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HISTOIRE 

D E 


’ ■ A PARIS, 

En la Bn4tujne de Pierre Rocoiï T. 

Chez Damien Foucault, lmp. & Lib. ord. du Roy , & de U Ville , 
au Palais, en la Gallerie des Prifonnicrs, aux Armes du Roy & de la Ville. 
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CONSTANTINOPLE. 

DEPUIS LE REGNE 
DE L’ANCIEN JUSTIN, 
jufqu’à la fin de l’Empire , 

traduite fur les Originaux Grecs par M' C O U S I N, 
Trefident en la Cour des Monnayes. 

DEDIE'E A MONSEIGNEUR DE POMPONE 
Secrétaire d’Etat. 
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AVERTISSEMENT- 

’Efperc que le mérité de Pachjr- 
mere , qui a fait fouhaiter Ton 
Hiftoire avant <^’elle fût im- 
primée en Grec, & en Latin, fe- 
ra recevoir favorablement cet- 
te verfion que j'en donne en 
nôtre langue. Il ctoit déjà conriu par un grand 
nombre d’autres ouvrages , dont quelques-uns 
font imprimez, & d’autres ne le font pas enco- 
re. Le premier ouvrage imprimé, dont j’ai con- 
noiflance,eft un abrégé de la Philofophie d’A- 
riftote , traduit en Latin pat Bechius Médecin , 
& Profefleur de Philofophie â Bâle. Le fécond 
eft une Paraphrafe fur les œuvres attribuées à 
faint Denis l’Areopagitc. Le troifiéme eft un pe- 
tit traité fur la queftiondu faint Efprit, impri- 
mé dans le premier tome de la Grèce Ortho- 
doxe de Léo Allatius. 

Les ouvrages non imprimez font des lettres , 
des declâmations fur divers fujcts,un traité de 
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Avertissement. 

la manière de préparer , & de former les argu- 
mens , quatre livres de Mathématiques, & fa vie 
en Vers. 

Quant à l’Hiftoire il l’a compofée deux fois 
en deux maniérés fort differentes , non feule- 
ment pour les termes , mais aufli pour les cho- 
fes, & l’a divifee en treize livres. J’ai fuivi cette 
divifion aulieudefuivre celle de l’imprimé Grec 
Ôc Latin. Elle comptent tout le regne de l’Em- 
pereur Michel Palcologue, &une grande partie 
de celui d’Andronique fon fils , & reprefente 
outre les affaires temporelles & politiques , ce 
qui s’eftpafle A; plus confiderable dans la négo- 
ciation de la réunion des deux Eglifes conclue au 
Concile de Lion. 

De favans hommes de nôtre ficelé ont re- 
marque depuis peu , qu’il n’a fait le récit de cet- 
te reunion que d’une manière fort imparfaite, en 
aiant omis les principales cireonftances. Il eft 
vrai que trois auteurs qui ont écrit à Rome en 
CCS derniers temps , favoir Léo Allatius , Lucas 
Vadingus,& Odoricus Rainalduscn ont rappor- 
té des circonffanccs très-importantes , qui ne 
paroiffent point dans l’Hiftoire dePachymcrc, 
& je veux bien les inferer ici , afin que ceux qui 
prendront la peine de lire ma traduûion puif- 
fent s’inftruirc pleinement de cette matière. 

Léo Allatius prouve donc fort amplement dans 
le livre qu’il a fait pour montrer la conformité 
de do(ftrincquia étédetouttemps entre l’Eglifc 
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d’Oricnt & d’Occidcnt, que quelques difFerens 
qu’il y ait eu depuis pluueurs fiecles entre les 
Grecs & les Latins, foit touchant l’article ajou- 
té au Symbole, ou touchant les azymes & quel- 
ques autres points, ils n’ont pas laifle d’entre- 
tenir de temps en temps quelque Communion 
entre eux, d’entrer dans les Eglifes les uns des 
autres, & de faire leurs prières enfemble. Parmi 
les preuves qu’il en apporte il n’oublic pas de 
dire que Photius qui a etc le premier & le prin- 
cipal auteur des troubles, a repris divers ufages 
de l’Eglife Latine , fans avoir ofc l’aceufer d’au- 
cune hercfic, queBalfamon qui s’eft depuis por- 
té à cet excès a été abandonné en cela par les 
autres Grecs , & que Michel Cerularius Patriar- 
che de Conftantinople aiant fait fermer les Egli- 
fes que les Latins avoient dans fon Diocefe , le 
Pape Leon neuvième fut plus modéré, & laifla 
les Grecs dans celles qu’ils avoient à Rome, & 
hors de Rome, parce, dit-il, que bien qu’ils aient 
d’autres coutumes & d’autres ufages que nous, 
ils n’ont pourtant que la mefme foi. Voila une 
remarque generale que nôtre auteur n’a point 
faite, fur l’état où ont été les deux Eglifes pen- 
dant tout le temps de leur divifion. Mais pour 
me renfermer dans celui où les chofes qu’il rap- 
porte fe font paffées, il a omis de dire que des 
que l’Empereur Michel Paleologue eut repris la 
ville de Conftantinople, & en eut chalTc Bau- 
doüin fécond, le Pape Urbain quatrième écrivit 
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-AVERTI SSEMENT. 
une lettre au Provincial des Cordeliers en Fran- 
ce, qui eft rapportée par Lucas Vadingus,& par 
Odoricus Kaiualdus dans leurs annales « par la- 
quelle il lui ordonna de publier une croifade 
contre Michel, qu'il appelcSchifmatiquc,&foi- 
difant Empereur, &: d’accorder la mefrae Indul- 
gence à ceux qui prendroient les armes contre 
lui, ou qui contribueroient de leurs biens aux 
frais delà guerre, que celle qui avoir été accor- 
dée à ceux qui donneroient de l'argent pour la 
délivrance tle la Terre-Sainte. Il n’a point dit 
non plus que le mcfme Pape écrivit fur le mef- 
me fujet à faintLoüis, & qu’il ordonna àTEvé- 
que d’Agen de lever des décimés fur les Eglifes 
de France, pour être emploiées à la dépcnfc do 
cette guerre j que plufieurs Prélats , comme les 
Archevêques de Reims, de Sens, &de Bourges 
s’y oppoferent. 

Pachymere parle dans le dernier Chapitre du 
fécond Livre, d’une Ambalfade que l’Empereur 
Michel envoia au Pape, aulTi-tôt qu’il fe fut ren- 
du maître de Conftantinople, & du cruel traite- 
ment qui fut fait i fes Ambalfadeurs contre le 
droit des gens ; mais il ne parle point de la ré- 
ponfeque Vadingus & Rainaldus rapportent, 
par laquelle le mcfme Pape le reconnut pour 
Empereur, & pour fils dcl’Eglife,& lui promit 
de loûtenir fon trône J comme s’il eût oublié 
qu’il venoit de l’ufurpcr fur Jean fon pupille , a 
qui il avoir fait crever les yeux, par la plus noire 
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de toutes les perfidies. Il ne parle point non 

f )lus du pouvoir (jue ce Pape donna à des Cordc- 
iers quilenvoia a Conftantinople,d’abfoudre 
les Grecs des excommunications qu’ils avoient 
encourues , & de leur donner difpenfe de ce 
qu’ils avoient reçu les Ordres & adminiftre les 
Sacremens. Je me perfuade aifement que s’il en 
avoit eu connoiflanceil en auroitfait mention, 
& ce qu’il n’en a point fait de mention donne 
lieu de croire que ces Cordeliers n’uferent point 
de ce pouvoir. 

Il rapporte dans le dix-huitiéme Chapitre du 
troilîémc livre , que l’Empereur Michel Paleo- 
logue demeura quelque temps dans fon Palais, 
apres qu’il eut été excommunié par le Patriar- 
che , fans y renoncer neanmoins aux foins des 
affaires, & qu’il envoia alors une nouvele am- 
baffade au Pape & aux Cardinaux. Dans le hui- 
tième ChapitreducinquiémeLivre, il dit enco- 
re que l’Empereur envoia l’Evcque de Crotonc 
à Rome, mais il n’exprime point des circonftan- 
ces tres-rcmarquables que Rainaldus a expri- 
mées i qu'en l’envoianr il écrivit au Pape, qu’il 
avoit été bien-aife d’apprendre de la bouche de 
ce Prélat , que l’Eglifc Romaine croit d’accord 
avec l’Eglifc Grcque touchant la Foi, que le Pa- 
pe lui renvoia le mcfmc Evêque avec deux Cor- 
deliers, Girard &Rainicr, que CCS Nonces après 
avoir fait un fort longfcjourà Conftantinoplc, 
rapportèrent à Rome un écrit contenant la de- 
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claration de la doctrine des Grecs y laquelle ils 
avoient promis de tacher de faire approuver par 
le Pape 5 que Clément quatrième qui avoir fuc- 
cedéà Urbain nela trouvant pas fuffifantc, dé- 
clara franchement que les Nonces n’avoient pu 
l’accepter, puisqu’ils n’avoient eu pouvoir que 
de conférer touchant l’accord, & non de le con- 
clure, & qu’il envoia une formule de profelTion 
de foi, telle qu’il defîroitqueles Grecs la fignal^ 
fent. 

Dans le Chapitre fuivant il décrit l’ambalTadc 
envoiée par l'Empereur à faint Loüis Roi de - 
France , pour le uipplier de modérer l’ardeur 
avec laquelle Charles Roi de Sicile fon frere Ce 
portoir à la guerre , & d‘interpofcr fon crédit 
auprès du Pape en faveur des Grecs. Mais il omet 
de remarquer que l’Empereur avoir voulu ren- 
dre faint Louis arbitre du düFerent ^ & de l’ac- 
cord, comme il paroît par une lettre que les Car- 
dinaux lui écrivirent le Siégé vacant, par laquel- 
le ils l'exhorterent à travailler avec eux à la con- 
duite & à la pourfuite de l’affaire. Pachymere 
dit encore dans le dixiéme Chapitre du mefmc 
Livre, que l’Empereur envoia plufieurs ambaffa- 
des à Rome pour la reünion' des deux Eglifes , 

& dans l’onzième que Grégoire dixiéme lui 
manda que s’il la fouhaitoit nneerement, il ne 
pouvoir trouver de temps plus favorable pour la 
faire que celui de fon Pontificat. Mais il ne dit 
point que Grégoire dixiéme trouva mauvais 

que 
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que faim Loüis eût été choifi pour arbitre d’un 
different dont il pretendoit devoir être fcul ju- 
ge, & qu’il écrivit à l'Empereur que le Roi de 
France avoir reconnu ne pouvoir que s’entre- 
mettre pour parler devant le faim Siège en fa- 
veur des Grecs, qu’il lignât la profelïion de foi, 
& qu’il envoiât fes AmbalTadcurs au Concile qui 
fe tiendroit à Lion. 

On voit dans le dix-feptiéme Chapitre du 
mcfme Livre cinquicmede nôtre auteur, le dé- 
part des Ambalfadeurs de l’Empereur pour Ro- 
me , & dans le vint-uniéme le fuccés de leur 
voiage. Mais on n’y voit rien de ce qui fe pafla 
au Concile. Il eft certain neanmoins qu’il fut 
commencé au mois de Mai de l’année 1x74. que 
le Pape Grégoire dixiéme y déclara que contre 
l’attente de tout le monde, les Grecs venoient fe 
foumettre volontairement à l’obeilfancc del’E- 
glifc Romaine , faire profclTion de fa foi, & re- 
connoltrc fa primauté fans demander, aucun 
bien temporel; condition dont on doutoit fort. 
Les Ambalfadeurs arrivèrent en effet à Lion, & 
prefenterent au Pape la lettre de l’Empereur qui 
çontenoit la profclfion de foi qui avoir été en- 
voiée par Clemem quatrième. Les EvéqucsGrecs 
écrivirent aulfi,& parlèrent dans leur lettre du 
refus que le Patriarche jofeph faifoitdc rccon- 
noître la primauté du Pape, la reconnurent, & 
promirent de fe foumettre au faint Siege , de la 
manière que leurs predecelTeurs s’y étoient fou- 
Tome VI. c 
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mis avant le Schifmc. George Acropolite fit la 
profeflion de foi au nom de l’Empereur. L’en- 
voie des Evêques la ficauflicn leur nom, en fui- 
te de quoi le Te Deum fut chanté. Le Pape écri- 
vit à l’Empereur pour lui témoigner la joie qu’il 
avoir de cet accord. L’Empereur &Vcccus alors 
Patriarchede Conftantinople récrivirent au Pa- 
pe. La profeflion de foi de Vcccus étoit conçue 
en ces termes , à l’égard de la primauté du Siège 
de Rome. 

Nous emhrajfous U pdix t union de l'E^ifel 

Nous avouons U primauté du Stege Apoflolique. Nous 
le reconnoijfons & le recevons volontairement , nous 
foumettant de bon cceur à fin obe’ijfance. Nous pro~ 
mettons de confirver inviolablement les prérogatives 
que ceux qui ont été avant nous fur le Siégé de CEgli- 
Je de Conjlantintfle ont reconnues dés le commence^ 
ment cÿ* avant le Schifme, Nous renonçons de tout 
notre cceur a ce Schifme qui a duré quelque temps , eîT* 
nous nous reunijfons aux Evêques qui avant le Schif- 
me ont obéi filon les Cartons au Siégé de l'ancienne Ro- 
me. T{j)us promettons de ne rien omettre de l'obeijfan- 
ce que nos Peres lui ont rendue dans les Conciles. De 
plus nous confirverons entièrement & inviolablement 
toutes les prérogatives ^ tous les privilèges filon lefi 
quels les bien-hureux Empereurs ^ les faints Do- 
cteurs fi font fiumis à l'obéijfance du mefine Siégé Apo- 
Jiolique , qui ejl que la fainte Eglifi Romaine a une 
primauté ^ une principauté fiuveraine çÿ* parfaite , 
fur toute l' Eglifi Catholique qui lui a été donnée par le 
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SAUveur en U perjànne de Joint Pierre ^ Prince çÿ* 
Chef des Apôtres , de epsi le Pape de Rome ejl fuccef- 
feur , AvecU plénitude de la puijfanceque nous recon~ 
noijfons fincerement& humblement. Il ajoute un peu 
apres que le Schifmc qui avoit divifé les deux 
Eglifes avoit fait croire fauflement à quelques- 
uns quelles n’avoient pas toujours etc dans la 
mcfmc doctrine. 

Cette profeflion de foi peut être encore 
éclaircie par une proteftation qu’il a faite dans 
un difcours de l'union des Eglifes , imprimé à 
Rome dans le premier tome de la Grèce Ortho- 
doxe de Léo Allatius page 67. en voici les 
termes. 

Quiconque emhrajfant cette paix de t'E^life mépri-^ 
fe nos coutumes çÿ* nos dogmes , gÿ* juge que l'Eglifi 
Romaine a des fentimens plus conformes à la pieté que 
lesnôtreSjJhit déchu du Roiaume de feJus-ChriJl avec 
Judas qui l'a trahi , (ÿ* fait mis au nombre des com- 
pagnons de ce traître qui l’ont crucifié. 

Pachymerc fait mention dans le vint-cin- 
quiéme Chapitre du mefmc livre cinquième , 
d’une autre ambalTade que l’Empereur envoia 
au Pape, pour l’informer de ce qui avoit etc fait 
à Conllantinople en execution de la paix. 

Dans le quatorzième Chapitre du Livre fixic- 
mc, il parle d’une ambalTadc du Pape à l’Empe- 
reur , &dc la déclaration que les Ambafladeurs 
firent, que pour conclure une paix fincereilfa- 
loit faire profelfion de la mefmc foi. Dans le 
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dix -■fcptiémc Ch^.pitrc il parle de la repon- 
fe faite au Pape ^ au bas de laquelle étoient de 
faufles foufcriptions écrites de la mefme main. 
Dans le vint-dcuxicmc Chapitre il rapporte une 
autre ambaflade de l’Empereur au Pape Nicolas 
troifîémc. Mais il a omis de rapporter que ce 
Pape envoia à l’Empereut un Evêque &: trois 
Cordeliers avec une ample inftruiüion , & qu’il 
écrivit tant à ce Prince qu'à Andronique fon fils, 
& au patriarche Veccus, pour leur témoigner 
que bien qu’il eût trouvé dans leurs lettres beau- 
coup de enofes conformes à la foi véritable , à 
l’abjuration du Schifme, & à la reconnoiflànce 
de la primauté de fon Siégé, il defiroit nean- 
moins qu’ils juraflent la profefllon de foi en la 
mefme forme en laquelle l’Empereur l’avoit ju- 
rée au Concile , & qu’ils accomplilfent exacte- 
ment ce que fes Nonces trouveroient à propos 
d’exiger d’eux. 

L’inftruCtion a été inferée toute entière par 
Léo Allatius, dansle livre qu’il a fait, ^our mon- 
trer la conformité de doClrine qui a été de tout 
temps entre les deux Eglifes. Rainaldus n’en a 
rapporté qu’une partie , foit que ce qu’il en a re- 
tranché lui ait paru inutile pour fon fujet, ou 
qu’il ait cru que c’étoit un fecret de la négo- 
ciation qu’il ne faloit pas reveler. J’en ferai ici 
un extrait tres-fidcle pour fupplecr ce qui a été 
omis par Pachymere. 

Le Pape commande d'abord à fes Nonces de 
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donner fa beneditStion à l’Empereur Michel Pa- 
leologue, & à Androaique fon fils, & de leur 
témoigner la joie qu’il avoir re<juë de leur pro- 
fellion de foi, & de leur en demander des copies 
en parchemin. Mais parce que le Patriarche 
Veccus , ni les autres Evêques n’avoient point 
fait la profeflion de foi, ni reconnu la primauté 
de l’Eglife Romaine dans la forme qui leur avoir 
été preferite, il leur ordonne de taire inllancc 
envers l’Empereur , qui afluroit que l’affaire dc- 
pendoit entièrement de.lui, & qu’il en difpolc- 
roit avec un pouvoir abfolu, afin que le Patriar- 
che &c les Evêques fignaflént & juraffent en la 
maniéré qu’il demandoit. Il leur enjoint outre 
cela de déclarer ^ue fon intention cil, que le Sym- 
bole foit chante par les Grecs avec 1 addition , 
aulfibien que parles Latins, parce qu’il ne doit 
point y avoir de diverfité dans la foi ; & à l’e- 
gard des coutumes & des pratiques, que l’Eglifc 
Romaine defirant traiter favorablement les 
Grecs , leur permettra de retenir celles qu’elle 
trouvera n’etre point contraires à l’intégrité de 
la foi, ni à la difpofition de faints Canons. 

Après avoir inféré un mot d’une trêve avec 
Charles Roi de Sicile , il leur marque ce qu’il fa- 
loit faire ligner au Patriarche, aux Evêques, &à 
tous les Ecclcfialliqucs fans condition, ni addi- 
tion. Voicilaformule. 

Afoi N Evéejue reconnais ejue U foi telle 

quelle a été lue & fidèlement exfojie efi U foi 'veri- 

é iij 
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table , Catholique ^ Orthodoxe. Je la reçoi de coeur, 
^ la confejje de bouche. Je promets de la tenir iivvio- 
lablement félon que la fainte Sglife Humaine la rient 
véritablement , l’enfeiÿte çÿ* la preche fidèlement , cJT* 
de ne m’en départir, ni ne m'en éloigner jamais. J' a. 
voue aufiila primauté de la fainte Eglife Romaine, de 
la maniéré qu'elle a été expliquée , je la reconnais , 
l'accepte la refoi volontairement en me foumettant 
de moi- mejme cir fans contrainte a l'obeijfance de la mef- 
me S^ife. Et je promets d'obferver tout ce qui regarde, 
tant la vérité de la foi, que la primauté de l'Eglife Ro~ 
maine, cïr la reconnoijjance, l’acceptation , la réception, 
l’ obfèrvation confiante & perpétuelle de l’une 
de l'autre. De plus je rens dés à prefent obeijfance çjr 
reverence manuelle à vous Montes du tres-faint Pere 
le Seigneur Nicolas troifiéme, par la Providence de 
Dieu Souverain Pontife , de l Eglfe Romaine , 
promets avec ferment de ne m’en départir, g^ de ne 
m’en éloigner jamais, f^infi Dieu m’aide g^ ces Joints 

point ajouter, dit-il, que le Patriar- 
che, les Evêques , ni les autres Ecclefialtiques al- 
lèguent, qu’il n’ont point accoutume du jurer, 

f iarce qu’il n’cft jamais arrivé de cas pareil, & 
CS coutumes ulurpecs parles inferieurs contre 
leurs fupcricurs,& fur tout contre l’Eglifc Ro- 
maine au préjudice des Canons , ne doivent 
point être oblcrvccs,& doivent plutôt être ap- 
pelées des abus, que des coutumes. 

Il déclare de plus qu’il ne veut point qu’ils 


Evangiles 
Il ne ù 
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prêchent en public, ni qu’ils difent rien en par- 
ticulier de contraire à cette profeHion, & qu'au 
contraire ils l’expliquent au peuple , & chantent 
le Symbole avec l'addition. 

Il permet à fes Nonces d’ajouter à cette pro- 
fcllion telle condition, & telle précaution qu’ils 
jugeront à propos, &c leur donne charge d’en 
faire expédier plufieurs copies en bonne forme, 
pour en retenir quelques-unes par devers eux, &c 
laidcr les autres fur les lieux. 

Il leur ordonne encore défaire entendre aux 
Evêques que l’Eglife Romaine s’étonne de ce 
qu’ils ne fe font point mis en peine de fe faire ab- 
foudre des fentcnccs d’excommunication qui 
avoient etc prononcées contre eux durant qu’ils 
étoient dans le Schifmc, & de l’irrégularité qu’ils 
avoient contradkée en exerejant leurs fondions. 

De là, dit-il, on pourra prendre occafion d'in- 
fînuer à l’Empereur & aux Evêques , qu’ils de- 
mandent un Cardinal Légat, & foit qu’ils fe por- 
tent à le demander , ou non , il faudra chercher 
les moiens de le faire entrer dans le pais, & voir 
quels revenus il pourra y avoir. Pour ccc effet il 
fera plus prudent & plus feur de leur faire des 
queftions à deffein de découvrir leur fentiment, 
que de leur déclarer le vôtre, il faudra donc 
leur demanders’ils ontparmieux quelque écrit, 
ou s’il y a au moins quelque fouvenir de la ma - 
niéré dont les Légats ont été autrefois rc^us,& lî 
l'Empereur faitlàdellusune réponfe favorable. 
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il faudra tâcher de lafaire rédiger par écrit. Que 
s’il ne répond pas comme on fouhaite, il faudra 
reprefenterce qui s’obferve dans l'Eglife Latine, 
foit par coutume, ou par droit a l’égard des Le» 
gats, quelle puiffance ils y exercent, quel hon- 
neur, & quelle obeiïTance on leur rend. Mais 
parce que cette propofîtion pourra paroître ru- 
de, il la faudra adoucir par des termes fort mo- 
dérez, & plus propres à gagner les efprits, & à 
les attirer , qu a les aigrir & a les éloigner, en leur 
remontrant que le Légat reprefente le Pape. Il 
faut tacher d’avoir là deiTusréponfeparécrit. 

Si l’Empereur les prie d’excommunier ceux 
qui fe fouleveront contre lui, qu’ils n’en faflent 
rien; mais qu’ils excommunient ceux qui trou- 
bleront l’accord, & la paix de l’Eglife. Bien qu’ils 
ne doivent donner aucune occafion de rompre 
cette paix, qu’ils tirent neanmoins uneréponfc 
prccifc fur laquelle le faint Siégé puifle ordon- 
ner ce qu’il jugera à propos. Qj^ s’ils ne peu- 
vent oDtenir du Patriarche , ni des Evêques , 
qu’ils promettent une obeïlTance manuelle au 
Pape, ils n’abandonnent pas entièrement la de- 
mande, & qu’ils ufent de pretexte pour la remet- 
tre à un autre temps. Que s’ils ne peuvent avoir 
autant de copies delà profelTion de foi des Evê- 
ques qu’ils en demanderont , qu’il tachent au 
moins d’en avoir un grand nombre. Enfin qu’ils 
ufent d’adreife, pour faire en forte que les dif- 
ferens touchant les affaires temporelles, foient 

remis 
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remis au jugement du faint Siège. 

Cette inllrudion eft fans doute fort parti- 
culière, & contient les motifs les plus fecrcts, 
& les intentions les plus cachées par lefquelles 
la Cour de Rome agiffoit en cette importante 
affaire. 

Nôtre auteur n’cft pas blâmable de n’en avoir 
point parlé, puis qu’il n’en a pu rien favoir, & 
s’il en avoir lu quelque chofe il n’auroit eu gar- 
de de le fupprimer. 

Car il eft certain qu’il a etc tres-exaâ à rap- 
porter fidèlement ce qui eft venu à fa connoif- 
fancc, & qu’il a écrit un nombre prefqu’infinidc 
circonftances tres-remarquables, dont fans lui 
nous n’aurions point de lumière, & qui ne fc 
trouvent dans aucun autre Hiftorien , ni Grec ni 
Latin. 

Que s’il a été cxa£t à reprefenter les faits qu’il 
a crus dignes d’avoir placedansfonHiftoirc,ila 
etc auffi & parfaitement Cncere à reconnoîtrela 
vérité, lors mefme quelle étoit contraire à ceux 
de fa Communion, & extrêmement équitable â 
juger des perfonnes &dcs aûionsjfansfclaiffcr 
prévenir par paffion ni par interê t. 


Ttme VI. 
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Chapitre Premier. 

/. De l'jduteur de cette Hifloire. 2. De la 
jideitté anjec laquelle il l'a e'crite. 

Et TE Hiftoire a etc écrite 
par George iflu d’une ancien- 
famille de Conftantinoplc. 
né & élevé à Nicée , & mené 
à Conftantinople dans la dix- 
neuviéme année de fon âge, & dans le temps 
Tome VL A 
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auquel par la permiffion de Dieu elle fut rc- 
mife fous la domination des Romains, il a de- 
puis été rc(ju dans le Clergé , & il a été élevé 
dans TEglifc jufqucs à la enarge de Protecdkc , 
& dans la Cour jufqu’à celle de Diceophylax. 

Z. Il n'a pas écrit fut des difeours avancez en 
l'air , ni fur de vains bruits de la renommée , 
comme plufieurs hifloriens qui ajoutent légère- 
ment foi à tout ce que l'on leur dit que l'on a 
vû, ou que l'ona oiii, mais ou il avûlui-mefmc 
ce qu’il a rapporté, ou il l’a appris de ceux qui 
l'avoient vû , & il s’ell affûté de la vérité par la 
conformité du rapport que plufieurs perfonnes 
lui ont fait des mefmcs chofes. Le deffein qu’il 
s’eft propofé en cela, a été d’cmpechcr que le 
temps, qui comme un ancien a dit, efface tout 
par fa révolution continuelle n cffa<jât ce qu’il 
avoit à écrire. Il n’a point préféré le menfonge à 
la vérité qui eft l’ame del’Hiftoire, & qui étant 
une chofe facrce ne peut être violée fans facrile- 
ge. Un ’arienexaggerenipar amour, ni par hai- 
ne. Il n’a point impofe à fes lecteurs par fon élo- 
quence en relevant les bonnes allions avec des 
loüanges trop avantageufes , ou en rabaiffant les 
mauvaifes avec des paroles trop meprifantes. 
Puifque tout ce qui s’eft jamais fait fur la terre 
peut être choifi pour matière par ceux qui défi- 
rent d’écrire, &peut auffi être omis par ceux qui 
ne le defîrent-pas, il vaut mieux fc taire que de 
parler d’une maniéré contraire à la vérité. Il eft 
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plus utile de ne pas favoir les chofes que de les 
Tavoir autrement qu elles ne font , puifqu on les 
peut ignorer fans encourir de blâme , au-lieu 
qu‘on ne peut fans blâme fe figurer les favoir dans 
le temps mcfme qu’on les ignore. Il n’auroit-pas 
fait cette entrcprifc, ficen’eft que jugeant de l'a- 
venir par le paflc, il a appréhende que les temps 
ne foient plus mauvais qu’ils n'ont etc. Car il 
eft plus étonnant qu’apres avoir joüi d’une paix 
fort profonde nous foions tombez dans les trou- 
bles dont nousavons été agitez, qu’il ne le feroie 
(i la tranquillité prefentc fe changeoit en une G 
furieufe tempête, que l'année bien loin de nous 
donner des fruits d’une jufte maturité, ne nous 
fournit qu'à peine dequoi entretenir nôtre lan- 
gueur. 


Chapitre II. 

Pourquoi l'Auteur ne parle point dès Empe- 
reurs qui ont été avant lui. 

I L me femblc que quand jevoudrois remon- 
ter dans le palTc , & commencer mon Hi- 
lloirc par le régné des Empereurs qui ont été 
avant nous, qui ont gouverné avec une rare pru- 
dence la plus excellente des vertus, & qui ont 
affermi par-là leur Empire bien qu’il fût renfer- 
mé dans des bornes fort étroites, &qu'il nccon- 
fiftât plus qu’en trois villes , Nicce , Prufe , & 
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Phibdelphcj il ne me feroitpas aifc de le faire. 
Il y a eu en leur temps des aftaircs très- impor- 
tantes dont le reçu demande un grand loifir, 6c 
une exade connoiffance des motifs qui les ont 
produites. De plus il s’eft trouve des Hiftoriens 
qui ont pris un loin particulier de les écrire apres 
s’étre inftiuits de la venté, 6c qui les ont con- 
fiernées à l’heure -mcfme quelles font arrivées 
pour rendre inutiles les efforts que le temps au- 
Toitpû faire pour les détruire, & pour les com- 
battre de la mefme forte que Mercure combat 
Latonc. j’ometrai donc ce qui s’eft fait dans ce 
tcmps-là. Audi bien ne me feroit il paspofTible 
de le raconter , & quand il le feroit , cela n’appar- 
tient pas au fujet que j’ai entrepris. Je n’en dirai 
qu’une chofe , qui comme je croi ne fera pas 
inutile, 6c qui cft confideréc par quelques per- 
fonnes comme lafourcede l’ordre, & delà tran- 
quillité des temps pendant lefquels elle a été ob- 
fervée, & de la confufion & du trouble de ceux 
pendant lefquels elle a été négligée. 


Chapitre III. 

Comment les pas des Adontagnes ont été gar- 
dez^ par les anciens, 

m 

N Os Ancêtres étoicrit attaquez par deux 
ennemis diffcrens ; du côté d’Orient par 
les Turcs, 6c du côté d’Occidentpar les François 
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quicenoienc non feulcnient les côtes de la mer , 
mais aulli les pais les plus éloignez , & qui les 
prelToienc de telle forte qu’ils ne leul^donnoient 
aucun moien de rcfpirer. Ils fe fervoient quel- 
quefois des Fran(^ois pour battre les Turcs, & ils 
empruntoicnt quelquefois le fecours des Scy- 
thes, quoi qu’ils n’aient paru que depuis peu, 
pour repoufler les François. Quelque defir qu'ils 
euflent de mettre les Frontières en bon état , ils 
ne fe pouvoient fortifier du côté de la mer, que 
par la mer mefme , parce que les François en 
croient maîtres , & quils polfedoient toutes les 
places des côtes, d’où il faloit avant toutes cho- 
fes IcschalTcr. C’eft pourquoi ils firent une trêve 
avec les Turcs , & s’obligèrent à leur payer une 
grande fomme par an ; & ils tournèrent toutes 
leurs forces contre les François, les vainquirent 
avec des travaux incroiables, les rcmencrent fur 
leurs propres vaifleaux , &c procurèrent par ce 
moien un peu de repos aux habitans du païs. 
Quand ils furent de retour ils s’appliquèrent à 
fortifier les montagnes , quelque effort que les 
Turcs fiffent pour les en empechcr. Ils y bâtirent 
des forts dont ils confièrent la garde à ceux du 
païs, & ainfi ils pourvurent de ce côté-là à fafu^ 
reté de l’Empire, 
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Chapitre IV. 

T>es moiens dont fe fervirent les Romains 
pour retenir dans l'obeïjfance ceux tjui gar~ 
dotent les montages , 0 * les forts d'a- 
lentour. 

C omme ils jugeoient que les peuples qui 
habitent les montagnes auroient inclina- 
tion de changer de parti j & que s'ils ctoient at- 
taquez ils n’auroient aucun fujet de vouloir ic- 
fifter au-de-là de leurs forces, ils les attachèrent 
à leurs interets par le foin qu’ils prirent d’eux , 

f >ar les exemtions qu'ils leur accordèrent, &par 
es largefTes extraordinaires qu’ils Erenc aux plus 
conildcrables d’entr’eux qui en peu de temps 
aquirentdc grandes richelTcs. 

L’ardeur qu’ils firent paroître contre l’ennemi 
s’accrut avec leur profperitc domeftique, fi bien 
qu’ils drclTcrent divers piégés durant la nuit,qu’ils 
enlevèrent force bucin,& qu’ainfi ils procurereat 
du repos au pais, & mirent les gens de comman- 
dement en liberté de tourner leurs armes de tel 
côte qu’ils voulurent, & de prévenir l’ennemi 
plutôt que de l’attendre. Le foin que l’on prit 
des fortcrcfTcs eut cet hureux fuccez, & de peur 
que ceux qui les gardoientne fuflent contraints 
de lâcher le pié , on tint dans le voifinage des 
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troupes prêtes pour les foûtenir. Voila com- 
menc les exemtions , & les largefles donc on 
gracifioic ceux qui gardoient les montagnes leur 
infpircrcnc une intrépidité nonparcille pour les 
défendre , & une impetuofité extrême pour 
fondre fur les ennemis du moment qu’ils ofoient 
parokre. 


Chapitre V. 

/. Prijè de Conftantinople. 2. Adauvais con- 
feil de Cadene. 

1 . 1 "^Epuis que Conftantinople eut été rc- 
1. ^ prife par les Romains j & que les habi- 
tans & lur tout ceux qui avoicnc le commande- 
ment encre les mains y furent retournez , les 
peuples qui gardoient les montagnes en furent 
notablement affoiblis , & ne recevant plus de 
fecours , ils furent obligez de foûtenir fculs le 
poids de la guerre. 

Z. L’Empire étant tombé depuis dans un état 
plus déplorable, Cadene Gouverneur delà ville 
de qui nous dirons beaucoup dechofes dans la 
fuite de nôtre Hiftoire donna à l’Empereur Mi- 
chel Palcologuc un confcil qu’il croyoit fore 
bon , & que l’on reconnut être fort mauvais. Il 
fut envoyé lui-mefme pour Tcxecuter. S’étane 
donc rendu en diligence fur les lieux, &y aiant 
trouvé quantité de perfonnes riches en argent. 
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& en troupeaux il fit un état de leurs biens, Sc 
leur aiant laiflc à chacun quarante ccus de pen- 
fion il ordonna que le refte du revenu qui Te ti- 
roir des terres, & qui montoitàdc grandesfom- 
mes (croit porté à l’épargne. Ce mauvais traite- 
ment auquel les peuples ne s’étoient jamais at- 
tendus diminua leurs forces, & abatic leur cou- 
rage. 


Chapitre VI. 

Lei Taures s'emparent des Montagnes. 

P Eu de temps apres les plus vaillans des 
Turcs voyant que depuis qu’ils avoient etc 
vaincus par les Tartares, il ne leur reftoit plus 
d’autre rcfource que leurs armes, fc retirèrent 
dans les montagnes, & y exercèrent des brigan- 
dages. Ils s’alTemblerent pour cet efièt en grand 
nombre, attaquèrent nos gens quiétoient foi- 
blcs , & les contraignirent de leur ceder. Ils fe 
feroient laiflc entièrement chafler des pas, & des 
forterefles, fi les penfions qu’ils touenoient en- 
core alors ne les euflent retenus. Carnepofle- 
dant plus rien, la joüifTancede cette gratifica- 
tion les obligeoit à défendre les places, & à im- 
plorer Icfecours de nos troupes quand ils refen- 
toientprclTcz. Tant qu’ils recourent leur pcnfion 
ils demeurèrent dans les forterelTcs , & les dé- 
fendirent coiirageufement , bien qu’ils ne fe 

hazardaflenc 
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hazardafl'ciit plus de faire des forties, ni de com- 
battre à la campagne , mais depuis qu’elle eut été 
retranchée quelques-uns des foldats furent tuez, 
quelques-autrcs prirent parti chez l’ennemi , & 
quelques-autres enfin fe retirèrent où ils purent.' 
Les Turcs devenus maîtres des places, coururent 
& pillèrent tant qu’ils voulurent, non feulement 
les plus' proches de nos terres, mais aulTi les plus 
éloignées , & incommodèrent extrêmement 
nos troupes, qui ne leur pouvoient plus refifter 
fans abandonner la defenfe de l’Occident.' 
Qiuftd les Turcs ne paroifibient qu’en petit 
nombre, Icsgensde guerre venoient au fecours 
des nôtres qui étoient attaquez par les François. 
Qi^and ils paroifibient avec des forces confidera- 
bles, ils s’en retournoient au0i-tôt pour s’oppo- 
fer de tout leur pouvoir au cours de leurs armes. 
Et changeant ainfi de païs & d’ennemis ils tra- 
verfoient autant qu’ils pouvoient les defleins des 
uns, & des autres. Les chofes étant en cet état 
en Orient, il faut que j’explique à quel point de 
mifere la fortune reduifit l’Empire , & que je 
marque les laifons fecretes des principaux eve- 
nemens , & ce fera par où je commencerai 
monhiftoire. 


Tome VI. 
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Chapi.tre VII. 

Aîichel P aleologue efl fufpeéî’ de trahifon, 
2> Le Patriarche obtient fa liberté. 

J. T Ong-tcmps apres que Théodore Lafearis 

1 . J CUC fücceac à la couronne de fon pcrc, 
Michel Palcologue qui avoir époufé fa petite 
niccc , qui en qualité de Connétable avoir le 
commandement des troupes FraiH^ifes fut fou> 
paonne de conjurer contre ITmpirc , bien qu’il 
eut prêté ferment de fidelité au deffunt £mpc« 
leur , & qu’U fc fût fournis aux Anathèmes les 
plus terribles de l’Eglife, au cas qu’il entreprit 
aucune chofe contre fon fervice. Ncanjmoins au 
temps-mefme qu’il prit po/Tcifion de fa charge 
il fut accuCe d'avoir traité avec Michel i' Ange 
Dcfpote d'Occident, & de lui avoir promis d’é»- 
pouîcr fa £lHc d'employer l’autorité de fa 
charge pour réduire à fon obcïfiàncc le pais dont 
il avoir le gouvernement. Ayant f^édeforé p« 
un de les amis qui difok avoir apprisdchit-tnefi- 
me fon fecret , il fut privé de fa charge , & 
en prifon. Bien qu’il n’y eût point de preuve 
contre lui, & qu’il offrit de fe battre pour jufti> 
fier fon innocence félon l'ancienne coutume 
autorifée par les Empereurs, il demeura charge 
de foup^ons, & de chaînes. 
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Z. Pcrfonnc^n’ofant parler en fa faveur, le 
Patriarche Manuel qui croit pour lors en Lydie, 
& qui étoit prêt d'en partir pour revenir à fon 
Eghfc voyant que l’Empereur étoit difpofc à lui 
accorder ce qu’il lui demanderoit , au-lieu de 
lui demander autre chofe, le fupplia d’avoir pi- 
tié de Paleologucqui étoit injuftement aceufé. 
Si fa fidelité , lui dit- il , vous eft fulpede , il vous 
en donnera l’alTurance la plus certaine, & le ga- 
ge le plus inviolable que vous puilfiez defirer 
en fe foumettant aux foudres des excommuni- 
cations. La crainte qu’il aura de la jufticc Divi- 
ne le retiendra dans une foumifiîon parfaite en- 
vers vous , & envers vos defirendans. L’Empe-' 
reur eut du rcfpeâ pour cette prière, & fe laif- 
fà fléchir en faveur de l’accufé ,àla charge qu'il 
donneroit les afluranoes que le Patriarche avoir 
promifes. Lorfquc le Patriarche fut dans la ville 
â’Acyraüs avec pluficurs autres Evêques, il en- 
voya un Prêtre à l'Empereur comme ils en 
ctoient convenus. Il le reçut tres-civilcment, 
& à-rhcurc-mcfmc il mit Palcologuc,& ceux 
de fa fuite en liberté. Paleologuefc rendit aufli- 
rôt à l’aflemblcc dcsCvéqucs, où apres avoir 
écouté leur remontrance il jura fidelité à l’Em-- 
perçut dans les termes qu’ils lui prclcrivirentJ 
Il l’alla enfuite trouver , & en fut accüeilli avec 
de grandes demonftraiions d’amitié. Il fe con- 
duifit depuis fort fagement, & ufa de toutes les 
précautions imaginables pour éviter les mau» 
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vais foupçons , & pour confcrvcr en mcfmc- 
temps fa charge , & les bonnes grâces de fon 
Prince. 


Chapitre VIII. 

Changement de Adagiflrats. 

L e jeune Empereur étant d'un naturel fore 
ardent , & la maladie à laquelle il ctoit 
fujet augmentant l’inclination qu’il avoit de 
croire qu’on le meprifoit , il ôta la charge de 
ProtovclHaire à Raoul Alexis, & la donna à 
George Muzalon natif d’Endromit , auquel il 
donna aulfi en mariage Théodore qui étoit de 
la famille des Cantaeuzenes , & nicce de Pa- 
leolo^ue. Il donna la charge de grand domefti- 
que a Androniquo frere de Muzalon avec 
Cloilla fille de Raoul en mariage. Enfin il don- 
na la charge de Protieracaire au troificme frère 
bien qu’ils ne fulfent pas tous trois d’une no- 
blelfe fort reconnue , & bien qu’ils u’cuITcnt 
point d’autre avantage que d’avoir etc élevez 
avec-Iui dans leur enfanft. Il priva de la vue 
deux hommes tres-confidcrables , Confiantin 
fils d’Alexis StrategopuIe,à qui il avoit fait l’hon- 
neur de donner en mariage la fille de l’Empe- 
reur Jean, & Théodore Philez. Il fe porta en- 
core à d'autres âéI:ions fcmblables, à deffeind’a- 
bailTcr l’orgücil des Princes de fon fang, & dc^ 
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pourvoir à fa furctc. C’étoitau moins la penféc, 
& l’imagination dont la maladie qui ne lui laif- 
foit aucun repos, lui rcmplilToic refprit. 


Chapitre IX. 

I. Taleologue Je retire chez, les Turcs. 2. Il 
revient 3 ^ rentre dans les bonnes 
grâces de I Empereur. 

I. A^Omme Palcologue croit gouverneur de 
jMcfotynic , & qu’il fe fignaloit dans la 
guerre qu’il faifoit aux François, un de fes amis 
nommé Corys le vint trouver & lui dit, fi vous 
ne vous fiiuvez promtement vous ferez accablé 
dans peu de jours par un grand malheur. Il ne 
me feroit pas feur à moi-mcfmc de demeurer 
ici , mais il faut fi vous avez envie de conferver 
vos yeux que nous nous retirions tous deux chez 
les Turcs. Ces paroles trouvèrent aifement crean- 
ce dans l’elprit de Palcologue a qui les anciens 
foup(jons que l’on'avoit conclus contre-lui don- 
•noient toujours de la crainte. Michel Palcolo- 
gue grand Cartulaire fon oncle n’étoit pas lui- 
mefmc exemtni de péril, ni defoupejon. On dit 
que comme on lui parloir un jour de l’Empire 
il répondit que celui à qui Dieu le deftinoit fe- 
loit oien de l’accepter , ce qui excita contre lui 
l'indignation de l’Empereur , & le porta à com- 
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mander de l’arrcccr. Paleologue étoic rempli de 
frayeur, trouvant d’un côté que c’etoit une mi- 
fcrc déplorable de demeurer expofe à un péril fi 
extrême, & jugeant de l’autre que s'il y avoir 
quelque neceflîte de fc retirer chez les etrangers 
il n’y avoir pas moins d’infamie. Cependant la 
crainte lui Ht choifir de deux maux celui qui pa- 
roiflbit le moindre. Ayant donc apporté toute 
la précaution poffible pour n’etre pas décou- 
vert, & aiantpris les plus fideles de fes amis il 
traverfa le Sangaré, marcha en diligence vers la 
Perfe, & alla trouver le Sultan de qui il rc^ut de 
grans honneurs. 

L. Il combattit à-l’hcurc-mermc les ennemis de 
ce Sultan fous les enfeignes de l’Empereur qu’il 
cfperoit adoucir par ce moycn-là. Il témoigna 
du regret d’etre forti de fes terres , &du defir d’y 
retourner, & il employa l’Evcqucde Cognipour 
obtenir fa grâce, & fon rappel. L’Eveque aianc 
écrit en fa faveur , l’Empereur lui fit expédier 
des lettres par lerquellcs il lui remit le palTc , 
apres quoi il revint. Ce Prince voyant qu’il s’a- 
baiflbit humblement devant lui , & qu’il avoüoit 
fa faute le recrut avec une douceur, & avec une% 
bonté fingulicrc, & le rétablit dans fa charge. 
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Chapitre X. 

Takologue efi envojé en Occident en qualité 
de Gouverneur, 

L a ville de Duras ayant etc prife en Occi- 
dent, & la nouvelc en ayant etc portée à 
Conftantinoplcjlcs habitansfe trouvèrent avoir 
befoind’un Evêque, d’un Gouverneur, & d’une 
garnifon. Calcutze Sacriftain de la grande Egli- 
ie de Conftantinople fut choiii pour Evêque, & 
Palcologuc pour Gouverneur. Il eutordrencan- 
moinsde ne rien faire fans l’avis des autres chefs, 
& de l’Evéque. Quand ils curent traverfe la 
ThclTalie avec une diligence extraordinaire , & 

S uc le Gouvencur eut paffé le Fleuve Vardare, 
trouvales affaires dans une horrible confufion, 
& dans une difpolition toute vifîble à la rcvol> 
te. Manuel £is naturel de Michel Dcfpotc vint 
au-devant de lui à la céce de quelques troupes, 
lui donna un coup de lance , donc il le jeeta à la 
tenvorfe, & en re^ «n ancre qui fc trouva 
être mortel, fans pouvoir s’en venger. 
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Chapitre XI. 

7 . Nou'vele de t arri'ue'e de Cadene. 2. Voix 
dit Ciel entendue par l' E'véque de Duras. 

Arri'vée de Cadene, ^ prijè de Paleo- 
logue. 4.. Hureux prefage arrivé dans le 
chemin. 

i.T. ’Evéquc de Duras étant retourne à Thef- 
1 ^ faloniquc à caufe des troubles dont fa 
ville ctoit agitée, & y aiant perfuadé d’envoier 
des troupes pour refifter aux ennemis, il fc ré- 
pandit un bruit que Cadene General des poftes 
venoit pour arrêter Palcologue , & pour le me- 
ner à l’Empereur. Paleologue fut tres-fcnfîble- 
ment touché de cette nouvele, & il ne put af- 
fez s’étonner d’un ehangement fi promt de l’Em- 
pereur qui lui vouloir ôter avec outrage un em- 
ploi donc il l’avoit honoré peu auparavant, & 
qui étoit précède le condamner cornhie un fcc- 
lerac,. apres lui avoir accordé une amniftie fo- 
lennelle. Ne fachant quepenfer, ni que faire, U 
eut recours à Dieu, & il implora le fecours des 
pricresdel’Evéque de Duras. » 

Z. Ce Prélat trouvant que fon intention ctoit 
jufte la fuivic volontiers , & fit chanter Vê- 
pres dans le Monaftercd’Acatonion àdeflein de 
célébrer le jour fuivant les facrez Myfteres. 

Des 
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dés que TAurorc parut, 5i que l’Evéque Ce fut 
préparé au faine facrifice par la recitation des 
Heures canoniales,*il impola fîlence au peuple, 6c 
pria à part. On dit qu'alorsil entendit une voix 
qui répéta par trois fois un mot qui n’étoit ni 
grec, ni d’aucune autre Langue. Ce mot, c’etoit 
Marpou. L’Evéque étonne de ce qu’il avoit en- 
tendu l’alla redire à Dyfipate Evêque de Thefla- 
lonique qui y ayant fait une longue & ferieufe 
reflexion jugea que c’étoit un mot femblable à 
celui dcBcclas, & prenant toutes les lettres pour 
les mettre au commencement d’autant de mots, 
il encompolà une prediéiion qui promettoit à 
Pale'ologuc qu’il feroit bien-tôt proclamé Em- 
pereur. Quelques-uns difent qu’il n’eft pas vrai 
quêTEvéquede Duras ait jamais entendu ce mot, 
riique celuy de Thcflalonique en ait donné cet* 
te explication : mais que ce dernier étant fort 
favant , & qu’ayant fait une étude particulière 
des Livres où il cil traité des prediélions touchant 
la fucceflion des Royaumes, il'avoit découvert 
par une longue , & par une laborieufe recherche 
celuy à qui la couronne étoit refervéc , & que l’en 
voulant avertir pour appaifer la douleur violen- 
te dont il étoit prefle, &pour empêcher qu’elle 
ne lui eau fat la mort, il n’avoit pas voulu lui 
dire qu’il l’avoit apprife dans les livres de peur 
que l’incertitude de ces fortes de prediûions qui 
lont fouvent faufles ne l’empechât d’ajouter foi 
à celle-ci, ni lui déclarer que Dieu la lui avoit re- 
Tome F/.‘ C 
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velcc de peur qu’une révélation fi extraordinaire 
ne trouvât point de creance dans fon efprit. Ec 
qu’ainfiilen conféra avec l’Eveque de EXuras, Si 
qu’il le perfuada d’aflurer qu’il avoit entendu une 
voix à laquelle illui laifieroit donner l'explication 
qu'il defiroit. Qu’ayant tous deux rapporté cela 
à Palcologue ilsl’avoient rempli d'cfociances, Si 
ils s’etoientreferve une cxcurcfortplaufible, en 
cas que l’evencment démentît leur prediétion qui 
feroit dedircqu’ils n’avoient failli qu'en donnant 
une autre explication qu’il ne faloit à la parole 
qu’ils avoient entendue. 

3. Cadcnc arriva cependant â Thcflaloniquc, 
& en s’afleurant de Palcologue, il confirrna lé 
bruit qui avoit couru. Il ne lui mit pas neanmoins 
les fers aux pics bien qu’il en eût reçu ordre. Jg ne 
fai fi ce fut par amitié ou par rcfpci^ de fa condi- 
tion, la violence de la colère de l’Empereur do8t 
il étoit le miniftre ne permettant pas de luy attri- 
buer des fentimens fi modérez. Il lui fit la grâce 
de l’cmmcncrdurant la nuit pour ncie point tra- 
duire devant le peuple. Mais lorfiqu’ils furent à 
la campagne il lui déclara le commandement que 
l’Empereur lui avoit fait, & il lui fit entendre qu’il 
y avoit manqué jufqucs à lors à dcflein de le 
traiter favorablement , mais qu’à l’avenir il feroit 
oblige de le garder plus étroitement , parecqu’il 
étoit dangereux à l’un Si à l’autre d’en ufer d’une 
• autre manière. Palcologue le remercia de fa civi- 
'lité, lui témoigna qu’ilctoit prccdcfatisfaircaux 
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ordres de l’Empereur, & à l’heure-mcfme il fe mit 
les fers aux pies, & ilsconcinucrenc leur chemin 
achevai. 

4. On dit que pendant qu'ils marchoient 
enfemblc Palcologue re^ut Un hureux prefage 
de ce qui lui devoit arriver. La pchfée de l’ave- 
nir lui donnant de l’inquictude, & Cadene fai- 
fantfon poiliblc pour la diflîper il témoigna de 
la joie, & le pria de chanter pour le divertir. Alors 
Cadene qui chantoit fort bien entonna d’un ton 
plus haut, & plus élevé que fa voix ne fcmbloit 
pouvoir porter ces paroles, laprcdidkion du Pro- 
phète elt 'prête d'être accomplie. Le prifon- 
nierfitparoître de la joie que Cadene croïoitnc 
procéder que de l’air dont il chantoit, bien qu’el- 
le procédât des parolcsqui fcmbloient confirmer 
laprcdidhon qui luipromettoit l’Empire. Etant 
arrivez quelques jours apres , l’Empereur fans 
vouloir voir Palcologue commanda de l'enfer- 
mer dans une étroite prifon, comme s’il eût été 
condamne, & remit l’examen de fon affaire à un 
autre temps. Il n’étoit cependant convaincu d'au- 
cun crime, & il n’y avoir contre lui que des bruits 
vagues, & que des foup<jons malfondez. La prin- 
cipale aceufation étoitia prcdidfion faite en fa 
faveur. Je reprendrai la chofe de plus haut pour 
la mieux faire entendre. 
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Chapitre XII. 

I. A4aladie de l Empereur. 2 . Ses dejiances. 
J. Preuve par (^attouchement du fer chaud, 
jf. Adariage de la niece de Paleologue. 

1 . T 'Empereur tomboitfort fouventdu mal 
1, ^ caduc ce qui procedoit, comme jç croi 
d’une inRammacion de cœur , d’où procedoit 
aufTi la rougeur extraordinaire qui paroifToit fur 
fon vifage Les noires fumées que ce feu envoy oit 
au cerveau lui ôtoient l’ufagc de la raifon. Car 
quelque conteftation que les Philofophes for- 
ment fur ce fiijet, il eft certain que le cœur cil la 
fourcedu raifonnement, &que lesfonébons de 
refprit dépendent de la qualité , & du tempéra- 
ment des vapeurs qui montent à la tête. 

Z. Ce Prince attribuoit fa maladie à la Magic,& 
au pouvoir des Démons. Le peuple qui eft tou- 
jours fort difpofé à fuivre ces fortes d’opinions 
aceufoit les Muzalons d’en être les auteurs en 
haine de ce qu’ils ne pouvoient arriver aux di- 
gnicez où ils afpiroient. Il ne faloit qu’être foup^ 
çonne de fortilc ;epour ccrc aceufé par l’Empe- 
reur d’etre caufe de fa maladie. Pluficurs furent 
arreftez fur de fîmplcs bruits. Des gens de bien 
furent déferez par leurs ennemis. Dés que l’accu- 
farion étoit venue à la connoiflance de l’Empe- 
reur, car il ne toit ni permis ni pofliblcdc la lui 
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celer , ilemroit en d’étranges pcrplèxitez, ^ il 
commandoic de faire le procès aux coupables, 

3 . Le moyen d’evitcr d’ctre condamné de tou- 
tes les voix n’étoit pas de fc juftifier par la depo- 
fîtion des témoins , pat la religion du ferment 
par la fuite d’une vie irréprochable, &par d’au- 
tres preuves femblables qui font propres à con- 
fondre la calomnie, mais c’étort de prendre d’une 
main hardie un fer brûlant qu’ils appelent le 
fer faim, après s'y être préparé parle jeune, & 
parla prière durant trois jours, & après avoir 
culamainenvelopce d’une écharpe & fellée du 
feau du Prince durant ce temps-là, de peur que 
l’on n’usât de quelque remede qui arrêtât l’aâi- 
vité du feu, ou qui diminuât le fentiment de fon 
aârion. L’Auteur de cette Hilloire a vu avec 
étonnement dans fa jcunclTe des aceufez qui onc 
manié le fer chaud fans en rdTentir aucun mal. 

^ 4* b Empereur avoic accoutumé en ce temps- 
là de donner ot mariage les filles des plus ilfu- 
ftres maifons à des hommes d’une naiflànce in- 
égale. Ces fortes d’alliances ne lailfoient pas'de 
tenir lieu de rccompenfe aux deux partis, parce- 
^ que CCS hommes étant élevez aux premières di- 
gnitez de l’Empire donnoient par-là autant d'é- 
clat à leurs femmes qu’ils en rccevoientde leur 
famille. Entre les autres mariages qu’il fit , il 
commanda à Balanidiote qui avoic été élevé- 
avec lui pendant leur jeu nclTc d’époufer Théo- 
dore fille de Marie ou de Marthe fccur dePaleo- 
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logue, & veuve de Tarcaniotc grand Domefti- 
que. Le commandement de l'Empereur kurttnr 
lieu d'une Loi inviolable, & Balamdiotc com- 
mciKja à ficqucntcr dans la maifon de fon ac- 
cordée avec une pleine liberté. Pendant qu’ils 
faifoient les préparatifs , lEinpcrcur changea 
tout d’un coup de relblution , ôc par une puiflan- 
ce abfoluc qui s’clcvcau-dcflus des Lois &dc la 
Juftice, il donna Théodore à Bafilc jeune hom- 
me d’une illuftre naifTancc,& fils de Caballairc. 
Il tint à honneur ce mariage, & le pourfuivic 
avec ardeur. La mère, & la fille qui avoient in- 
clination pour le premier , avec qui elles étoient 
engagées, & qui necroyoientpasqü’il fût hon- 
nête de violer la foi qu’elles lui avoieilt donnée, 
ne pouvoient regarder de bon œil le fécond, La 
ceremonie des noces fut neanmoins achevée 
malgré quelles en culfentparrexprez comman- 
dement de l’Empereur. Quelques jours s’étant 
écoulez depuis fans que le mariage eût etc con- 
fommé , l’Empereur qui en eut avis demanda 
au mari d’où cela venoit? Il éluda d’abord la de- 
mande ne voulant pas avoücr la vérité. Mais 
depuis étant prdTéillui dit que cela venoit de«, 
fortilcgc. L’Empereur entra incontinent dans 
une horrible coîere , & concevant de grandes 
défiances pour foi-même, il ferefolut de décou- 
vrir l’auteur de ce maléfice. Il fit mettre pour cet 
eflfct Marthe cette Dame d’une naiflance fi illu- 
firedansun fac avec des chats que l’on piquoit 


Digitized by Google 


Michel* ET AndrOxViq^. ij 
par dehors à coups d’cguUlcs afin qu’ils la dcchi-' 
ratrcnc avec leurs griffes , & que la^violcncc de la 
douleur la contraignît maigre qu’elle en eût de 
révéler fon fccret.On ne pue rien tirer de fa bou- 
• che finon qu’elle n’etoit point coupable dccc cri- 
me, & qu’elle ne fa voit pas fi fa fille n’avoit point 
d’averfion de fon mari aiant été accordée à un au- 
tre. L’Empereur né voulut pas la tourmeritcr da- 
vantage foit qu’il crût qu’elle favoit lesfccrets 
de la magic , & qu’il eût peur qu’elle ne s’en fer- 
vît contrcr lui , ou qu’il appréhendât que fon frè- 
re Palcologue ne fc foulcvâtpour fe venger des 
mauvais traitemens qu’il lui auroit faits. C’eft ce 
qui le porta à envoierCadenclui ôter fon gou- 
vernement &: le charger de chaînes fous prétexte 
de magic, mais lorfqu’il fe fentit preflepar fa 
maladie il l’envoya quérir , le conjura d’avoir 
foin de fes enfans , & dc.fe fou venir de la grâce 
gu’il lui avoir faitç en .l’excmtant du fupplicc 
. qji'ilavoit mérité. 


Chapitre XIII. 

7 . 2\4ort de l’Empereur Théodore. 

2 . Son éloge. 

J. "I L mourut vers l’ Autonne de la mcfme an- 
* née , ôc laiffa quatre enfans en bas âge , trois 
filles, & un fils deneuf ans nomme Jean comme 
<|bn Ayeul. Je ne par le point dès deux autres fil- 
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les qui avoient été mariées long temps aupara-' 
vant, l’une à Teque Roi de Bulgarie, & l’autre 
à Niccphore fils de Michel Dcfpote d’Occident. 
Ce trifte accident avoir été prefagé long-temps 
auparavant par.une eclipfe de Soleil qui étoitar- * 
rivé un Samedi à trois heures apres midi , &c qui 
avoir tellement obfcurci l’air que l’on voyoit les 
étoiles. 

Z. Voila comment ce Prince qui avoir une 
nailTance,& une éducation toute royale fut en- 
levé avant le temps. Bien qu’il n’eut pas la pro- 
fonde prudence , ni l’incbranlable fermeté que 
fon pere avoir fait paroitre dans fes actions j Sc 
dans l’es difeours , il avoir neanmoins l’elevation, 

& la magnanimité de fon ayeul , & la genereufe 
inclination de fa mere , de forte qu’il n'avoit ja- 
mais tant dejoyc que quand ilverfoii furfesfujeS 
des richelTes à pleines mains. Ilaimoit lesfîen- 
ces & ilfaifoit dubicn aufavans. Ilécrivoit fotf 
bien quand il en vouloir prendre la peine, quoi 
qu’en cela il fuivit plutôt fon genie que les ré- 
glés. J'en rapporterai ici une preuve pour ne 
point parler de toutes les autres. Les jours de 
fête il detournoit fon efprit des affaires, & apres 
qu’unClerc avoir récité les fix Pfeaumes qui fc di- 
fent avant Matines, ilfaifoit furie champ l’élo- 
ge du Saint , qui eft ce qu’on appelé le Canon, & 
il terminoit fon difeours par une libéralité ’fi 
abondante qu’il n’y avoir ni Clerc, ni Laïque , 
ni Officier, ni Soldat qui n’y eût fa part. Mai^s 

les 
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les gens de guerre , & les gens de Lettres étoienc 
toujours plus avantageufement partagez que les 
autres. Il n’y avoit ni jour ni nuit; ni temps de 
joye, ni temps de triftefle ; nimatinnifoir qu’il 
n’employât à faire des grâces. Mais quoi cju’il fût 
d’un naturel li bien-faifant , il ne laifla pas de 
mécontenter les principaux de l’Empire en don- 
nant plutôt les enarges au mérite qu’à la naiflan- 
ce. Il croyoic que ceux qui avoicnt l'avantage 
de briller par la fplcndeur de leur noblclTe, & 
,par l’éclat qu’ils tiroient de fa parenté n’avoienc 
pas befoin du luftre emprunté des dignitez. 
Il étoit d’ailleurs perfuade qu’elles appartc- 
noient plutôt à-ceux qui y pouvoient faire pa- 
roître d’eminentes qualitez , qu’à ceux qui ne 
les rcch’crchoient que pour entretenir leur lu- 
xe.' Si nous voulons faire une ferieufe atten- 
tîon’à cette conduite , nous avouerons que c’e- 
toit véritablement honorer la vertu, & exci- 
ter fes fujetsaux belles a£Hons, Il avoit quelque 
ehofe de rude, & de terrible dans le vifage, & 
il paroilToit toujours prêt à punir ceux qui fe- 
roientmal, & à rccompcnfcr ceux quiferoient 
bien. Il eft vraiauflTi que les vices, ni les vertus 
des perfonnes éminentes n’ont jamais rien de 
mediocre. Leurs defauts lontfemblablcsàladif- 
grace des Eunuques qui en leur ôtant les parties 
qui les faifoient hommes leur ôte la force & la 
vigueur de tout le corps ;& leurs bonnes quali- 
tez fontfcmblablesau centre qui demeurant im- 
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muablc entretient la circonférence. Comment 
ce Prince n’auroit il pas gouverné fagemenc 
l’Empire puifqu’il avoir appris à commander 
fous un père fi habile, quoi qu’il n’eût fous lui 
aucune part au commandement. 

Chapitre XI V. 

Belle Leçon de l' Empereur Jean à fon 
'Iheodjre. 

U N jour qu’il revenoit de lachalTcavecun 
habit enrichi d’or, il rencontra l’Empereur 
fon perc qu’il falüa fort profondément. L'Em- 
pereur fit Icmblant de ne le pas voir ,&:mefmc 
îe détourna de peur de lui parler. Il jugea que 
fon perc étoit en colère, & cherchant dans-fon 
efprit en quoi il avoir pû roffenfer*,* il l’alla 
trouver en particulier avec une contenance qui 
temoignoit fa douleur, & fa crainte. Alors l’Em- 

f iereur le regaudant d’un œil fevere lui reprocha 
a magnificence qu’il faitbitparoitre horsdefai- 
fon dans fci.habits. Quel bon office, lui dit-il, 
pouvez vous vous vanter d’avoir rendu aux Ro- 
mains pour difliperainfi leur bien en desdepen- 
fes inutiles ? Ne favez vous pas que ces orne- 
mens d’or, & de foyc font leur fang , & leur 
fubftance, & que puifqu’ils font à eux Une s’en 
faut fervir que pour leur profit? Si vous voulez 
favoir quand on peut s’en fervir pour leur pro- 
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fie, c’eft quand il vient des Ambafladeurs des 
pais etrangers, à qui il eft ncccflairc de faire voir 
la grandeur de l’Empire. Les richefles que les 
Empereurs étalent en ces occafions font réputées 
appartenir à leurs peuples. Hors de-Ià il yade 
la dureté, & de l’orgiieil aies rechercher. Vous 
reconnoiflez donc que vous avez commis une 
grande faute de les avoir cmploices fi mal à pro- 
pos. Voila les préceptes falutaires qu’il lui don- 
noit pour le rendre capable de régner. ^ 


Chapitre XV. 

DAuzjdon Proto<vefiiaire prent la tutele de 
[ Empereur Jean. 

A udi -tôt que l’Empereur Théodore fut 
mort, on publia qu’en prenant l’habit de 
Moine il avoir nomme MuzalonProtovcftiaire, 
Tuteur de Jean fon fils. Il eft certain que n’étant 
pas encore capable ni de fe conduire, ni de fe 
defendre, il avoir befoin de quelqu’un qui veil- 
lât à fa conduite & à fa defenfe , & qui s’oppofât 
aux defleins de ceux qui étoient prêts d’entre- 
prendre des nouvautez dangereufes contre le 
bien de fon fervice , & de faire beaucoup de mal. 
Pour prévenir les effets de leurs mauvaifes inten- 
tions on le mena dans un fort qui eft proche de 
l’Ermc , & on y pofa des gardes fort vigilans , 
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& fort fidèles. Quelques-uns des Grans de l’E-' 
tac ctoient demeurez dans l’exercice de leurs 
charges. Quelques autresquiavoientétcdifper- 
fez, s’écoient raflcmblcz &avoicnt repris la li- 
berté d’agir comme auparavant. Ils retenoient 
neanmoins leur langue, & ils naoderoient leur co- 
lère par la crainte des Muzalons. Us feigrioicnc 
d être parfaitement fcûmisau jeunePrince, & à 
fes Miniftrcs,quoi qu’ils fouhaitafient avec paf- 
fion de lui faire boire le jus des raifins vers que 
fonperefeur avoir préparez. Le reflentiment de 
ceux qui pretendoient avoir été mal-traitcz fous 
le regne precedent étant li fort échaufc,il eft aifé 
de juger qu’il n’yavoit que la crainte qui les retînt 
en repos. L’ainé des Muzalons qui étoit Proto- 
veftiairc , voyant que la jaloufie s’allumoit con- ’ 
tre lui, & qu’on le foupçonnoit d’afpircr à la fou- 
verainepuifiance s’avifa par faprudence ordinai- 
re de preflentirla difpofition des Grans , & des 
gens de guerre, & pour cet effet , après s’etre ef- 
forcé de donner par fes paroles , & par fes aéfions 
des marques d’une profonde obcïflance envers 
le jeune Empereur, il affcmbla les Princes, le Sé- 
nat, les Gens de commandement, fans oublier les 
freres du grand ayeul l’Empereur Lafearis qui 
avoir autrefois rétabli fi hcurcufcmcnt les affaires 
de l’Empire , &c fans omettre les deux aveugles 
Strategopule & Philés , ôc étant monté fur un 
lieu éleve d’où les plus^loigncz le pouvoient en- 
tendre, il leur parla en ces termes. 
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Chapitre XVI. 

/. Harangue de Aiuz^alon. i. ^f^laudif- 
• jement de l’ajfemble'e. 

I. T Llufire NohleJJ'e Avec laquelle fai eu l’honneur 
]^d’êrre élevé , il n’ejl pas neceJJ'aire de reprendre 
nos affaires dés le commencement. Le temps-mejme ne 
le permet pas. Au contraire il nous oblige à parler 'du 
prefent. N'étant pas né À la Cour, jy ay été amené, 
0“ nourri par mon pere qui avoit l'honneur de fervir 
le dernier Empereur de glor'ieufe mémoire, l^ous êtes 
témoins que nous avons toujours fuivi fis ordres avec 
une fidelité parfaite , 0 avec me a^eêhon inviola- 
ble, mélée d'une crainte refpeêlueufe. Bien que nous 
noyions pas toujours été ajjé:^ heureux pour lui plaire, 
nous n avons jamais eu d'autre intention que de lui obéir. 
Pource qui efi des honneurs 0 des dign 'ites^^ aujquelles 
il nous a éleve'Z , 0 qui ont furpajje nos efperances, 
nous la avons attribuées à fa bonté, 0 non à nôtre 
mérité. Nous en joui JJ on s fans ufr du pouvoir quelles 
nous donnent au préjudice de qui que ce fait , 0 nous 
fommes perfuade:^ qu'il nous feroit honteux de nous y 
maintenir par des voyes tnjujles. Quand ceux qui ont 
les bonnes grâces de leur Prince ne s en fervent que pour 
lui donner de mauvais confie ils , 0 pour ruiner la for- 
tune des autres , il n'y aperfonne qui nedetefle leur lâ- 
cheté. Nous ne nous fommes point infinue'Z dans fon 
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tjprk par de bajjes flateries ^ ^ quand nous yfomma 
entrc';^ nousn'a'vons point taché d’empécher que les au- 
tres nj entrajjent aufsi bien que nous. Jl n en faut 
point d'autre preuve que les châtiment que nous avons 
fubiSy ^ que les dangers que nous avons courus. Plu- 
feurs d'entre vous peu vent dire combien nous leur avons 
témoigné d'afeélion, ^ combien nous nousfommes em- 
prejfe:^^ de leur rendre de bons offices. , Q^e fi les prières 
que nous avons faice s en vôtre faveur vous ont été inu- 
tiles, vous le deve^ imputer au malheur du temps qui 
étoit contraire aux perfonnes les plus innocentes. On 
nous a quelquefois accufé des maux que nous n'avons 
pu empêcher. Cependant Dieu qui voit tout, (y qui 
ne manque jamais de punir les crimes , fait que nous 
n'en fômmes pas coupables. Ainfi ceux qui les ontfouf- 
ferts auroient tort de s'en prendre à nous. La volonté 
abjhlué du Prince étoit un obfiacle invincible à nos bon- 
nes intentions. Car quand ilj aurait eu de lafùreté a s'y 
oppofer î il n'y aurait pas eu de prudence, puifque fit co- 
lère n étoit que trop forte contre les faibles. Voila ce que 
j' avais à dire pour montrer.que nous n avons pas recher- 
ché lesdignite:(parune ambition précipitée que nous 
n avons été caufie des difigraces de perfionne. Les uns 
y font tombe:(^ par leur faute, d'autres par de faux fioup- 
çons , d'autres par le naturel d'un Prince Jujet à la colè- 
re. Des gens de bien ont pajfé pour des méchans, cy ont 
étéméprife:;^ au lieu d'être honore:(^ comme ils méritaient. 
Telle étoit la condition du gouvernement fous lequel 
Dieu voulait que nous veeuffions. Nous en avons main- 
tenant un plus modéré. L’Empereur efl mort, çy fl 
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nous a laijjé fon fils pour fuccejfieur , qui étant encore 
jeune comme 'vous 'voj/e:^ a bejbin d'un grand nombre 
de fujets fideles qui emploient un foin, une ’vig- 
lance extraordinaire pour empecher que dans l'Em- 
pire ou dehors il nef forme aucune entreprife contre fon 
Jer'vice . Je 'VOUS propoferai les motifs qui nous obligent 
à temoigier maintenant un ■s^ele plus ardent que ja- 
mais pour fon fervice. Premièrement fon âge qui ne 
lui permet pas de cacher ni d'entretenir fourdement 
aucune mauvaife 'volonté contre fcs fujets doit gagner 
Ifur affeâion. (^ar du moment qu'ils n appréhenderont 
plus de rigoureux trait emens il faudra qu'ils aiment 
leur Prince. On ne peut obéir que par crainte, ou par 
arrtour. Dés que la crainte ejl bannie il ne refie qu'un 
amour fincere qui ne refufe aucun office. En fécond lieu 
fa minoritéjui rent necejfaire la libéralité qui feroit li- 
bre en un autre temps. De forte que bien loin de re- 
douter des 'violences , nous n’avons que des grâces à at- 
tendre pour peu que nous nous en voulions rendre dignes. 
Comme il efi jeune, gÿ* qu'il a des tuteurs on ne doit 
point avoir peur de l'aborder , ni d'étre refuf par le 
fafie fi ordinaire aux Princes. Ses tuteurs font de fa- 
cile accet^ , & ils font toujours prêts d écouter , cÿ* 
d'accorder les demandes. Ce qui étant àinfi ne doit on 
pas vivre dans un parfait repos dans une entière 
affitrance ? Outre ce que je viens de dire , car je fuis 
obligé de pajfer beaucoup de raifons fous filence , nous 
avons de grans avantages fous ce régné- ci que nous 
n’avions pas fous le precedent. On appréhendait alors 
d'étre puni pour avoir bienfait, parcequ'il y avait des 
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ytrfonnes cjuî favoient aigrir U Prince par Us moyens 
par lefc^uels il était le plus aifé à tromper. On ne ft 
Joucioii pas dejurpajj'erles autres en un temps où les plus 
louables e^^oris étaient inutiles j où perfonne ne parlait 
en faveur de la vertu où le mérité trouvait plutôt 
des chatimens que des recompenfes. ,JHais maintenant 
que le gouvernement efl entre les mains des tuteurs , il 
n’y a perfonne qui ne doive dcjtrer de fe produire , ^ 
défaire paroitre fes bonnes qualite7^,puifqu elles ne peu- 
vent plus paroitre fans être honorées. N'ayant rien à 
aprehender de la part de tSmpereur, n'apprehendons plus 
que pour lui , tenons pour certain que fa perte ^ ft 

confervation ejl infeparable de la nôtre. Koila ce que 
f avais à dire a mes compagnons avec qui j'ai vécu , 
çy avec qui j'ai été elevé. Le rejledemon difeours s’a- 
drejfera aux perfonne s eminentes en naifjance ou en di- 
gnité , (y confrvera toute la liberté & toute l'ajju- 
rance que la vérité donne a ceux qui ne parlent qu'afon 
avantage. Ce n'a été ni par mon choix , ni par mon 
inclination que j'ai accepté le gouvernement. Q'a été 
premièrement par defercnce à la volonté du def^unt Em- 
pereur, ^ enfiite par , je n' achèverai pas , (y je ne 
dirai rien autre chofe, ftnon que je ne le veux retenir 
qu autant que vous l'aurc-;^ a^eable. St vous en vou- 
mettre un autre en ma place je ferai content de me 
tenir dans le dernier rang. Si celui que vous aure:(^choi- 
fi s'aquite dignement de la tutele , je n'aurai point de 
regret de vivre dans une condition privée , (y je fup- 
.plierai l’ Empereur de le trouver bon.J'aimcrois mieux 
9' être que fmple foldat, que de pofeder les charges les 
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plus eminentes pour être expoje aux traits de l'etrvie. 
Les peuples font maintenant par une faveur fnguliere 
de la providence divine dans iobeijjance , les gms de 
guerre dans la diftpline^ les ennemis dans la crainte. 
V ous êtes ici un grand nombre de perfonnes conftdera - 
blés fit par l'honneur d'appartenir a la famille Royale, 
ou par l'importance de vos emplois. Choifjfe:(^ parmi 
vous un tuteur à l'Smpereur , je confirmerai votre 
choix par mon fi fr âge . Je ne cherche point mes inte- 
rets. Je ne cherche que lafureté du Prince. Quand celui 
que vous aurec^ élu refuferoit d'accepter cet emploi , fa 
refiflance ne lui ferviroit de rien , gÿ* vôtre choix l'cm- 
porteroit fur fa modeihe. Je veux dépendre fi abfolu- 
ment du jugement de l'ajfemblée , que je demeurerai en 
l état ou je fuis , ou j'en fortirai filon qu'il vous plaira 
de l'ordonner quand en vous obeijfant je devrais perdre 
ma fortune. Je vous conjure de déclarer librement vos 
fentimens , de vous ajjurer que perfonne n'a envie 
de s'y oppofir. Si l'Empereur étoit prefent on pourroit 
peut-être appréhender de dire quelque chofi qui lui dé- 
plut , mais puifque nous fiommes égaux la liberté efl 
de faifon. 

Z. Ce difeours fut approuve par un bruit 
confus des aflîftans qui faifoicnt femblant d’étre 
fort contens que le gouvernement fût entre fes 
mains. Iln’étoit que tropvifible qu’ils s’accom- 
modoient au temps , & qu’ils i’élevoient à l’cnvi 
audeffus d’eux pour gagner les bonnes grâces du 
Prince. Bien loin de l’accufer des violences qu’ils 
avoient fouffertes fous le régné precedent , ils 
Tome VI. E 
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en rcjcttoicnt toute la faute fur le dclFuru Em- 
pereur, Se ils avoüoient qu’ils les avoient tien 
meris^es puifqu’ils s’étoient trouvez engagez 
fous la domination d’un Prince qui ctoit maître 
de leur fortune, & qui pouvoir difpoferdc leur 
vie félon fon caprice. 


Chapitre XVII. 

/. Reponfè de Adichel Paîeologue. 2. Bajfes 
jlateries des principaux de l'Empire. 

1 .”% y#lchel Paîeologue grand Connétable, 
i T 1 oncle de fa femme, éleva fa voix par 
dcilus les autres, foit par pure flaterie ou par le 
dc/îr d’avoir part à fa fortune, aufli-<bien qu’à fon 
alliance, & lui dit avec une hardieffe pleine de 
liberté. Dec^ttoi vous avife-a^-vous de nous faire ce 
difeours vous (jui ATjes^^ été elevé au-dejfus de nous par 
le jugement de l'Empereur f Ave:^~vous o'üi dire <jue 

? uelqu’un fe plaignît de ce (jue vous ave:(^ fan fous 
autorité du Prince défunt f Les effets de fa colere 
peuvent ils vous être impute^ avec la moindre appa- 
rence de juflice f II n'y a perjonne , rnejme parmi les 
étrangers cjui ne fâche quels étaient fes emportement ^ 
CJr quelle étoit Lt dureté de fon régné. Quand on fèfou- 
met a la fervitude par un ferment folennel on s'obli- 
ge àfouffrtr tout ce qu’il plaira au Souverain. Il de- 
pent de lui d exercer les plus rigoureux traitement^ 0\ 
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s'il nen peut être repris, puifc^uen cela il ne fait qu'u~ 
fer du droit de la t^onarchie , comment pouroit on 
s'en prendre a un autre ? Mais ce temps -là nefl plus, 
çÿ* il fèroit aujjt inutile d'en parler, que de demander 
pourquoi les morts ne font plus en 'vie f Car comme la 
mort eft necejfaire eÿ* ine'vitahle , fait quelle procédé 
de maladie ou quelle 'vienne d'une - autre caufè , les 
mauvais traitemens que les Princes font le font 
aufff , foit qu'ils les fajfent d'eux mefmes , ou par le 
confeil de leurs minifires. Toute la differente qu'ily a 
entre les fujets qui les fouffrent injufiement , efl que 
ceux qui les fouffrent trouvent une fenfble confola- 
tion dans leur innocence , au- heu que ceux qui les ont 
merite:^^ en rejjentem une afflêlion plus cuifante. Les 
chofes étant en cet état , quelle apparence de rechercher 
le paffé , & de vous aceufer des crimes dont vous ne 
fouvc:(^ être coupable : Pour les honneurs aufquels 
vous auesi été élevé , ce ne font pas des effets de la 
volonté abfoluë du Souverain , ni d’une affection de^ 
réglée , çÿ* aveugle. Il faudroit avoir perdu le fens 
pour en juger de (a forte. Ce font des marques de vo- 
tre fufffance , & de votre fidelité. En celaia-t'il fait 
tort à quelqu’un f Plâtre élévation a- 1 ' elle été labatf- 
fêment des autres I H y auroit quelque raifon dans 
les plaintes de ceux à qui votre grandeur donne de la 
jaloufie , s'il avoit falu neceffairement les éloigner 
des dignité:;' aufquelles ils afpiroient, pour vous élever 
à celle que vous poffede':(^. Mais puifque vôtre éléva- 
tion n'empechoit pas qu'ils ne fuffent pçurvûs des em- 
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flois dont on les jugeait capables , pourejuoi fe fig/tref 
des incon veniens j (ÿ* des incompattbilne'g où il n'y en 
a point , çy pourcjuoi confidcnr vôtre fortune comme la 
Jimrce de leur dtfgrace îChajJe-g donc s'il vous plaît de 
vôtre ejprit ces penfécs que vous ne faurieii nouspropo- 
fer fans nous donner beaucoup de douleur. Je ne dirai 
plus qu'une chofe ftr ce fujetfien que j'en pujje dire beau- 
coup d’autres. Si vous ctie:^ dans un pais étranger je 
n aprehenderois ni les dangers ni les fatigues des voyages 
pour vous en retirer. Et cependant vous attende^notre 
confente ment pour accepter la tutele de l' Empereur:,com- 
mef quelqu autre en étoitplus digne que vous. Qui ejl- 
ce qui aurait ajfe'g de prefomption pour s'oppofer au 
jugement du Prince fon pere , cy 'vouloir pren- 
dre vôtre place f Continue'^ donc à la remplir aujji 
dignement que vous ave'g fait jufques ici , gouver- 
nrg l'Empire J çÿ* veille'g à la fureté de nôtre Sou- 
verain. Mous ne voulons avoir que l’obeijjance en 
partage, i^ujjt-bien ne pouvons nous pas tous com- 
mander, çy fi nous commandions tous , perfônne no- 
beiroit. Puifiqu'il faut que quelqu'un gouverne fous 
l'autorité de l'Empereur , qui peut mieux ^verner 
que celui qui a plus de fagejfe, y de fuffîfancef y oi- 
la ce que j'avois a dire. Si quelqu’un a un meilleur 
avis il ne doit point craindre de le propofer, nous fom- 
mes prêts de l’entendre. Mais je reconnais par les voix 
• que j’entens de tous cofr:^ , qu'il n'y a perfônne qui 
n'approuve mon fentiment. 

i. Palcologuc ayant parle de la forte , tous les 
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Grans de l’Enipirc applaudirent à fon difcours,& 
témoignèrent hautement qu’ils ne fouffriroient 
pas qu’aucun fût fi hardi que de l’improuver. 
Chaefln s’emprclTant à l’envi pour furpafler les 
autres par la baflefle de fes flatcrics proteftoic 
qu’il aimeroit mieux obeïr au Protovdîiaire que 
de commander. Ce n’etoit neanmoins que dilïi- 
mulation, & qu’impofture, comme il a paru de- 
puis. Le Protovertiaire ayant rompu l’aflembléc 
crut que tout ce qu’il y avoir de Grans dans l'Em- 
pire confentoient qu’il eût feul la tutele de l’Em- 
pereur, Se s’etant mis àlatcte des troupes il mar- 
cha vers Magnefe. Il mit enfuite des gardes au 
Palais, Se à l’Epargne fous la con 4 uite d'Agio- 
theodorite Logothete. On expédia cependant 
des lettrespour porter dans les Villes, & dans les 
Provinces la nouvelc delamortdc l'Empereur 
Théodore Se de la proclamation de Jean fon fils, 
& pour exiger le ferment accoûtumé en fembla- 
bles changemens. Le jeune Prince ne pouvant 
encore figner les expéditions, le Logothete des 
troupes, les figna en fa place. Cependant IcPro- 
toveftiaire difpofoit de toutes les affaires avec 
une entière libertc,fansquc perfonne osât trou- 
ver à redire à fa conduite. 
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Chapitre XVIII. 

Sédition des gens de Guerre. « 

L a jalouiîc ne laifla pas de fe foulever contre 
luy fans qu’il s’en apcrcjût, &defe couvrir 
d’un prétexte fort fpecieux. Elle prit le mafque 
de l’affcftion pour l’Empereur deffunt qu’elle le 
foupejonnoit d’avoir enlevé du monde par lesfe- 
crets abominables de la magie, &pour le jeune 
Prince qu’elle l’accufoit de vouloii dépoüiller de 
la fouveraine puilfance. Les troupes auxiliaires 
commandées par le Grand Connétable avoienc 
des motifs particuliers de relfentiment contre 
l’aillé des Muzalons, parccqu’clles pretendoienc 
qu’il les avoic fruftrées par fes artifices des grati- 
fications que le deffunt Empereur avoir eu inten- 
tion de leur faire. Cette nation blonde & belli- 
queufe paroiffoic toute difpoféc à attentera leur 
vie pour peu qu’elle y fût pouffee. On dit que 
leur Commandant ayant remarqué l'ardeur donc 
ilétoient tranfportez depuis long- temps, & l’im- 
patience dont ils brûloient alors, les excita à com- 
mettre le malfacredont ilsavoient l’occafion. Ec 
cette opinion a été confirmée parce qui efi: arri- 
vé depuis. En effet il n'y a gucre d’apparence de 
croire que des Etrangers euffent formé d’eux- 
mefmcs une confpiration fi hardie, & il y a plus 
defujet d’affurer qu’ils ne l’auroienc jamais faite 
s'ils nes’écoicnc fentis autorifez. 
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Chapitre XIX. 

/. Sédition excite'e aux funérailles de 1 Em- 
pereur. 2 . yl'vis donne' aux Adu^alons. 

Alajfacre dun coufm de Pachymere. 
4 . Fureur des feditieux. j. Majfacre du 
Froto'uejliaire. â. Pillage des maifons. 
7 . Parole rude du Connétable. 

I. ‘'^kTEuf jours après la mort de l’Empereur 
les Religieux & les Prêtres , les Ofliciers 
&les Dames, enmi toutes les perfonnes de qua- 
lité s’aflcmolerentau Monaftere de Sofandre où 
le corps étoit enterré auprès de celui de l’Empe- 
reur fon pere, pour aflifter à la ceremonie de fa 
pompefunebre. Les Muzalons s’y étant rendus 
des premiers avec leur fuite pour fignalcr leur 
zcle envers la mémoire du Prince deffunt , les 
foldats,& principalement les François, & les au- 
tres foudoyez crurent avoir trouvé le teinps fa- 
vorable , les uns de fc venger de leurs ennemis, & 
les autres de féliciter leurs compagnons de l’hu- 
reux fuccésde leur vengeance. Car les hommes 
font faits de telle façon qu’ils fe pla’fent aux chan- 
gemens, & qu'ils fe réjoüiflcnt du mal plutôt que 
du bien. S’étant donc mêlez avec la foule du peu- 
ple, ils commencèrent àcricr devant les fenetres, 
tien que l’Empereur n’y parût pas encore , à ac- 
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cufcr IcsMuzalons dctrahifon , à demander per- 
mifl'iondc prévenir leurs mauvais defleins , Se à 
menacer de les prévenir fans en avoir obtenu la 
pcrmillion. Le tumulte croilTant de la forte les 
gardes foie qu’ils en culfent été avertis ou non 
firent paroitre le jeune Empereur. Mais fa pre- 
fence aiant redoublé les cris & augmenté la fedi- 
tion , ils lui apprirent à faire un ligne de la main 
lequel étant équivoque , & pouvant avoir été 
fait à deflein d’appaifer le tumulte fut pris par les 
feditieux enunautre fcns& pour une approba- 
tion de leur entreprife. Comme ils n’en deman- 
doient pas davantage, & que les gardes fe con- 
tentoient d’avoirun prétexte pourfe juftificr de- 
vant les Muzalons, au cas que la conjuration fût 
diflipée, il s’éleva tout à coup un grand cri, & à 
rhcure-mcfme les feditieux coururent vers le 
Monaftere de Solandre comme des defenfeurs 
du falut du Prince, Se remplirent l’air de me- 
naces contre ceux qu’ils appelloient leurs enne- 
mis. Il y en eut neanmoins quelques-uns qui eu- 
rentunpeu plusde rctenüc, & qui demeurèrent 
derrière les autres fe refervant à piller les mai- 
fons. 

Z. Les Muzalons étant debout dans l’Eslifc 
avec d’autres perfonnes de qualité pendant que 
l’on recitoit les Hymnes , quelques valets qui 
étoient dehors appréhendant que l’audace des 
foldats mutinez ne fe portât aux dernicresextre- 
mitez entrèrent avec un vifage pâle & défiguré 
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pour dire à ceux qui écoicnt dedans quclesfedi- 
tieux accouroient avec un bruit, & avec des cla- 
meurs furieufes. Ceux-ci le dirent à l’inllanc à 
leurs maîtres, & leur remontrèrent la necefïité 
qu’il y avoitde fermer les portes. Maisau-licu de 
les faire fermer ils répondirent qu’ils ne pou- 
voient s’imaginer que cette multitude eût aucun 
mauvais deflfcin contre eux , & qu’il y avoir ap- 
|)arence qu’ils accouroient plutôt pour aflîfter 
a la ceremonie des funérailles. Lorfqucceux qui 
avoient donné cet avis furent fortis dej’Eglifc, 
ôc qu’ils virent que le tumulte augmentoit, ils 
furent faifis d’une frayeur encore plus grande 
que devant ,& revinrent fur leurs pas rapporter 
encore ce qui fepaflbit. D’autres vinrent le dire 
après eux n’y ayant perfonne qui ne jugeât que 
cette entreprife auroit des fuites tres-Funeftes. 
Pluficurs qui ne craignoient que pour eux-mef- 
mes fe cachèrent le mieux qu’ils purent. Ceux qui 
étoicntlcs plus affectionnez aux Muzalons ac- 
coururent tout interdits les avertir de l’irruption 
des factieux, &leurconfeiller de fermer les por- 
tes. Mais au milieu d’un fi extrême péril ils fe te- 
noient dans une pleine affurancc , & foit que leur 
momentfatal fût arrivé, ou que Dieu ayant re- 
folu leur perte leur eût ôté le jugement , ils ne 
firent rien pour leur propre confervation. Les 
Grans de l’Etat qui fe trouvèrent prefens ne s’in- 
quieccrent point, foit qu’ils fuffenteequidevoit 
arriver, ou qu’ils en fuffent bien- aifes. Sur ces en- 
Tome VI. F 
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trefaiccs les fadeieux fe fainrent des portes de l’E- 
glifc, ôi entrèrent dedans avec un tumulte qui ne 
le peut exprimer , ôc avec des menaces qui ne 
relpiroient que lefang. 

3. Un de mes coulinsfavant Grammericn nom- 
mé Theophyladte qui croit au Protoveftiairc, 
qui lui relTembloit de vilage, & qui étoit vetu 
comme lui, les Grans & les médiocres poFcant 
tous le duëil, étant forti hors de l’Eglife fut percé 
à rhcurc-mefmc de plufieurs coups. Après qu'il 
fut more il n’ y” eut perfonne qui ne lui voulût en- 
foncer encore l'on cpcc dans le corps. J’ai oui di- 
re à un homme qui étoit prefent que les fediticux 
fc portèrent jufqucsàcet excès dcfurcur que de 
lui fucer lefang. 

O 

4. Ils reconnurent incontinent par la couleur 
noire defes fouliez qu’ils s’étoient trompez, & 
àrheure-mcfmeils entrèrent dansl’Egliîèl’épéc 
à la main Le Clergé difparut, & fc lauva. Un 
des Muzalons feglilfa fous l'Autel où il fc crût 
en fureté. L’autre fc mit derrière la porte, & latira 
ü prés fur lui qu’il ne paroilToit point qu’il y fût. 
Leur gendre qui devoir avoir part a leur difgracc 
aufli-bicn qn’à leur bonne fortune , facacha dans 
un coin proche du tombeau des Empereurs. Le 
Protovertiairc qui étoit fous l’Aurel aïant aper- 
SÛ entre deux colonnes un petit cfpacc où il fc 
poLivoitccnirdcbout, s’y mit dansl’cfpcrancc de 
s’y fauvçrà la faveur de robfcurité &dc la fain- 
tctc‘di? 1 acu. Mais il n’y avoir point de lieu pour 
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obfcur ni pourfaint qu’il pût être qui fût inac- 
celliblc à ces furieux. Leur multitude & leur ra- 
ge donnoient une telle épouvante qu’il n'y avoit 
perfonne qui ne prît la fuite. Les Magiftrats ne 
pouvantarreter ledcfordrcfongeoientaufli bien 
que les autres à leur propre fureté. Les feditieux 
remplis d’une confiance pleine d’audace cher- 
choient dans tous les endroits les plus cachez de 
l’Eglife, & dés qu’ils avoient trouve quelqu’un 
ilslcmalTacroient. Ilss’acharnoientplufieurs fur 
unfeul, lebattoient, le déchiroient, & lui fai- 
foient mille outrages apres la mort. 

y. Un certain nomme Charles futfi hardi que 
de s^pprocher de l’Autel pour y chercher le Pro- 
toveltiaire, où ne l’aïant point trouvé il fc -coula 
dcIfoLis par je ne fai quel Lazard, & l’ayant aperçu 
à genoux il fejetta fur lui pour l’arracher de fon 
azilc. Quoi qu’il lui demandât la vie, & qu’il lui 
offrît de grandes fommespour fe racheter, il ne 
le pût ni fléchir par la foumillion de fes prières, 
ni émouvoir par la grandeur de fes offres, & en 
mefmetemps ille tua de plufieurs coups de poi- 
gnard. Apres cela ils le jetterent avec fureur fur 
le corps, & le déchirèrent entant de pièces que 
ceux qui curent foin de la fepulturc furent obli- 
gez dclcsramaflcr,&de les mettre dans un fac 
pour les porter dans le tombeau. 

G. Après que ces inhumains curent achevé ce 
maflacrc fans que les Magiflratsofaffent paroître 
pour réprimer leurs attentats , ils fe jetterent 
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dans les maifons de ceux qu’ils avoient tuez,& 
aiguifant leurs dens comme des fangliers, ilsdi- 
len t que c'étoienc des ennemis de l’Empereur qui 
afpiroient à la tyrannie , & qui y l'eroicnt parve- 
nus par les moïens les plus dcteftablcs s’ils n’en 
avoient etc empêchez: que c’étoientles perfe- 
cuteurs des gens de guerre qui avoient fait mou-* 
rir l’Empereur par leurs enchantemens, & qui 
tenoient fon fils en prifon fous prétexté de le 
garder. Qif ils avoient re^u le châtiment qu’ils 
meritoient , & que pour eux étant délivrez de 
CCS redoutables ennemis , ils obeïroient avec joie 
à leur Souverain. Endifant cela ils pilloient les 
maifons, 8c en cnlcvoicnt toutes les richclTcf 
'7. Je rapporrcrai-ici un exemple qui fervira 
de preuve de la licence de la fedition , & del’op- 
prelfion de la liberté publique. Comme la fem- 
me du Protoveftiaire deploroit fon malheur, le 
grand Connétable fon oncle la reprit avec ai- 
greur , tSc lui commanda de fe taire fi elle ne vou- 
roitfouffrirelle-mcfmc un pareil traitement. Les 
maîtres, & les valets faifis d’une égale crainte fc 
retirèrent en defordre. On redoubla les gardes 
de l’Empereur de peur que l’on n’entreprît quel- 
que chofe contre luL 
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Chapitre XX. 

Les Crans fe fauvent le mieux quils feu’vent. 

C Hacun tacha de pourvoir à fa furctc. Ca- 
ryanitcProtovcftiairc qui croit un vénéra- 
ble vieillard fc rerira chez les Turcs parle dc- 
plaifîrde voir les affaires dans une h horrible 
confufion plutôt que par aucune averfion qu’il 
eût de la' domination de l’Empereur. Il jugeoie 
que fi les feditieux s’etoient portez d’eux-mef- 
mes aux attentats qu’ils avoient commis ils pou- 
roient bien s’y. porter encore, & que s’ils y a- 
voient été excitez par d’autres ils pouroient y 
être excitez fur tout en un temps où les Magi- 
ftrats étant chargez de la haine publique n’a- 
voienc pas alTcz d’autorité pour reprimer leur 
infolence. Les autres fe fauverent comme ils pu- 
rent. Le grand Connétable âiant pris fes deux 
frères Jean& Conftantin qui bien que fort jeu- 
nes & non encore dans les charges ne laiffoicnt 

{ >as d’avoir beaucoup de prudence il les fit vcil- 
er le jour & la nuit à la garde de l'Empereur i 
qui ils donnèrent incelfammcnt des preuves de 
leur fidelité, & de leur zele. * 
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Chapitre XXL 

Vretenfiom ds! Crans à la tu te le 
de r Empereur. 

L ‘Ambition excita diverfes pretenfions en- 
tre les Grans pour la tutcle jeune Prince. 
Les Sancanturcs mus de la famille des Lafearis 
afpiroient à cet honneur avec d’autant plus de 
liberté qu’ils croient foxt vénérables par leur âge, 
& par leur prudence , & qu’ils étoient proches 
parens de l'Empereur. Les Tornices dont le Pri- 
mccier étoit le premier apuïoicnt leur pretenfion 
fur la faveur que leur père avoir autrefois pofle- 
déc auprès de Jean Ducasaycul de Jean. D’autre- 
parCjlcsStrategopules fe faifoient fort conhdc- 
rcr. Alexis la gloire de leur maifon étoit en fin- 
gu hère vénération à caufe de fon grand âge, Se 
de fes biles atStions. Conftantin fon fils allié de 
l’Empereur Jean dont il avoir epoufe la nièce 
avoir eu les yeux crevez fous le régné de Théo- 
dore Lafearis en punition de l’infolcncc avec la- 
quelle il l’avoit traité. Déplus, les filsde Raoul, 
les Palcologucs , les Vataces , les fils de Philés 
dont lepercTfieodore avoit eu les yeux crevez 
avec Stratcgopule , les Caballaircs, les Nofton- 
ges , lesCamytzes, les Aprenés, les Anges , les 
Libadaires, les Tarcanioccs , les Philantrope- 
ncs, les Cantacuzcncs & pluficurs autres qui é- 
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toient dans le premier rang de laNoblelTc. Geor-* 
geNoftonge s’clevoit au-deflus des autres àcau- 
l’c de l’honneur que l’Empereur lui avoit voulu 
fairede lui donner fa fille en mariage & qu’il lui 
eût fait s’il n’en eût été empeché parla mort. 
L’cfperance qu’il confervoit encore de parvenir 
à cette alliance lui donnoit du mépris pour tous 
les autres, & mcfme pour le grand Connétable 
fon neveu , & le mettoit de cous les divertilFc- 
mensde l’Empereur, de forte qu’il joüok fou- 
vent à la paume avec lui , & qu'il couroit fur un 
bâton en prefence des Princclfes fes fœurs. 

Chapitre XXII. 

Faleologue efi préféré aux autres. 

L e bas âge de l’Empereur ne permettant pas 
de le Lulfer fans tuteur les Grans de l’Em- 
pire s’étant aflemblcz ne crurent pas devoir faire 
un choix de fi grande importance en l’abfencc 
du Patriarche Arfcnc qui étoit alors à Niccc,& 
pour cct'cffct ils l’cnvoycrent quérir par le Pa- 
triarche des Auctoraniens. Apres qu’ils eurent 
contefté durant quelques jours, & que plufieurs 
curent été propofez pour cet cm plot, ils convin- 
rent enfin que Paleologuc grand Connétable en 
étoit plus digne que nul autre foit pour fa valeur, 
on pour fanobleÂc.ou pour fa parenté avec la fa- 
mile Impériale, vû qu’il étoit peut neveu de l’Im- 
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pcratricc,&: fils du petit neveu du dclFunt Em- 
pereur. Outre ces droits que celui qui parloit en 
la faveur faifoit valoir on n'oublia pas les caba- 
les, & les intrigues pour gagner les voix de ceux 
qui avaient étémaUtraitez fous le régné prece- 
dent. Il accepta cette charge fans difficulté, parec- 
qu’il n’avoit pas fans celadcquoi foûtenir fa di- 
gnité, nidequoi vivre avec l’éclat, & avec ladc- 
penfe qu’il fouhaitoit. Il voulut toutefois vfer de 
quelque tempérament pour n'en être pas tout-à 
faitredevable à ceux qui la lui avoient déférée 
& il demanda qu’on attendît le con lentement du 
Patriarche, bien qu’il ne le crût pas necelTairc, 
&qu’on luidonnâtlcs premières dignitez en rc- 
compenfe de la peine qu’il auroit » exercer la 
tutcle. 


Chapitre XXIII. 

P aUologue efi fait Grand Due. 

L Es Grans de l'Etat vouloient bien que leur 
choix fût confirmé par l’autorité del’Egli- 
fe fans neanmoins que cette confirmation les pût 
obligera changer de fentiment. Ils demeurèrent 
auffi d’accord qu’il étoit jufte que celui qui avoir 
été honoré de la tutele du Prince fût élevé aux 
principales dignitez de l’Etat. Palcologue fut 
donc déclaré Grand Duc dans le mefmc-temps 
qu’il fut élu tuteur , 3c en prenant connoiflance 
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des affaires, il prîtpofleflion des trefors de l’E- 
pargne, Il y avoir à Magnefe des fommes in- 
nombrables qui avoient été amaflees par 1 Em- 

{ jereur Jean Ducas. Ilyenavoic danslaCitadel- 
ed'Aftyzc, c’eft-à-dire petite Ville aflifle fiîr le 
Scamandre, qui avoient été amaflees par l’Empe- 
rcui Théodore Lafearis fon fils, & qui étoienc 
gardées avec grand foin. Au refte ces richefles- 
laii’avoicnc point été aquifes par des voyes. inju- 
Aes,ni odieufes, &on ne pouvoir dire qu’elles 
fuflent le fangnilavic des peuples. ElliiB |itqc^ 
doient du revenu ordinaire , des terres , èc du 
commerce. On ne les avoir pas refervées pour 
demeurer inutiles. On les defiinoit aux dépen- 
fes neceflaires, & on les employoit à recompen- 
fer les fervices des Officiers, & à foulagec la mife, 
re des pauvres. Après que la libéralité du Prin- 
ce s’étoit répandue fur lesbefoinsde fes fujcts,c» 
qui refioit demeuroit à L’Epargne comme les 
eaux d’une riviere demeurent dans leur lit après 
quelle s’eft débordée fur la campagne. On di- 
foit en ce temps- là de l'Empereur Jean , & de 
l’Empereur Théodore ce que l’en avoir dit au- 
trefois de Cyrus , & de Darius, favoir que Jean 
croit lepere, & que Théodore étoit le Seigneur 
des Romains. Jean veilloit avec une telle appli- 
cation aux ncceflltez de fes fujeis qu'il ne dedai- 
gnoit pas de prendre foin des infirumens qui 
fervent à l’agriculture. Ilaffignoit à chaque for- 
terefle un certain nombre de villages defqucls 
Tome yi. G 
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oti tiroic non feulement dequoi fubvenir à Ta 
fubfiftcncc des foldats, mais aulfi dequoi four- 
nir aux largcflcs que le Prince delîroic faire. Pour 
Théodore bien qu’il recherchât l’argent avec 
plus d’ardeur, il leprodiguoit avec plus de pro- 
rufîon. Ilfaifoit un Aux & un reflux continuel 
fcmblableàcelui que la mer fait en certainsen- 
droits.Cc qu’il ôtoii à quelques-uns,!! ieleur ren- 
doit avec abondance. Au-lieu qu’il tiroit peu<de 
chofe de chaque particulier, il donnoit liberalc- 
incncàtous ceux qui avoicnt bcfoin. Ilctoit plus 
aifc de dépenl'er, que de recevoir. Il accomphlfoic 
ce commandement du Sauveur de donner à tous 
ceux qui demandent, h bien que chacun avoitcc 
qui lui ctokneedTaire. Les incrédules & les-ava- 
scs ont Dieu pour garent que ce qulls auront 
donne de la forte leur fera rendu. 

• > 

Chapitre XXIV. 

.Aumônes faites par C Empereur Jean durant 
une maladie. 

I E ferai ici une digreflion qui m’cloigncra un 
peu de mon fujet. Mais l’utilitc qu’on en peut 
tirer me fervira d’une exeufe fuffifante. Dans le 
temps que l’Empereur Jean perdît l’ impératrice 
Ircnecette excellente Princeflê, de qui je nefau* 
rois dignement loüer les vertus, &c de qui il rccc- 
voit de puilTons fecours dans toutes les neceflitez 
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de la vie, il fut attaqué par une facheufe mala- 
die , qui fembloit accompagnée de fymptomes 
depilcpfie, quoi que ce ne fut peut-être qu'une 
défaillance cauféepar fon grand âge. Les Méde- 
cins ne fachanc quel remede y apporter ,il eut re- 
cours à Dieu , & pour obtenir plus efficacement 
fes grâces il tacha d’imiter fa mifericorde. Pour 
cet effet il fit tirer de l’Epargne des facs pleins d’or, 
& d’argent, ôc commanda de difiribuer trente-fis 
pièces à chaque pauvre, outre ce qui fut envoie 
aux Eglifes, & aux Monafferes. Cette tendrelTc 
qu’il eût pour les pauvres coucha le cœur de Dieu, 
h bien qu’il reffentit aulli-tôt du foulagcmcni, & 
peu apres obtint une parfaite guerifon. Comme 
on l’accufoit depuis d'avoir épuifé les trefors de 
l’Empire par l’excès de fa charité, il jura.en pfc- 
fcncc du Patriarche que ce qu'il avoit donne ne 
proccdoit pas des revenus publics , mais de fon 
Epargne particulière , & qu’il avoit foulage les 
pauvres fans faire tort au refie de fes fujets. ' 


Chapitre XXV. 

Libéralité ^ modération dn Grand Duc- 

O Voi qu’il y eût de grandes fommes d’ar- 
gent dans Magnefc, le Grand Duc n’avoit 
pas la liberté entière d'en difpofer, parce qu’elles 
étoient gardées par une garnifon de François qui 
ne permettoicntd’y toucher que pour des nccef- 

G ij 
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^ fitez preflantcs. lien tira neanmoins quelque- 

fois fous de faux prétextés , & laprofuuon qu’il 
en fit fut le fondement de l'affedtion que le peu- 
ple lui porta depuis. Quand on l’aceufoit de dif- 
lipcr les finances , il fe jurtifioit en faifant voir 
qu’il ne les employoit pas à fon profit, & en mon- 
trant fa pauvreté. Il eft vraiauflî qu’il les diftri- 
buoit avec plus de prudence que de vanité, & l’é- 
venementra faitaflez rcconnoître. L’Auteur de 
cette Hiftoire n’apprehende point que fon té- 
moignage foit fufpe6tdcfau{Teté,s’il rapporte ce 
dont il lui a oiii faire gloire. Il lui a oüi dire de- 
puis qu’il fut parvenu à l’Empire que ladépenfc 
deTamaifonn’étoit que de trois écuspar jour, & 
illeluiavu afl'urcr avec ferment dans un procès 
qu’Ange Primccier frère de fa belle merc avoit 
touchant ladot de fa nièce. Voila comment il 
trouva le moyen d’aflîfter la nobleife dans le 
temps-mcfme qu’il vivoit avec une grande mo- 
dérarfon , & qu’il étoit tout à fait au deffus de 
l’interét. 


Chapitre X XVI. 

/. Le çrand Duenja au devant duPatriarche. 
2. Il luy demande permifsion d’exercer la tu~ 
tçle.3. Il gagne les Ecclejiafl'iques par prefens. 

1 . n’eût pas fi-tôt apporté la nouvelc que 

le Patriarche vcnoit avec les Archeve- 
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qucs , & avec les principaux du Cierge , que le 
grand Due alla bien loin au-devanc de lui , qu'il 
fe mie à pic , & qu’il prie la bride de fa mule pour 
le conduire au palais. Il commanda d’abai lier le 
Dais pour lui rairef^onneur , & courue de côté 
& d’autre pour écarter la foule du peuple 
pour lui tendre le paflage libre. 

a. Il demeura enfuitc à fon côté , lui remit 
fon élection entre les mains , & lui témoigna 
qu’il ne vouloir exercer la tutele , que de fon 
confcntcmcnt ; & pourconfirmer fes paroles- par 
fes aétions, il plaça le jeune Prince au milieu 
du Clergé, & louchant les marques de fa digni- 
té, il protefta qu’il croit prêt de lesdcpofcr, s’il 
jugeoit qu'il y en eût quclqu’aurtre , à qui elles 
duHent être déférées plutôt qu’à lui. 

3. Comme c’étoit la coutume de fournir au 
Patriarche, aux Prélats, &à leur fuite, ce qui 
étoit nccelfairc pour Icurdepenfc, le grand Duc 
ne manqua pas d’en prendre le foin , & bien 
qu’il femblât ne s’aquiter en cela que d’un de- 
voir ordinaire , iliavoit neanmoins intention 
d’aveugler les plus fages par fes prefens. La con- 
tinuation de ces bons offices fut un accroiffement 
de la bonne volonté qu’ils avoient pour lui, qui 
monta en peu de temps à un tel point qu'il dif- 
pofoit de tous les Prélats comme il luiplaifoit, 
& qu’il n’y en avoir pas un qui ne lui donnât des 
louanges extraordinaires dans toutes les affem- 
blccs, ôcqui ne publiât qu’il étoit plus capable 
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& plus digne qu’aucun. autre de gouverner l’é- 
tat, &de porter les titres les plus magnifiques, 
Ô£ tnefme celui de perc du Prince. Voila le fruit 
qu’il rc^it des pratiques fccretes qu'il fit avcc- 
eux durant la nuit, & des gipmcfles dont il fia- 
ta leur avarice. 


Chapitre XXVII. 

L^s Prélats propofent de donner au ^and 
Duc le titre de Defpote. 2. Les Sancan~‘ 
turcs s y oppofent. j. Ceux cfui aboient 
été mâl-traïtezj fous U régné precedent ap- 
puient U propofition des Prélats. 

i.T L fe rendit tellement martre de leurs efprits 
J[par radrcfic de fa conduite, &par l’artifice 
de les flaeeries , qu’en une afiemblée qu’ils firent 
avec les principaux de l’Etat, pour délibérer tou- 
chant la forme du gouvernement, ils déclarèrent 

3 u’ils croient d’avis qu’il fut autant élevé au- 
eflus des autres par l’eminencc des dignitez, qu’il 
l’étoitpar la grandeur de fes vertus. Pourquoi; 
dirent-ils, s’accablctoit-il de travaux , & d*in- 
quiétudes , & pourquoi fe mctroit-il au milieu 
des hazars,fans en recevoir quelque avantage; 
vu principalement que l’autorité qu’il aura, aog- 
menicra la vigueur do gouvernement, it. ôtera 
aux fujets la licence de defabeïr. Elle lui impa- 
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feraauffi uncnouvcle obligation de garder une 
inviolable fidelité envers fon Prince ? Au refte ce 
n*c'-t pasunechofe nouveledc l’bonorerdu titre 
de Dclpotc , puifquc fon ayeul maternel l’a pof- 
fcdc,cn rccompcnfc des glorieux exploits par leA 
quels il s’ctoitfignalc dans les guerres contre les 
Franejois. Ne favons nous pas quel cft fon zelc 
pour le fervicede Dieu, fa bonté pour les Moi- 
nes , fa pieté pour i’Eglifc ? Ne conrtoiflons nous 
pas la modération de fon efprit, & l’inclination 
genereufe par laquelle il fc prive lui- mcfme de la 
joüilTance de fes biens, pour les communiquer 

f ilus libéralement aux autres ? Il cft donc non feu- 
ernent raifonnablc , mais aulTi avantageux au 
bien de l’Etat, qu’outre le titre de pcrc du Prince, 
il foit encore honore des autres. 

' 1. Pendant que quelques Prélats parloicntdc 
la forte, plufieurs autres, & mefme quelques- 
uns des prificipaux de la Cour applaudilToient à 
leurs avis. Il y en avoir neanmoins quelques-uns 
qui le defapprouvoient bien qu’ils ne fuflentpaS 
d’accord entr’eux. Les SanÆntùrcs ne pouvant 
confentir qu’il eût la qualité de pcrc du Prince, 
foutenoient qu’il fc devoir contenter de celle dé 
grand Duc, & qu’iln’y avoir point d’apparencé 
de lui donner celle de maître de l’Ernpire, qui 
fctoit au-dclTus de lui. Ils ajoutoient que les fâcurs 
de l’Empereur qui étoient enâge d’écre mariées 
ne pourroient être pourvues félon leur naiflancc, 
£ ceux qui auroient l’honneur de les epoufer ne 
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rccevoient en faveur de mariage les principales 
charges de l’Empire , & qu’ainfi il n croit pas 
jufte de les donner toutes à un feul , de peur <|UC} 
CCS PrincelTes qui croient filles, & petites filles 
d'Empereur, ne fulTent mariées à des hommes 
d'une condition trop inégalé, & ne tombaffenc 
dans le rang des perfonnes ordinaires. 

3. Le (èntiment contraire étoit fortement fou- 
tenu par Stratcgopule , par Alexis , par les fils de 
Philcs , par les Aveugles qui brûloicnt dü defir de 
fe venger , par ceux qui croient unis de parenté , 
ou d’alliance avec Palcologuc , & par ceux qui 
defiroient de s’y unir. Ils difoient que l’équité , 
& la bicn-feance defiroient que celui qui croie 
chargé de l’éducation du Prince, 6c qui lui ic- 
noit lieu de pere, fût honoré du titre de Dcfpotc, 
qui marquoit la foumifiion que tous les autres fc- 
roient tenus de lui rendre, & que c’etoit l’uni- 
que moïen d’aflurcr la tranquillité^^ publique. 
Que puifqu’il n’y avoir perfonne qui voulût 
obéir à-un enfant , qui n’avoit pas rufage de la 
raifon , ilfaloit qu^elui qui commanderoit en 
fa place eût la puilTance en main pour fc faire 
obcïr , 6c pour punir ceux qui lui dcfobcïroicnt. 
Que l’on devoir imiter ceux qui voïagent fur 
mer, qui bien qu’ilsfuflent libres, ne lailToicnc 
pas de fc foûmcttre à la conduite d’un pilote, <S£ 
de relever fa puiffancc par l’éclat des ornemens 
extérieurs, afin qu’il ne fût plus confideré comme 
* un homme du commun. Qu’il étoit àpropos de 

fuivre 
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fuivrc le mcfme ordre dans l’Etat , Si de choiHr 
un chef que tout le monde fût obligé de recon- 
noitre. Les Aveugles parloient avec beaucoup 
plusde liberté que les autres. Il n’cft pas jufte, 
difoient-ils , que la confîdcration d’un enfant 
jette un Empire audî florilTant que le nôtre dans 
un danger tout évident de fa ruine. Nous ne le 
faurions fauver qu’en établilTant un bon gouver^ 
nement. Ne voions nous pasque les Empereurs 
precedens pour avoir mal condi^it le vaifleau de 
l’Etat t l'ont mis à deux doits dunaufrage ? & c'ell 
par- là que l’Empire a été réduit à des bornes li 
étroites , qu a peine pouvons nous trouver nôtre 
païs. Qucàfi leur mauvaife manière de gouverner 
a produit tant de malheurs, que devons nous ap- 
préhender finous n’en avons aucune. Il eft fort 
honnête de conferver la fidelité que l’on a vouée 
au Prince, mais iln’cft pas moins honnête de fc 
confervet en la gardant. Car quand on fc perd 
que devient la fidelité î Bien loin que l’Empire 
foulFre préjudice , fi le tuteur du Prince efi; emi- 
nent en dignité, il en tirera grand avantage. 
Quand il fera revêtu d’une dignité éclatante il en 
affermira plus folidement le pouvoir dcfqn pu- 
pille. Ildonneraaudianceaux Ambafiadeurs, il 
gouvernera les peuples, il envoyera les ordres 
ficcefiaircs aux Commandans , & aux gens de 
guerre. Si celui qui commande elf égal aux au- 
tres , comment fc fera-t’il obéir ? Nous nous 
étonnerions fi quelqu’un nous vouloir gouvci- 
Tome FI. H 
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ncr autrement que par un gouvernement Mo- 
narchique. Pour en conlervcr au moins une ima- 
ge , il faut que celui qui gouvernera ait une 
puiflance abloluc , bien qu’il ne foit que dans 
une condition privée ; afin que la foiblefle de 
fa condition (bit foutenue par la force de fa 
puiffance. Ainliil y a neceflitc d’accorder au tu- 
teur de l’Empereur les titres les plus relevez afin 
que les autres l'oient obligez de lui obéir. Que 
l’on enchoififfc un autre, dira quelqu’un quifc 
charge des foins de la tutelc (ans rechercher 

O 

l’éclat de la dignité. Mais nous avons fait voir 
que fans la dignité il eft impoflibledcs’aquitcr 
de la tutelc. • 


Chapitre XXVIII. 

1. Le Patriarche fe déclaré en faveur de Pa- 
leolo^ue. 2. Il efl déclaré' Dejpote. J. Il ga- 
gne les Ecclejiafitques par prefens. 

1 . "T 'Autorité du Patriarche donna un grand 
1. ^ poids à ces difcours quifc faifoicntà l’a- 
vantage de Paleologue. Il y avoit déjà long- 
temps qu’il étoit prévenu en fa faveur par l’o- 
pinion qu’il étoit plus capable que nul autre de 
gouverner, & des ’qu’il apprit à Nicéc la nou- 
velc de la mort de l’Empereur, il ne feignit point 
de déclarer fes fcncimens à Gcmifte qui eft par- 
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venu depuis à la charge de grand Occonome. 

1. Etant prévenu de la forte il confirma par 
fon fuffrage l’avis de ceux qui le vouloicnt élever 
à la dignité deDefpotc. Et à-l’heure-mefme en 
aiant re<ju les marques de la main de l’Empereur, 
il en prit poffefllon, & com-mcn<5a à l’exercer 
publiquement. 

3. Il continua depuis à gagner l’afFedion des 
Grans , &c des Ecclefiaftiques par des largefTes 
extraordinaires qu’il leurraifoit des deniers pu- 
blics avec une ambition exceflîve. Il envoïoit à 
ces derniers des prefens durant la nuit , &: il leur 
faifoitdirc fecretement qu’il ne feroit jamais en 
fureté qu’il ne fût alTocié à l'Empire : Q^’il étoit 
expofé à des piégés femWablcs à ceux où les 
Muzalons étoient péris, & qu’il ne pourroit ja- 
mais appliquer comme il devoir tous fes foins à 
la garde du Prince, tant qu’il feroit obligé de 
veiller à fa propre confervation. 
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Chapitre XXIX. 

/. Faleoîogue éloigné ceux qui lui font con- 
traires y emploie ceux qui lui font fa- 
'uorables. 2. Ses amts gagnent le Patriar- 
che. 3. On prent jour pour l’ajfocier à 
/’ Empire. 

1 . Uc s’il ufoit de CCS artifices envers ceux 
V y qui favonfoient fes delTcins , il cm- 
ploiou le pouvoir de fa charge contre ceux qui 
les travcrloient, & qui aiant Ton élévation fuf> 
peilc ne pouvoient approuver le gouvernement 
prefent. Il y en eut quelques-uns qu’il obligeade 
fc retirer d’eux- meimes , & il y en eut d’autres 
qu’il chada par force. Il relégua Sancanturc à 
Prufe, où il le fit garder avec lamefme rigueur 
que s’il eût été condamné. Il remplit au contraire 
de belles cfperances ceux qui fuivirentfa fortu- 
ne , & qui portèrent fes interets. Il obtint la 
charge de grand Domeftique pour Jean fon frè- 
re, Sc lui donna part au gouvernement. 

X. Ses partifans ne pouvant modérer l’ardeur 
de leur ambition ne ceflbient de prefTer !c Pa- 
triarche, & les Eeelefiaftiques de faire en forte 
qu’il fût alTocic à l’Empire, proteftant que fans 
cela les affaires ne feroient jamais dans un état 
alTuré. Que l’Empereur qui avoir été mis fur le 
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trône pat le droit de fa naiffancc n'éiantpas en 
âge de commander, on ne pouvoir attendre qu'il 
y fût parvenu, pareeque l’Empire pourroit périr 
avant ce temps-là. (^c la qualité de tutcar ne 
donnant pas à Paleologueune autorité affés ab- 
foluë , il lui falloir mettre entre les mains la fou> 
veraine puifTance. 

3 . Le Patriafche s’etant laiflc gagner par ces 
difeours, & Palcolo^ue n'ayant cependant rien 
omis de ce qui pouvoir fervir à fes interets, on 
arrêta qu’il feroir prockmc Collègue de l’Em- 
pire le premier jour de Janvier en la fécondé In- 
diélion. 


Chapitre XXX. 

/. Aîichel Defpote d' Occident entreprent de 
Je rendre maître de (Empire, z. Il ajfem- 
ble des troupes pour cet effet. 

ir Defpote d’Occident nevea de 

1 T 1 Théodore , ayant appris la mort de 
Théodore Lafearis, & le bas âge de Jean fon fils,- 
& confiderant que l’Empire étoit comme expofe 
en proie au premier qui voudroit s’en emparer, 
fe remplit l’cfprit de hautes cfperances, & fepro- 
pofadefuivre les traces de fon oncle Théodore 
qui étant de la noblclTe la plus ancienne, & la 
plus illuftre, s’anima lui-mefme à de grarfdcs en-- 
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trçprifcsdans le temps du premier dçfordredes 
affaires del’Enipirej fc fignala en plulieurs guer- 
res d’Italie, &le fit couronner par Jaques Eve- 
qued'Acride. Il reprit enfuite ce que les Italiens 
avoient ufurpé en Occident , & aquit une gran- 
de réputation jufques à ce qu’aïant été abandon- 
né de fabonne fortune, il fut pris par Afan, & 
eut les yeux crevez. , 

1 . Michel fc propofant*cet exemple, & mé^ 
prifant la foibldic des Fran(jois qui tenoienc, 
Conftantinople forma un deflein fort hardi. Se. 
fort digne de la grandeur de fa nailfancc de lever 
des troupes, &dc fe faire proclamer Empereur» 

Il pretendoit qu’étant de la famille des Anges, il 
n’y avoit perfonne ni Lafearisni autre qui lui pût 
difputer l’Empire. De plus il faifoit un grand 
fond fur lefecoursdefes gendres, Manifroi Roi 
de Sicile freie de l’Impeiarrice Anne qui avoir 
été mariée à l’Empereur Jean déjà fort âgé , & 
Guillaume Prince d’Achaïe. En effet le premier 
lui envoia trois mille homme de cavalerie Aile- , 
mande, outre Icfccours d’un autre Prince de la 
même nation. Il avoit de plus Jean fon fils na- 
turel gendre de Taron Prince d’une nation fort 
nombreufe. Ce Jean s’étoft rendu fi puifTant qu’ri 
étoii en état de faire de lui-mefme des conquê- 
tes. Il avoit une armée de Grecs que l’on appeler 
maintenant grans Valaches, &qui font defeen-r; 
dus de ceux qui ont autrefois fervi fous Achille; 

Et aveccette armée-là il étoit fcul affés fort pour 

I ' 


Digitized by Google 



Michel et Androniqve; 

arrêter trois Grans Capitaines Jean Palcologue 
Grand Domeftiqiie, Alexis Strategopule , & 
Jean Raoul pour les empccher|^’aller plus loin 
que Berée, bien qu’ils euH'ent tous trois des for- 
ces confiderables. Le Defpote d’Occident aiarit 
doncamalTé tous ces fecours, & les aiant joints à 
fes troupes avoir envie de donner bataille , de 
prendre Theflaloniquc , de courir tout l’Occi- 
dent, & d’attaquer Conftantinoplc. Celuictoic 
un notable avaStagepour l’execution de fes def- 
feins que Manifroi avoir hérité de fonpere Fré- 
déric le mépris qu’il avoir pour l'Egli'lc , & que 
les Allemans qu’il lui avoir envoyez croient ac- 
coutumez à porter les armes contre les Fran- 
«jois, &que Guillaume s’étoit rendu maître ab- 
folu de l’Achaïe & de la Moréc, fans reconnoî- 
tre ni les François , ni les Empereurs de Con- 
ftantinople. 
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Cl^PITRE XXXI. 

/. Difcorde entré Jean € 5 * les chefs des Ita- 
liens. 2, Jean traite avec les Romains. Les 

Italiens font défaits ^ CuillaHme Prince 
djichaïe ejipris. 4. Il fi foamet à I Em- 
pereur^ obtient (a liberté, j. Le Pape dé- 
claré le traité nul. 

1 . T Orfquc toutes les troupes furent alTcm^ 
E j blccs. &quc les deux partis furent prêts 
de donner bataille , la difcorde ü fameuie dans 
les ouvrages des Poètes qui avoit jette autrefois 
la pomme de divifion entre les Ocefies, lajetta 
encore ici entre les chefs. On dit que quelques-- 
uns desgransque l’on appelé Chevaliers * étant 
devenus amoureux de laremme de Jean fille de 
Taron, fon mari outré de’cctte injure menaça 
hautement de s’en venger. La querelc s’etanc 
échauféc, les troupes quiavoient été alTemblées 
pour former un même corps fe diviferent , ôc 
cournerent leurs armes les unes contre les autres. 
Le Prince d’Achaïe fâché de cette divifion n’ofa 
en faire reprimendcaux fîcns,mais il en témoigna 
fa colere a Jean , & lui reprocha ouvertement 
l’infamie defanailTance, car comme il appeloit 
Nicephore fon frere , vous êtes plutôt fon efcla- 
vc, luy dit-il, vous qui n’etes pas d’une condi> 

tion 
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tion libre. Ces paroles prononcées avec véhé- 
mence allumèrent le feu oc la colere dans le cœur 
de Jean, de forte qu’il ne rcfpiroit pas moins ar- 
demment la vengeance, qu’ Achille la refpira au- 
trefois lorfqu’il fut ofFenfé par Agamemnon. 

1. Voulant donc faire voir qu’il avoir les prin- 
cipales forces de l’armée, & qu’il ne tenoit qu’à 
lui de faire incliner la viûoirc du côté pour le- 
quel il lui plairoit de fc déclarer, il manda fccre- 
tementaux Chefs des ennemis qu’il fuivroit leur 
parti , & que s’ils vouloient attaquer les Italiens 
quin’étoient que des eifeminez, & des lâches U 
donneroit auili fureux. Il prit neanmoins cette 
précaution de lesobligerpar ferment àrenvoyer 
le Defpotefon pere, fie Nicephorc fon frere fans 
leur faire aucun mal, au cas qu’ils tombaifent en- 
tre leurs mains, confentant d’ailleurs que les Ita- 
liens , & principalement les gardes de Guillau- 
me Prince d'AchaïefuiTent traitez avec toute la 
rigueur de la guerre. 

3. Après qu’ils fc furent rcfpetStivement obli- 

f ez par les plus faints detouslcsfermens, &par 
échange des reliques qu’ils p.ortoient au cou, ils 
donnèrent une furieufe bataille. Jean avoit con- 
feillé à fon pere , & à fon frere de lâcher le pié, 
fans s’expofer au hazard de cette journée. Dés 
que les deux partis en furent venus aux mains, il 
fondit par derrière fur les Italiens, & en fit un 
Çrand carnage. Quand ils reconnurent qu’ils 
ctoient trahis, ils prirent la fuite, mais ils n’7 
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trouvèrent pas de falur. Car les uns furent tail- 
lez en pièces , & les autres furent pris. Le Prin- 
ce d'Achaïe s’enfonça dans un bois fort ép;iis, 
où il efperoit trouver quelque lurecé , mais il y 
fut découvert , & emmené nonteufement. Ainfi 
cette grande expédition fc termina en peu de 
temps à une mémorable défaite. Les Chefs de 
rarmec Romaine remportèrent une quantité in- 
croyable de butin, & après avoir pourvû à la fu- 
reté des frontières d’Occident , ils emmcncrenc 
le Prince d’Achaïe captif. Stratcgopule étant 
de retour après un exploit fi célébré , & fi hu- 
reux , trouva les affaires en defordre. Se contri- 
bua de tout Ion pouvoir à l’accompliffement des 
defleins de Paleoloffuc. 

Cl 

4. Le Prince d'Achaïe fut mis alors en pri- 
fon, mais depuis, car je dirai ici tout ce qui le re- 
garde , bien que je fâche qu’en cela je préviens 
un peu l'ordre du temps, la' ville de Conftanti- 
nople ayant été reprife par les Romains, ilabaif. 
fa fon orgueil, & offrit de fe profterneraux piés 
de l'Empereur pour lui rendre les honneurs qui 
lui font dûs , de fc foumettre à fon obeïffance, 
&de traiter de fa liberté. L’Empereur aiant exa- 
miné fes propofitions, & aiant reconnu que les 
villes qu’il offroit pour fa rançon faifoicnt une 
partie confiderablc de la Morée , il les accepta, 
le mit en liberté avec tous ceux de fa fuite, lui 
rendit de grans honneurs, & contrada avec lui 
une fi étroite habitude, quede lui faire tenir ua 
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de fes fils fur Icsfons. Après cela ils s’obligèrent 
réciproquement pardes lermens exécrables ; te- 
nant tous deux un cierge allumé à la main, ils 
prononcèrent contre cux-mcfmcs les impréca- 
tions les plus horribles, & éteignirent inconti- 
nent les cierges, félon la coutume que les Italiens 
obfcrvent dans leurs excommunications. Les 
conditions dn traité furent , que le Prince d' A' 
chaïe donneroit à l’Empereur Monembafe , 
Maine, Hieracion , & Myzctre. Qu’Anaplion, 
Argos, &le pais qui s’étent le long de Citerne, & 
qui eft un pais fort fertile demeureroit enconte- 
llation. Que l’Empereur le mettroit en liberté, & 
l’honorcroit de la charge de Grand Domeftique. 
Le traite ayant été accordé de la forte, l'Empereur 
le renvoya fort honorablement, & envoya aufïi 
avec luidesperfonnes, entre les mains dcfquellcs 
il devoir remettre les places qu’il avoir promifes, 
J. Il les remit, & confervalctitrede Grand Do- 
meftique. Et comme ce titre le tenoit attaché aux 
interets de l’Empire, il eût entretenu de bonne 
foi le traité, fi le Pape ayant été aigri par le Roi de 
Sicile , & ne croiant pas d’ailleurs qu’il lui fut 
avantageux que l’Empereur & le Prince d’A- 
cha'ic demeuraffent toujours en bonne intelli- 
gence, n’eût déclaré le traité nul , comme ayant 
été fait en prifon par force, &par crainte. Cette 
rupture fut caufe d’une guerre fort opiniâtrée, & 
fortfurieufe. 
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Chapitre XXXII. 

Adtchel Defpote défait les Romains , 0 * prent 
le Cejar prijonnier. 

M ichel Defpote étant fort affoibli par I2 
défaite dont nous venons de parler, & 
par la perte des troupes du Prince d’Achaïc ejui 
raifoient la partie la plus confldcrablc de Ton ar- 
mée ayant encore été battu depuis par Jeaa 
Palcologue Sebaftocrator,eut recours à Manifroi 
Roi de Sicile Ton gendre, & aiant obtenu de lui 
de nouveles croupes, il les donna à Nicephore fou 
fils, qui foûtenoit avec vigueur fes interets, & qui 
en étant venu aux mains avec le Cefar proche de 
Tricoryphe, tua un grand nombre des habitans 
deNicéc,&en prit un grand nombre prifonniers, 
entre lefquels étoit le Cefar, qui aiant été mis en 
liberté Ht à Conllantinople ce que nous racon.* 
terons dans la fuite. Il fut pris depuis en Occident 
par Michel Defpote, & envoiéà Manifroi Roi 
de Sicile , qui l’échangea avec Anne fa fœur. 
Mais cela n’arriva pas fl tôt. 
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DES EMPEREURS 

'M r c H EL; 

ET ANDRONIQUE. 

Ecrite far^achymere. 

LIVRE SECOND. 

Chapitre Premier. 

I. Les Partifam de Pdleologue reprejentent 
[ avantage des Etats ou la puijfance nefi 
defiré'e qu'au mérité. Paleologue fait de 
belles promejfes, 9. Irrefolution duPatriar-^ 
che , ^ des Prélats. 4^ Paleologue efi dé- 
claré Empereur. 

J. T A ncccffitc preffancc & incvicable qui 
1 - ^ portoit Paleolwuc fut le trône , fut au 

Patriarche Arfcne un mjct de cuifantes inquié- 
tudes. Car a la referve d’un petit nombre de 

I «j ' 
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J îcrfonncs dont la voix n’étoic pas écoutée dans 
a foule, tout le monde paroilioit defircrdc vi- 
vre fous fa domination. On n’cntendoit de tous 
cotez que des Partifans paflîonncz qui crioient 
que de toutes îes Monarchies il n’y en"' a point 
de meilleure, que celle où la fortune n’a point 
de part , & où le droit de la naiflancc n’éleve 
point des indignes fur le trône. La couronne , 
difoient- ils, doit étrcle prix delà vertu, &pour * 
cela elle doit être déférée par le choix des peu- 
ples. Car quand elle échec par l’ordre de la fuc- 
ccllion , elle tombe quelquefois entre les mains 
de perfonnes , qui bien loin d’étre élevées au- 
derfus des autres, dans un état bien gouverne, 
auroient peine à y être fouffertsdans le dernier 
rang. Quand nous choifirfons un Médecin, nous 
choifilTons le plusfavant ,& le plus expérimen- 
té, & non pas le mieux fait, ou'le plus riche. 
Qinnd nous prenons un Pilote, nous ne nous 
informons pas, s’il cft iflù d’une ancienne no- 
bleffe, mais nous nous mettons en peine de fa- 
voir , s’il cft prudent & habile. Ceux qui naiflent 
avec la fouvcrainc puiflance, font pour l’ordi- 
naire les moins propres à l’exercer. Ils font éle- 
vez entre les bras de la volupté. Ils font éloignez 
de la vérité, ôcaffiegez par faflaterie, 5c laprc- 
miarc chofe qu’ils apprennent , cft de donner les 
plus beaux noms aux plus fales chofes. Les fla- 
tcurs qui les environnent leur corrompent l’cf- 
pcic par leurs louanges, 5c ces laiiangcsfont qucl- 
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qucFoisfi baflcs, &‘fi indignes qu’elles vont juf- 
ques adiré qu’il y a quelque cl»orc d’harmonieux 
dans la toux d’un Prince malade. S’il fe trouve 
un homme de bien qui ait la gcncrolîtc de don- 
ner un bon confcil , il cftaufli-tôc noirci par la 
calomnie, 5c aceufe de trahifon.' Ceux mcfmes 
qui defapprouvent le gouvernement font fera- 
blant de l’approuver. Et enflent tellement l’or- 
gücil du Prince par leurs faux éloges, qu’il de- 
vient comme un perfonnagede tcatrcj qui s’ima- 
gine être capable de gouverner, parccqu’il cft 
defeendu d’une famille Impériale. 

Z. Paleologue en faveur de qui fe faifoienc 
tous ces difcours ne manquait pas de les appuier , 
en déclarant qu’il confentoit que fi fon fils n’etoit 
pas capable de lui fucccdcr, on en mît un autre 
en fa placêï De plus , il promettoit d’honorer 
l’Eglife , & les Ecclefiafiiques , de donner les 
charges aux perfonnes de mérité, de rendre exa- 
ûement la Juftice , d’établir de bons Juges , dont 
le premier & le plus confiderablc , fut Michel 
furnommé le méchant, &Scnnacherim homme 
cloquent, & grand Jurifconfultc , à qui il donna 
la charge de premier Secrétaire qui avoir été 
éteinte , & fous qui il choifit encore, d’autres Se- 
crétaires pour juger. Il promit au/fi de donner 
aux hommes de Lettres des marques folides de 
fon eftime, de chérir les gens, de guerre, 6c fois 
qu’ils mouruflent fous les armes , ou dans leurs 
maifons, de recorapenfer leurs ferviccs en. la 
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pcrfonnc de leurs cnfans,mcfmc des Pofthumes. 
De ne point faire de nouveles impofitions, de 
ne plus fouffrir que les accufezfuffent obligez de 
fc purger , ni par le combat fingulier , ni par l’at- 
touchement du fer chaud , ôc de défendre aux 
Juges fous de grandes peines d’ordonner ces for- 
tes d’épreuves. D’établir une fi bonne police , 
que ceux qui étoient alors les plus pauvres de- 
viendroient fi accommodez , qu’ils n’auroienc 
plus rien à craindre quelavanite, qui naît d’or- 
dinaire de l’abondance. Parmi toutes ces pro- 
mefles, il n’oublia pas de faire de grandes pro- 
teftations de refpcÂer l’Eglife comme fa merc. 
Ce qu'il faifoit pour éloigner de foilefoupqon 
où avoir été le precedent Empereur de mépri- 
fer les Prélats , 6c de s’élever fi fièrement au- 
deflus d’eux , que le Patriarche n’avoit plus la 
liberté delui reprefenter les befoins des peuples, 
parccqu’il n’écoutoit jamais favorablement les 
remontrances qu’il lui faifoit en leur faveur. 

3 . Le Patriarche & les Prélats qui prevoioient 
l’avenir , fe trouvoient partagez par des fenti- 
mens differens. Quand ils confideroient d'un 
côté la fageffe, 6c le courage de Paleologue, ils 
jugeoient que les peuples feroient hureux fous 
fon régné, 6c ils étoient d’avis de l’afTocier avec 
le jeune Empereur. Mais lorfqu’ils faifoient re- 
flexion d’un autre côté, qu’il n’y a rien que les 
hommes recherchent avec une ardeur fi Violen- 
, IC, que l’autorité fouvcrainc , que pour la con- 

ferver 
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fcrvcr ils trouvent des crimes dans les actions 
les plus innocentes, qu’ils font perpétuellement 
dans les défiances, dans les foupc^ons, dans les 
contefiations , &: dans les quereles ; & que le plus 
foible cft en danger de fuccomber fous la puif- 
fance de l’autre. ceux mefmes qui font na- 
turellement les plus éloignez, de commettre des 
injuftices, fe fortifient contre leur propre incli- 
nation , par cette parole fi remarquable d’une 
ancienne Comedie, que s’il y a quelque occafion 
où il foit permis de violer les Loix, c’eft celle 
où il s’agit de regner , ilsctoientfaifisde fraïeur. 
Puis ne fachant à quoi fc refoudre, ils demeu- 
roient comme interdits. 

4. Neanmoins le decret de l’etcrnelle Pro- 
vidence , qui deftinoit Michel Paleologue â 
l’Empire, l’emporta fur ces irrefolutions , & le 
fit nommer Empereur de prefque toutes les voix. 
Le tempérament que l’on apporta , fut d’obli- 
ger lesdeux Empereursà fe promettre avecd’c- 
xecrables fermens , de vivre dans une parfaite 
intelligence, fans rien entreprendre l'un con- 
tre l’autre. 
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Chapitre II. 

Paleologne ejl difpenfe de fort ferment. 

L 'Impatience que les Prélats avoient de voir 
Paleologue fur le trône , les porta à lever 
fans lcrupule. tout ce qui fcmbloit s’y oppofer, 
&: à rompre comme des toiles d’araignée les 
fermens par Icfquels il s’é^toit obligé de garder 
une fidelité inviolable à l’Empereur deffunt , & 
à tous fes defeendans. Ilsufoicnt aufli de ce pré- 
texté de dire que pour être aflbcié à l’Empire, il 
ne violcroit pas^fon ferment , puifqu’il n’y étoic 
alTociéquc pour foulager le jeune Prince dans 
fon bas âge, «Si pour lui conferver la fouverainc 
puiflancc: Et que s’il manquoit à cette derniè- 
re obligation , il feroit coupable de l’infraôlion 
du premier ferment. Paleologue demanda que le 
jeune Empereur fît aufli les mefmes impréca- 
tions, & qu’il jurât de ne rien entreprendre con- 
tre lui, ce qui lui fut accordé , & l’aéie en fut 
drcfféparlc Secrétaire que nous avons dit avoir 
été furnomme le méchant. . 
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• Chapitre III. 

Serment prête aux deux Empereurs. 

T Ous les Romains prêtèrent ferment de fi- 
delité aux deux Empereurs j & s’obligè- 
rent de prendre les armes contre celui qui dref- 
feroit des piégés à l’autre. Mais cette claufe ctoic 
une précaution* fort inutile, car ceux qui pren- 
dront la peine d’y faire quelque attention re- 
marqueront aifemenc que c’étoit fe préparer à 
une guerre civile. Cela fut cependant exécuté 
de la forte , & tous les fujets mirent la main fur 
les Saints Evangiles, & jurèrent qu’ils feroient 
fidèles aux deux Empereurs, & qu’ils prendroienc 
les armes contre celui qui feroit injuftement 
attaqué. 


Chapitre IV. 

Paleologue ejl ajfocie' d t Empire. 

L e Dimanche premier jour de Janvier étant 
arrivé , Palcologuc prit polfeflîon de l'Em- 
pire, & jura au jeune Prince qu’il lui feroit fi- 
dèle, non en lui obeïffant comme fon fujet, 
mais en lui donnant de bons confeils comme 
fon Collègue. Les Grans de l’Empire jurèrent 
aufii qu’ils obeïroient aux deux Princes, & qu’ils 

Kij 


y 6 Histoire. DF. s emperfvrs 

vengeroicnt celui contre qui l’autre feroit quel- 
que entrcpnfe. Les fermens ayant été prêtez de 
la forte, Palcologuc fc mu fur le Bouclier, aïanc 
de ja aux piez les Brodequins de pourpre , & alors 
il fut élevé d’un côté par les mains des Prélats, 
& de l’autre par celles des Grans , & proclamé 
par la voix de tout le peuple. 


Chapitre V. 

J. Taleologue mArïe fes deux freres. 2. Il fait 
des large jfe s excepves. 

1. T L donna aux principaux du Sénat les pre- 
X rnicrcs charges , & il en promit à ceux à qui 
il n’en put donner. Il maria fes frères, favoir Jean 
grand Domcftique , à la fille de Conftantin Tor- 
nicc, &: Conftantin à la fille deUranas, homme 
d’une illuftre nailfance , remettant à un autre 
temps de les élever aux dignitez. En quoi il eft 
certain qu’il agilfoit fort prudemment de s’ap- 
puierpat l’alliance des plus puilTantcs familles. 

a. Il gagna par fes largclfes l’affctftion des gens 
de guerre, ôd du peuple. Il fit paicr à ceux qui 
avoient des lettres, les fommes qui y étoicnt con- 
tenues. Il remit lesdebtes à ceux qui dévoient. 
Il ouvrit les prifons à ceux qui y croient enfer- 
mez. Il reçut les requêtes, accorda les deman- 
des, & par une trop grande paflîon déplaire à 
fes fujets, il épuifti les ircfors de l’Empire qu’il 
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faloit cependant remplir avec des vexations in- 
croiables. 


Chapitre VII. 

I. Faleologue 'ua a PhiUdelphe. 2. Il donne 
les ordres necejjatres pour la furete' des places. 
J. Il envoie une amùajfade aux Turcs. Il 
revient a Nice'e. 

I. A Yant delïcin de fe montrer avec les mar- 
/^^ques de la fouveraine puilTance à ceux 
qui n'avoicnc pas alfiftc à fa proclamation, il 
lailTa le jeune Empereur à Magnefe , avec une 
garde convenable à fa dignité , & partit pour 
aller àPhiladelphe avec toute l’armcc , qui cc- 
moignoit unemerveilleufe ardeur de fupporter 
pour fon fervicc toute forte de fatigues. Il en- 
voia cependant le Patriarche àNicce avec pro- 
melTc de s'y rendre bien-tôtpour y être couron- 
ne avec le jeune Empereur. 

1. Quand il fut à Philadclphe, il envoia les or- 
dres pour la fortification des places avec de nou- 
velcs garnifons, qu’il anima par fes prefens à 
bien-faire leur devoir. Il vifita enfuite les lieux 
d’alentour, & gagna l’affeâion des uns par fes 
carefics , des autres pat fes bien-faits, & de tous 
par fes promefics. 

3. Comme les affaires d’Occident où tout étoit 
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difpofé à la révolte, lui donnoient de Tinquie- 
tude, ilenvoiaune Ambaffade aux Turcs, pour 
leur faire favoir fa promotion, de laquelle il 
croioit qu’ils concevroient de la joie à caufe de 
Iaconnoiffance,& de l’eftime qu’ils avoient de 
fon mérité, &pour la communiquer au Sultan 
qui avoir etc uni par une habitude étroite avec 
le deffunt Empereur. 

4. Après cela il s’en retourna en diligence, &: 
aiant pris en paffant le jeune Empereur, il fe ren- 
dit à N icée avec un fuperbe équipage, & avec 
des compagnies de gardes fort complétés, &forc 
nombreufes. 


Chapitre VIE 

I. On fe préparé au couronnement des deux 
£mpereurS‘ Les Crans demeurent dans 
lefilence. 3. Paleologue déclaré fon dejfein 
a quelques Prélats. 

i.T Ls n’y furent pas fi-tôt arrivez qu ils fe pre- 
^parerent à la ceremonie du couronnement. 
Mais au lieu que chacun s’attendoit que le jeune 
Empereur feroit couronné, & proclamé le pre- 
mier, les traitez & les fermens furent fi ouverte- 
ment violez en cette occafion folennellc , qu il 
fut aifé de juger aux petfonnes prudentes , com- 
bien les fuites d’une fi noire perfidie feroienç 
facheufes ôifunçftes. 
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1. Ceux qui efpcroicnc des bien-faits de Pa- 
Icologuc, ou qui en avoient déjà reiju demeu- 
roient dans le lilcnce. Ceux qui avoient été mal- 
traitez par le défunt Empereur, fe réjoUifToicnc 
dans le fond de leur CGcar de l’abaiffement de fon 
fils. Le Patriarche prefumant qu'il ne fc fcroic 
point de contravention à l’accord, n’approfon- 
dilToit point l’affaire. 

3. Paleologuc découvrit fon deffein a quelques 
Prélats, & leur déclara qu’il ne croioit.pas qu’un 
Prince dûr être couronné en bas âge, ni le précé- 
der dans les pompes, &: dans les acclamations pu- 
bliques , lui qui avoir vieilli dans l'adminiftra- 
tion des affaires. Lorfqu’ils lui eurent promis 
d’appuicr fespretenfions, & de perfuader le Pa- 
triarche de le couronner fcul, il en conçut bon- 
ne cfperancc. Car c’étoitune fuite nccefl'airc que 
s’il étoit couronné le premier, il feroitauflî nom- 
mé le premier dans toutes les ceremonies, ilslui 
dirent neanmoins que c’étoit une affaire qui de- 
voir être ménagée avec adreffe, & dont il ne fa- 
loit parler au Patriarche que dans le temps mef- 
me de la ceremonie , de peur que fi l'on lui en 
parloir auparavant Une la différât. 


> 
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Chapitre VIII. 

I. On propofe de couronner Paleologue fèul. 
z.Contefiationfurcefujet. 3 . UE*véquede 
Theffalonique refufe de Jlgner le decret , 0 * 
le ftgne enfuite comme les autres. 

I. T E jour du couronnement étant arrive, & 
a J toutes chofes aiant été préparées pour 
cet effet , comme les Prélats croient revêtus de 
leurs habits Pontificaux , & qu’ils attendoient 
les Empereurs, on propofa tout d’un coup le 
deflein que Palcologuc avoir de fc faire couron- 
ner fcul. 

1 . Cette propofition-là mit ladivifion dans 
raffcmblée \ & rutcaufe de pluficurs difeours, & 
de pluficurs conteilations qui furent faites de 
côté, & d'autre. Il y eut des Sénateurs qui me- 
nacèrent défaire violence au jeune Empereur, au 
cas que les Prélats s’opiniâtralTcnt à le vouloir 
couronner avant qu’il fût en âge. Le Patriarche 
étoit dans une étrange perplexité, & ne favoit à 
quoi fc refoudre. Le jour étoit fort avancé , S# 
iis n’étoicntnon plus d’accord qu’au commence- 
ment. Mais enfin les Prélats fc rendirent à lare- 
ferved’Andronique Evêque de Sardes, & de Ma- 
nuel furnommé Pharas , & de Difypatc Evêque 
de Theflaloniquc, Celui de Sardes céda auflî-tôt 
qu’il vit que le Patriarche fc declaroit en faveur 
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de PalcologuCj ÔC ce furent Germain Evêque 
d'Andrinople, Gfbgoire Evêque d’Ancyre, & 
Conftantin Eveque de Melangic, qui contribue- 
rtînt le plus à le vaincre. Nicephore Evequed’E- 
phefe, qui ctoit un homme d'une pieufe impli- 
cite fc laifla aller auffi-bien queplufieurs autres, 
pQurn’avoir pasdécouvertlesartificesdefcscon 
frères. Le Patriarche ne reconnut que trop que 
l’on le trompoit , mais il ne fut qu’y faire , & il 
trouva de trop grandes diflicultcz de tous cotez 
pour les pouvoir vaincre. 

Ils lignèrent tous le Decret. Il n’y eût que l’Evé-' 
que de ThclTalonique qui refufa d’abord de le li- 
gner, & quifoûtintque le premier rang devoir 
ctrcconfervc au légitimé heritier de l’Empire. 
On ne manqua pas de lui rappeler dans la mé- 
moire le mot de Marpou , & de lui reprocher 
qu’il avoir prédit l’Empire à Palcologue, lorfqu'il 
n’étoit que particulier. Mais il répondit qu’il 
croit prêt aufli de le rcconnoltre en qualité d’Ein- 

f )crcur , pourvu qu’il laiflat le premier rang à cc- 
uià qui il appartenoit parle droit de la nailTancc. 
On lui reprclcntaqucle jeune Prince faifoit 
gne qu’il vouloir bien que Palcologue fût cou- 
ronné fcul,& qu’il difoit en beguayant qu’il fc- 
roitalTcs content fi on lui fauvoit la vie. On le 
mcnaqoit en effet de le tuer, & on lui montroit 
une compagnie de François armez de haches, qui 
n’attendoient que l’ordre qu’on leur donneroit, 
ou de le défendre, ou de le perdre. Cependant 
Tome VL L 
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ccPrelatfc foucianc fort peu de ce quon faifoit 
dire à ce jeune Prince foûtint feul fes interets. 
Mais il n’eût pas le courage de les foûtenir juf- 
ques à la fin. Car pluficurs s’étant élevez contre 
lui de ce qu’il refi doit feula une fi grande alTcm- 
blce, ilfigna, & pour exeufer en quelque forte 
fa fignaturc, il ajouta qu’il fignoit d’une manié- 
ré fcmblableàcclle dontilsavoientfigné. Parce- 
quedans lePoëte le mot de fcmblablc fe prent 
en mauvaife part , il s’en fervit pour marquer que 
fa fignatureètoit contraire aux bonnes mœurs, 
qu’elle ctoit forcée & faite contre la lumière de 
fa confience , & contre l’inclination de fa vo- 
lonté. Voila pourquoi il dit qu’elle étoit fcmbla- 
blc à celle des autres dans le même fens qu’Ho- 
mere dit j une guerre fcmblable, & une vicil- 
lefl'e fcmblablc. Lorfque la ceremonie fut ache- 
vée, Paleologuc & l’Imperatrice fa femme s’en 
letourncrentavcc lacouronne fur la tctc, & le 
jeune Prince avec un fimplc Diadème enrichi de 

f )crles, & de pierreries. LafoiblcfTc de fon âge 
ui ôtoitlcfcntimcnt de cette injure. Perfonne 
n’y faifoit de reflexion, parce que chacun ne fon- 
geoit qua fes interets. Cela n’empéchoit pas 
toutefois que les Auteurs n’en dûffcnt être punis 
dans un autre temps. 
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Chapitre IX. 

/. Paleologue fe rent populaire. 2. Conni- 
'vence criminelle du peuple des Ecclejta- 
fliques. Rejoüijjances ridicules. V ai- 
nes prédictions. 

1. TT^Endanc que le jeune Prince vivoic dans 
1 lesjcux, ôcdansles divertifl'emens de l’en- 
fance, Palcologuc haranguoic le peuple, &: à la 
fin de chaque harangue il jetcoic quantité de piè- 
ces d’or &: a argent, qui ctoient ramaflees avec 
des loüangcs cxccflivcs de fa libéralité, parmi 
lefquelles on ne méloit jamais rien à l’avantage 
de Ibn Collègue. 

a. C’ctoitdé-ja-là un commencement de con- 
spiration contre l’héritier légitime de l’autorité 
louvcrainc. L’Aâic de ferment de fidelité qu’ils 
avoientfigné n’étoitpas encore fec, &ils ne fon- 
geoient pas à prendre les armes pour le mainte- 
nir. Le Clergé demeuroit dans une diflimulation, 
& dans une connivence égale à celle du peuple. 
Il n’y eût que quelques Prélats qui fe fervirent de 
l'unique moïen qu’ils avoient entre les mains 
pour défendre le jeune Prince, qui fut d’exhor- 
ter les peuples à s’entretuer, à moins qu'ils ne 
voululTent demeurer coupables devant Dieu 
d’un exécrable parjure. Mais ce que l’on dit 
d’ordinaire eft très-vrai qu’il n’y a point de pru- 
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dcncc qui puilTc éviter les malheurs qui doivent 
arriver. 

3, Palcologuc apres avoir harangue le peuple 
joiioitàla paume, &: chacun croit tellement eny- 
vre par fes flateries, que l'on ne fe promectoit 
fous fon regne que de la joye & du plaifir, &c que 
l’on fe refouvenoit de certains mots que les an- 
ciens avoient autrefois employez pour fe fehcicer 
du bon-heur dont ils joiiilfoient, en difant que 
le temps ctoit venu auquel on dévoie fe frifer,& 
fe rctroulfer la barbe, j’en ai vû qui divifoienc 
leur barbe en deux, &qui difoient qu’il cnfaloit 
uferde k forte, puis que la bonté de l'Empereur 
leur procuroitun repos fi doux & fi agréable. 

4. Cette rcjoüiflancc publique fut un peu trou- 
blée par certains Devins qui prédirent à ceux qui 
rcrctroulfoicntla barbe, qu’un jourilsfe l’arra- 
cheroient de rage., & de defefpoir. Mais ils n'en 
crurent rien,& ils fe gardèrent bien de mêler la 
crainte avec leur efperance. Le temps a fait voir 
ce qu’il faloit croire de ces prcdiéf ions , comme 
nous le remarquerons ci-apres fans ufer d'aucun 
dcguilcmcnt. Palcologuc apres erre demeure 
quelques jours àNicée pritcongédu Patriarche, 
& emmena avec lui le jeune Empereur. 
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Chapitre X. 

Taleologue donne audiance aux jimbajfa- 

deurs. 

D Es qu’il fut arrivé à Nymphéc. Il y rc(jûc 
une AmbafTadc, & des prcîens de la part des 
Turcs, & il promit au Sultan , de qui les affaires 
ctoient en mauvais état de le recevoir favorable- 
ment, au cas qu’il eût agréable de le venir trou- 
ver, ôc de le renvoyer lorsqu’elles feroient réta- 
blies. Le fujetdc la crainte du Sultan étoit la 
nouvelc de l’arrivée de Melec à la tète d’une 
formidable armée. Il reçut aufli une amb^ade 
de la part des François qui étoient àConftantino- 
ple, &il leur accorda une trêve en attendant qu’il 
leur accordât la paix. Aurefte parce que ces Am- 
baffadeurs ctoient Romains il les accueillit tres- 
civilcmcntjA: bien qu’il n’eût rien à Conftanti- 
noplc, il leur donna ce qu’il y avoir, A: leur en fie 
expédier les lettres. S’étant en fuite entretenu 
fort familièrement avec cuk comme aveefes fu- 
jcts,& ayant reconnu dans la converfation qui fc 
paffa avec des marques d’une confiance récipro- 
que, qu’il pouvoir efpercr des conditions plus 
avantageufes que celles qu’ils lui propofoient, il 
remit â un autre temps la conclufion du traité. 
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Chapitre XI. 

/. Jean frere de Paleologue *ua en Occident. 

2. Ses conquêtes, j. Sa dignité'. 

I. ^ ''Ommc les affaires d’Occident l’inquic- 

V J toicntj il y envoya Jeanfon frere grand 
Domeftique, avec des troupes confidcrablcs. 

Il n’y fut pas fî-tôc arrive qu'il s’y rendit 
formidable, & qu’il y prit d’abord les forts de Ca- 
nine , de Bcllegrade, de Pologne, de Cologne , de 
Caftoric, de Pclagonie, de Duras, de Sernique, 
de Diavoli, & de Prilape. Il s’avança à main ar- 
mée jufques à Vodene à l’Ile de Boftre qui efl: 
dans un lac, à Petre,à Prefpe, à Steridole, à Acri- 
de, à Duras, & à d’autres places d’Illyrie. Il atta- 
qua aufli Pâtre & T ricc , & ayant pris par comp o- 
ntion prefque toutes les villes & toutes lesforte- 
reflcs, il reduifit le Defpote à l’extremitc. 

3. En recompenfe de ces glorieux exploits Pa- 
leologue l’honora de la charge de Sebaftocrator, 
& luy eo envoya les ornemens, 
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Chapitre XII. 

/. Adichel Defpote envoyé fa femme ^ fis 
enfans à t Empereur. 2. Jean revient trou- 
ver [on frere. 


I. \ Près que les troupes que Michel avoitrc- 

9uës de Manifroi fon gendre curent eu le 
mauvais fuccés que nous avons vû, & que d’ail- 
leurs la ville de Conftantinoplc eut été reprilc 
par l’Empereur, il lui envoya fa femme Théodo- 
re pour traiter d’accommodement, 6 c fon fils Jean 
pour demeurer prés de lui en otage, & pour epou- 
fer celle qu’il lui plairoit de lui donner en mariage. 

1. Jean frere de l’Empereur ayant couru l’Oc- 
cident avec une extrême diligence, & ayant laifle 
par tout des marques de fa valeur, il établit des 
garnirons, & éleva des trophées dans les pla- 
ces qu'il avoit réduites , & revint chargé de dé- 
poiiilles. 


Chapitre XIII. 

' > 

L‘ Empereur donne plufieurs charges. 

S Es glorieux exploits lui ayant aquis le fur- 
nom de grand, l’Empereur le fit Defpote. Il 
fit Conftantin fon autre frerc Scbàftociator , jk 
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en fuite Cefar , au lieu cjuil avoir fait Jean Seba- 
ftocrator,&: Cefar en mefme temps. Il fit Con- 
ftantin Tornice beauperedu DefpoteSebaftocra- 
tor , au lieu qu’il n’etoit que Primecier. Mais il 
mit cette dift'erence entre lui fon frtre, qu’il 
donna à celui-ci les aigles Impériales, & qu’il n’ac- 
corda à l’autre que la couleur d ajur. Il donna en 
mariage la féconde fille de Tornice, fœur de la 
femme de fon frère le Defpotc, à Jean fils de Mi- 
chel Defpote d’Occidenc qu’il avoir en otage. Il 
accorda la dignité de Cefar au vieil Alexis Strate- 
gopulc , & celle de grand Duc au vieux Lafearis, 
frere de Sancanturc, qui s’etoit fait Moine. Il ho- 
norade la charge de Protoveftiaire Jean Raoul 
fils de Raoul, & lui donna en mariage la veuve de 
Muzalon Protoveftiaire, dont nous avons décrie 
la mort fi trifte & fi tragique. Elle fe nommoic 
Théodore, & croit nièce de l’Empereur Palcolo- 
guc & fille d’Eulogic fa fœur. Il donna aufli en 
mariage Marie fillcdclamcfmc Eulogic, à Alexis 
filsdcPhilés,qui avoir eu les yeux crevez, & le 
fit grand Domeftique. Il donna encore la charge 
de grand Stratopedarque à Balanidioïc, & en mef- 
me temps il lui donna «n mariage fa nièce Théo- 
dore fille de Marthe fa fœur. Elle avoir été ma- 
riée auparavant àBafilc Caballaire,& depuis fc-j 
parée d'avec lui à caufe de ce qui étoit arrivé a. 
Marthe famcrc.' Il prit un foin particulier de fes 
neveux Michel, Andronique & Jean, tous trois 
fils de fa mcfinc fœur, & il les fit élever auprès de 
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lui d’une manicrc convenable à leur naiflance. Il 
donna la charge de Protoftrator à un autre An- 
dronique Palcologue , qui étoic venu d’Occident 
fc rendre à lui avec plufîeurs perfonnes de qualité 
du mefmc païs ; & il lui donna en mariage la veu- 
ve d’Andronique Muzalon grand Domeftique; 
& en mefme temps il lui donna pour Collègue 
Alexis Philantropcnc. Il fit l’Ange frere de fa 
belle merc grand Primecier j Michel Noftonge 
Protofebafte, & Michel Paleologuc Myftiquc,en 
confideration de ce qu’ils avoient l’honneur de 
lui être unis de parenté. Il éleva de la même forte 
aux charges plufieurs autres perfonnes, comme 
Agiotheodorite qu’il fit Logothete des Dome- 
ftiques,au lieu qu’il ne l’étoit auparavant que de 
l’armée. Il donna la charge de premier Secrétai- 
re àMicliel furnommé le méchant , comme nous 
l’avons déjà dit j & il lui donna en mariage une 
fille de la famille des Philantropcnes ; enfin il fit 
tout fon poflîble pour gagner par fa libéralité 
l’affeétion de tousles grans. 


Chapitre XIV- 

7 . Ü Empereur reprent de petites places. 2. Peu- 
ples neutres entre les Romains les Fran- 
çois. 

i.^^Ommc il fouhaitoit avec paflion de re- 
J prendre Conftantinoplc , il chercha un 
Tome y J. M 
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prctextede faire la guerre aux Fran<jois,& de fc 
rendre maître des petites places d’alentour. Il en- 
voya pour cet effet des troupes à Selivrée , & la 
rcduilit fans peine. Ses genss’etant avancez da- 
vantage pnrenttous les dehors de la ville, à la rc- 
ferve du fort d’Apamee qui demeura en la pof- 
fcflîon des François. 

i. Lcshabitansdeccpaïs lày croient venus de 
Chryfce, & des lieux ^lus éloignez, &ilscon- 
fervoient leur liberté fans fe déclarer , ni pour les 
François , ni pour les Romains. Ces derniers 
avoicnt inclination pour eux àcaufcdcla patrie, 
& les autres leur confioient la garde des places , 
faute d’autres à qui ils la pulfeiit confier ; & ils 
leur permectoient de cultiver le pats, parce que 
s’ils les en avoicnt chalTcz, ils ne l’auroicnt pu cul- 
tiver eux-mermes. On les appcloit volontaires, 

f tarcec^uMs étoient neutres entre les François & 
es Romains, & qu’ils vivoicnt en paix avec les 
uns & les autres. Illcurauroit été ailé de nuire à. 
ceux contre qui ils auroicnt voulu fc déclarer. Ils 
auroient incommodé les François en fc retirant, 
& en lailfant le pais defert, & les Romains en fon- 
dant fur eux à main armée. Ils Icmbloicnt un 
peu plus dilpofez à prendre ce dernier parti, à 
eau fc de l’habitude qu’ils avoicnt contraélée avec 
les François. Etant neanmoins devenus proches 
voilins des Romains depuis la prifc de Selivrée, 
ils vécurent avec eux en fort bonne intelligence. 
L’Empereur avoit alors dclTcin de travcrfcrl’Hcl- 
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Icfpont & dcfc rendre à Selivréc pour chercher 
le moien d’encrer dans Conftantinople, mais les 
affaires qui furvinrent dans l’Eglifc l’en cmpe- 
cherent. 


Chapitre XV. 

1. Le Fatriarche abandonne fon Eglije. 2. Les 
E'uéqueà le Jupplient dy re'venir. 3. Ils lui 
envoient Nicolas E've'que d'Heracle'e. Sa 

re'ponfe. j. Expédient propofe par Nicetas. 
6. ElecHon d‘un autre Patriarche. 

I. T E Patriarche Arfene faifant reflexion fur 
■ J la manière dontilavoitctc trompé dans 
le couronnement de Paleologue , étant rempli 
d’indignation, de ce qu’au préjudice de l’héritier 
légitime il rctenoit feul toute l’autorité , étant 
aulTi peut-être prefle par les remors de fa eon- 
lience , car au-lieu de déclarer ingénument fes 
fentimens, il apportoit des prétextes qui paroif- 
foienc vifiblemcnc faux, en difant qu’étant mé- 
prifé par l’Empereur, il ne pouvoir rendre au- 
près de lui aucun fervice à rEglifcjEnfin par quel- 
que motif que ce fût il découvrit à fon Clergé la 
refolution qu’il avoir prife d’abandonner fon Sié- 
gé, & àl’heure-mefme il partit de Nicée fuividc 
peudeperfonnes. S’étant arreté un peu de temps 
au Monafterc d’Agalmatc, quieft hors des mu- 
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railles, il marcha toute la nuit feul & à pié , & 
arriva au Monaftere de Pafeafe , qui étant alTis 
entre la mer, & le fleuve Dracoeftfort éloigne 
du bruit, & du tumulte du monde. Là il ne lon- 
gea qu'à jouir d’un profond repos, & qu’à s’en-* 
tretenir avec Dieu, &avec foi-meme, fans pren- 
dre aucun foin des affaires de fon Eglifc. 

Z. Les Ecclefiafliques & les Evêques qui fe trou- 
vèrent alors à Nicéc , ne pouvant approuver 
cette retraite , le fupplierent de rev*enir à fon 
Eglife, de peur que l'Empereur ne trouvât mau- 
vais qu’il l’eût quittée de la forte. Et ils lui repre- 
fenterent que s’il s’étoit pafle quelque chofe qui 
lui eût deplû, il avoir dû demeurer fur fon trô- 
ne pour le reformer, & que s’il n’avoit pûlc re- 
former feul, il avoir dû recourir à l'autoritc de 
l’Empereur. Que fi l’Empereur étoit tombé lui- 
méme dans quelque fitute ilavoit etc obligé de 
l’cn avertir, & de l’en reprendre. Que les autres 
Evêques l’auroient fécondé dans un deflein fi 
loüable, mais qu’ils ne pouvoient le loücr d’a- 
voir quitte fon Eglife fans en vouloir mcfmedi- 
rederaifon. Il n’eut point d’oreilles pour écou- 
ter ces remontrances, &1I parût toujours relôlu 
de demeurer dans fa folitude, fans déclarer le 
motif pour lequel il s’y étoit retiré, de peur que 
l’on n’y apportât du rcmede. 

3. Dés que l’Empereur en fut la nouvcle il en 
reflentit beaucoup de douleur, & ilconfulta les 
Evêques pour favoir ce qu’il faloit faire en cette 
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occafion. La première chofe qu’ils firent fut de 
tcmoignerdc l’ctonnement de ce que lePatriar- 
cheavoit abandonné fon Siégé en un temps ou 
l’Eglife joüiflbit d'une paix profonde, &de dé- 
clarer qu’ils trouvoient de la difficulté à en met- 
tre un autre en fa place. Rien ne leur donnoit 
tantdc peine que l’inquietude dont ils voioient 
que Paleologue ctoit agité. Car comme fa con- 
ficncc lui reprochoit qu’il étoit caufe de la re- 
traite du Patriarche, il apprehendoit d’en être 
aceufé, bien que le Patriarche ne l’en accusât pas 
lui-méme, & bien qu’il fc contentât de témoi- 
gner du reflentiment de la maniéré méprifantc 
dont il avoir été traité. Les Evêques s’étant af-. 
femblez examinèrent l’affaire , Sc envoierent Ni- 
cecas Evêque d’Heraclée au Monafterc de faint 
Diomedc où étoit le Patriarche, pour lui témoi- 
gner le déplaifir qu’ils avoient de fa retraite, & 
le defir d’en apprendre les motifs. Ils le chargè- 
rent mcfme de lui reprocher qu'il n’en avoir pas 
bien ufé , & que la violence de fa douleur lui 
avoir fait oublier fon devoir j de lui reprefenter 
qu’au lieu de fc retirer il avoir dû leur propofer 
le fujetdc fon mécontentement, & que comme 
ilavoitduzelepour l’obfervation des fiints Ca- 
nons, ils y auroient cherché tous enfemble un re- 
incde convenable. Qifil avoir été obligé de re- 
prendre, de prier, de crier lorfqu’il étoit neceflai- 
jfc. Q^ilsétoient prêts d’entendre fesraifons, & 
de chercher les expediens les plus propres pour 

M iij 
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remcdicr aux maux donc il fe plaignoit. De plus 
ils chargèrent Nicecas de lui dire qu’il faloic ou 
qu’il reprît la conduite de fon Eglife, ou qu’il y 
renonçât par écrite parce qu’elle ne pouvoir de- 
meurer plus long-temps fans Pafteur. Nicetas 
marcha en diligence vers Nicée,& de là il fe ren- 
dit au Monaftere où croît le Patriarche , & lui 
déclara les intentions de l’affcmbléc. 

4. Il répondit que le temps ctoit paffe, qu’il 
ne faloit plus chercher de remede à des maux in- 
curables ; &c qu’il ne changeroit point de refolu- 
tion. Après avoir fait inutilement tous leurs ef- 
forts pour découvrir fesfentimens, ils luicxpo- 
ferenc l’ordre qu’ils avoienc reçu de lui deman- 
der fa demilTion par écrit. Il confentitdc la don- 
ner à rheure-méme. MaisNicetas lui aiant pro- 
pofé d’y inferer qu’il étoit indigne du gouverne- 
ment defon Eglifc, il s’emporta & lui dit en co- 
lère, contentez-vous que je renonce à mon Siège 
par mcsa( 5 tions,&par mes paroles, fans que j’en 
rende des raifons contraires à la vérité. Je l’aban- 
donne volontairement, &jcne me foucic point 
dcce qui en pourra arriver. 

J. Nicetas aiant été renvoie de la forte, re- 
vint rapporter en diligence à l’Empereur, Si aux 
Evêques la réponfe du Patriarche, & il ajoûta 
qu’ilyavoit encore un moien de découvrir fon 
Icntimenc, qui étoit de lui demander fa crofle, 
& fon chandelicr.Ce qui aiant été fait,il dit qu'ori 
les prît /î l’on vouloir. Niccphorc Evêque d’E- 


Digitized by Google 


l 


Michel et Andron. Iiv. II. 9 ; 

phefc, aiant die que le Patriarche avoir été ordon- 
né contre les Canons , &: que pareeque l’Empe- 
reur Théodore fe hâtoit de fe faire lacrcr pen- 
dant les troubles d’Occidcnt, il avoit rctju tous 
les ordres fans garder aucun interfticc, l’Empe- 
reur crût avoir latisfait à tout ce que l’on pouvoir 
attendre de lui , & permit aux Prélats d’ordonner 
ce qu’ils jugeroient à propos. Apres un long 
examen ils ne trou' crent le Patriarche coupable 
d’aucune autre faute que de s’etre abandonné à 
l’impatience , & d’avoir quitte fon Eglifc, au lieu 
de chercher le remède au defordre qu’il y voioit. 
On leconnut neanmoins depuis qu’il étoit péné- 
tré d’un cuifant regret d’avoir couronné Palco- 
loguc , ôc qu’il en vouloir faire une ferieufe pé- 
nitence. 

6. Les Prélats, ou les principaux par l’avis dcf. 
quels les autres avoient accoûtumé de fc condui- 
re, aiant long-temps confîdcrc quiferoit le plus 

{ iropre à gouverner lEglifc, convinrent enfin de 
’Evéquc d’Ephclc. 
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Chapitre XVI. 

/. Ancienne prétention de Nicephore E'veque 
dEphefe au fîege de Conflantinople. 2. Il 
accepte cette dignité'. 3. Il reçoit de grans 
honneurs de l'Smpereur. 

I. T L ctoit fort cclcbre pour fa pieté , & pour la 
JLvertu. Afles lavant, &: alTcs avancé en âge. 
Il avoir un zclc lî ardent pour la difciplinc de 
l’Eglife, & pour l’obfervation des faints Canons, 
cju’il ne les pouvoir voir violer fans en témoigner 
une extrême douleur. Il croioit avoir un jufte 
fujet de plainte, de ce qu’aiant autrefois été élu 
Patriarche , avant que Manuel fût élevé à cette 
dignité , l’Empereur JcanDucas s’y oppofa par 
l’apprehenfion qu’il avoir de Ton zele.Commcnt, 
difoit'il, Icpourrions-nousfouft'rir s’il étoit Pa- 
triarche, puilque nous avons peine à le fouffrir, 
maintenant qu’il n’cft qu’Archidiacre ? Ayant 
depuis été élevé fur le fiege de l’Eglife d’Ephefe, 
il crût toujours qu’on lui raifoit in juftice , & il ne 
cclTa d’afpirer au tjône Patriarcal , qu’il preten- 
doit lui appartenir. 

Z. Voila pourquoi il n’eut point de peine à fc 
rendre à la volonté des Prélats, ni à confentir à 
fonéleélion. Il pretendoit-méme que cette di- 
gnité lui appartenoit depuis long-temps par l’or- 
dre 
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dre de Dieu, quoi qu’il en eût été exclus par la 
puiflance des hommes. Il fut donc déclaré Pa- 
triarche, & il déclara lui-méme que c’étoit une 
difpofition particulière delà Providence divine. 
3. L’Empercurluiaiant fait de grans honneurs, 
& l’aiant envoié à Nicée , partit pour aller à 
Lampfaquc, & pour traverfer delà à Callipole. 
Il avoitamalTé des troupes à delTein de fe rendre 
maître de laforterelfedc Galate, qui cft vis-à-vis 
de Conftantinople. 


t 

Chapitre XVII. 

/. Deux E've'ques s’oppojènt à Nleâtion de 
Nicephore. 2. Il tache de gagner les Pré- 
lats. Il va troH'ver ï Empereur. 

I. ^ Ndronique Evêque de Sardes, & Manuel 
Evêque de Theflalonique, s’oppoferent 
àTéleélion de Nicephore, déclarant ouverte- 
ment ne pouvoir approuver la depofition d’Ar- 
fène. La vérité eft que dans le fond de leur cœur 
ils étoient irritez des mêmes defordrcs,pourlef- 
qucls il avoir abandonné fon Eglife. Caloforc 
Évêque de Smyrne étoit dans le même fenti- 
ment, mais c’êtoit par des motifs particuliers. 

Z. Nicephore étant appuié parles fufftages des 
Prélats, & encore plus par l’autorité de l’Empe- 
reur , & d’ailleurs fc nant fort à l’argent qu'il 
avoir apporté d’Ephefe, entra à Nicée , & ufa de 
Tom VI. N 
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divers moiens pour gagner l’affcâion des Evê- 
ques qui s’cloignoieni de lui, & pour les obli- 
ger à vivre dans fa communion. Il emploia les 
menacesenvers quelques-uns , maisils s'en mo- 
quèrent. Enfin ne fachanc plus que faire, il (c 
refolut de les chafler de leurs Eglifcs , & d'ea 
mettre d’autres en leur place, comme il fit de- 
puis. Il n’oublioit rien cependant pour en atti- 
rer quelqu’un à Ton pani. Ce qui faifoit un éclac 
& un fcandale extraordinaire. Il n’y avoit que des 
Evêques, &des Ecclefiaftiqucs qui fufient dans 
fa communion. Encore y en avoit- il plufieurs 
qui temoignoient afles ouvenemenr qu’ils n’y 
étoient que contre leur inclination. Car tout le 
peuple s’cloignoit de lui , &redcmandoit Arfe- 
ne comme fon légitimé Pafteur. 

3. Nicephore aiant appris au milieu de tout ce 
defordre que l’Empereur étoit fur le point d'atta.- 
querleforc de Galate,àde(rdndc mettre enfuitc 
le Siege devant Confiantinople , il fccoüa la 

Î ioulTierc de fes pics , partit de N icee, & traverfa 
e détroit d’Hclcnopolc , tant pour jouir de la 
coafoUtion dcfaprcfencc, que pourfe repaître 
de refpcrance d’être bien-tôt rétabli dans fon 
Siege par la prife de la capitale. Pendant qu’il 
faifoit ce yoiage, l’Empereur étoit à Sclivrcc où 
fe trouva aufli l’Evcqucdc Sardes. Car pour ce- 
lui de TheiTaloniquc, il s’etoit condattmé à on 
exil volontaire. 
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Chapitre XVIII. 

u4ndronique Evêque de Sardes fe fait Moine. 

A Ndronique Evéquc de Sardes jugeant que 
ce feroic agir prudemment que de ne pas 
combattre ouvertement les intentions de l’Em- 
pereur , en fe retranchant abfolument de la 
Communion du Patriarche , ufa de cet artifice. 
Comme Joannice Evêque de Philadelphe cele- 
broit les faims Myftcres dans le Monaftere du 
divin Sauveur , il s’approcha de l’Empereur qui 
étoit prefent, & il lui dit qu’il avoit delfein de 
recevoir l’habit de Moine de la main de l’Evé- 
que de Philadelphe. L’Empereur s'étant défié 
de la tromperiej& s’étant douté qu’il fe vouloit 
referver un moyen pour quitter l’habit qu’il al- 
loit prendre , en difant en un autre temp qu’il 
ne l’auroit pas pris librement , parce qu’il l’au-i 
roit pris en fa prefence , lui demanda quelle rai- 
fon il avoit de changer de profelHon, & de s’en> 
fermer dans la folitudej & lui ajouta neanmoins 
qu’il pouvoir faire ce qu'il lui plairoit. An> 
dronique lui répondit que c’étoit pour lever le 
fcandalc. Alors l’Empereur l’interrompit & s’ap- 

f >rochade l’Evéque qui achevoit le Sacrifice «fit 
e ligne de la Croix , reçut une portion de la 
fainte Hoftie « & fortit hors de l'Eglifc afin 
qu’Andronique prit «s’il vouloit, l'habit en fon 
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abfcnce , comme il fit , & en le prenant il prit 
aulfi le nom d’Athanafe. 


Chapitre XIX. 


7 . Mort de plufteurs Prélats. 2. Songe de 
Veccus. 


1 . 1 L y a fujet d’admirer les effets furprenans 

J[dc la juftice Divine dans la mort des Pré- 
lats. Car il en mourut dix-neuf en tres-peu de 
temps, & une fi étrange mortalité ne peut venir 
d'aucune autre caufe. 

i. Jean Veccus qui apres avoir exercé la char- 
ge de Cartophylax , fut élevé à la dignité de Pa- 
triarche, & qui y fouffrit de longues perfecucions 
que nous verrons dans la fuite , fut averti de leur 
mort en fonge. Voici comment il le racontoir. 
11 difoit qu’il avoitvû des Prélats marcher à che- 
val dans une vafte campagne, & arriver au bord 
d’un fleuve fort large & fort terrible. Qu^ils le 
traverferent en fuite l’un apres l’autre, chacun' 
félon l’ordre auquel ils dévoient mourir. Com- 
me ils’étonnoit de les voir pafler delà forte, & 
qu’il étoit en peine de paffer lui-méme, il enten- 
dit une voix qui lui dit, tu ne pafleras pas main- 
tenant ce fleuve, tu le pafleras une autre fois. 
Sauve-toijtu ésrefervé à d’autres affaires. Je lui 
ai entendu faire ce récit long- temps depuis, & je 
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l’ai entendu avec étonnement. Comme ilaimoic 
la veritéillcconfirmoitpar ferment, &iltcmoi- 
gnoit être furpris de la puiflancc infaillible & 
inévitable desdccretsdeDicu. 


Chapitre^ XX. 

I. L' Empereur met le Jïege devant Gala te. 

2. Il le leve. 

I. T 'Empereur aiant ramafle quantité de trou- 
1 7 pes attaqua le fort de Ga!ate,& fe tint un 
peu loin fur une hauteur, tant pour voir ce qui fc 
palfoit, que pour imprimer par fa prcfence de la 
terreur aux ennemis. Les gens de guerre fon- 
doient de toutes parts comme des torrens, & fc 
campant hors de la portée du trait ils fc prepa- 
roient à l’attaque. Ils commencèrent à l’heure 
mefmc des efcarmouches. Quelques-uns dref- 
fcrcntdes machines pour fapperla muraille. Ils 
ctoient en plus grand nombre qu’il n’étoit nccef- 
faire pour prendre uneauili petite place que cel- 
le-là. Parmi les vaillans hommes quife trouvè- 
rent à cette attaque , il y en avoit des environs 
de Nicée qui étoient fi adroits à tirer de l’arc, 
que pas un des aflîcgcz ne pouvoir paroître fans 
être frappé à l’heure même. Leshabitans met- 
toient chaque jour de nouveaux foldatsdans des 
barques de pécheurs, & les faifoient fortir par la 
porte qui eu du côté de la mer. Iis avoiem forti- 

N iij 



^0^ ftlSTOlRE DES EMPEREVRS 
fié le rcmparc avec des pieux>& tirant incclTam- 
ment à couvert fur les afiiegeans ils en tuoient 
un grand nombre. Ccux'ci emploioicni dcicur 
côté des inftrumens propres à jetter de grofles 
pierres. Ilsportoicnt des échelles faites de bois 
de vigne, &ils fc couvroientde leurs boucliers 

f >our y monter. Les^affiegez ne laiflbient pas de 
es incommoder en tirant par les embrafurcs. ' 
Les Romains étoient animez par leur nombre, 
par leur courage, par leur expérience, & par la 
prefence de l’Empereur. Les Fran<^ois fe defen- 
doient vaillamment, parce que ne combattant 
que tour à tour ils croient toujours frais. Ilsn’o- 
foient plus neanmoins faire de forties, parce que 
quand ils en faifoient ils étoient accablez pat le 
nombre. Les deux partis combaitoicnt opinia- 
trément ,les uns pour prendre la ville en prenant 
la fortereffe, les autres pour confeivcr l’une & 
l'autre. Les uns avoient nontede ne pas empor- 
ter une place fi peu confiderablc,& qui étoit dé- 
fendue par un u petit nombre de combattans \ 

Se les autres étoient datez de la gloire de refifier 
à toutes les forces de l’Empire animées par la 
prefence de l’Empereur. Non contens de tuer 
chaque jour un grand nombre de Romains, ils 
les raillaient quand ils les voy oient à la portée du 
trait. Se ils leur difoient qu’ils ne vouloient pas Ce 
fervir de leur avantage en les tirant de fi prés, 

Se qu’ils aimoient mieux Içs renvoyer à leurs 
femmes. 
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t. Le bruic s’ctanc répandu en mctme temps 
que le Pape cnvoyoic un grand fccours aux af- 
liegez , l’Empereur fâché d'avoir inutilement 
fupporté un ti pénible travail , & appréhendant 
d’être moqué apres avoir perdu tant de vaillans 
hommes, fe refolutde lever le licge, fans nean- 
moins faire aucune capitulation, pour pouvoir 
dire qu’il n’abandonnoit pas fon entreprife, de 
qu’il ne faifoit que la remettre à un autre temps. 


Chafitke XXL 


/. On trouve le corps de H Empereur Bajîle 
BulgaroÜone. 2. L’ Empereur P ale ologue 
le fan transférer avec ceremonie. 


1. Uclqucs-uns de la fuite de l’Empereur 
V ^ étant allez en ce tcmps-lààl’Hcbdomc, 
ils y virent les teftes d’un MonaÉctc,.& lcsrui> 
nés d’une Eglifc dont on avoit fait depuis une 
étable. Dcmetriusjatropule Logothaedes Do- 
meltiques éioit de ce nonabre. Pcfidaiic qu’ils 
admiroient des pièces d’Architeéture qui s’é- 
toient confervées au milieu de ces ruines , & 
pendant que la beauté de ce qu’ils voyoient leur 
faifoit juger de la magnificence de ce qu’ils ne 
pouvoient plus voir, ils apperçurent dans un 
coin un corps qui étoit mort depuis long-temps, 
& qui neanmoins ctoit tout «ticr. Il étoit de- 
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bout, &c nud depuis la tête jufques aux pies. Il 
avoic à la main une flûte que des Bergers 
avoient mife par manière de divertilTement. 
Comme ils écoient en peine de favoir de qui 
étoit ce corps-U, &: comment il avoir pu fecon- 
ferver fi long temps, ils virent à main droite un 
tombeau fur lequel étoient gravées quelques li- 
gnes, par lefquelles il paroiflbic que c’etoit le 
corps de l’Empereur BafilcBulgaroûone. 

Z. Quand ils furent de retour, & qu’ils curent 
rapporte à l’Empereur ce qu’ils avoient vû , il fut 
touché de compaflion , & envoya des draps 
d’or & de foy c pour couvrir ce corps , & des Ec- 
clcfiaftiqucs & des gens de guerre pour le con- 
duire à Galatc avec pompe & avec magnificen- 
ce. Quand il y futarrivé il commanda à fon frè- 
re le Scbaftocrator de le faire mettre dans fa ten- 
te, & de faire allumer des cierges à l’entour, juf- 
qu’àcc qu’ils partiflent pour aller à Selivréc, & 
jufques a ce qiAls le milTcnt dans le Monafterc 
du Sauveur. De là ils allèrent vers Nymphéeà 
dclfein d’appaifer les troubles d’Occident , à quoi 
l'arrivée de l’Empereur ne contribua pas peu de 
ehofe. 


Cha- 
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Chapitre XXII. 

/. Evêques établis par le Patriarche Nice- 
phore. 2. Sa mort. 3. Soneloge. 

\ 

T Ors qu’ils furent arrive» à Nymphcc le 
1 J Patriarche qui croit à la fuite de la Cour, 
voyant que les Evêques de Sardes & de Thcfla- 
Ionique croient éloignez de leurs Eglifes pour 
l’opiniâtreté avec laquelle ils demeuroient atta> 
chez à leur fentiment, il en choillt deux autres 
en leur place : Savoir Joannice Cydonc Supé- 
rieur du Monaftcrc de Sofandre en la place de 
Manuel: & Jaques Calazc qui croit venu d’Oc- 
cident pour fuivre le parti de l’Empereur en la 
place d’Andronique. Il avoir auffidelTcin de met- 
tre àSmyrne Ilac Religieux fort célébré duMo- 
naftcrc de Xiropotamc , mais comme il étoit 
fur le point de le facrcril tomba malade. Nice- 
tas natif de Theflaloniquefutfacré dans lemef- 
mc temps Evêque de Duras par fon ordre , ou 
comme l’on dit, par l’ordre d’un de fes domç- 
ftiques. 

Z. Cependant comme il étoit à l’eitrcmitc, 
l’Empereur donna l’Oeconomat de fon bien à 
Theodofe Moine de la Moréc,i(Tu delà race des 
Princes de ce païs-là, qui avoir déjà paHe plu- 
fieurs années dans les exercices de lavicrcgulic*’ 
rc , & qui étoit d’une fi agréable converfation I 
Tome VI. O 
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que fa prcfcncc fuffifoit toute feule pourrappci- 
1er la joïCj & pouE bannir la triilelTe. On dit qu’il 
demanda au Patriarche s’il ne vouloit point pren- 
dre l’habit de Moine avant que de mourir : Mais 
bien loin de le vouloir prendre, il lui répondit 
qu’il vouloir mourir Patriarche. Le corps fut 
porte à Ephefe pour y être enterré. 

3 . C’étoit un homme d’une aufterite exem- 
plaire, & d’une fermeté inébranlable. Il s’étoic 
accoutumé dés fa jcunclTc aux exercices de la 
vertu, & à méprifer les menaces des Grans. Plu- 
fieurs le crurent intrus, non tant parce qu’il avoir 
été transféré dEphefe , que parce qu’il avoir été 
mis fur le Hcge d’un autre Eveque vivant. 


Chapitre XXIII. 

/. Paleologue ôte t au thorité au jeune Prince. 
2. Il s’adonne aux dt'vertijfemens. j. Vne 
de fesfoeurs lui avait autrefois prédit la pri^ 
Je de Conflantinople, 

i-TT 'Empereur venoit à bout de tous fes def- 
E i feins fans trouver de refiftance, &il dé- 
poüilloit peu à peu le jeune Prince de toute l'au- 
thorité , & avoir mcfme envie de lui en ôter le 
nom & les marques extérieures. 

Z. Cependant il fe plongeoir dans les divertif- 
femens & dans les plaifirs, fes deux ftturs faifant 
tout leur poffible pour lui en donner : Il refpc- 
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lîioit Marthe comme fa Mère, parce quelle l’a- 
voit élevé avec une extrême tendrefle dans le 
Palais du grand Domeftique fon mari, qui étoit 
bien avant dans les bonnes grâces de l’Empe- 
reur de ce temps-là. Eulogic qui étoit d’une hu- 
meur douce & agréable le viutoit fort fouvenr, 
&prenoit partài adthiniftration desaffaires. Je 
croi que ce qui lafaifoitfi fort chérir par l’Em- 
pereur fon frcre,c’cft qu’elle lui avoir autrefois 
prédit qu’il reprendroit Conftantinoplc. 

3. Elle racontoit depuis la prife , lors qu’elle en 
croit preffée , de quelle manière elle avoir fait 
cette prediéiion. Elle difoit que quand il étoit 
enfant, & qu’il crioit au lieu de dormir, clic 
chantoit pUificurs chanfons ; mais quelle ncl’cn- 
dormoit jamais que lors quelle chantoit ccllc- 
■ci , Courage, Prince de Confianünople , vous entrere:^^ 
par laporte dorée, ^ vousj/Jire:(^ de glorieux exploits. 
Car alors il s’affoupiffoit comme s’il eut été en- 
chante par le chant des Sirenes. Il fuivoit fou- 
vent les avis de ces deuxfoeurs, & on dit que 
ce fut par celui d’Eulogic pour qui il avoir une 
plus grande tendreffe que pour l’autre , qu’il fe 
rrcfolut de dépoüiller le jeune Empereur dçl’^- 
chorité fpuvcraine. 


Pij 
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Chapitre XXIV. 

/. Adort tragique du Caîyphe. 2. Les Turcs 
font menaceX^ et une irruption de Tartares. 
Deux Satrapes fe donnent à l’Empereur, 
Le Sultan vient implorer fa 
J. V Empereur tache de gagner 
des Tartares. 

i. X Es Tartares que le peuple appelé Ata- 
W A riens j s’étant répandus comme un torrent 
dans la Perfe, ils y tuèrent le Calyphe en lui ver- 
fant de l’or fondu dans la bouche. Ils ne man- 
quoient pas d’autres moiens pour le faire mou- 
rir. Mais ils choifirent cclui-U pour fe moquer 
defon avarice, & pour lui infuUcr de ce qu’au- 
licud’emploier fon or pour furmonter fes enne- 
mis, ill’avoittenu enfermé dans fes coffres, & 
de ce qu’aimant mieux le conferver que de fe con- 
ferver foi-méme, il s’étoit procuré par cette 
paflîon extravagante une fin tragique. 

i. Les affaires des Turcs étoient dansun déplo- 
rable état, & le Sultan Azatin fe trouvoit dérou- 
tes parts environne de dangers. Ils croient dans 
une telle apprehenfion, qu’au- lieu de fonger à 
fauver l’Etat , chacun ne fongeoit qu’à conferver 
fa famille. Les Satrapes fe foûlevant eux-mêmes, 
cbranloientlcsfondciçcns delà Monarchie. 


proteéfion- 

l’affèétion 
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3. Il y en eue deux qui meprifanc le Sultan 
comme un Prince plonge dans la mollcfle, & . 
dans l’oifiv été fe donnèrent à l’Empereur. Ils fe 
nommoient Badliques. ils croient originaires de 
Rodes, & ils s’étoienc introduits auprès du SuU 
tan par l’adrclTc avec laquelle ils joüoicnt de la 
flûte , &c ils s'etoient depuis infinuez dans fon 
amitié par leur prudence, & par leur efprit. Ils 
avoient amafle tant d’argent monnoïé, & non 
monnoïé, & tant de pierreries que l’on ne les 
pouvoir voir fans étonnement. Se fouvenant 
donc de l’haUitude qu’ils avoient autrefois con- 
tradée avec l'Empereur, dans le temps que n’é- 
tant que particulier il s’étoit réfugié en Perfe, 
ils lui écrivirent fecretement, & après avoir reçu 
fa reponfc, & avoir mis ordre à leurs affaires , ils 
l’allcrcnt trouver, & reçurent de lui un accüeil 
fort favorable. Il en fit un Paracemomcnc, & l’au- 
tre grand Eteriarque. Il fe fcrvitdelcur fuffifan- 
cc en plufieurs affaires importantes , & il leur 
donna de jour-cn-jour de nouvcles marques de 
foneftime. Comme ils étoient fort richc’sdeleur 
chef, il leur confia de grans biens en manimenc 
dont ils s’aquiterent avec une parfaite fidelité. 
Car il n’y a rien qui donne tant d’affedion pour 
les Princes que les grâces qu’ils font d'une ma- 
niéré obligeante à ceux qui font capables de les 
reconnoître. 

4. Le Sultan fevoiant menacé de l’irruption 
des Tariarcs , & ne trouvant point de moicn de 

O iij 
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s’en garantir, fc rcfolut d’amaflcr ce qu'il avoir 
de plus précieux, &c d’aller implorer la proteâion 
de l’Empereur avec fa femme , fes enfans , fa 
merequi faifoit profcllion de la Religion Chré- 
tienne, &fafœur. Il ne voioit point d’autre azy- 
Ic où il pût trouver fa fureté i ni d’autre relTourcc 
d’où il pût tirer des forces pour fc rétablir dans 
fes Etats. Il apprehendoit neanmoins que Mekc 
qui s’étoit réfugié vers le mefme Empereur ne 
sechapât, Si ne traversât ledclTcin qu’il avoitdc 
rétablir fa fortune. Il fe boit à l’ancienne habi- 
tude par laquelle il étoi uni avec Palcologue, 
il fc promettoit d’obtenir de lui tout ce qu’il lui 
voudroit demander, L’Empereur le reçut tres-ci- 
•vilcmcnt, lui promit de lui donner avec le temps 
des troupes pour fc rétablir dans fon Roiaume, Sc 
lui permit de vivre cependant dans une entière 
liberté, de s’alToir auprès de lui, d’avoir des gar- 
des, & de porter des brodequins d’écarlate. 

J. Les fervices qu’il avoit rendus à l’Empereur 
dans leiempsde fa difgrace lui en faifoient at- 
tendre une rcconnoilfancc finccrc , &unc prote- 
ction folidc. Mais cette attente-là ne paroilfoic 
pas tropalTuréc à ceux qui la favoient pcfqr dans 
une jultc balance. EncRct l’Empereur s’accom- 
modant au temps envoia fa femme , Sc fes en- 
fans à N icée fous prétexte de les éloigner du bruic 
des armes, & de les mettre en plus grande fureté, 
& le mena avec lui & lui fît de grans honneurs, 
i;ant pour adoucir le dcplaiflr qu’il pouyok avgir 
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de rabfencede fa famille, que pour le tenir dans 
fa dependcncc. Il rechercha en mefme-temps l’a- 
mitic de Chalau Prince des Tartarcs , qui faifoic 
cependant de fort grans progrès en Perfe , & qui 
leduifoit de jour en jour de nouveaux peuples 
fous fa puidance. Certains qu'on peut appeler 
Servîtes, au-licu de fe foûmettre comme les au- 
tres entreprirent de coitfcrver leur liberté , & 
pour ccteffet ils s’emparèrent de quelques Places 
des frontières , & bien qu’ils feigniflent d’être 
amis des Romains y ils ne laiflbient pasd'envoier 
des partis fur leurs terres &de faire des courfes 
qu’il n’auroit été que trop aifé de reprimcr.Mais 
comme l'Empereur vouloir gagner par toute for- 
te de voies, l’amitié des T artarcs, pateequ’ils fon^ 
dolent avec une impetuofîté à laquelle rien n’é- 
toit capable de reliuer, il defîroit aulli vivre en 
paix avec les Servîtes, afin de s’en fervir comme 
d’un boulcvar contre les autres , dont il appre- 
hendoit fi fort les armes, qu’il ne faifoit point de 
diÆculté de l’avoücr. 
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Chapitre XXV. 


/. Provifions faites par /' Empereur Je an Du- 
cas contre les Tartares. 2. "Bruits publteZj 
touchant les mœurs de ces peuples. 3. Am- 
bajfade de ces peuples 'uers l' EmpereurTheo-‘ 
dore. APaniere dont leurs Ambajfadeurs 
furent repus. 


I. 


A U fculbruitdc l’arrivée de ces peuples» 
l’Empereur Jean Ducas fie autrefois por- 
ter desprovifions de guerre» & débouche dans 
les places frontières » & il commanda de fermer 
. les greniers avec des Bulles de plomb, fur lefqucl- 
les croie gravée la quantité des grains qui y 
ctoient renfermez. Et pour n’en rien ôter il or- 
donna que ceux qui les portoienten euficnc d’au- 
tres pour leur fiiofificnce. Croyant aufil qu’on 
ne pouvoir jamais avoir une trop grande provi- 
fion d'armes , il en fit porter une quantité in- 
croiablc derrière une ftatuc. 

X. On ne favoit encore alors quel étoit le nom- 
bre de ces peuples qui étoient fortis de leur païs 
pour inonder celui des autres. On n’avoit rien 
découvert de leurs defieins , & on ne pouvoit 
dire s’ils apportoient la paix , ou la guerre. On 
les connoiUoit fi peu que plufieurs difoient 
qu’ils avoient des têtes de chien, & qu’ils man- 
geoient les hommes. 


, Lorfe 
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3. LorfqueTousIc rcgncde Théodore on ap- 
prit qu*ils envoioient uneambafTade à Conftaii^ 
tinopic, cette nouvele-là jetca l’épouvante dans 
l’Empire. L’Empereur dilfimulant toutefois fa 
crainte , envoïa au devant d’eux publier qu’il Ic- 
voit une puilTantc armée parce que ceux qu'il 
envoioit s’expofoient à de grans bazars « il leur 
ordonna des penlions fort conliderables , non 
feulement pour eux durant leur vie , mais aulG 
pour leurs femmes , Si pour leurs enfans après 
leur mort. Il envoia encore d’autres perfonnes 
pour leur montrer les chemins, pour les mener 
par les endroits les plus embaraflez, Si les plus 
diÆcilcs , & pour leur dire au cas qu’ils s'en plai- 
^nilTcnt que toutes les avenues de l’Empire 
croient inaccelliblcsdelamcfmc forte. 


4. Qi^nd après une infinité de détours. Si de 
fatigues , ils furent enfin arrivez en fa prefcncc, 
il ula d’autres artifices pour leur imprimer de hi 
terreur. Il rangea les gens de guerre le long des 
chemins, il commanda aux Grans de fa Cour de 
fc mettre en un équipage magnifique, Si de pren- 
dre une contenance ficre , de palfcr. Si repafler 
plufieurs fois, afin que les barbares crufTent que 
ce n’étoicnt pasicsmefmes. Pour lui il le revêtit 
déroutes les marques de la majefié de l'Empircj 
Il fe mit fur un trône fuperbement paré , Si il 
pritfon épéeenirclcsmains. Les avenues étoienc 
bordées <dc gardes fous les armes, donc l'afpedl; 
n’étoit pas moins formidableque des autres. Les 
Tome VI. P 
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AmbalTadcurs étant venus à une 'diHance d*od 
ils pouvoient voir l’endroit où étoit l’Empereur, 
on tira tout d’un coup les rideaux qui le ca» 
choient. Leur aiant donne audiance , de leur aiant 
répondu enpeude paroles, il les fit remener par 
les mcfmes chemins par où ils ctoient venus. 
Cette première réception leur imprima plus de 
fraïeur qu’ils n'en donnèrent. On a depuis rc(^u 
favorablement d’autres ambafiades de leur parc, 
& on leur en a envoyé. 


Chapitre XXVI. 

/. Adichel Defpote d! Occident excite les peu-- 
pies à U re'uolte. 2. Alexis efi envoyé en 
ihrace. y. Il tient conJèil,(^ fe refout dat- 
taquer Conflantinople. 

1 . T 'Orient étant en cet état,& ne fournilTanc 
1 J que des fujets d’efperance , l’Occident 
produint de nouveles matières d’orages , & de 
tempêtes. Michel Defpote ne pouvant fe voir 
privé des places , & des terres que fon oncle & 
fonpere Théodore avoient conquifes en Italie, 
où le dernier avoir été couronné par Jaques Evé- 
,que d’Acride, viola les traitez qu’il avoit faits 
avec l’Empereur, & porta de nouveau les peu- 
ples à la révolté, à laquelle ils n’étoient déjà 
que trop portez par leur legereté naturelle. Jean 
Dclpote fut envoié à l’heurc-mefme contre lui 
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avec de bonnes troupes. On en envoia auflî en 
Illyrie & en Epirc , où le Roi de Sicile avoic pris 
quantité déplacés. 

1. D’ailleurs Alexis Cefar eut ordre d’aller en 
Thrace avec des Scythes & avec des foldats de 
quelques autres nations, pour veiller à la fureté 
' d'Andrinoplc.- Les Bulgares animez par la haine 
d’Irene, fille aince de Théodore Lafearis, & fem- 
me de Confiantin Roi de cette nation, qui brû- 
loit du defir de voir Jean Ton frère venge, n’a- 
voient pas envie de demeurer en repos. 

3. L’Empereur avoitauffi commande au Cefar 
de tenter la prife de Conftantinople , bien qu’il 
n’eût pas des forces fuffifantes pour l'emporter. 
Aiant donc traverfe le détroit, & étant arrivé à 
Callipole,llalla àSclivrée, &il s’approcha en- 
fuite de Conllantinoplc par les places, & par les 
terres de robeïlTance de l’Empire , à delfein de 
reconnoltre la contenance des Franc^ois, il avoic 
aufli intention de conférer ^vec ceux que nous 
avons dit quel'on appeloic volontaires, ilnefut 
donc pas n tôt campé dans leur voifinage qu’il 
manda les plus confiderablcsd’cntrc-eux, & qu’il 
leur promit de grandjps reçompenfes s’ils vou- 
loicnt favorifer fon entreprife. Us répondirent 
qu’il n’y auroit jamais d’occafion fi avantageufe 
que celle qui étoit prefentc, pareeque les trou- 
pes Franqoifes étoient occupées au fiege de l’Ilc 
de Daphnufe, ôc qu’il n’étoit refté dans la ville 
qu’une multitude incapable de porter les armes. 
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Bien que le Cefar redoutât la difficulté de l’eiv 
treprife, & qu'il tremblât en penfantau hazard 
où il fe mettoit d’attaquer avec peu de troupes 
une ville qui n’avoit pû ctre prifeavec toutes les 
forces de l’Empire , neanmoins la refolution où 

{ >aroiflbient les volontaires , Taffiirance d’un de 
eurs Chefs nommé Coutrizace ^ qui répondoit 
de l’cvcnement, & les inftances prclTantes d’A- 
lexis foncoufîn luireleverenc le courage 3 & lui 
Erent tout ofer. Faifant donc reflexion que les 
villes ont leursdeftinces auffi bien que les hom- 
mes, il prit toutes les précautions poffibles, il 
vifita les murailles , &'confidera les endroits les 
plus foibles par où il faloic faire l’attaque. 
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Chapitre XXVI I.‘ 

/. Le Ce far fe préparé à attaquer Confami^ 
nople. 2. il appréhende le danger, Il ejt 
rajfuré parCoutrit^ce. 4.. Les Romains en^ 
trent dans la 'ville, j. Uëmpereur Bau- 
douin fe fauve. 6. Les François quittent le 
Jiege de Daphnufe pour fe courir Confianti- 
nople. 7. Les Romains y mettent le feu. 

Les François viennent au?( [applications 
GJ* demandent leurs femmes i ^ leurs enf ans. 
p. Prediéiion touchant laprife deConfan- 
tinople. 

1. 'IP £ temps de la nuit aiant été choifî pour 
. 1 J l’execution , lors que les gardes feroient 
endormies , quelques-uns curent charge d’ap- 
pliquer les écnelles aux murailles , d’y monter 
fans faire de bruit, de jetter en bas ceux qui les 
gardoient, de déboucher la porte delà fontaine, 
& de l’ouvrir avec descoins. La nuit étant arrU 
vée ils n’oubliercnt rien de ce qui avoir été pro- 
pofe. 

a. Le Cefar fe mit à la tête des Scythes, ik des 
autres troupes, & étant arrivé devaqt la porte 
avant qu’elle eût été ouverte , il eut peur que la 
nuit ne fe pallat fans rien faire, k que reorrcf 
prife ne retombât iùr lui-mefme. 

P iij 
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'3. Coutrizace n’oublia rien de ce qu'il faloic 
faire pourdiffiperfa crainte, & pour relever Ton 
courage J l’alTuranc qu’il y avoir déjà de Tes gens 
dans la ville « & qu’ils ne manqueroienc pas de 
faire leur devoir. Mais ces afl'urances-là ne le dc- 
livroient pas de Tes foup(joos, ni de fes défian- 
ces, & Une pouvoir s’imaginer pourquoi ceux 
qui étoient dedans n’avoient pas ouvert la por- 
te, quin’étoit bouchée qu’avec des pierres fe- 
ches. Ainfî il croioit être engagé dans un péril 
évident, & il apprehendoit d’y demeurer , & 
qu’on ne fc moquât de lui apres fa mort, de s'e» 
tre laifle furprendre de la forte. Les protefiations 
de Coutrizace ne faifoient qu’accroître fes foup- 
çons au lieu de les diminuer. Pour guérir fon çf- 
prit il fe fit lier, & fc fournit à fouffrir les plus 
cruels fupplices , au cas que les gens qu'il avoir 
envoyez dans la ville commilTcnt quelque perfi- 
die. Alexis confirmoit les paroles de Coutrizace, 
& faifoittouceequidépendofi de lui pour deli 4 
vrer le Cefar de la peur. 

4. Celui-ci s'étant donc un peuraHuré, tintlcs 
troupes autour d’un Monaftere qui tft proche 
d’une fontaine , & attendit en repos le fignal 
dont on étoit convenu. Ce fignal étoit de pro-f 
clamer du haut des murailles l’Empereur, l^s 
Romains étant donc montez aux echelles fans, 
faire de bruit, trouvèrent les François qui dor- 
moicnt,& ils les firent dormir du terrible fom-»- 
meil de la mort en les égorgeant fur le champ, 
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&cnlcs jetcancduhautdcs murailles. Ils arrêtè- 
rent ceux qui voulurent s’enfuir, & ils les percè- 
rent avant qu’ils euiïent porté aux Citoyens la 
nouvelede la prife de la ville. Cet hureux fuc- 
ces ayant diflipc les premiers mouvemens de 
crainte qu’ils avoieat reflentis au commence- 
ment de leur entreprife, ils defeendirent à la por- 
te que l’on appelé la porte de la fontaine, ôte- 
rent les pierres qui la bouchoient, & rompirent 
les gons avec des coins. A l’heure: mefme un 
Prêtre nomme Laceras qui étoit de la nation des 
volontaires monta fut la muraillp» avec Gla- 
bate & avec quelques autres pour donner le 
fîgnal. Mais il fut faifi tout à coup d’une telle 
frayeur, que fa langue s'attacha à fon palais, & 
qu’il ne put commencer la proclamation. Nean- 
moins ceux qui ctoient autour de lui l’ayant fou - 
tenu, il la fit d’une voix foible & tremblante ; 
& ceux qui croient en bas y répondirent d’un ton 
plus haut & plus ferme. L’armée courut en mef- 
mc temps à la porte , & entra en foule dans la 
ville. Les Scythes bien loin de fc difpcrfer indif- 
cretement , arrêtèrent le peuple qui accouroit 
pour apprendre ce qui étoit arrivé. Le Cefar qui 
avoir une longue expérience, ne s’avança point 
jufqucs à ce que le jour fût venu , & jufqucs à ce 
qu’il eût appris exactement le nombre de Jagar- 
nifon, & mefme quand il vit les François fous les 
armes bien difpofcz en apparence à fc défendre 
couragcufcmcnt, il fut tout prêt de lâcher le pic. 
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Mais les volontaires qui écoicnc fore hardis 5c fore 
vaillans , animercnc les autres par la conhdera- 
tion du péril, & par la réflexion qu’ils leur firent 
faire, que fi les François demeuroient victorieux 
ils ne leurferoienc point de quartier. Ayant donc 
ferré leurs rangs ils foutinrent le choc des alfie- 
gez, puis iis les pouiferent à leur tour> 5c les mi- 
rent en fuite. Les Scythes firent alors un grand 
butin, 5c étant entrez dans les boutiques, ils y 
prirent tout ce qui leur étoit ncceflairc. Ils revin- 
rent en fuite autour du Cefar, 5c poux le défen- 
dre, & pour être défendus pat les gens de guerre 
qu’il avoitavec lui. 

y. Baudouin Empereur des Fran<jois ayant per- 
du le jugement en perdant Conftantinople,nc 
fongea qu'à fe fauver, & abandonna le Palais de 
Bhaquernes pour fe retirer au grand Palais,'dans 
la penfée qu’il trouveroit plus de fureté fur la 
mer que fur la terre. Ayant à l’heure mcfmc 
quitté fon bonnet & fon épée, il confia fonfa- 
lutàune barque. Les Romains l’ayant cherché 
pou r le prendre ne trouvèrent que les marques de 
fa dignité 5c de fa fuite , 5c les ayant prifes com- 
me les pcemicesdu butin, ils les mirent au bouc 
d’une lance , pour montrer à ceux qui s’atten- 
doient à fa protcdlion combien leur attente étoic 
vaine. La grandeur de cet avantage furprit fi fore 
ceux-mcfmes qui le pofledoient , qu’ils fem- 
bloienc douter de ce qu’ils tenoient encre les 
mains. 

C. La 
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6. La renommée qui eft une divinité , répan- 
dit incontinent dans le camp de devant Daph- 
nufe le bruit de la prife deConftantinoplc. L’a- 
mour que les alfiegeans avoient pour leurs fem- 
mes, & pour leurs enfans, les ht partir fur le 
champ pour les venir fccourir. Ils montèrent 
pour cet effet fur trente galères, dont les unes 
croient à un rang de rames, & les autres à trois. 
Outre cela ils efpcroientun notable renfort de la 
flore de Sicile. . ’ 

7. Le Cefar prévoyant leur arrivée obligea 
les Romains quiétoient dans la ville à fuivrelon 
parti malgré qu’ils en euffent, Sc à féconder fes 
intentions. Un domeftique de l’Empereur Bau- 
doüin nommé Jean Phylax, homme fln & rufé, 
propofaunavis fort utile pour ce tcmps-là,bien 
qu’il fût h pernicieux en lui-mcfme , qu’aucun 
autre n’auroit jamais voulu le donner. Jugeant 
que la neceflitc feroit combattre les François au 
delà de leursforccs, & quelle leur infpireroit la 
rage, ou de vaincre ou de mourir, il confeilla de 
mettre le feu à la ville, ahn que quand ils ver- 
roientlcsmaifons, lcsnieubles& les autres biens 
réduits en cendre, ils ne fongeaffent qu'à fauver 
leurs femmes & leurs enfans, & qu’ils fecruflent 
obligez à ceux qui les leur rendroient, pour les 
emmener fur une galere de Sicile, qui feroit affez 
grande pour les tenir tous. Cet avis ayant été 
trouvé bon pour la circonftance du temps, & 
tienne s’étant propofé de fohde au contraire, à 
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caufc du petit nombre de gens de guerre que l’on 
avoir, on mit le feu aux meilleures roaifons , & 
à l’heure mefrae ceux qui étoient dedans en for- 
tirent, & courant tous nus le long des rues, ils 
demandèrent la vie,& tâchèrent d’exciter la com- , 
paflîonpar leurs larmes. 

8. Les François qui revenoient de Daphnulc 
ne trouvant pas à propos de hazarder le combat, 
dans un temps où leurs biens étoient en feu, & 
où leurs femmes croient en danger, en vinrent 
aux fupplications. On vit alors le fpc^lacle le 
plus trille, &lc plus déplorable que l'on ait ja- 
mais vu, & dont on ait jamais entendu parler. 
Des filles ôc des femmes d’une condition honnête 
couroient les piés nus avec un méchant cotillon 
pour fefauver entre les bras de leurs proches. 

5 >. Les Romains furent alors vengez des maux 
que les François leur avoient faits , & une ancien- 
ne predidlion fut accomplie. Elle étoit conçue 
en ces termes. Alexis 'viendra , puis Alexopule , (y 
enfin Coutri:(^ace. Je l’ai oüi dire par mon perc à 
un de fes amis, long-temps avant que la clKjfe 
arrivât. L’amour qu’ils avoient pour leur patrie 
leur faifoit rechercher avcccuriofitc les Prophé- 
ties qui avoient été faites fur ce fujet, & durant 
qu’ils les lifoient je leur tenois la lumière pour 
les éclairer. Ils s’imaginoient que celle dont je 
parle feroit accomplie par un Empereur qui fc 
nommeroit Alexis, & qu’il y feroit fécondé par 
un autre Alexis & par un Coutrizace, Si ils nefa- 
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voient pas qu’elle Icferoicpar Alexis Cefar,pat 
Alexis . fon coufiii, & par Coutrizacc volontaire. 

, Pluscéc événement ctoit important en lui mef- 
mc, & extraordinaire en fes circonftances, plus il 
devoir être public promtement. Les Couricrs en 
portèrent la nouvclc par toute la terre avec une 
extrême diligence i Sipour en confirmer la véri- 
té ils montrerentune javeline teinte de fang. La 
prife de cette Capitale de l’Em pire arriva au mois 
de Juillet , le jour de la Fête de fainte Anne Mère 
de laMere dcDieu. 


Chapitre XXVIII. 

Sennacherim e fl fâché de la prije de Confiant 
t'mople. 

L a nouvelc en arriva à Nicomcdic le jour 
de la Fête de S. Pantalcon, ce Martyr fi cé- 
lébré. Scnnaclicrim furnommé le méchant, qui 
fc glorifioit fi fort de rcxccllcncc de fa charge 
de Secrétaire, la rejetta d’abord comme une fauf- 
fc nouvclc,' mais étant allé dans la ville&«ayant 
appris qu’elle ctoit véritable, il rentra aufli-tôt 
dans fa maifon en fc déchirant le vifage, & dit: 
ijHtl malheur étions-nous referve:(^ f faloit-il donc 
que je 'vécuffe jufquici jjour en être le témoin ? quelle 
conjolation aurai -je jamais dans le rejle de ma vie. 
Voila comment il témoignoit fa douleurd’unc 
conquête dont tout le monde ne pouvoir afles 
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témoigner fa joie. Nous verrons quelles en fe- 
ront les fuites. 

Chapitre XXIX. 

j: La nou'vele en emportée a Njmphe'e. 2. Eu- 
logie la reçoit la première , elle attent que 
l Empereur fait éveille' pour la lui dire. 3. Il 
fait garder celui qui l avoit apportée. Il 

le recompenfe quand il fut ajjuré de la vé- 
rité. 

I. T^Luficurs coururent en diligence à Nym- 
phcc pour avoir la gloire de porter à l’Em- 
pereur une fi. hureufe nouvele. Celui qui arriva le 
premier n’ayant point de lettres , & ne pouvant 
obtenir de lui parler, alla trouver Eulogie fa focur,, 
&laluidit. 

1. Elle ne l’eut pas fi tôt reçue qu’eilc alla de 
grand matin au Palais , & avant que 1 Empereur 
fon frere fût éveillé. Elle fe garda bien nean- 
moins de l’éveiller pour lyi dire d’abord une fi 
furprenante nouvele. Il cft certain que les efprits 
étant occupez à la digertion après le repas il faut 
ou que les fondions des fens ceflent abfolument 
comme durantlcfommeil,ou au moins qu’elles 
foient foibles& languiflantes. Si quand on s’é- 
veille le premier objet qui frappe les fens eft doux 
& modéré, il n’a rien d'incommode. Mais s’il cft 
violent, qu’il porte dans l’excès de la joie ou de 
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ktriftelTc, il étonne & il ébranle. Voila pour- 
quoi Ëulogicaiantune fi agréable nouvele àdirc 
à l’Empereur fonfrere, ne le voulut éveiller que 
peu à peu, & pour cela elle le chatouilla douce- 
mentaupié. S’étant éveillé, & l’aiant vue feule 
fi matin , il lui demanda ce qui l’avO|j|C fait venir 
défi bonne heure. Elle lui témoigna d’abord par 
un air fort enjoüé qu’elle lui apportoit de bonnes 
nouvclcs , 6c lorfqu’il fut tout-à fait éveillé , & 
• qu’il lapreflade lui dire quelles étoient donc ces 
nouvclcs, elle lui dit que Conftantinople étoit 
prife, que le Cefarétoip dedans avec les Scythes, 
^ & qu’un homme qui l’y avoitvû étoità la porte. 
Il lui demanda fi cet homme avoit été envoie par 
le Ccrarî Elle répondit qu’elle n’en favoit rien, 
mais que l’on le pouvoir interroger. L’Empereur 
faifant réflexion fur ce que leCefarne lui avoit 
rien écrit, & fur ce que n’aiant avec lui que fort 
peu de troupes,il ne lui auroit pas été aifé de venir 
à bout d’une fi grande entreprife , appréhendant 
d’ailleurs d’être raille s’il ajoutoit foi légèrement 
à une nouvelc de cette importance, il trouva à 
propos de faire entrer le courier dans refperancc 
de tirer la vérité de fa bouche, & de lui imprimer 
par fa prefcnccunc crainte rcfpe£tueufe. Quand 
on l’eut fait entrer il rapporta fidèlement ce qu’il 
avoit vu delà prife de Conftantinople, perfuada 
beaucoup de perfonnes, & étonna tout le monde. 

3 . L’Empereur voulant paroitre plus éclairé 
quefesfujets^ fur tout dans une affaire auflî im- 

Q^iij 
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portante qucccllc-là, & appréhendant d’ecreae-^ 
eufé defimplicitcs’illa croioit fans fondement, 
ou s’il ne punilToit l’impofteur, commanda de 
l’arrêter, l’aflurant que fi fa nouvclc ctoit vérita- 
ble il ne perdroic pas fa recompenfe. Cependant 
il n’y avoir ^erfonne qui ne témoignât qu’il fc- 
roit ravi d’être alTuré que les François culfenc 
etc chalTcz de la forte de la capitale de l’Empire. 

4 . Lemcfmc jour plufieurs perfonnes étant ar- 
rivées avec des lettres du Ccur, & avec le bon- 
net & l’épée de l’Empereur Baudoiiin, l’Empe- 
reur Paleologuc ne douta plus de la vérité , & rc« 
compenfa le premier courier avec plus de ma- ^ 
gnificcncc qu’il ne lui avoir promis. 


Chapitre XXX. 

7 . Réjoüijfances publiques. 2, H ar/mgue de 
l' Empereur. 3. On marque les maijons des 
anciennes familles pour les rendre à ceux qui 
en étaient defeendus. jf., .Alexis Ce far donne 
les ordres necejfaires. 

I. X 'Empereur fignalacc jour-là par une ré- 
1. ^ iouifTancc publique. Il parut avec fes plus 
riches ornemens , & commanda aux principaux 
de fa Cour defe mettre dans un équipage magni- 
fique. Et pourfairc partaux plus éloignez d’une 
joie qui ne devoir point avoir d’autres bornes 
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que l’Empire, il fit expédier des lettres pour tou- 
tes les Provinces dans le temps qu’il faifoit à 
Nymphée la harangue qui fuit. 

». V JUS yâ-vf tous , fait que vous des Gruns 
ou du peuple , comment Dieu fe jervit autrejvis dans 
fa coleredes François, comme d'un vent impétueux pour 
chajjer nos pores hors de leur patrie, çjy pour re ferrer 
leur domination daus un efpacefort étroit. Je ne parle 
point du temps auquel l'Empire était borné du côté d'Q- 
rient par l'Euphrate & par le Tigre-, du f ôté d' Occi- 
dent par la Sicile ^ par la Po'ûiïle; du côté de Midi 
par l Ethiopie , gÿ* du côté de Septentrion par les pais 
voifias du ' Pôle. Je remarquerai feulement que nous 
pojfedions une plus vafle étendue de mer que l'on ne peut 
en parcourir en dix jours , t^une très -grande quantité 
dlles, comme je fuis ajfuré que vouslefave:^ pour l'a- 
voir au moins entendu dire. Mais ou par un ordre ex- 
près, ou au moins par une permi fs ion tacite de la Pro- 
vidence qui a voulu châtier nos crimes , le cœur de l'Em- 
pire aiant été attaqué, les membres font tombe:^^ dans une 
défaillance mortelle, ^ ils ont été déchire:(^par des étran- 
gers, par des François , par des Turcs, par des Bulgares, 
par des Serviens, çÿ* mefne par quelques Sujets rebel- 
les. Enfin il ne nous refloitplus que Nicée , ‘Trufe , 
Philadelphe. Efi- il befo 'in de reprefenter la maniéré dont 
nous avons recouvré une partie de l'Empire, lorfqu'il a 
plu à Dieu de nous regarder d’un œil favorable f Mais 
nous ne pouvions pojjeder qu'en crainte ce que nous 
avions recouvré pendant que nous étions prive:(^ de la * 
Ville capitale. Quand nous redemandions ce que l'on 
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avoit tijurpé fur nous , on nous 'répondait par de pi-1 
quantes railleries , & on nous reprochoit que nous étions 
ridicules de prétendre de rentrer dans dessilles dans 
des terres où nous n'avions plus rien , en un temps où 
nous étions thajfe';^ hors du Siégé de nôtre Empire , gÿ* 
où nous ne pouvions defgner le lieu de nôtre demeure 
qu’avec un inflrument de Mathématique y çjr en mar- 
quant l'endroit du’Ciel fous lequel nous habitions. C'efl 
ce qui a rendu prefcpt' inutile s les travaux des Princes 
qui nous ont précédé, & les nôtres mêmes. Qt^ftnous 
venons de reprendre Conflantinople mal^é la refijlance 
de ceux qui la défendaient , eÿ* fi nous venons de nous y 
maintenir malgré les efforts des François qui avaient 
quitté le fiege de Daphnufi, pour nous arracher d’entre 
les mairfs nôtre Çonquête y c'efl un effet de la Divine 
puijfance qui rent imprenables quand il lui plaît , les 
villes qui paroijfient lesplus faibles , ^ qui rent faibles 
celles qui paroi (fient imprenables. Quand nous avons 
fuppor té tant de fatigues pour prendre Conflantinople, 
fans en tirer aucun fruit , bien que nous fuf ions en plus 
^and nombre que ceux qui la défendaient alors , c'efl 
que Dieu nous voulait faire reconnoitre que la pojfief- 
fion de cette ville eflitne grâce qui ne depent que de fa 
bonté. Il a refervé à nôtre rr^e cette grâce qui nous 
oblige à une reconnoijfiance éternelle, gÿ* en nous l’ac- 
cordant il nous fait efperer de reprendre avec Conflan- 
tinople les Provinces que nous avions perdues avec 
ede. Il vengera nos injures , il domtera l'orgueil de nos 
* ennemis. Il nous a fiait cette ^ande mifericorde qu’il a 
refuféeànos peres, & ilnous l’afaitepar l’ordre d'une 
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conduite fecrete , félon laquelle au lieu de dislribuer ,/iit 
les grâces ouïes reComperfes à ceux qui lès ont méritées, 
il ne les dijhribuë qu'à leurs défendons. Il promit autre- 
fois aux Jfraëlites de les mettre en pojfefsion àune terre 
abondante en toute forte de btens. Neanmoins quand 
Us furent fortis d’ëgypte ils moururent dans le defert, 
Cîr ils furent enterre^, dans un pais étranger. La pro- 
mejfe qui avoit été faite à. la Nation en la perfnne 
d' Abraham ne fut accomplie que: long-temps depuis. 
V oila comme il difpenfe fis faveurs avec un poids , çÿ* 
avec unémefure pleine de juftiee. Le temps hureux eft 
arrivé auquel nous habiterons , non fous des branches 
d'arbres. Cette coutume ^ abolie, mais à l'ombre de la 
grâce. Il faut donc envoier un des Crans de l’Empire 
fnparer les lieux où nous devons retourner. Les plus 
belles maifiotts Jiront rendues aux enfans &aux heri- 
tiers de ceux a qüi elles ont autrefois appartenu, fi l’on 
les peutareconnottre ,finon on les donnera à d’autres. 
Car nous fommes obliges^ de rendre lajufiice dans le 
temps que Dieu nous fait des faveurs: Et il eflraifon- 
nable que vousaiez part aux effets défis bont<^ dans 
le temps dedaprofperité, comme vous ave eu part aux 
effets de fia. colère dans le temps de la difgacei Nous ti- 
rerons de temps en temps quelques habitans des bourgs 
& des villageuf ourles envoier repeupler Confiaht 'mo- 
ple, fans tosttefois dégarnir les frontières. N oublions 
pas cependant de reconnoitre ceux doht Dieu a eu agréa- 
ble de fi fitvir comme défis înfirumens pour nous faire 
une faveur fi fignalée., • . . 

3. Il fit à l’heure- mçfmc expédier des lettres 
Tome yi. 
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pour ceux qui s ctoient fignalcz dâns cette fa- 
meufe rencontte, &il envoia fnarquerles mai- 
fons qui devoietic être rendues aux principales 
pcrfoniics de l’Empire. ' A l’egard du peuple , il 
ne le traita pas de la tnefmc forte, fous pretexte 
que la Ville ayant été reprife par les arnics<, il 
n’y avoir plus rien où les parcicalicn culTcnc 
droit. Neanmoins Conftantinople n’aiant-éce 
que cinquante-huit ans fous la domination des 
Latins, il cioicaiiede itconnoitrc les anciennes 
pollcnions des Êunilics , & ily auroit eu^Ocore 
moins de changement fans les troubles conti- 
nuels que les Romains apporcoient aux Fran- 
çois, &il ne faut poil» douter qu'ils ne je fullènc 
abUenus de coucher aux Eglifes & aux liouit 
làints, lîladifcttc qui Cuit' d’ordinaire la guerre 
ne les y eût obligez. Mais parce qu’ilsrctenoicnc 
le bien (Taucrui, dcqu’ils apprehendoiencà cou- 
re heure d’en être privée , il ne faut pas s’étonner 
qu’ils dctournalfenc tout ce' qui tomboic encre 
leurs mains. ' . . 

4. L’Empereur aiam parlé & agi de la Ibïta, 
envoia pluuearscourierslcsmuapréslc^Siucres à 
Conftaucinoplc pouf s'informer de ce qui s’y 
paflôit, & pour donner ordre au Q^ard’y p^pa- 
rercc quiétottneceflaire pour l’y recevoir'. Les 
Gr^ans yenvoictem aulG pour reprendre podefi- 
Eon des Palais de leurs ancêtres. Le‘'Cclar tra- 
vailla fans relâche à diUribuer les mailbns lelon 
le rang & le mérite, Il fc Hoic aux Romains , 5c 
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fc dcfioic des François. Car bien qu’il y eût for- 
ce Gcris pv^rcDi eux qui n’avoicnc jamais manié 
les armes , & qui gagnoient leur vie par le travail 
de leurs mains , toutefois n'aiant point de trou- 
pes pour les contenir dans l’obcïflance , il appre- 
nendoit toujours qu’ils ne fe foulcvalTcnr. Il 
veilloit le jour pour empêcher leurs aflemble es, & 
ilcnvoyoitlanuitvi/itecles rues & les places pu- 
bliques de peur que les ennemis n’emralTent par 
les brcches qui n’etoient pas réparées. Aurefteil 
n'y avoir point de jour auquel plufieuis ne fe re- 
tiraflent , & ne le delivraflent de la peine de fc 
gacentirdc leurs cntreprilcs. 


Chapitre XXXL 

/. Départ de C Empereur. 2. Son entrée a 
Conjtantinople. 3. Soumiftondes François. 

I. X ’Empereur aianc pourvû à ce qui ctoie 
m j necegaire pour fon voiage, panitavec 
rimperatricc fa femme , avectAndronique fon 
fils> à qui il av oit donné le nom de fon pere pour 
honorer fa mémoire, & par lequel il avoir ac- 
coutumé de jurer comme par quelque forte de 
rcfpcA,ô:avcc le Sénat. Aianc traverfe l’HcllcC- 
pontil arriva devant la pone dotée où il s’arrê- 
ta quelques jours pour faire en forte que fon en- 
trée futcoacenfcmble& laplusreligiculc, & la 
plus magnifique quil fc pourroic. Il fit apporter 
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du Monafterc de Pantocracor le portrait de la 
Mere duSauveur^que l’on die avoioécérfaic aptes 
Icnacurelpar Paint Loc, & avoir.écé envoie de 
Palcflinc a l’Impératrice Pulcherie par Eudocic 
Atheniene fa belle fœur. Il crut ne pouvoir don- 
ner de marque plus autentique de fa rcconnoif- 
faneeque derentrer fous les aufpices^ & fous la 
conduite de la Sainte Vh»rge, dans une ville qu'il 
avoit reprife par fon fecours. Il commanda à 
le de Cy zique de prendre fes habits 
ic de commencer les prières en 
atStion de grâces. 

Z. Lorfque l’on eût ouvert la porte dorée qui 
avoit été fermée fort long-temps, l’Evéque com- 
menta les prières, & l’Empereur fuivi de fa Cour 
entra dans la Ville avec une démarche modefte, 
& devote, & qui n’avoit rien de l’orgueil, ni du 
fafte de la grandeur. L’ardeur du Soleil n’eût pas 
été fupporcable en plein midi, fî elle n’eût été 
combattue parcclledcla pieté." L’Empercutcfuc 
conduit avec cette pompe jufques au grand Pa- 
lais, &: parce qu’il étoit plus feur dans un. temps 
où ilfcmbloit refter encore quelque petite agi- 
tation apres l’orage, èc parccque celui de Bla- 
quernes étoit encore tout noirci par la fumée des 
cuifînes de Baudoüin. Le peuple voiant la paix 
affermie par la prcfencc du Prince^changca fa tri- 
fteffe & la crainte en joie, & en efperancc, 

3. Je me figure que les Frantois changèrent 
aufili de fentiment, & qu’ils crurentquc ce ne leur 
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feroic pas uodeshonacui: dc;vdvfe fous la domi- 
nati(Mi de l’Emp veter. Si ce n’eft que quelques- 
uns en eurent averfîon, ouLpar leur fierté naturel- 
le, ou par le reficntimcnc des injures qu^ls v&p 
noient de recevoir. La journcc'ayant etc em- 
ployée en aâions de grâces , ôc en témoignages 
de joïe on pofa des gens de guerre autour du Pa- 
lais pour le garder durant la nuit. . ' , 

U t ^ 

"" ' Chapitre >XXII. 

* Jj* , V 4 

/. PrinjUeges actordezj aux Génois. 2. Nou- 
'vele d un formidable appareil de guerre fait 
pafBaudoüirT. * ' 

1 . La poiflteàdu jour {uiva^c l’Empereur 

jT^tint conCeil , pour chercher les moyens 
de pourvoir à la fureté delà ville, & de gagner 
l'a^âsion de ceux de Gennes, de Veâife ôc de 
Pirc,qai étoient les principaux des Italiens «qui 
pouvoienc obliger les autres parleur exemple à 
demeurer en repos. Lesayant donc mandez il les 
entretint tout le jour , leur donna tant de belles 
elperanccs, qu’jl les détacha des intérêts de leur 
nation, & qu’il furmonta par les bienfaits le défit 
qu'ils avoient de lui nuire. Il accorda à ceux de 
Gennes la permifiion de demeurer dans un des 
plus beaux quartiers de la ville , d’étre gouver- 
nez félon leurs loix par le Magifisat qui leur le- 
roit envoyé de Içur pais j-de faire le commet 
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de mér fans payci aucun itnpôc , efpercr i. 
ceux de Vemfc & à ceux de Pifc de Icmbkbtcs 
privilèges « favoir à ceux de Venife d’avoir un 
Baïle^ ^ à ceux dcPifed’avw un ConfuLtl ne 
pouvoir neanmoins fc fier aux Goiois,^rcc 
^u’iU ccoienc plus puilTans que les autres, & par- 
ce qu‘ils faifoienc leurs affaires à part , 6i il n’é- 
toir pas fâché de les voir cxpofczauxânfalces^c 
la populace. Au relie en s’cnorçanc de les divifer, 
en traitant civilement les uns , en envoyant des 
prefens aux autres, il faifoit voit alTcz clairement 
qu’il n’apprehendoie rien tant que, leur bonne 
intelligence. 

Z. Il était d’ailleurs fore effraié de la nouvcle 
qu'il avoir reçue que Baudoiiin s’étoit réfugié 
chez Charles ÎLoi de Sicile , ce Prince ü 
orgueilleux , âf qu’il avoir contrarié ailiafiec 
avec lui, en donnanr fa fille en mariage à fondis, 
ôc en lui domiant pour dot la ville de Conilan- 
dnople, qu'il cfperoit reprendre avec une for- 
midable armée cpi’il Icvoit pour cec cfiec. " 


C H As» I T ». E X*X X I II. 

, ,0 • 

V Empereur donne les ordres neceffaites dam 

la Ville.' ' ■ 

*• • 

L a première chofe que l’Empereur fie apres 
qu’il fut rcmré dans la ville, ce fut d’y çta- 
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blir les habicans des bourgs qui dcmcuroicAt au» 
paravanc le long de k mer. Il diftribua en fuite 
les terres , tant du dedans que du dehors , apres 
neanmoins avoir marque les plus fertiles , qu’il 
dcûinoit àla rccompcnfedcs gens de guerre ; & 
apres en avoir auffi refervé de fort bonnes pour 
l’cntrctich des Monaftcrcs. Outre cela il avoir 
deflein d’unir certains Monafteecs de la ville à 
d’autres Monaftcrcs de la campagne, afin que 
l’abondance des uns fubvint à la difctcc des au- 
tres. Dcplusildiftribuaaux particuliers des pla- 
ces à la charge d’y bâtir, & d’en payer une rede- 
vance annuelle. Il favorifa le plus qu’il lui fut 
polCblc la pieté de ceux quifeportoientà rebâ- 
tir les' Monaftcrcs , & s’appliqua â reparer les 
murailles, & les tours, dans lacrcanccquc les en- 
nemis rcvâcndroicnt bien-tôt avec une puififantc 
flore. Il amaflaaulfi des vaifTeaux & desmatclots, 
tant par lancccflité de (c défendre, que par Icde- 
fir de le faire craindre. 


Chapitre XXXIV. ' 


Delièà^aiion ^des E‘vfijues' touchant te'Pa- 
marche Arfene. zi. Irrefahùon de l'Em- 
pereur. 


I. ¥ Es Toios qu’il prit des ncccUttcz de l’Em- 
I J pire, ne lui firent pas oublier les aflàircs 
dcTEglife. Comme elle étoit dépourvue de Pa- 
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ftcuF, il alTcmbla les Evêque^ pour avoi&leurs 
avis. Quelques-uns croyoicnc que l’on dévoie 
inviter le Patriarche Atrcae à repreudre la con^ 
duitede (on troupeau, parce qu’ils n’ctoicn&pas 
perfuadez que la proceduteque l’on avoit tenus 
contre lui rut conforme aux Canons. Lçs autres 
foutenoienç que fa re«raite,& le refus 'opiniâtre 
qu’il avoit fait de retourner à foB Eglife , éeoient 
une dcmilTion plus qucftiÆrante. . 

1 . L’Empereur balanjjpit entre les deux avis , 
fans favqir lequel étoitlc plus avantageux à fes 
interets. Il jugçoit d’un côté que le mérite d’Ar- 
fenc feroit approuver fon rct^liffemenc, dequ’il 
leveroit le fcandale que fa depofiiion avoit cau- 
fé. Mais il apprehendoie de l’autre que le rcta.- 
blilTement d’Arfcnc ne fût la ruine de fa fbetur 
ne. D'ailleurs ilconfideroit que E l’on clifoitun 
autre Patriarche, il viendroitpeut-êtreàboutdu 
delTein qu’il avoit, mais que ce feroit auffiuDfu- 
jet de troubles, à la faveur defquclsceux qui lui 
croient mal affectionnez feroient tous leurs ef- 
forts pour le perdre. Dans l’incertitude & dans 
le doute dont fon efprit croit combattu entre ces 
deux opinions , il jugea que le temps^pouvoit y 
apporter de lui-mcfme quelque expediettf , & 
laifTa la decifîon de l’affaire aux Prélats, fans s’ap- 
pliquer neanmoins fi fort ailleurs, qu’il ne fc re- 
tournât quelquefois pour examiner leur contc>- 
;iance. 


Ch A- 
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Chapitre XXXV. 

» ♦ • 

/. • L* Empereur Je refout de de'poüiller Jean 

de la Jouveraine puiffancei 2. Ilafigne des 

demeures auxitaliens. 

I. X E dcflcin qu’il avoir dans l’cfprit ne lui 
1 j donnoit point de repos. Les foup^ons 
que plufieurs en concevoient le faifoient aceufer 
d’ingratitude & de perfidie cnverslc jeunePrin- 
ce. Il traitoit auflî fort mal tous ceux qui lui 
croient affeâioiincz , & nctémoignoitquctrop 
qu il ne Je pouvoir plus avoir pour compagnon 
à l’Empire. Laperfonnequileconfirmoitleplus 
dans cette dcteftable refolution croit Eulogie fa 
loEur, la prefencc defon fils quidevenoit grand, 
& qu’il ne vouloir pas élever dans une condition 
privée l’y confirmoit davantage, mais rien ne l’y 
confirmoit fi fort que fa propre ambition. Il la 
couvroit neanmoins d’un prétexte de jufticc, en 
prétendant avoir feul droit au trône, parce qu’il 
avoir repris feul Icfiegede l’Empire. Ilconferva 
cedefleindans le fecret defon cœur fans le faire 
éclater, bien que les plus éclairez n’eu/Tent pas 
de peine à le découvrir , quand ce n’auroit écé 
que par cette feule circonftance qu’il n’ avoir pas 
amené Jean àConftantinople. Cependant au lieu 
de l’ctoufcrdansfanailTance, il le nourrit par un 
defir exécrable de grandeur^ &ccdcfirlàfutunc 
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fource d’une infinité de mal -heurs qui ont depuis 
inondé l'Empire. 

1 . Continuant à donner les ordres pour lafu- 
reté de Conftantinoplc, & jugeant que les Gé- 
nois, tant ceux qui y croient déjà, que ceux que 
l’on y attendoit, feroient en trop- grand nombre, 
&d’un naturel trop peu traitable pour fe fou- 
mettre volontairement à la domination KotnaU 
ne, il trouva à propos de les transférer d’abord à 
Hcracléc, & depuis à Galate vis à vis de Fera. 
Comme ceux deVenifeA: de Pife n’étoient pas 
en fi grand nombre, il leur permit de demeurer 
dans un quartier feparé. Il bt démolir pour plus 
grande fureté deux Citadelles, l’une dans la pla- 
ce publique du côté de la mer, & l’autre à Galate. 
Apres quoi les Génois s’étendirent en long vis-à- 
vis de Fera, & les autres occupèrent les places qui 
leur avoient étérnarquées, & ils vécurent tous 
fous les loix de leur païs dans une entière liberté. 


Chapitre XXXVI. 

/. y^mbajfadeurs en'VojeZjAu Pape. 2. Cruau- 
té des Italiens. 

1. X 'Empereur envoya Nicephoritze & Alu- 
jLi barde qui avoient été autrefois Secrétai- 
res de l’Empereur Baudoiiin en Ambaflade vers 
le Pape, pour l’adoucir par fes prefens. Mais par- 
ce qu’ils croient aceufez d’avoir trahi le parti de 
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leur nation , ils coururent un extrême datigcr , 
fans quclc refpe<îiquc tous les peuples portent à 
la qualité d’AmbalTeur les en pût garentir. 

X. Bien que l’Empereur Paicologue eût autre- 
fois dilGmulc les perfidies que des AmbafTadeurs 
envolez de Conftantiiïople par les Latins ^ pen- 
dant qu’ils en étoient maîtres , avoient commi- 
ses contreluij ou plutôt bien qu’il les eût laifTécs 
comme couvertes fous l’honnciir qu’il rendoit à 
leur fonction } neanmoins comme les Italiens 
font d’une humeur farouche , & qu’ils étoient 
alors irritez de la prife de Conftantinoplc, ils s’en 
vengèrent fur Nicephoritze en le pendant par 
les piés, & en l'écorcnant vif. Alubarde aiant pre- 
vûde bonne heure le traitement qu’on lui vou- 
loir faire, le prévint par la diligence avec laquel- 
le il fe fauva. 
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LIVRE TROISIEME. 


Chapitre Premier. 

1. Refolution de l Empereur touchant le Pa- 
triarche ^rfene. 2. Rai font par lefquelles il 
efpere le perfuader» Di fpofiftàn du Pa- 

triarche. 

i.T 'Empereur confîdcrant que l’Eglifc ne 
JLi pouvoir demeurer long-temps Uns Pa- 
fteur, chercha les moyens de lui en donner un, 
& devenir à bout en merme temps des defTeins 
qu’il avoitdansrcfprit. Ilavoitcesdcux affaires- 
là également à cceur,& il n’eût pas etc content 
d’en faire une, & de manquer l’autre. Il Ce feroit 
cftimé malhureux s’il avoir rétabli l’ancicii Pa- 


I 
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triarchcj fansdcpofTedcr le jeune Empereur ; & 
d’un autre côtCjS’il avoir dcpoiredclc jeune Em- 
pereur, fans rétablir le Patriarche, ilauroit crû 
ccrccipofé ilahainepubliquc,& être aceufé d’a- 
voir couronné fa proclamation illégitime par 
une ordination facrilege, & qu’en celàmcmcon 
auroit lieu de tenir fa foi fulpcûe, & de croire 
qu’il s’imaginoit que Dieu manquoit ou de lu- 
mière pour découvrir fes crimes , ou de puiflancc 
pour les punir. Aiant fait une ferieufe reflexion 
îur toutes ces chofes,il fe refolut de rétablir le Pa- 
triarche , fans rétablir le jeune Empereur, c’eft-à- 
dire,dc faire une toile fans joindreles files enfem- 
ble. Il voulut pour cet effet fonder la difpofition 
d’Arfene, & prefentir s’il auroit agréable de reve- 
nir à Conrtantinoplc, bien que l’état de Jean de- 
meurât en quelque forte d’incertitude , & de le 
couronner le premier, puisqu’il étoir rentre le 
premier dans la Ville depuis quelle avoir étere- 
conquife par fes armes. 

i. Il avoir trois raifons qui lui faifoient efpcrer 
de le réduire. L’une que la longueur de fon exil 
auroit amolli fa dureté ; l’autre qu’il apprehende- 
roit que l’on ne mît un autre Patriarcnc en fa pla- 
ce, & la derniere qu’il feroit bien-aife de revoir 
fa patrie, où il ne rentreroit jamais s’il laiffoit une 
fois échaper cette occafion. Qi^e s’il refufoit ces 
conditions-là , il auroit toujours l’avantage de 
les lui avoir offertes. Aprésavoir roulé ces pen- 
féesdans fonefprir, il entra dans l’affemblée des 
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Prclâtsqu’il trouva divifcz, &il les réunit en fc 
joignant à ceux qui croient d’avis de remettre 
Aricnefur le trône de fon Eglife, Les autres le 
rendirent aisément à ce fentiment fur l'alTurancc 
qu’on leur donna de leur pardonner les fautes où 
ils étoienc tombez par imprudence, ou par in- 
jufticc , de les recevoir dans la communion , & 
de reconnoicrc comme légitimement ordonnez 
ceux qui l’avoient été par Nicephore. 

3. Lorfqu'ils furent d’accord, ils cnvoicrcnt en 
donner avis à Arfene , qui trouva mauvais d’a- 
bord qu’on l’invitât à reprendre poflèHion de 
fon Eglife, fans lui demander pardon des fautes 
que l’un avoir commifes contre lui. Mais dés 
qu’on le lui eut demandé, il l’accorda très- volon- 
tiers. Enmefme-tempsilallaàpié au champ de 
Rufin, tant pour s'yrepolcr que pour y recevoir 
plus promtcmcnc dcsnouvelcs , & pour y faire 
réponfe. 


Chapitre IL 

/. Le Patriarche rebutent à Conflantinople, 
2. L'Empereur faitde grans prefens à iE~ 
gltfe, J. Il efi couronné. 

I. T ‘Empereur & les Evêques lui aianc envoie 
i J en ce lieu-là quelques perfonnes, il eue 
avec elles de longues conférences, & après leur 
avoir accordé une partie de ce qu’elles deman- 
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doienc de leur avoir promis le refte > il craveriâ 
le dccroic, & rentra dans la Ville où il reprit pof» 
fefion de fon Eglifc avec une approbadem gene- 
rale. L’Empereur lui fie le premier des exeufes de 
roue ce qui s’écoii palTc , & lui rendit de grans 
honneurs. 

1. Il afljgna d’amples revenus à l’Eglife, & par- 
cequ’elle avoitctédepoüillce parles François de 
fes principaux ornemens , il l’enrichit de quan- 
tité d’autres tres-magnifiques,dont il donna la 
garde à un Moine nommé Rucas , homme intel- 
ligent & capable de cet emploi. Il fit refaire l’en- 
ceinte de l’Autel, le Veftibule & le Pupitre, & 
donna des rideaux & des tapifieries de grand 
prix. Il fonda des rentes pour les Chantres, afin 
qu’étant délivrez du foin de leur nourriture , ils 
s’appliquaircm uniquement à leurs fondions. 
Non feulement le Patriarche accepta ces ptefens 
avec joie, comme faits par le mocif d’une chari- 
té divine, mais il en témoigna de la reconnoif- 
fance comme s’ils euflent été faits par la confidc- 
ration particulière de fa perfonne. Ils ne con- 
tribuèrent pas peu à le porter à la rcfolution qu’il 
prit de couronner un bien- faitcur fi liberal , &à 
pardonner aux Evéqucscc qu’ils avoictit fait con- 
tre lui. I) permit à ceux qui avoicnc été ordon- 
nez par Niccpborc d’exercer Icursfondions, ex- 
cepté lorfqu’il officieroit folenncUcmcnt. 

3. Le Dimanche qui avoiiétéchoifi pourla ce- 
remonie étant arrive, il couronna l’Empereur 
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dans la grande Eglifeavcctoucclamagnificcnd 
qu'on peuedéfirer, fans faire mention de Jcai 
bien qu’on la fît d'Alexis Cefar immcdiatcmci 
apres l'Empereur & iTmperatricc dans les prie*? 
res publiques, parccque la prife de la Ville croit • 
un effet de fa valeur. 


Chapitre III. 

it ^mhajfadesenvoiees auxTartares auü 
Sarrajins. z. Aiort du Prince des Tartares. 

3. Di^erence entre les peuples de Adidi ^ 
de S eptentrion. 

I. T 'Empereur aiantainfî réglé les affaires fe- L 
E J Ion les intentions, envoia deux Ambaf. 
fades, l’une à Chalaü Prince des Tartares, & l’au- 
tre au Sultan des Sarrafîns qui tenoient l’Ethyo- ; 
pic. Il n’avoit garde d’enenvoierà Azatin Sul- ' 
tan de Perfe, puifqu’il ctoit alors à Conftanti- f 
nople, & qu’en voyant les rues & les places pu- 
bliques prefquc defertes, il y faifoit la débauche | 
avccfafuite. L’Arabaffadeur qu’il envoia à Cha- 
laü fut un Moine nomme le Prince, Prêtre & Su- 
périeur du Monaftere de Pantocrator. Il partit i 
avec un fuperbe équipage, &il avoir entre autres 
chofes une Chapelle parée de magnifiques ri- 1 
deaux, embellie d’images de Saints & de la Croix, 

& enrichiede quantité de Vafes propres à la cé- 
lébration des facrez myllcresf 

X. Il 
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Z. Il mena avec lui une fille naturelle de l’Em- 
pereur qu’il avoir cuëdeDiplouatazine, & qu’il 
avoir promife en mariage à Chalaii; mais ce Prin- 
ce étant mort avant leur arrivée, elle fut mariée 
à. Apagas fon fils , &c fon fuccelfcur. Le Sultan 
des Ethiopiens eut d’autres raifons & d’autres 
interets que ceux d’un mariage pour contracter 
alliance avec l’Empereur. Comme il croit de la 
nation des Coraancs , & que d’cfclavc il ctoit ^de- 
venu Souverain, ilfouhaitoit par un dcflcinforc 
loüablc que fes fujets pulTcnt entretenir com- 
merce avec ceux de fa nation. 

3. Le Midi , & le Septentrion ont certaines 
qualitez contraires qui leur ont été imprimées 
parla nature, & qui fc font remarquer dans les 
hommes, aufli-bicn que dans les betes. Les ani- 
maux font blancs dans le Septentrion, au-lieu 
qu'ils font noirs dans le Midi. Les peuples de 
Septentrion font fi groffiers qu’à peine ont-ils 
l’ufage de la raifon. Ils ne^favenc rien des fien- 
ces, ni des Arts, parlefquclsla vie des hommes 
cft differente de celle des betes. Mais en revan- 
che ils font propres auxarmesj &ilsfe portent à 
la guerre avec une impetuofite invincible. Au 
contraire ceux de Midi font fubtils , fpirituels, 
avifez, intclligcns dans la conduite de la vie, ha- 
biles dans les fiences, & dans les arts, mais lâches 
dans les occafions des combats, & aimans mieux 
l’oifiveté jointe à la difette, que le travail avec 
toute fon abondance. On en peut attribuer la 
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caufe au Soleil, qui s’arrêtant peu de temps fur Iq . 
Septentrion, & n’y communiquant qu’une 
diocre portion de la chaleur, qui donne la vivaci<^^ 
té à l’efprit, endurcit le corps , & le rentplus 
pabledc refifter au travail, & qui demeurant au •' 
contraire plus longtemps furie Midi augmenrç*^ 
l’efprit en échaufant le cerveau, & diminuë.fc:; 
courage en amoliffant le corps. Voila pourquoi '■i' 
les Etnyopiens ont toujours eftimé les Scythes, 
pourquoi ils en ont acheté pour leur confier 
garde de leurs frontières. Cela fc faifoit cncojgçj 
plûtôt dans un temps auquel ilsétoicnt gouvq ^ 
nez par un Prince de la Nation des Scythes. 
lorfqu’on les avoit achetez la difficulté étoit.dc-^ 
les faire paffer par le Pont-Euxin dont les ^ 
mains tenoient l’embouchure. Pour cela kèiCvi;,i; 
Prince envoia tant d’ambaffades , & fit tant dc*f^' 
prefens a l’Empereur qu’il gagna fon affedtion,'! 

& qu'il s’ouvrit cette mer. 

Chapitre IV. 

Defeription dune Girafe. 

• 

L a Giraffe eft un animal fi rare , & fi mc^, 
vcilleux quej’ay trouvé à propos d’en faire 
ici la defeription pour en rafraîchir la mémoire 
à ceux qui en ont vû , & pour la faire connoître 
à ceux qui ne favent ce que c’eft. Elle eft de la 
grandeur d’un âne. Elle eft blanche, & marque-^ 
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cée de rouge comme une Pantere. Elle cft d’une 
taille fcmblableà celle des chameaux, qui s’cle- 
veen bofledepuisla queiie jufqucs aux épaules. 
Elle a les jambes de devant plus longues que cel- 
les de derrière, le cou fort long comme une grue, 
la tétefortpetite, &de mcfmc figure que celle 
d’un chameau, le ventre blanc, (Scie long du dos, 
une ligne noire depuis le cou jufqucs à la qucüci 
fes piés font déliez, & fes ongles fendus comme 
ceux des cerfs. Elle cft fi douce qu’elle fc lailTc 
coucher, & conduire par un enfant. Elle vit d’her- 
bes, de froment, & d’orge. Q^nd on l’attaque 
clic ne fcdefcnt pas avec les piés comme les che- 
vaux , ni avec les cornes comme les bœufs , ni 
avec les defenfes comme les fangliers,niavccles 
griffes comme les chats, mais avec les dens; nean- 
moins parcequ’elles ne font pas fort aiguës, elle 
s’en ferc plutôt pour repouffer ceux qui l’incom- 
modent que pour les blcffer. Et ces dcns-là n’ont 
point de venin , comme celles de plufieurs autres 
animaux. Cet animal aiant été amené d’Ethyo- 
pic & prefenté à l’Empereur fut promené durant 
quelques jours par les rues pour le divertiffement 
du peuple. C’étoit un fruit de l’alliance des Ro- 
mains avec ces peuples. Q^cfi cette alliance fer- 
vit à entretenir la paix pendant quelque temps, 
clic apporta depuis de notables préjudices. 
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Chapitre V. 

I. Progrès des Ethyopiens. 2. Alliance entre 
les Romains , lesTartares, 

1. T A puiffance des Ethyopiens s’accrut cx- 
Ë j trememenc par les levées qu’ils firent 
chés les Scythes, par lefquelles ils fe rendirent 
formidables aux Chrétiens. Les François qui 
ctoient maîtres des places Maritimes de Sy rie, & 
de Phenicie& mefme d’Antioche, & quicom- 
battoient genereufement pour la pofTeflion de la 
Paleftine, dont la faintetc étoit le fujet de leur 
noble ambition, à caufe des myftercs par lefqucis 
le Sauveur l’a confacrée, n’aiant garde de s’ac- 
corder avec ces ennemis irréconciliables de la 
Croix, ils eurent le déplaifir de voir tout ce païs- 
là inondé par leurs armées, & les Villes les plus 
célébrés comme Antioche, Apaméc, Tyr, Ba- 
rut, Sidon, Laodicée, Tripoli, Ptolemaide rui- 
nées de fond en comble, & Damas-mefme qui 
étoit autrefois fi fuperbe , & qui fervoit de fron- 
tière à l’Empire du côte d’Orient, aux environs 
de laquelle il ne refte plus rien aujourd’huy que 
ce qui relève de l’ Arménie. Touslcshabitansdc 
ces Provinces-là ont été dilTipcz, fans parler de 
ceux qui font morts , foit comme foldats en fe 
défendant, ou comme Martyrs en refufant de 
renoncer à la foi. Voilà le préjudice que la Reli- 
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gion chrétienne a foufFcrc de la fureur des Ethyo- 
picns par l’imprudence de nos confeils , & par le 
dérèglement de nos pallions. Nous arrêtons en- 
core en quelque forte les cntrcprifesdes Tarta- 
res, non par la force de nos armes , mais par la 
foiblclTc de nôtre politique qui nous abaifle juf- 
quesà leur faire desprefens, & jufques à recher- 
cher leur alliance. 

Z. L’Empereur a donne Euphrofyne fa fille na- 
turelle en mariage à No^as Prince des Tartarcs 
d'Occident, &a accorde par ce mariage de plus 
grans avantages à leur nation quelle n’auroit ja- 
mais pû en remporter par les armes fi elle avoit 
continué la guerre. 


Chapitre VI. 


AlarUge des trois feeurs de t Empereur 
Jean, 


A Près cela l’Empereur prit refolution de fe 
délivrer des trois foeurs de Jean, parce qu’cl- 
les fembloicnt avoir quelque droit à l’Empire. 
C’eft pourquoi au lieu de les marier à des Ro- 
mains, il maria l’ainée à Mahieude Valincourt 
quiétoitvenudcMoréeàConftantinople, la fé- 
condé auComtede Vintemille qui étoitvenude 
Genes, & la dernicre à Venceflas qui comman- 
doitenMyfie, au tour du Mont Emus. Quand 
il fut ainfi délivré des inquiétudes qu’elles lui 
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donnoicnc auparavant, il appliqua fon cfpric à 
d’autres affaires avec plus de iiberté. 


Chapitre VII. 

/. AiichelPaleologue devient amoureux de 
t Impératrice ^nne. 2. Elle lui promet de 
répou fer s'il veut renvoier fajèmme. j. Le 
Patriarche le menace de l excommunier. 
4.. Il renvoie I Impératrice Anne à fes 
parens. 

i. T Left à propos de parler ici de l’Impcratricc 
X Anne.L’Empereur Jean l’avoit époufee dans 
une extrême vieillcflc, l’avoitfait couronner, & 
Tavoitcherie tendrement. Elle étoit fille de Frédé- 
ric RoideSicilc,& fœur de Manifroi. L’Empereur 
Michel Palcologuc en étant devenu éperdument 
amoureux la gardoit avec un foin tout particu- 
lier, de peur quelle ne lui cchapât, & qu’elle ne 
s’en retournât dans l’Etat de les ancêtres. Il lui 
fourniffoit neanmoins tout ce qui lui ctoit ne- 
ceflairc félon la fplcndcur de fa naiffance , & il 
faifoit tous les efforts imaginables pour corrom- 
pre fa pudicité. Mais ce fut inutilement, car étant 
grande & par fa naiffance, & par fon mariage, & 
aiant l’honneur d’etre veuve d’un puiffant , Sc 
d’un formidable Empereur , elle étoit trcs-cloi- 
gnéc de vouloir deshonorer fa mémoire en fc 
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rendant la vidime de l’incontinence d’un hom- 
me qui avoit été Ton fujet, bien qu’il fût parvenu 
depuis à la puifTance Souveraine. 

1. Pour fatisfairc toutefois à la violence de fa 
paillon, elle lui promit de l’époufcr s’il vouloir fe 
Icparcr de l’Imperatrice Théodore fa femme, & 
elle lui propofa des expediens pour parvenir à 
cette réparation. fi/r«,lui dit-elle, (jue I Impéra- 
trice vôtre femme foit d’une naijfance illujhe , d’une 
beauté fin^ulierc^ d’une vertu reconnue^ cÿ* bien qutl 
ne lui manque rien de ce qui la peut rendre digne de par-> 
tager avec vous le trône , il faut neanmoins confderer 
la necejfté de l Etat, Les François ont un extrême dé- 
pit d’avoir été chajfe^ de fonjlantinople , pour la 
reprendre ils équippent une flote formidable , a laquelle 
vous ne faurie'sç^ rien oppofer, ni par mer n’ajant point 
de vaijfeaux , ni par terre n’ayant point de troupes. 
D’un autre côté les Bulgares menacent de faire irru- 
ption par la Thrace , gÿ* leur Prince y ejl continuelle- 
'ment excité par les prières d'Irene fa femme , à caufe de 
la haine quelle vous porte. Il ejl de la prudence de dé- 
tourner les irruptions de ces ennemis , qui font prêts de 
fondre de toutes parts. Il faut éviter fur tout qu’ils ne 
foient fortifie:^ par mes parens , ^ pour cet effet il efi 
à propos de contraéler un mariage qui vous afure leur 
amitié. Cesdifcoursdel’Impcratrice Anne ayant 
été portez bienavantdansl’cfpritde Michel Pa- 
Icologuc, par la paflîon dont il étoit polTcdc , 
l’Impcratricc Théodore en eut avis, & cllcren. 
fentit un cuifant déplaihr, de ce que l’Empereur 
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fon mari fongcoit à la quitter , apres l’avoir 
epoufée folenncllcment, apres l’avoir fait cou- 
ronner avec les ceremonies accoutumées, apres 
avoir eu d’elle trois fils, favoir Manuel qui avoir 
été enlevé par une mort précipitée, Anefronmue 
quiétoit élevé dans l’cfperancc de la fuccemon 
de l’Empire, & Conftantin qui étoit né dans la 
pourpre, & cela à deflein de mettre fa rivale fur le 
trône, & elle envoya fupplicr le Patriarche de la 
garentird’un fi terrible malheur, Sc de mainte- 
nir lesloix divines qui rendent le mariage indif- 
foluble. 

3. Le Patriarche étonné que l’Empereur fc vou- 
lût porter avec une impudence dont il ne l’avoir 
jamais cru capable, à un violement fi manifefte 
des réglés faintes de l’Eglife, lui enfit depreflans 
reproenes, &lemcna<jadeschâtimensdeîa jufti- 
cc divinc,s’il perfiftoit dans un deficin fi criminel. 
A l’égard des prétextés dont il fe fervoit pour cou- 
vrir fa pafrion,illes détruifit avec la mcfmc fa- 
cilité qu’on rompt des toillcs d’araignées, & lui 
reprefenta fortement que ce n’étoit pas favoircc 
qu'il faloit craindre, que de ne pas craindre Dieu, 
& que l’unique moyen de devenir intrépide, c’é- 
toitd’apprehcnder fur toute chüfc la feverité de 
fes jugemens. 

4. Lui aiant parlé avec une vigueur digne de 
la fainteté de l’Eglife , & l’aiantmenacé ouver- 
tement de l’en retrancher comme un membre 
pourri & incurable , s’il perfiftoit dans la pour- 
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fuite de la rcfolution qu’il avoic prife ; ce Prince 
rcconnoiflant qu’il ne pouvoir furprcndre une 
perfonne aufli éclairée que ce Prélat , & appré- 
hendant d’ailleurs de renouveler la douleur qu’il 
lui avoir caufée par ladepolition du jeune Prin- 
ce , s’arrêta comme dans le cours d’une naviga- 
tion pcrilleufe,& renvoia l’Impcratricc Anne à 
fes parens avec un équipage tres-magnifique. Il 
pria neanmoins Manirroifon frère delui donner 
en échange lcCefar,que Michel Defpote avoic 
autrefois pris, comme nous l’avons ditei-deflus. 
Au refte ceux qui croient les mieux informez de 
l’état des affaires prefentes , jugèrent bien que 
l’Empereur n’ avoir jamais fongé à ce mariage 
pour le bien de l’Empire, mais pour la fatisfa- 
âion d’une paflion déshonnête. 


Chapitre VIII. 

/. Frédéric Adanifroi Je ferment du Pape. 
2. On appréhende à Conjlantinople une nou- 
'vele expédition des François. 

1. Ous avons dit ci-deflus qucl’Imperatri- 

ce Anne étoit fille de Frédéric, & focur 
de Manifroi, qui s’étoient feparez du Pape,' Sc 
de ceux de fa Communion, ou comme ceux-là 
difoient, qui s’étoient feparez de l’Eghfc. Bien 
loin de vouloir fc foumettre comme les autres 
aux ordres du Paftcur,ils affcêfoicnt de vivre 
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félon leur caprice , & de gouverner la Sicile, & 
les autres pais avec un pouvoir abfolu. Le Pape 
qui prenoit leur liberté pour une injure, donftâ 
leurs Etats à Charles Comte d’Anjou , frère du 
Roi de France, & leur fit la guerre fans la leur 
avoir déclarée. Quel fujety avoir- il donc d’ap- 
prehender que ces deux Princes ne fe liguafienc 
avec Charles contre l’Empereur. 

1 . Il reprima cependant lesmouvemens de (a 
pa(fion,& demeura dans les termes de fon de- 
voir. Il renonça au divertiflement pour fonger 
à fes affaires, & pourvût avec les principaux de 
fa Cour, aux moyens de reparer promtement les 
fortifications de Conflrantinople , dans le doute 
où l’on étoit fi les François ne reviendroient pas 
bien-tôt l’attaquer. Car le bruit couroit qu’ils le- 
voient une armée , & qu’ils équippoient une 
flore. 


Chapitre IX. 

/. Réparation des murailles de Confiantino- 
.. pie. 2. Libéralité de Aiichel Paleologue. 
Digreponjur la libéralité. 

1. jugea donc à propos pour fubvenir 
^ux ncccflîtez les plus preflantes , de re- 
haufler les murailles de Conflantinople du côté 
de la mer, duquel elles étoientfort baffes, parce 
q[ue l'Empereur Conftantin qui les avoir fait bô- 
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tir, ce Prince dis- je aufli rccommcndable par fa 
pieté, que par fa valeur, avoit négligé de les faire 
plus hautes, & ne l’avoit pas cru necelTaire, puis 
qu’il étoit maître de ce vafte Sc de cet impérieux 
clément. Comme le temps prclToit , Si que l’on 
manquoit de pierres, & de chaux, on fe fervit de 
poutres & de planches. Qi^andlcs murailles fu- 
rent réparées, on fit venir de dehors un grand 
nombre de foldats armez àlalegerepour les dé- 
fendre, outre ceux que l’on avoit au dedans, & 
que l’on defiinoit aux forties. On eut foin aufiî 
d’amafler des provifions pour leur fubfiftancc. 
On fit entrer dans la ville un grand nombre de 
boeufs , pour labourer autant de terre qu’il en 
faloit pour la nourriture des habitans. On amalfa 
de plus quantité de chairs falées, quantité de fro- 
mage, & quantité de foin. On couvrit de peaux 
de bœuf les planches dont nous avons dit que les 
murailles avoient été rehau{Tées,de peur que les 
feux d’artifice ne les brulalfent. Les tours fu- 
rent rehaulfées de trois coudées, & les murailles 


à proportion. On remit à un autre temps les ou- 
vrages qui étoient moins nccelfaircs. Mais com- 
me il n’y en avoit point qui le fulTent plus que 
les logemens des gens de guerre , on en fit pour 
ceux qui étoient Icgcremcnt armez. L’Empe- 
reur aflîgna aufii des demeures aux Lacedemo- 
niens qui étoient venus dclaMorée, &il leur fit 
des largclTes pour les retenir dans le fcrviee.Com- 
meilefpcroit beaucoupdela valeur des Gafmu- 
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liens qui ccoicnc demi-Romains & demi-italiens, 
& qui avoient la prudence des uns & la fougue 
des autres, il les emploia fur mer, reprit par leur 
moyen la plupart des lies, leur afligna des pen- 
fions,& accrut par fes bien- faits l’atdeur de leur 
courage. 

IlfautaulTiavoucr qu’il étoit merveilleufe- 
ment liberal, & qu’il verfoit à pleincs-mains des 
trefors qui avoient été amaffez en plufieurs an- 
nées. Il fuivoit peut-êtreen cela fon inclination, 
ou bien il agiffoic par politique , & ne cioioic 
pas pouvoir conferver autrement la puilTancc 
^u’il avoir ufurpéc. 

3. Il cft vrai aufli qu’un Empereur qui ne fe- 
roit pas liberal feroit en danger d’être meprifé, 
& de n’etre regardé que comme un Empereur 
de tcatre. Comme le Soleil ne feroit pas l’ocil du 
monde, ni les dclices de la nature, s’il ne com- 
muniquoit fa lumière à la terre, aux animaux, & 
aux hommes ; un Empereur ne meriteroit pas 
ce titre, & ne feroit pas aimé de fes peuples s’il 
ne leur faifoitdu bien. Pour être convaincu de 
cette vérité , il ne faut que jetter les yeux fur 
Agamemnon, fur Oenomaüs, fur Ocdipe, fur 
Adraftc, & fur ces autres Rois faux & imaginai- 
res, qui recevoient plus de bien de leurs fujets 
qu’ils ne leur en faifoient. Il faut neanmoins 
avoüer que leur condition portoit l’excufc 
leur avarice , & que n’ayant que l’ombre de la 
Royauté ils n’ avoient aufli que celle de la ma-i 
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gnificcnce. Mais quelle exeufe peuvent avoir les 
autres, fî ce n'eft qu'ils foientaufïide faux Prin- 
ces qui ufurpent l’honneur qui n’eft dû qu’au vé- 
ritable? Michel Paleologue n’ignorant rien de 
routes ces chofes, & aiant continuellement de- 
vant les yeux des perfonnes qui avoient été com- 
blées de bien-faits par les Empereurs precedens 
donnoit le plus qu’il lui étoit poffible, bien qu’il 
donnât moins que fesprcdeceueurs, pour ne pas 
priver ceux qui le fervoient de la rccompenfc de 
leurs travaux. Peut-être que cette digrelîion que 
j’ai faite pour montrer que la libéralité cft fort 
convenable aux Princes paroîtrahorsde propos. 
Mais enfin, l’Empereur étenditlafienne jufqucs 
fur des Eeelefiaftiques d'Italie , leur clivoiant des 
penfions pour gagner leur amitié. 


Chapitre' X. 

I. Adichel Paleologue prent refolutwn de fai- 
re cre'uer les yeux au jeune Prince. 2. Il 
lexecute le jour de la naijfance du Sau- 
‘veur. Refexion de Pachjmere. 

I. T L crut avoir une occafion favorable* d’exe- 
Xcuter IcdelTcin qu’il meditoit depuis long- 
temps de fe délivrer du jeune Prince. Iltrouvoit 
qu’il étoit non feulement incommode, mais dan- 
gereux d’avoir un compagnon à l’Empire, & que 
cela n’étoit pas moins impofliblc que de mettre 
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deux tctcs fous une couronne. Il prenoic la fo.- 
cieté de deux Souverains pour une fource de de- 
fordre& dedivifion, pareeque ceux qui avoienc 
de l’inclination pour l'un des deux , avoienc ea 
mefme-temps de l’averGon pour l’autre. "Vou- 
lant donc ruiner entièrement les efperances que 
quelques-uns avoient en ce jeune Prince, & ache- 
ver ce qu’il avoir commencé en fupprimant fon 
nom dans les prières j Sc dans les acclamations 
publiques, & en fe faifanc couronner fcul, il prie 
la refolucion de lui faire crever les yeux dans un 
âge oûilnefavoitencoredequoiil fe devoir ré- 
joüir, ni dequoi il fe dévoie accrifter, qui ne pou- 
voir juger lequel ctoit le plus avantageux ou de 
commander, ou d’obeïr,qui n'avoit point d’au- 
tre appui que le Patriarche; & qui enfin ne favoiç 
de quelle force ccoienc les fermens aufquels il 
s’écoicfic. 

Z. E’uniqucadouciiremcncque les miniftres de 
cet ordre cruel y apportèrent, fut de lui mettre 
unvafe ardent devant les yeux pour lui en defle- 
cher les humeurs, au-lieu de les lui percer avec 
un fer chaud. Cette deteftablc execution futfai- 
te le jour de la naifiance du Sauveur par des mains 
impies.Enfuite dequoi ce corps prive de lumière, 
& prefque privé de vie fut emporté au fort de Da- 
ciby ze proche delà mer. Voila comment ce Prin- 
ce que l’Eglife avoit élevé fur le trône par la trop 
bonne opinion qu’elle avoit eue de fa pieté viola 
des traitez qu’il avoit faits avec des fcrnaçns U 
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avec des imprécations exécrables. 

3. La vérité de cette parole fi commune que la 
dignité fait connoitre l’homme, parut viüble- 
ment en cette rencontre : car quand Michel Pa- 
Icologue fut fur le trône, on reconnut clairement 
combien ilavoit dezclepourla Juftice, & com- 
bien de refpe£t pour les commandemens de Dieu 
en faifant aveugler un innocent , aveuglé qu'il 
étoit lui-meme par le faux éclat de la gloire du 
Monde. 


Chapitre XI. 

1. Cmautezj exercées contre d autres perfon^ 
nés. 2. Endurcijfement des Crans, j. Sen- 
timens de la Cour. 

1. TLimpofacn mefme-temps de faux crimes à 
X Manuel Holobole bien qu’il fût fort jeune, 
ôc qu’il n’étudiât qu’en Grammaire. Il eft vrai 
qu’il avoitreflenti une cuifante douleur delavio^ 
lence qui avoit été commife contre Jean, &cn 
haine de cela il lui fit couper le nés , & les lèvres, 
& il l’obligea de fe retirer avec un méchant habit 
danslcMonaftcredufaintPrecurfeur. Il con<^uc 
des foupçons contre d’autres pour lemefmc fujet, 
& il y en eut quelques-uns qu’il traita avec une 
extrême rigueur, & d’autres qu’il fe contenta d’é- 
loigner des charges, & des emplois. Voila de 

3 uelle manière gouvemoit l’ufurpatcur injufte 
e l’autorité fouverainc. 
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Z. Q^and un Prince s’imagine être condamné 
parle fccret jugement de laconlicnee des Gens 
de bien, il entre contre eux dans une ftirieofe co- 
lère , &c aiant honte d’avoüer Tes crimes il entre- 
prent de les défendre. 

3. La Cour étoit partagée entre la compaflion 
& la crainte. Iln’yavoit perfonne pour dur, ni 
pour infcnfiblocju’il pût être, qui ne fût touché 
deladifgracedejean ; maisil n’y avoitaufli per- 
fonne quin’apprehendât de ruiner fa fortune en 
découvrant fon fentimenr. 


Chapitre XII. 

/. Les habitans des montagnes Je révoltent, . 
2. L’ Empereur envoie des troupes contre^ 
eux. g. Ils fe defendent-vaillammcnt. 4. Les 
Principaux d‘ entre -eux fe Lnjfent gagner.^ 

I. 1 ^£u de temps apres des païfans qui habiL 
Jf toient les montagnes des environs de Ni-’ 
cée, & quife Soient à l’alîiete de leur pais, & à la 
force de leurs armes, bien qu’ils ne véculTcnt que 
du travail de leurs mains , aiant trouvé un jeune 
homme quiavoit perdu la vue par maladie, & qui 
étoit produit par la malice de certaines gens, 
comme le véritable Jean , ils le fuivirent tant 
pour fatisfairc au ferment de fidelité qu’ils a- 
voienc prêté à l’Empereur fon perc, que pour 
venger les injures qu’il avoir reçues. Ils le revêti- 
rent 


Dinitiuçu-i hy Càooglt: 


Michel et Andron. Liv. Iil. léi 

rcntdes marques cxtcricurcs delà dignité Impé- 
riale, le reconnurent pour leur Souverain , 6c 
prirent les armes pour le défendre contre ceux 
qui le viendroienc attaquer. 

i. L’Empereur ne pouvoic'rctenir les mouve- 
mens de fa colere, quand il conlîderoit que fur un 
faux bruit, ces montagnes fi confiderables fede- 
tac hoient du corps deï’Etat, &c portoient les au- 
tres pais à la révolté par leur exemple. S’aban- 
donnant donc à cette furieufe paillon , ilamafla 
tout ce qu’ilavoitde troupes, & lesenvoiacom- 
mencer la guerre civile. Quelques-uns alFedanc 
de fignaler leur zele pour Ton fervice , témoignè- 
rent une ardeur qui étoit au dclTus de leurs for- 
ces. 

3 . Les montagnars aiant appris que les trou- 
pes marchoient pour reprimer leur révolté , re- 
cherchèrent des prétextes pour la couvrir, & pu- 
blièrent qu’il n’y avoir que la fidelité qu’ils a- 
voient vouée à leur Prince injuftement traité qui 
les eût portez à prendre les armes , & ils fe refo- 
lurent d’un commun confentement ou à vaincre, 
ou a mourir. S'étant donc emparez des forts & des 
hauteurs, ils tirèrent incelTammenc fur ceux qui 
s’avançoient jufques à la portée du trait. Ils fon- 
dirent fur ceux qui n’oferent s’avancer , & fi- 
rent des efforts extraordinaires pour n’etre pas 
vaincus par des gens quiavoient été elevezdans 
lamolclfe, au-licu d’avoir été endurcis comme 
cu^ par le travail. En combattant de la forte ils 
Tome VJ. X 
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E crdirent un grand nombre de leurs gens , mais 
lenloin de perdre courage, ils l’accrurent par 
leurs pertes, fibienqu’aiant gagné leurs monta- 
gnes avec une extrême vitefle, ils en tirèrent une 
incroiable quantité de traits. Il étoit impoflîblc 
detraverfer les fonds pour les attaquer de prés, 
& inutile de tirer de loin. Pour eux ils ne man- 
quoient pas un coup, & tirant de deflus des arbres 
ilsfrappoient tous ccuxàquiilsvifoicnt. Lesaf- 
faillans ne Tachant que faire, fe refolurent de met- 
tre le feu au bois dansTerpcrance de les 'obliger 
parce moien-là à s’enfuir dans leurs maifons , & 
de les y pourfuivre. Mais le feu ne les incommo- 
da point du tout dans un lieu fi inaccelTible. Car 
à mefurc qu’il les gagnoit d’un côté ils fe reti- 
roient d’un autre fans celTerde tirer fur ceux qui 
l’allumoicnt.Leurs femmes & leurs enfans étoient 
cependant en fureté dans les endroits les plus re- 
culez qu’ils avoient fortifiez avec des chariots, & 
avec des troncs d’arbres. Iln’i avoir point de jour 
qu’ils ne tuaflent quelques-uns des plus courageux 
qui s’avançoient avec plus de hardiefle que les 
autres, & ils n’apprehendoient pas d’être forcez 
dans leur païs, quand mefme ils auroient été at- 
taquez par des troupes plus nombreufes, & plus 
vaillantes. Ainfilesgcns de l’Empereur étoienc 
en danger de périr s’ils s’opiniâtroient à conti- 
nuer l’attaque, & ils ne voioient ptefque point 
de moyen d’éviter le danger en fc retirant , parce 
qu’ils jugeoient que Icspaïfans ncmanqucroicnr 
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pas de les pourfuivre , Se qu’en les pourfuiv ant, 
ils auroienc l’avantage de les voir à découvert. 
Outre cela ils avoient Couvent des attaques à fou- 
tenir, dans Icfquelles ces païfans fe fervant de 
maflfuësau lieu d’épées, croient prcfque toujours 
les plus forts. 

4. Beaucoup de temps s’étant pafle de la forte, 
les gens de l’Empereur laflTcz de leurs pertes , pri- 
rent une fage refolution de faire la paix, non avec 
tous ces païfans des montagnes, car ils n’étoient 
pas tous traitables, parccquc pluficurs apprehen- 
doient d’ètremal-traitcz s’ils ferendoient, mais 
avec les plus avifezaufquels ils envoierent offrir 
une amniftie en particulier , & les affurcr que 
Jean pour qui ils difoient qu’ils avoient pris les 
armes, croit enferme dans lafortereffc de Daci- 
byze, que s’ils vouloient Le voir on les ycon- 
duiroit , que l’on agiffoit avec eux de bonne foi, 
qu’on leur donneroit des otages pour gage de la 
hdelitc avec laquelle on traitoit , & que s’ils 
avoient agréable de conférer, ils apprendroient 
dans une conférence quelles grâces ils avoient à 
clperer de l’Empereur s’ils vouloient fe rendre à 
lui, & lui livrer l’impofteur. Enfin ils firent tant 
par leurs difeours, par leurs promeffes, par leurs 
careffes, par leurs prefens, & par leur argent, 
qu’ils lesdiviferent, Sc qu’ils gagnèrent les plus 
confidcrablcs, de (ortc que s’étant relâchez de 
la vigueur avec laquelle ils combattoient au 
commencement , ils fe rendirent fufpeéts à 
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leurs compagnons. Ceux qui ne s’etoient point 
laiflc corrompre s’étant défiez de la trahifon , 
ne favoient que faire ; Les uns fe plaignirent à 
ceux qui avoient traité avec les nôtres, àdeflein 
de fe fauver avec eux : Les autres fe refolurent de 
fe défendre jufques à la dernierc extrémité , & 
témoignèrent qu’ils aimoient mieux mourir les 
armes a la main , que de fe rendre pour être pu- 
nis honteufement. 


Chapitre XIII. 

I. Difeours des hahitans des montagnes en 
faveur de timpofleur. 2. Ils s’accordent fins 
le trahir. 3. H fe fauve en Perfè^. jf. Ceux 
qui refufent de s’ accorder font traitexj avec 
rigueur. ‘ 

i.H L yen avoir plufieurs qui défendoient le 
X parti de ce miferable qui avoir perdu le» 
yeux, & qui en parloicnt en ces termes. Avtc 
quelle juflice p 9 urrions-nous livrer ch étrunger qui 
s'efl réfugié parmi nous , fait qu'il fait le vérita- 
ble fe an ou un autre J apres que nous nous femmes urte 
fois engageT^ à le protéger j ^ que nous avons expoje 
pour fa défenfe nos femmes , nos enfans, ^ nos vies ? 
Que pourrions-nous alléguer pour exeufer nôtre perfi- 
die f Dirions-nous quil nous a engage:^ malgré nous 
dans I4 révolté f Mais nous n étions que trop difpo^ 
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fe^, de nous-mefmes à prendre les armes pour les inte- 
rets de celui que nous reconnûiUions pour notre Ultime 
Souverain^, Dirions-nous qu'il a excité des troubles , 
(ÿ* mis de la divifion parmi nous f mais cefl nous qui 
les avons excite';^ nous-mefmes. Dirions -nous qu’il 
nous a impofe en nous ajjurant qu’il étoit l'ëmpereur 
Jean f Mais que^ fait-on fi cela ejl véritable y &fiçfux 
qui nous attaquent ne fuppofent point eux-mefmes un 
faux Empereur qu’ils tiennent en prifion { Quand 
cela feroit ,n'efi- ilpas naturel de defirerafairefortunCy 
Cir lors que quelqu’un s’efforce de s’éleveryiie loüe-t-on 
pas fon ambition f -Que fi nous ne pouvons être blâ- 
me:^ d’avoir pris les armes pour fis interets y feroit- il 
jufle de l’ abandonner f Confiderons plutôt ce que nous 
devons faire que ce qu’il mérité de fouffrir. 

Z. Qi^elques-uns aianc parlé de laforte, les au- 
tres jugèrent que cc leur feroit un grand des- 
honneur délivrer un fugitif & un fuppliant. Ils 
trcmbloient neanmoins quand ilsconfideroient 
qu’à moins que de le livrer, ils s’engageoient à 
continuer éternellemcut la guerre contre des en- 
nemis qu’ils ne pouvoient jamais cfpcrer raifon- 
'nablement de vaincre. Enfin ils trouvèrent cc 
temperatnent de s’accorder fans le trahir. 

3. Pendant qu’ils étoient dans ccrcmbarras, 
le faux Jean s’enfuit chez les Turcs. Ceux qui 
croient en termes de traiter conclurent la paix, 
&nefouffrircnt point de mal. 

4. Les autres furent traitez avec toute la ,dure- 
té,& avec toute la cruauté imaginable. On ne 

Xiij 
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voulut pas neanmoins les exterminer entière- 
ment, de peur cjuc les montagnes nè fuflentex- 
pofées aux incurfions des T urcs, s’il n’y avoit plus 
d’habitanspour les garder. Apres cela les trou- 
pes vinrent à Conftantinople. 


* ^ • 
CHAPITÎtE XIV. 

/, Le Patriarche affemble les Prelats\ 
leur expofe la violence commife contre le 
jeune Prince. 2. Il excommunie lEmpe-* 
reur fans ôter fin nom des prières. /. Exch- 
fi de cette condefiendence. 

A- 

I. X A violence qui avoit été commife contre 
W j Tean étoit trop extraordinaire pour n'ê- 
tre pas publique. Dés que le Patriarche en eut 
été averti il en témoigna une douleur inconfo- 
lablc , &ç ne jugeant pas fc pouvoir taire dans 
une occafîonfi importante, ni devoir dillimulcr 
une ufurpation fi criminelle , il aflcmbla les Pfc- 
lats, Si fe plaignit de l'infolenceavec laquelle on 
mépiifoit fon autorité, & avec laquelle on vio- 
loit la religion des fermens. Apres celail miten 
deliberation cequ’ily avoit à faire , pour empê- 
cher que le menfongene triomphât de la vérité, 
Si qucl’ufurpateur ne jouit paifiblement du fruit 
de fes injufticcs. Quefi , dit-il, lajujHceditinefem- 
bl( par un ficret jugement negliÿir etc le punir, nous ne 
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fommes ^as difpenftx. pour cela de nôtre devoir, & il n'en 
faut pas pourcelamoins faire paraître l'horreur l'in- 
dignation que nous avons de fes crimes. Le Patriarche 
aiant parlé de la force, les Prélats laffurcrent qa’ils 
confirmeroient par leurs fufÏTagcs tout ce qu’il 
auroit agréable .d’ordonner. Il reprefenta avec 
des larmes Si avec des gemiffemens les fermens 
par lefquelsles fujetss’écoient obligez de venger 
les injures qui feroient faites au jeune Prince, & 
il ajouta que fi les autres n’étoient pas capables de 
s’en aquiter , il ne manqueroit pas pour cela à 
fon devoir. Son intention n’etoit pas de fe fervir 
de l’cpce materielle , cela ctoit trop éloigné de la 
modération dont l’Etat Ecclefiaftique fait pro- 
fclfion, il n’avoit envie d’cmploier que l’epée 
fpirituelle qui eft la parole de Dieu, qui fepare 
les bons d’avec les mcchans, qui comble les uns 
de bencdiéiions , & qui accable les autres d’ana- 
ihemes. 

X. Le Patriarche aiant témoigne qu’il ctoit 
dans cette rcfolution,les autres n’oferent s’y op- 
pofer par un fecret rcfped qu’ils curent pour la 
JufticCjbien qu’ils apprehendaflent fort de fe fa- 
crifier à la colère de Michel Palcologue. Le Pa- 
triarche prononija donclafentence d’excommu- 
nication. On peut trouver quelque chofe à re- 
dire dans la fuite, mais on peut aufli exeufer ce 
defaut par les circonllanccs. Ce qu’il y a à redire 
eft que le Patriarche permit que l’Empercuc fût 
toujours nommé dans les prières publiques, & 
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qu’il pria toujours pour lui dans la célébration 
des myftcrcs. 

3. On peut neanmoins cxcu fer ce relâchement 
de ladifeipline parrémincncedc fa dignité. On 
ne pouvoir rien faire davantage contre un Em- 
pereur , fans fc meure en danger d’exciter des 
mouvemens furieux , & de trop prelfer le balon 
d’Empedocle qui étoit tout plein d'oragcs,-&dc 
tempêtes. Si les grandes familles fouffrent de pe- 
tites dilgraccs, avec autant d’impatience que les 
petites (ouffrent les grandes, n’ctoit-il pas raifon- 
nablc de tempérer la rigueur de la peine en faveur 
de la famille Impériale , dont la défobeïffancc 
auroit éclate avec un fcandalc tres-dangereux. 
Il n’en faut point d’autre preuve que les Oedipes, 
que les feftins de Thy elle, que les voyages a’U- 
lylTe. La fage modération du Patriarche Arfenc 
empêcha Icscmportemens de l’Empereur Paleo- 
logue, & fut caufe qu’il donna du temps à la Julie 
colère de l’Eglife, & qu’il fc fournit à fon autori- 
té fans fe plaindre de fa rigueur, & qu’il deman- 
da qu’on lui impolat une pénitence dans l’efpc- 
rancc d’obtenir l’abfolution. 


Chà- 
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' C H A y I T R E XV. 

Petite expédition maritime. • 

/.‘T L intcrrompic un peu le cours des affaires 
J. publiques pour vaquer à foi-mcfme. Le ver 
de l'a conficncc lui rongeant le cœur, il falloir pa- 
roître fa douleur par la modeftie de fes‘ habits, 
fans neanmoins vouloir tomber dans le nrépriî, 
de peur de ne pouvoir pluss’aquiter de fes fon- 
<Stions. Cela ne l’empccha pas d’équiper une flo- 
re , & de’ reprendre les Iles de Naxos , de Paros, 
de Cebs,deCaryftc,d’Orée,& la ville de Lace- 
dcmonc. 


Chapitre XV I. * 

7. V Empereur en'uoiejêan Confiant in fes 

deux freres en Occident. 2. Départ de la 
Jlote fous la conduite d Alexis Philantrope- 
ne. J. Raifons de Adi.hel Defpote d'Occi- 
dent, pour ne rien rendre de ce qu il pojfedoit. 

Conflantin Sebafiocrator attaque L'Ile de 
Adonembafe. 

I. T 'Empereur donna alors à fes deux frères 
1 J le commandement des troupes deftinées 
en Occident. Il donna à Jean celles qui avoienr 
été tirées d’Orient, & les Scythes , avec ordre de 
Tome PI. Y 
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travcrfer le païs dcsillyriens & des Servicns,de 
parcourir la Grèce, & d’attaejuer le Defpotc Mi- 
chel, qui n’ avoir plus le mcfme prétexté de rctè- 
nirces Provinces-là qu’autrefois, lors qu’il difoic 
que l’Enapereur ne les devoir pas prétendre , cfi 
un temps auquel ilétoit chafle de la Capitale. Il 
envoia Conltantin Scbaftocrator en i’Ile de Mo- 
ncmbafe,& lui donna les troupes qui venoient de 
Magedon & de Perfe , n’ayant pas jugé à propos 
de faire fervir des Italiens contre d’autres Ira- 
liensj& aiant mieux aime les donner au Defpotc 
Michel Cantaeuzene quifut depuis grand Con- 
nétable, les Tarcaniotes (es deuxcoulîns, & tou- 
tes les perfonnes confiderables qui étoient ve- 
nues d’OcTcidcnt fefoumettre à l’Empereur, fui- 
virenrjean Dcfpote. Alexis Philés grand Domc- 
ftique, & Macrin Paracemomene fuivirent le Se- 
ballocrator. 

1. La flore partit auprintcms& fit voile vers le 
Nord. Elle ctoit conduite par Alexis Phüantro- 
penc Protoftrator, homme fort vaillant, qui ne 
joüilToit pas encore de la dignité de grand Duc, 
parce qu’elle étoit polfcdée par le frere de l’an- 
cien Empereur Lafearis, qui par la fagefle de fes 
confeils foulageoit notablement l’Empereur M i- 
chel Palcologue, bien qu’il fût dans une extrême 
vieillcfle. Cet Alexis Philantropene avoitl’hcn- 
ncur d’etre allié de l’Empereur, parce que fa fille 
avoir été mariée au fils de Marthe fœur de ce 
Prince. Des que celui qui rempliflbit la charge 
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de grand Duc fut mort, il en fut pourvûen rc- 
compenfc defcsfcrviccs, comme nous le dirons 
danshfuite. Voilacommentees trois Generaux 
partirent pour aller faire la guerre en Occident. 

3. Jean Defpote niant redemandé à Michel 
Defpote les Provinces qu'il retenoit en Occidenr, 
il s’exeufa de les rendre, non comme autrefois, 
fur ce que l’Empereur croit chafle de Conftan- 
tinople , & fur ce qu’il devoir plutôt fonger à fc 
jétablirdans faCapitalc, qu’à reprendre un païs 
qui croit éloigné de lui, Sc qui ne s’etendoit à pei- 
ne que jufqucs au territoire de Thcflalonique, 
mais fur ce qu’il n’etoit pas jufte de le dépouiller 
d’un païs qu’il avoît rcçûdcfcs ancêtres, comme 
le prix de leurs fucurs & dtf'lcur fang, ajoutant 
que quand illcfaudroit rendre, il ne le faudroit 
pas rendre aux Romains, à qui il n’appartenoit 
pas, mais'aux Fran<jois fur qui il avoir etc- pris, 
qu’enfin il ne le faloit rendre à perfonne, puis 
qu’il le polTedoit au plus jufte de tous les titres , 
qui étoit celui des armes. Le temps aiant été con - 
lumé en ces conteftations il n’en refta point pour 
faire la guerre. 

4. Conftantin Scbaftocrator aiant attaqué l’Ile 
de Monembafe , étoit tous les jours aux mains 
avec le Prince. Car ne fc contentant pas d’une 
partie de la Mor ée , il la vouloir avoir toute en- 
tière. Il étoit puiffamment fécondé dans l’execu- 
tion de ce deflein par Alexis Philcs grand Do- 
itieftique, & par MacrinParacemomene. 

Yij 
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Chapitre XVII- 


I. Jlexis^P hiles, ^ Jean Macnn font pris. 

2. Eulogie accufeMacrin de trahtfon. 3. n 
efl échangé ^ a les yeux crevez, 
dre de l’Empereur. 4. Exploits d!Jlexts 
Philantropene. 

M Acrin fefigaala par tant d’illuft tes ex- 
ploits, & jctta une telle terraur dans 
l’cfprit des ennemis, que quand Conftamtin Se- 
baftocratot fut rappelé, il fut laiffé avec Alexis 
Grand Domcftique pour cotnmandcr les trou- 
pes. Ils remportèrent d’abord divers avantages, 
mais enfin ils curent le malheur d%rc défaits , ôz 

d’être pris. , ^ / 

X. Alexis Grand Domeftiqye étant m^orf dans 
la prifon, Eulogie fa belle merc fe plaignit a 
l’Empereur delatrahifon de Macrin , qui avpit 
dreffe un piege à fon gendre par intelligence avec 
1-cnnemi , qui lui avoir promis en recompenlc <ic 
lui faire épou fer la fille de l’Empereur Théodore 
Lafearis qui étoit veuve depuis peu de temps , UC 

quidemeuroit en fonpaïs. _ ' 

3. L’Empereur n’eut pas de peine a croire la 
foeur, &ce qui le perfuada le plus de la vérité de 
ce quelle difoit , eft qu’il ne douta point que le 
Prince ne fouhaitât d’avoir dans fon parti un aufli 
grand homme de guerre que Macrin, ni que Ma- 
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•crin ne fouhaitât d’epoufer uncPrinccfTc ^ par le 
moyen de laquelle il feroit allié aux premières 
maifons de l’Empire. Ces foup<jons aiant excite 
fa colère,' U fc reîblut à la vengeance , & àl’heu- 
re-mefmc'il envoia échanger Macrin avec des 
principaux d’Italie quiétoient fes prifonniers, & 
quand il l’eut entre fes mains ,”11 commanda de 
lui creverlcs yeux. Voila quelle fut la tccom- 
penfedes ferviccs qu’il avoit rendus en d’impor- 
tantes bcçalions. ^ 

4. Alexis PhilantropéneProtoftrator, attaqua 
les lies avec les Gamuliens, aufqucls il fc hoir plus 
. qu’à fes autres foldats , & avec les Lacédémo- 
niens,- ne fc fervant des Profelontcs que pour ra- 
mer, remporta de grans avantages, & s’en re- 
tourna trouver l’Empereur avec un riche butin. ' 


* Chapitre XVIII. 

, U Empereur envoie des prèfens au Pape Çf 
aux Cardinaux. 2. Il prent une partie de la 
Bulgarie. 

1. len que l’Empereur fût enfermé dansfon 
Ij Palais, il nes’y abandonnoit pgs à l'oifi- 
veté, ni ne renonçoit pas au foin des affaires. Il 
avoit trop de prudence pourcommectre nnctel- 
Icfaute, &ttop dcpafTiondcconfervcr l’eftimc, 
& lcrefpeékdc fes peuples. Il envoia des Ambaf- 
fadeurs, &dcsprcfcnsauPape & aux Cardinaux 


174 Histoire des Emperevrs 

pour gagner Icur-affedtiçn , parccqu’il fc défioif 
toujours de l'humeur inquiète, & remuante des 
François. 

t. A l’égard des Bulgares, bien loin de les laif- 
fer en repos, il les preüoit de fort prés. Ce qui 
l’obligcoitlcplusàen ufer de cette forte, c’étoic 
que Conftantin aigri par Irène fa femme, qui ne 
refpiroit que la vengeance des violences com- 
mifes contre le jeune Prince fon frète, lui avoic 
donné des marques publiques de facolcre, auf- 
qucllcsil ne pouvoir répondre que par des m;ir- 
ques d’une pareille colère. Il envoia pour cetjpit 
fet quantité de gens de guerre fut la frontière du 
côté d’Andrinoplc avec des ordres mcrveillcu- 
fement précis. Q;iand il connoifToit le«pais il 
marquoit l’endroit où il faudroit camper, l’en- 
droit où il faudroit fe mettre en embufeade *, Sc 
le temps auquel il faudroit attaquer. Qu^d il ne 
le connoiflbit pas il en faifoit faire des cartes par 
ceux qui le connoinbicnt.il reduifit par ce moyen 
àroteïlTancc laplus grande paçtie de la Bulga- 
rie. IlpritPhilippopole, Stenimaquc,& les hau- 
teurs qui font au delà du Mont Emus. Il prit la 
grande ville de Mefembrie parintclligenceavcc 
Mutzes. Arichialc fuivit la mefmc fortune. Les 
bourgs, &îcs villages d’alentour n’eurent pas fi- 
tôtgoûté ce changement,qu’ils préférèrent nôtre 
domination àcellc des Bulgares. Conftantin fâ- 
ché de CCS difgraces ne favoit comment s’en ven- 
ger , mais au lieu de s’abandgnner au defefpoir^ 
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il en chcrchoit l’occafion que quelques-uns ont 
appelée avccraifon l’amc des affaires. 


.Chapitre XIX. 

I. U Empereur envoie au Patriarche des per- 
fohnes de pkte'. 2. Sa réponfè. 3. Il le va 
trouver lui-mefme , le prie de lui imoo- 
fer penitence. 4. Le Patriarche le refufe. 
y. L’ Empereur fè plaint de ce refus J me- 

nace d avoir recours au Pape. 

0 

I. T 'Empereur ctoit agitc de terribles inquic- 
a .1 rudes qui naiffoienc des reproches de fa 
conücncc. Il eût mieux aimé ne pas vivre, que 
de vivre chargé des anathèmes de l’Eglifc. Ce qui 
redoubloit fa peine étoit de ne pouvoir trouver 
ni deraifons pour exeufer fa conduite, ni d’ex- 
pedienspour en éviter lechâtimcnt. Ccqu’ilput 
faire dans une telle perplexité, fut d’avoir recours 
à des hommes fpintuels unis avec le Patriarche 
par une étroite amitié, &de les fupplier d’obte- 
nir de lui qu’il levât l’excommunication, & qu’il 
lui impofât une pénitence auflî fevere qu’il lui 
plairoit,& de lui reprefenter quec’étoit l’unique 
moien de réparer fa faute, puifqu’cile ne pou- 
voir pas n’avoir point étécommife. 

2. Ges perfonnes étant allées trouver le Patriar- 
che, lui expofcreni la demande de l’Empereur, & 
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lui apportêrcm de leur chef plufreurs raifons 
pour tacher de le fléchir. Mais il leur répondu 
qu’il avoir mis dans fon fein une colombe -qui 
s’etoit changée en ferpent, & qui lui avoir fait 
une bleflurc mortelle. Il emploioit la figure de 
CCS deux animaux pour tracer l’image non du 
corps, mais de l’efprit de l’Empereur. Il ajoûta 
que jamais il ne Icveroit l’excommunication de 
quelques maux que l’on le meruijât, & mefmc 
delà mort. 

3. Quand ces perfonnes curent rapporté fa«é- 
ponfe à l’Empereur, ilfe remit dans l’eQirit que 
la prefencc a une fecrete vertu pour effacer les 
injures , & pour obtenir le pardon, & que cela 
cft marque dans les fables par le vifage de Medu- 
Icj &: il fc refolut d’aller lui-mefme demander 
abfolution au Patriarche. Il y alla en effet plu- 
fieursfois, luidécouvrit fa bleflurc , Si le fupplia 
de la guérir. Le Patriarche lui dit en termes ge- 
neraux, ce qu’il faloit faire pour*guerir. L’Em- 
pereur l’aiant prefle de lui marquer en particu- 
culier ce qu'il defiroit qu’il fît, il continua à lui 
dire indénniment qu’il fît pénitence. L’Empe- 
reur le fupplia de la lui impofer, ajoutant que 
fai-jc, fi quand j’en aurai choifiuitc de moi-men- 
me , Si que je l'aurai accomplie vous en ferez 
content. Le Patriarche repartit, qu’il faloit qu’el- 
le fût proportionnée au crime. Si que les grans 
péchez demandoient de grandes latisfaâiôns. 
L'Empereur pour pénétrer le fond du coeur du 

Patriarche 
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Patriarche, lui demanda s’il dehroic qu’il fe dé- 
mît de l’Empire, ôiendifant cesparol.es, il com- 
mença à détacher fon épée de fon.côté. Le Pa- 
triarche aiant avancé à rhcurc-mefmc la main 
pour la recevoir , l’Empereur la remit dans fon 
baudrier, Sc lui reprocha de la vouloir prendre 
pour attenter à fa vie. Il continua neanmoins à 
lui demander pénitence en prefence de pluficurs 
perfonnes demeurant devant lui la tête nüc, & 
fe profternantàfespiés. Mais le Patriarche per- 
fifta conftamment àlaluirefufcr, ce qui fait voir 
clairement combien ja vertu attire de rcfpeél, 
& combien le péché mérité de confufion. Com» 
me l’Empereur fuivoit le Patriarche, & qu’il l'im- 
porcunoit, il entra dans fon cabinet 6c lui en fer- 
ma la porte. 

4. L’Empereur après avoir tout tenté inuti- 
lement, fe plaignit à plufieurs perfonnes delà du- 
reté du Patriarche , l’aceufant de vouloir l’obli- 
ger de renoncer au Gouvernement, & de ne plus 
lever d’impôts. Apres avoir déclamé de la forte, 
il répéta plufieurs fois, que puifquc le Patriar- 
che negligeoitd’obfcrver les Canons qui ont été 
établis pour l’impofition des fatisfadtions, il étoit 
temps d’avoir recours au Pape de Rome afin de 
faire fon falut. Q^nd il eut témoigné fon indi- 
gnation pat CCS paroles , il reprit le foin des af- 
faires Iclon fa coutume , fans fe foucier de de- 
mander davantage la pénitence qu’il voioit bien 
qu’il ne pouvoir obtenir.' Cela n’empéchoit 
Tome yj. Z 
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pas qu’il ne meditâc de fe venger-de ce refus dans 
un autre temps. 


Chapitre XX. 

Adfchel Defpote d’ Occident demande la paix 
à Je an'Defpote. 

C Omme il n y avoit point d’apparence que 
les peuples d’Occident voulurfent demeu- 
rer en repos , il ne faloit pas manquer de les atta- 
quer , ni de fe fervir de ThclTalonique & comme 
d’une place d’armes pour mettre les troupes à 
couvert, & comme d’une Citadelle pour faire 
des irruptions. C’eft pourejuoi le mauvais état 
des affaires d'Orient n'cmpecha pas l’Empereur 
d’envoier Jean Defpote en Occident avec des 
forces confiderables. Il marcha avec une telle di- 
ligence qu’il prévint le bruit de la renommée. 
Aiant couru & pillé le pa’is, &y aiant enlevé for- 
ce butin , il mit fes troupes en quartier d’hiver 
aux environs du fleuveVardairc,à deffein de re- 
commencer laguerreau Printemps fuivant. Mi- 
chel Defpote qui vantoit autrefois fi fort les 
troupes qu’il tiroir de Manifroi fon gendre , per- 
dant l’efperance qu’il avoit mi fe en leur valeur, 
eut recours aux fupplications, & envoia dire à 
Jean Defpote qu’il ferepentoit de fes fineffes & 
de fes tromperies, & qu’il defiroit fincerement 
de conférer & de faire la paix. Jean Defpote qui 
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avdit un plein pouvoir accepta la propofition , 
lui prcfcrivic la forme du ferment, le fie lui-mcf- 
mc avec une parfaite fincerité , bien que Mi- 
chel ulat encore alors de Tes rufes ordinaires. 


Chapitre XXI. 

7. Jean T>efpote efi envoie' en Orient. 2. Son 
eloge. 3. Opinion de certains Adoines tou- 
chant !! aumône. Exploits de Jean Def- 

pote en Perfe. y. Il accorde la paix aux 
ennemis. 


1. T 'Empereur aiant rappelé Jean Defpotc, & 

1 j l'aiant tenu quelque temps auprès de lui, 
l'envoia contre les T urcs. Il accepta cet emploi- 
là avec joie, ôc fut ravi d’avoir occafîon decon- 
ferver la réputation qu’il avoitaquife. 

1. Il ufoit d’une plus grande diligence que nul 
autre, & onlevoioi* en un lieu avant qu’on eût 
oui dire qu’il y devoir arriver. Les foirs il quit- 
toit fon bagage prenoit la polie, & fc faifoit 
bander de peur d’etre incommode par un exerci- 
ce aulfi violent que celui-là. Cette vitelTc ex- 
traordinaire faifoit reuflir hureufement fes en- 
treprifes, &: jettoit par tout la terreur éc fon 
nom. Il gagnoit l’affctSlion des gens de guerre 
par la civilité de fes difeours, parla libéralité de 
fes prefens , de principalement par la manière 

Z ij 
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obligeante dont illes traitoit, ne leur comman- 
dant point comme à Tes fujets avec une Hertc 
imperieufe , mais en les priant comme fes com- 
pagnons avec une douceur nompareille.il avoic 
une pieté fans fuperftition , Sc une bonté fans 
déguifement. Il vivoit dans une fi grande con- 
tinence, que jamais on n’aoüi dire qu’il ait tou- 
ché d’autre femme que la fienne. Elle n’avoit 
pas toutefois lamefme vertu , car elle lui donna, 
une fille qui n’étoit pas de lui, & qui fut depuis 
mariée à David Mepcd’Iberie. Il étoit entoures 
chofcs,& modéré & gencreux.il croit fort magni- 
fique dans la dépenfe de fa maifon, & il avoir défi 
bons Officiers , qu apres fa mort on les recher- 
cha pour Icsdonneràl’Empereur. Je ne puis me 
difpcnfcr de parler du mépris qu’il faifoit de l’ar- 
gent. Il lui auroit été aile d’amaffer des tonnes 
d'or dans les guerres où il avoir conquis des Pro- 
vinces ,mais bien loin d’étre capable d’une fi baf- 
fe paffion, il abandonnoit tout le butin aux fol- 
dats. Bien que plufieurs croient que c’eft une 
vertu que d’augmenter fon bien par fon épargne, 
il rejetta confiamment toutes les occafions que 
la fortune lui prefenta de s’enrichir. Il n’eut de 
l’ambition que pour la gloire ,& il ne travailla 
que pour elle, dans la creance quelle eft le feul 
de to«s lesbiens de laviequi nousfuive apresla 
mort. Il difoit qu’il y avoit une loi publiée, non 
par Solon , ni par Lycurge , mais par le fouve- 
xain Legiflatcur des Chrétiens , par l’auteur &le 
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confcrvatcur de toutes les Créatures, par laquelle 
ilnouseft commandé de donner^ & par laquelle 
il nous eft promis que nous recevrons plus que 
nous n’aurons donne. Il ajoûtoit que nous fom- 
mes obligez de croire à cette promefTe , puis que 
nous avons fait profcilion de la foi dans le Ba- 
ptême , & puis que nous avons pris l’Evangile 
pour la réglé de nos mœurs, & que cen’eftpasy 
croire que de ne le pas accomplir. Q^au refte 
les promefTes qui y font attachées , & qui nous 
alTurent du centuple , font alTez magnifiques 
pour exciter notre libéralité. Mais que quand 
elles n’y feroient pas, la gloire toute feule feroit 
un motif plus que fuffifant pour porter un hom- 
me d’efprit& de cœur, à donner plutôt fonbien 
avec profufion, qu’à le garder avec avarice. Ce 
n’cft pas qu’il le faille prodiguer de telle forte, 
que l’on n’en referve quelque partie pour les oc- 
cafions qui furviennent , & pour les neceflitez 
qu’on ne peut prévoir. Voila les genereux fenti- 
mens de Jean Defpote, 

3. Le cours de fes liberalitez fut neanmoins 
un peu retardé par l’arrivée des Seâaieurs du 
Moine Nilus natif de Sicile, qui publièrent qu’il 
faloit faire l’aumône avec prudence, de peur de 
donner à des perfonnes qui n’étoient pas dans le 
befoin,de fe priver du fruit de la recompenfe 
éternelle, & de fe charger de la honte d’une pro- 
fufion indiferete. Cette doftrine arrétoit le 
cours de la charité, retranchoitauxmifcrablesle 
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foulagcmenc dans leurs neccflicez , & ruinoit le 
précepte de l’aumône. Comme Jean Defpotc 
parmi fes autres vertus avoir un rcfpedt fingulier 

f )our les Religieux, & qu’il recevoir dans fonPa- 
ais ceux dont je parle , il fc laiflTa prévenir de 
leurs maximes , & régla de telle forte fes au- 
mônes , qu’elles ne fe répandirent plus avec la 
mefme abondance que parle palTé. 

4. Il fe portoic avec une h mcrveilleufe ar- 
deur aux grandes entreprifes, qu’il croit aiféde 
juger qu’il croit deftiné à rétablir la fortune de 
l’Empire. L’Orient étant alors dans une horrible 
confufîon, il fe rendit avec une extrême diligen- 
ce fur les hors du Méandre, où il conferva de cé- 
lébrés Monaftercs. Les Turcs en tcnoientplu- 
ficurs avec les bourgs d’alentour ; dont les uns 
avoicntctc abandonnez parles Romains, & les 
autres s’étoient fcparez d’eux-mefmes , comme 
ceux qui font dans le voifinage de Strobilc, 5i 
de la Stadiotrachic, & ils étoient défendus par de 
h fortes garnifonsjque JeanDefpote n’ofa feu- 
lement les attaquer. Il maintint dans robeilTan- 
cc quelques lieux aux environs du Méandre , 
comme T rallcs , Caryftrc , & d’autres plus avan- 
cez. Il retint auflï dans fon parti les Magedo- 
niens,qui étoient en danger d’etre fubjuguez, & 
peut-être mefme en refoîution de fc rendre. La 
foiblclfe où ils étoient réduits proccdoit de ce 
que l’Empereur avoir tiré toutes les troupes de 
leur pais pour les cmploicr en Occident , àcaufe 
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de radreffe fingulierc qu’elles avoient à tirer de 
Tare. Et le peu qu’il en reftoit eût perdu coura- 
ge , s’il n'eût etc foutenu pat les largclTcs du 
Delpote. 

J. Les Turcs épouvantez parfavitefle, & par 
fa vigueur , envoierent lui offrir les prifonniers 
qu’ils avoient entre leurs mains, & lui demander 
la paix. Il ne doutoit point qu’ils ne l’entretinf- 
fent, non parce qu’ils la demandoient, mais par- 
ce qu’il avoir les armes à la main pour les y con- 
traindre. Il leur accorda donc leur demande , de 
peur que s’il les traitoit à la rigueur, ils ne dc- 
chargeafTent leur colère fur Icsnabitansdu païs, 
& il leur marqua les bornes dans lefquelles ils fc 
dévoient contenir. Il foulagca en fuite les paï- 
fans, ii les exhorta à cultiver leurs terres. 


Chapitre XXII. 

/. U Empereur jurcharge les habitans des P ro^ 
'vinces. 2. Ils fe rendent aux Turcs. 

I. T Es affaires des Mariandencs, desBucella- 
W J riens, & des Paphlagoniens étoient dans 
un état tout à fait déplorable. Leur miferepro- 
cedoit de la dureté avec laquelle on avoit levé 
fur eux les impofîtions publiques pour remplir 
l’Epargne, qui avoit été épuiféc par les profu- 
lîons indiferetes , que l’Empereur avoit faites 
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f our contenter fon ambition, &c pour fatisfaire à 
avarice des nations étrangères. Je ne fai fi la 
neccllitc de l’Etat étoit la caufe véritable de ces 
exactions, ou fi l’Empereur ne les faifoit 'point 
de lui-mefme àdelTcin d’alfoiblir fes fujets, de 
peur qu’ils n’euflent la force de fe fou lever, & de 
lecoüer le joug de l’obeilTance. Enfin quelque 
raifon qu’il eût d’impofer des tributs, il en impo- 
fade fi pefans, & de fi fâcheux , qu’ils ruinèrent 
entièrement la campagne. Il donna â des hom- 
mes deneant la charge de les lever, bien qu’elle 
eût été donnée autrefois aux plus confidcrables 
de l’Empire. Romain Cefar,& le grand Dôme- 
ftique l’avoient exercée en leur temps aux envi- 
rons du Scamandre. Mais alors elle avoit été con- 
fiée à des perfonnes de balTe condition , qui s’en 
aquitoient avec la dernière rigueur. Comme ils 
faifoientces levées dans la Paphlagonie, & dans 
les païs qui font au delà , ils aigrirent d’autant 
plus les habitans qu’ils leur demandèrent de l’ar- 
gent dans un temps où ils n’avoient que les fruits 
nccclfaircs pour la confervation de leur vie , 

3 u’ils avoient recueillis de la terre parralfiduitc 
e leur travail. 

a. Bien qu’ils n'euflent aucun ufage des armes, 
ils étoientfi fort attachez à leurs petis interets, 
qu’il n’étoitpas aifé de les réduire. Ceux qui ha- 
bitoient les fortere(rcs,ennuicz des mauvais traU 
temens qu'ils foufiroient fous nôtre domination, 
paflerent fous celle des Turcs, dans l’cfpcrance 
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d’y mcncrunc vie plus tranquille & plushureu- 
fc. Qi^lques-uns Itfur fervirent de guides , & 
leur montrèrent les chemins. Les autres leur fer- 
virent de foldats,& coururent nos terres. L’Em- 
pereur ne fc mit pas en peine de reprimer leur 
infolencc, parce qu’il crut qu’étant à leur porte il 
lui feroit toujours aife de le faire , & il tourna fes 
penfées vers l’Occident, félon la coûtume des 
nommes , qui meprifent les biens qu’ils ont en- 
tre les mains pour en chercher d’autres plus éloi- 
gnez & plus difficiles à obtenir. 


Chapitre XXIII. 

/. Apparition dune Comete. z. Expédition 
en Occident, j. Rigueur du Patriarche blâ- 
mée par les autres Evêques. 

I. T L parut alors depuis le printems jufques à 
JL l’autonne une Comète qui s’étendoit d’Oc- 
cident en Orient, & qui étonnant par la noir- 
ceur de fon feu ceux qui la virent, rut regardée 
comme un mal-hureux prefage. En effet ces for- 
tes de feux ne paroiffent guere dans le Ciel , qu’il 
n’arrive bien-tôt apres quelque changement ex- 
traordinaire fur la terre. Il y a un vieux mot qui 
fert de témoignage de cette vérité, Toutes Cometes 
font y il eft aifé d’achever le Vers, & de dire, 
Toutes Cometes font mauvaifès d'elles mefmes. 
i. De nouveaux mouvemens s’étant élevez en 
Tome yi. A a 
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Occident, & les Italiens aiantfait le dcgk fur 
nos terres, l’Empereur amaffa des troupes à def- 
fein d’aller à Tncflalonique , & de donner de là 
les ordres qui feroient necelTaires. Il fe rendit 
pour cet effet à Xantée , où il mit fon armée en 
quartier d’hiver. 

3. Pluficurs Prélats s’y étant trouvez à l’occa- 
fion du long fejour de la Cour, quelques-uns 
blâmèrent le refus opiniâtre que le Patriarche 
faifoitd’impofcr pcnitence à l’Empereur, & fu- 
rent d’avis de le citer, & de l’obliger à fe purger 
de ce violement desfaints Canons. Bien que le 
Patriarche ne voulût point deferer à cette cita- 
tion, il ne laifla pas de s’accommoder au temps, 
& d envoier deux fois des principaux de fon Cler- 
gé apprendre des nouveles de la famé de l’Em- 
pereur, & lui faire fes exeufes de ce qu’il n’y pou- 
voir aller lui-mcfme. L’Empereur fit femblant 
d’étre fatisfait de fes exeufes, & envoia récipro- 
quement lui faire fes complimens. Cela n’em- 
pécha pas que quelques Evêques n’examinaffent 
en particulier la faute dont on aceufoit le Pa- 
triarche, ni qu’un d’eux ne dît en prêchant que 
le Prince étant le cœur de l’Etat il devoir être ché- 
ri & embraffé par l’Eglife, & non être infedfé 
par un foufle corrompu , & mis en danger de la 
mort. L’Empereur diflimuloit fon reffentiment 
contre le Patriarche, & étoit bicn-aife au fond de 
fon cœur que les autres Evêques priffentconnoif- 
fance de l’affaire. 
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Chapitre XXIV. 

/, Vn Prêtre célébré un mariage dans le Pa- 
lais fans permifion. 2. Le Cartophjlax le 
fufpent de fes fondions, j. L'Empereur 
commande au Gouverneur de la •ville de lui 
envoierle Cartophjlax l’ Oeconome char- 
gé Zj de chaines. 4. Le Patriarche empêche 
. l’execution de cet ordre. j.Le Gouverneur les 
perfuade d aller trouver t Empereur. 

I. Tl arriva alors une affaire quiirrita extreme- 
_Tment l’Empereur, & qui le porta à une ven- 
geance dont les effets retombèrent par refle- 
xion fur le Patriarche. Un Prêtre qui deflervoit 
la Chapelle du Phare qui eft dans l’enclos du Pa- 
lais, célébra uivmariage fans permiflion. 

z.VeccusCartophyTaxqui avoit droit d’accor- 
der les permiffions de cette nature, l’cnvoia aofli- 
tôt fufpcndre de fes fondations. 

3 . L’Empereur rcaardant cette fufpenfion com- 
me une entreprife faite fur le Clergé de fon Pa- 
lais, & s’imaginant que le Patriarche y avoit part, 
connut unefurieule coierc,Don feulementcon- 
tre lui, mais contre tous les Eccleflaltiques en ge- 
neral i & parce que la fufpenfion avoit été figni- 
fiéc au Prêtre dans fon Palais , il fe mit à crier 
quelle avoit été faite à deffein d’en ruiner les 
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privilèges , & de le mettre en interdit. Ne pou- 
vant fe venger dire(Stement du Patriarche, il cher- 
cha un moyen de le fâcher en fe vengeant des 
autres. Il envoia pour cet effet un ordreexprés à 
Tornice Sebaftocrator Gouverneur de Confiant 
tinople , de faire démolir les maifons de V cccus 
Cartophylax, de Xiphilin Oeconorae,de faire 
arracher leurs vignes, & de les lui envoiertous 
deux chargez déchaînés. Il vouloir épouvanter 
le Patriarche en traitant leCartophylax,&rOc- 
conome avec rigueur , de mefme qu’on épou- _ 
vante le lion en oattantle chien enfaprefence ; 
&il s’imaginoit qu’il feroit obligé de fléchir, 
lors qu’il verroit les autrcs-accablez. LeCarto- 
phylax & l'Oeconome aiant été avertis de la vio- 
lence que l'on fepteparoit d’exercer contre eux, 
fe réfugièrent dans 1 Eglife avec leurs femmes & 
leurs enfans. 

4 . Le Sebaftocrator ne croiant pas pouvoir 
manquer à l’ordre qu’il avoir reçû fans encourir 
l’indignation de l’Empereur, s’avança vers l’E- 
Çlife l’épée à la main & furieux comme un lion, 
a.deffein de les en arracher. Mais le Patriarche 
vint au devant de lui, &lerepouflaavccune vi- 
gueur nonpareille , lui demandant s'il pretendoic 
lui couper les mains, lui arracher les oreilles, & 
lui crever les yeux, & prenant Dieu & les hom- 
mes à témoin de la violence qu’il vouloir com- 
mettre de traduire des Ecclefiaftiques devant des 
prophanes. 
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$. Ce cruel exécuteur des ordres de l’Empereur 
n’aiam pu retirer de l’Eglife ces Miniftres facrez 
qui s’y croient réfugiez , il eut envie de déchar- 
ger fa fureur fur leurs biens, mais il trouva qu’ils 
n’avoient point de vignes , & que les maifons 
qu’ils occupoient appartenoient àTEglifc. Ainfi 
tout ce qu’il put fut d’envoier faire le dégât fur 
les héritages qu’ils avoient à Nicée, & de leur 
confcillcr d’aller d’eux-mcfmcs trouver l’Empc- 
pcrcur,&pourlclcurperfuadcril leur reprefenta ' 
que la fainteté du lieu où ils s’étoient retirez , 
l’autorité du Patriarche qui s’étoit déclaré en 
leur faveur , & le confentement qu’ils auroicnc 
donné d’aller trouver l’Empereur lui ferviroit 
d’exeufe, de ce qu’il ne les y avoir pas menez, & 
que pour eux ils n’auroient rien à appréhender, 
èc que la prcfcncc du Prince pourroit bien faire 
leur juftiheation, puis qu’elle peut donner la grâ- 
ce aux coupables. Ils fc rendirent à ces raifons , 
& à d’autres fcmblablcs, fi bien qu’apres avoir re- 
la benediâion du Patriarche , ils partirent 
pour aller à ThclTaloniquc. Nous verrons en un 
autre lieu de quelle manière ils y furent re^us,& 
ce qu’ils y firent. Il cft feulement aile de jugef 
qu’ilsn’eurcntpasété fifavorablemcnt accueillis 
par l’Empereur qu’ils le furent, s’ils ne luieulfent 
témoigne qu’ils étaient fort éloignez de lavis,& 
du parti du Patriarche. 
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Chapitre XXV. 

/. Le Sultan Az^tin excite les ^artares 0* 
les Bulgares contre l'Smpereur. 2. Il oh- 
tient permipon de l'aller trouver, 3. Etat 
de la fortune des Tartares. 4.. Ils font ir- 
ruption avec les Bulgares fur les terres de 
YEmpire. j. 7 'erreur des Romains. 

6. USmpereur fe fauve hureufement. 

7. Siégé du fort d Aine. <f. Les afiegeans 
fomment les afiege^. g. Deliberation des 
afiegezj. 10. Capitulation. //. Secours ar- 
rive apre's la reddition de la place. 12. Co- 
lère de l’Empereur. 

i.TE croi devoir reprendre ici les affaires du 
I Sultan Azatin, & expliquer comment il fut 
fatal aux Macédoniens & au Thraces, & com- 
ment il leur fit fouffrir les malheurs qui avoient 
été prefagez par la Comete. Après qu’il eut fait 
un long, & ennuieux fejour à Conftantinopic, 
& qu’il y eut attendu inutilement une occafion 
favorable de retourner en fon païs, il reconnut 
que l’Empereur traitoit avec fes ennemis , & qu’il 
s’allioit avec Apagan. Il prit donc le temps de 
fon abfcnce pour envoicr fupplier un de fes on- 
cles homme puiffant qui deraeuroitverslePont- 
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Euxin du côté duNorc de le délivrer de la pri- 
fon libre , où fous prétexté d’amitié , il étoit re- 
tenu par une véritable inimitié. Que s’il avoir 
la bonté de lui faire cette grâce, il n’avoit qu’à 
animer Conftantin contre l’Empereur , & qu’à 
luiperfuader de prendre les armes, & d’engager 
les Tartaresdans lamefmecntreprife. Qu^il fe- 
roit en forte cependant d’obtenir pcrmilTion d’al- 
ler trouver l’Empereur , & que quand il feroit 
auprès de lui il tacberoit de le leur livrer. Que 
s’ils le pouvoient avoir entre leurs mains , ce 
leur feroit un avantage incroiable, fi non qu’ils 
fechargeroient d’un butin ineftimable, & qu’ils 
le mettroient en liberté. Qifil le conjuroit par 
leur parenté , & par la mémoire de leur première 
fortune d’avoir pitié de fa difgrace. Q^ fi cha- 
cune de ces confiderations étant prile fcparc- 
mentfetrouvoit trop foible pour former fa re- 
folution , il les joignit toutes enfemblc , & 
que s’il lui faifoit cette grâce, il ne manqueroit 
pas d’en être parfaitement reconnoiffant. 

1. Après avoir écrit en ces termes à fon oncle, 
& après en avoir reçu une favorable reponfe, il 
manda à l’Empereur qu’il languilToit de regret 
d’étre privé de fa prefcnce , & que foit qu’il lui 
permît de l’aller trouver ou non, il ne pouvoir 
plus retenir l’impatience, dont il bruloit d’avoir 
l’honneur de le voir. L’Empereur qui n’avoic 
point de fujet de fc defier d’aucun piege , lui per- 
mit de venir quand ce ne feroit que pour voir 
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I Occident. Lorfquc le Sultan eue cette permif- 
fion il iaiflfa à Conftantinople fa femme , fes en- 
fans, fa mère, fafœur&festrcfors, mntpour fc 
délivrer del’ineommodité du bagage, que pour 
ne point donner de foupçon , & il partit en dili- 
gence avec un petit nombre de fes amis. 

3. Son oncle alla en mcfme- temps trouver 
Conftantin Roi des Bulgares , ou plutôt la Reine 
{à femme, & les porta fans peine à fc déclarer 
contre l’Empereur, parce qu ils y croient déjà 
aflez portez d’cux-mcfmcs. Il manda aufïî les 
Tartarcs , & leur promit de les paier. Ces peuples 
joüilToicnt de leur liberté, & n’étoient pas en- 
core aflujettis à Nogas. Commentant alors de 
fe fouftraire à robciïTancc de fes maîtres, il fc 
fervoit des T artarcs comme de fes compagnons , 
& non comme de fes fujets, & fe jettant avec 
eux fur un pais riche & abondant, avec la mef- 
mc fureur que des chiens fc jettent fur une proie, 
il le reduifoit non fous la puiffance du Cam , 
mais fous fa propre domination. Il n’étoit pas 
encore alors allié de l’Empereur, & il n’cpoula 
que depuis Euphrofyncfa fille naturelle. 

4. Danslemcfmc-temps (|uc l’Empereur re- 
venoit à Conftantinople apres avoir donné or- 
dre aux affaires d’Occident, les Tartarcs & les 
Bulgares pafferent les Pas<jui font proche du 
Mont Emus , & inondèrent nos terres. Ils ne de- 
meurèrent pas en corps d’armée, mais ils fedi- 
viferent par bandes , tuèrent tous ceux qui fc 

prcfentcrenc 
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prcfentcrcnt dcvant-cux, & enlevèrent un bu- 
tin ineftimable. 

J. Quand la renommée eut public qu’ils c- 
ebient répandus de la forte, & qu’ils ruinoient 
tout comme un feu dévorant , l’Empereur fut 
agité par de furieufes inquiétudes. Il n’avoit 
point de troupes pour leur oppofer, aiant licen- 
cié les Hennes après la concluuon de la paix faite 
en Occident. Qiwnd il en auroit eu il n’auroit 
ofé en venir aux mains avec ces barbares qu’il 
tenoit invincibles. Il ne pouvoir cfpcrer de s’e- 
chaper pareeque les palfagcs étoient bouchez, 
& que la campagne étoit couverte d’ennemis. 
Ilsn’étoient qu’a une journée de lui, & pour 
l’ordinaire ils arrivoient le foir au-lieu d’où il 
étoit parti le matin. Ils couroient, & pilloicnt 
. avec tant de hardiclfe , & tant d'alTurance, qu’ils 
ne fp mettoient en peine de garder aucune dif- 
cipline. Conftantin étoit à- part fur un chariot 
à caufe d’une blelTurc qu’il avoir à la cuiffe, & 
^1 l’empcchoit d’aller ni à pié , ni à cheval , & 
menant les Bulgares en bon ordre , il s'informoit 
avec foin du heu où étoit l’Empereur, dans l’cf- 
pcrancede le prendre, abandonné qu’il étoit de 
tous fes Officiers. En effet chacun d’eux ne fon- 
geant qu’aux moiens de fe fauver , ils fe met- 
toient fort peu en peine des autres. Les uns fe 
conduifoient par une fage précaution, les autres 
s’abandonnoicntàunc indifcrcte fr^cur. L’Em- 
pereur auffi troublé que fes fujets par l’image 
Tome VI. B b 
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d’un péril fi inopiné, & fi foudain, rcgardoic où 
ilfuiroit pourfe mettre en fureté. Ilcouroittan- 
tôtd’un côté,& tantôt d’un autre avec un petit 
nombre de perfonnes en qui il fcfioitle plus;& 
en évitant un danger , il s’expofoit à un autre, &; 
s’il fedelivroit d'une crainte cen'étoit que pour 
tomber dans une autre. La terreur dont il ctoit 
agité lui faifoit voir les ennemis où ils n’étoicnc 

f >as. Il n'y avoir point de hauteur qu’il ne prît de 
oinpour des bataillons, & pour des efeadrons 
tous prêts à fondre fur lui. Son épouvante ctoit 
redoublée par les triftes nouvcles qui lui arri- 
voient à tous momens, ôc de toutes parts, bien 
que ceux qui étoient au-tour de lui empechaflent 
quelquefois qu'il ne les fût, en quoi ne confirl- 
tant que leur crainte, ils leprivoientdes avis les 
plus falutaires. Enfin à la faveur delà nuit , il ar- 
riva par des fentiers écartez, à la montagne de 
Gane , & congédia le Sultan Azatin , &c ceux 
qui portoient fon bagage ne croiant pas qu’ils 
pufTent cchaper aux ennemis. 

6. Etant donc monté fur cette montagne il 
envoya d’un côté découvrir les ennemis pour* 
éviter leur rencontre, & de l’autre préparer une 
barque pour fc (auver par mer. Quand les Bar- 
bares parurent, il changeai] à propos déplacé, 
qu’ils ne le purent apercevoir. Dés qu’il fut que 
la barque étoit prête il defeendit avec fes gens, 
ÔC palTahusrufemcntà Conftantinople. Lereftc 
de fa fuite fedifpcrfa cnThrace,où les uns fu- 
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Tcntpris, ôilcs autres s’echaperent contre toute 
forte d’apparence. 

7. Le Sultan & ceux qui conduifoient le ba- 
gage fefauverent dans le fort d’ Aine, où ils ref- 
pirerent un peu jufques ace que les ennemis aiant 
eu avisde leur retraite salTcmblercnt fous Con- 


ftantin,& les vinrent affieger. Q^nd ils eurent 
invefti la place ils tirèrent incclTamment , & 
menacèrent les aflîegez des plus cruels traiic- 
mens, s’ils ne ferendoient. Bien que le nombre 
des aCîegcans, ôc la foiblelTc de la place leur 
donnalTent beaucoup de crainte , ils ne perdi- 
rent pas toutefois courage. Ceux quiavoientla 
garde des meubles, Ôc de l’equipage de l’Empe- 
reur delîroient fe furpalTer eux-mefmes pour 
conferver un trefor où il y avoir tant d’argent 
monnoic , & tant de pierres precieufes, &.ils ai- 
moient mieux mourir que de fouffrir que l’Etat 
<n fût privé. Aiant donc cache en terre les per- 
les , & les pierreries, ilsfc mirent comme les au- 
tres en état de fe défendre, & commencèrent à 


fe fervirdclarc ,âc de la fronde, quoi que ce fût 
avec fort peu de fuccez. Les Barbares aiant l'a- 
vantage du nombre ,aportoient des cchelespour 
monteraux murailles, dans l’efperance de piller 
ces richelTes aufquelles ilsn’avoicnt jamais rien 
vu de pareil. 

8. Voila quelle ctoit la difpofition des fbl- 
dats qui n’avoient point d’autre motif que celui 
du gain. Mais les gens de commandement qui 
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entroient dans le confeil , & qui formoient les 
deliberations avoient d’autres fentimens. Us 
ne fouhaitoient pas tant les trefors qui c- 
loient enfermez dans la place , parce qu’ils fa- 
voientqu’ily avoir alTez de biens à la campagne 
pour contenter l’avarice la plus infatiable, qu’ils 
apprehendoieni de fe faire moquer d’eux en 
manquant leur entreprife. C’eft pourquoi ils 
envoierent menacer les afliegez des' plus rigou- 
reux traitemens, s’ils perfiftoient dansée refus de 
fc rendre, & leur reprefenter leur foiblcffequi 
les mettoit hors d’état « & hors d’efperance de 
rcfifter, & les affurer pourvu qu’ils livraflcntle 
Sultan & les trefors, on ne leur feroit aucun mal, 
ôc on leur laifTeroit la liberté de fc retirer où il 
leurplairoii. 

«>. Les afficgczfe trouvèrent de difFcrcns fen- 
timens. Les uns crurent qu’il valoit mieux fc 
rendre que de fe perdre en voulant fauver le ba- 
gage. Les autres foutinrent qu’il faloitplus ap- 
préhender la colere de l’Empereur que les mena- 
ces des ennemis. Qu’il n’avoit garde de négliger 
des trefors aulTi conhderables que ceux qu'ils 
avoient entre les mains, & qu’il nemaoqueroit 
pas de leur envoyer du fecours. Qik s’il y man- 

3 uoit, il faloit tuer le Sultan , & jetterfa tctc 
u haut des muraillcs,afin que les ennemis Icvaf- 
fent le fiege quand ils fc verroient privez de l’ef- 
pcranccdc l’avoir vif, où qu’ils rcconnulTcnt au 
moins qu’ils étoienc prêts de vaincre ou demou- 
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rirpour Icfcrviccdc leurPrince. Enfin l’avis qui 
prévalut fut de donner aux ennemis efpcrance 
de fe rendre , ôd de fe défendre, cependant avec 
toute la vigueur pofiible en attendant le fccours. 
Que s’ils étoient trop prefTcz ne pas tuer pour 
cela le Sultan , parce que ce feroit uneaûion de 
perfonnes dcfcfpcrces, mais s’accorder aux con- 
ditions les plus avantageufes qu’il fepourroit. 

lo. Quand ils curent pris cette refolution ils 
envoierent demander un peu de temps aux en- 
nemis pour exécuter ce qu’ils defiroient d’eux. 
Les ennemis ne leur aiant accordé qu’un jour , 
aufii-tôt qu’il fut pafle , ils recommencèrent l 'at- 
taque avec une grande vigueur, & les aflkgczy 
apportèrent une fi force refifl;ance,que le* combat 
fut extrêmement opiniâtré. Mais comme ils 
commen^oienc à avoir du defavantage, Sc qu’ils 
e'toienc en danger d' être forccz,ils envoierent of- 
frir de fe rendre pourvû que Conllantin jurât au 
nom de Dieu de leur donner les afiurances qu’ils 
demandoient. L’Evéque fortit de la ville avec fon 
Clergé, vêtu de fes ornemens Pontificaux, reçut 
le ferment de Conftantin , & s’en retourna. Il n’y 
fut pas fi-tôt revenu que les habitans envoierent 
le Sultan avec fa fuite , & fon équipage , & à 
l’heure -mcfnie les afliegeans fe retirèrent de 
bonne foi fans exercer aucun aétc d’hoftilité. 

• II. On peut rcconnoitrc en cette occalîon que 
toute la prudence des hommes ne peut rien con- 
tre les decrets éternels de la providence. Le jour 
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fuivant les Galères de l’Empereur parurent, & 
apportèrent aux nôtres un fenfible regret de 
s ctre rendus. Mais comme ce regret là ne fer- 
voit de rien , & qu’il n’empechoic pas que le 
mal ne fût arrive , ils fongerent à mettre les tre- 
fors en fureté , & à les garentir des mains des 
ennemis qui inondpienc tout le pais. Ils rangè- 
rent pour cet effet des foldats en haïe depuis 
la ville jufqoes au port , chargèrent leurs ri- 
cheiïes fur leurs vailTeaux , ôc firent voile à Con> 
Ijtantinople. 

it.Lorfque l’Empereur apprit tout ce qui ctoit 
arrivé , il en entra dans une furieufe colcre. Il 
déféra l’Eveque d Aine devant les Juges d’Eglifc, 
^ peu s‘en falut qu'il ne fût châtié avec rigueur 
pour avoir reiju le ferment de Conftantin Roi 
de Bulgarie. Il fit fulliger fes domeftiques qui 
s’étoient rendus, les traduifit en habit de fem- 
mes devant le peuple, & les éloigna de la Cour. 
A l’égard de la femme, de la mere, delà fille, & 
de la feeur du Sultan , il les fit enfermer avec 
leurs enfans dans une étroite prifon , & en- 
voia à l’épargne leurs meubles , leurs riches éto- 
fes, leur or, leur argent, & leurs pierreries. 
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Chapitre XXVI. 

/, Forte reprtmende du Patriarche. 2 . Hum- 
ble JoumiJSion de t Empereur. 

i.T L y avoir long-temps que le Patriarche avoir 
X^Iétourné l’Empereur d’entreprendre la guer- 
re contre les Chrétiens, & qu’il lui avoit prédit 
qu’il n’en auroit jamais d’hureux fucccs. C’eft- 
pourquoi quand il fut revenu àConftantinople 
de cette maniéré fi peu conforme à fa dignité, 6c 
qu’il fut entre dans l’Eglife pour y rendre à Dieu 
fes a£honsde grâces, il le reprit fortement, bien 
qu’en mefme temps il remerciât Dieu de fon 
retour. Je rens grâces k D/f«»lui dit-il, « quU 
•vous a, cortJêrvé,&dece qu’il ne 'vous a, pas livré aux 
ennemis qui demandaient votre vie. Ne vous fouve- 
ne:^-vous pas que je vous ai toujours dijfuadé de vous 
engager en des guerres civiles j cîT que je vous ai averti 
quelles ne vous reufjiroient pas. Pourquoi donc ave'g;- 
'vous marché contre Michel Dejpote d’ Occident , gpr 
pourquoi ave^rVous mené vos troupes contre les Jten~ 
nés f JV'efi-il pas marqué au caraéîere du Sauveur 
aujjs bien que vous t Pour qsti, difois-je , dois-je de- 
mander la viéloire dans mes Sacrifices, de qui puis- 
je Jouhaiter la défaite ? Mes prières appartiennent éga- 
lement aux uns ^ aux autres , puis qu’ils font égale- 
ment les oiiailles du mefme troupeau. Dieu fait béni de 
njous avoir délivré des mains de vos injufles ennemis 
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eÿ* de s'être contenté de 'vous les montrer , pour vous 
j-aire reconnoitre <jue vous aviez ^ pourfuivre 
d'autres comme vos ennemis véritables. 

1. L’Empereur n’aiant rien à oppofer à cetcc 
forte reprimende larecjûtavec une humble fou- 
miffion. Il répondit feulement qu'il fouhaitoit la 
paix, & qu'il étoit venu à deflein de la conclure. 
Le temps ne lui permettant pas d'en dircdav^ln- 
cage il fe retira à fon Palais, apres avoir reçu la be- 
nedidion du Patriarche. 


Chapitre XXVII. 

7 . L' Empereur fait U paix arvec Adichel 
Defpote <ï Occident. 2. Il fait e pou fer udn- 
ne à Nicephore fécond fis du Defpote. Il 
pourvoit aux affaires dé Orient. 

i.X 'Empereur voiant que les armées qu’il en- 
K j voioit en Occident, ou qu'il y menoitlui- 
mefmc ctoient repouflees par les fecours que Mi- 
chel Defpote reçevoit d’Italie, & que bien loin 
de tirer aucun avantage de ces expéditions lî pé- 
nibles, il en foulFroit un notable préjudice, il fe 
refolut enfin de lui accorder la paix qu'il lui dc- 
mandoit par de frequentes ambalfadcs, & avec de 
profondes foumillions, 

Z. Michel Defpote avoit trois fils légitimés , 
Jean qui avoit été donné en otage à l'Empereur, 
&qui avoit époufe la fille de Tornice Sebafto- 

crator. 
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crator, comme nous l’avons dit ci-devant, JvJi- 
cephore & Demctrius, & outre cela un fils natu- 
rel nomme aufli Jean. Demctrius ctoit encore 
fort jeune. Nicephorcavoit perdu fa femme qui 
ctoit fille de l’Empereur Lafearis, L’Empereur 
& Michel Dcfpotcctant convenus de lui donner 
en mariage Anne troifiéme fille d’Eulogie, l’Em- 
pereur laluienvoia avec un équipage magnifi- 
que, & IcmandaàConftantinoplc, où il le con- 
firma dans la joUilTancCdu titre de Defpotc, en 
fuite dequoi il le renvoia avec de grans prefens. 

3 . Aiant terminé de la forte les affaires d’0<> 
cident, il fongea à rétablir celles d’Orient, & il y 
envoia pour cet effet Jean Dénoté, dont la va- 
leur & la réputation étoient fi grandes , que fa 
prefcncc fuffifoir, non feulement pourreprimer 
linfolcnce des Turcs, mais pour leur imprimer 
de la terreur. 


Chapitre XXVIII. 

Faujfe allarme a Nicée. 

A U mois de Mars de lanicfme année, le fé- 
cond jour de la féconde fcmainc de Ca- 
rême, il arriva tout d'un coup à Nicée un acci-' 
dent fi furprenant & fi terrible, qu’il n’etoit peut- 
etre jamais rien arrivé de pareil. Q^lquc diffi- 
culté qu’il y ait d’en expliquer la furprife, & d’ex-; 
primer la fraieur donc il troubla les cfprics , & 
Tome VI, Ce 
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Je péril où il mit les pcrfonncs, foie par fa vio- 
lence ou par fa durée^ je tâcherai neanmoins d’en 
parler, Qi^and les fujets font médiocres j il eft 
aifé de trouver des paroles qui les égalent, mais 
quand ils font extraordinaires, ils furpaifent fi 
^ort les exprelTions , qu’il faut neceflairement 
^ue l’imagination du lecteur vienne au fccours 
de la foibleife de l’écrivain, & qu’il fe rcprefentc 
les chofes nem telles qu’il les voit décrites, mais 
telles quelles font en elles-mcfmes. A la troifié- 
me veille du jour , le Soleil étant environ au 
trentième degré de l’horifon , chacun étant ap- 
pliqué à fon travail , ilfe répandit un bruit par 
toute la ville , qu’un nombre innombrable de 
Tartares avoient tué les gardes des portes , & 
qu’étant entrez avec une impctuofité furieufe, 
ils perejoient tout ce qui fe prefentoit devant eux. 

A ce bruit tous les habitans étant fortis hors de 
leurs maifons , ils coururent confufément aux 
places publiques , fe pouffant & fe demandant 
les uns aux autres , fi ce que l’on difoit étoit veri- • 
table ? Quelques-uns déplorant le mal-heur com- 
mun avec des cris lamentables, affuroient qu’ils 
avoient vu les ennemis tailler en pièces , un 
homme qui étoit tombé entre leurs mains. Ce- 
pendant ce fpeéiacle fi funefte, & cette mort fi 
tragique n’étoit qu’un vain phantôme, dont la 
peur avoir rempli, & trompé les yeux de ces per - 
Tonnes éveillées. Quelques-uns épouvantez d’u- 
ne fi terrible nouvcle, s’en retournèrent cnlcurs 
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maifonSj &fc cachèrent aux endroits les plus re- 
culez. Qjjelqucs- uns ouvrirent des tombeaux & 
s’y enfermèrent. D’autres qui voulurent paroî- 
tre plus hardis & plus courageux prirent les ar- 
mes, & cherchèrent quelqu’un qui les voulût 
commander. Le Gouverneur Nicolas Manueli- 
te croit plus propre à exercer des brigandages 
qu’à faire la guerre. Quelques-uns qui avoicnt 
ôté élevez dans l’exercice des armes, coururent 


par la ville à deflein de fervir le public j mais 
apres avoir été par tout, ils ne reconnurent au- 
cune autre preuve du bruit qui couroit,que les 
cris & lesgemiflemensqui retentiflbient de tou- 
tes parts, de mcfmequen la ville eût été fous la 
puiffance des ennemis. Ils voyoient & enten- 
doient déplorer les mal- heurs dont l’infolcncc 
d’un vainqueur peut affliger une place réduite 
par fes armes, mais ils ne voioient ni armes ni 
vainqueur. Il ne paroiflbit point de foldats a- 
charnezau pillage. Il n’y avoit que des gens hors 
d’eux-mefmcs, qui par une terreur panique pre- 
noient leurs citoyens pour leurs ennemis, & qui 
ne s’abftenoicnt de les attaquer, que parledclir 
de fe conferver cux-mefmcs. Il y avoit alors à 
Nicée un grand nombre de prifonniers de guer- 
re, qui jugeant par la confu^on & par le defof- 
dre où ils voyoient les habitans , qu’il faloit que 
les étrangers fuflent maîtres de la ville, rompi- 
rent leurs fers&fe mirent à la fuite des foldats,à 
dclfein, non de combattre , mais de fc fauver. Ils 
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marchèrent tous enfemble vers une des portes ^ 
fuivis d’une grande foule de peuple. Ces prifon- 
niers étoient partagez entre refpcrance & la 
crainte. Car d’un côté ils efperoient s’échaper , 
ü les foldats qui étoient devant eux repoufToient 
les ennemis, & de l’autre ils apprehendoient d’ê- 
tre accablez fi les ennemis étoient les plus forts. 
Mais toute cette multitude de foldats , de prifon- 
niers, & de peuple, étant arrivez à la porte du 
côté d’Orient , ifs trouvèrent qu’elle étoit gardée 
à l’ordinaire, fans que ceux qui la gardoient euf- 
fentrien entendu du bruit quiavoit ébranlé tou- 
te la ville. Ilsn’apprehendoient rien delà porte 

3 ui eft du côté de la mer ; c’eft pourquoi ils fe 
iviferent en deux bandes pour aller vifiter les 
deux autres, & Icsaiant trouvées dans la mcfmc 
fureté, ils reprirent un peu leurs efprits, & dirent 
en eux-mefmes, les ennemis ont-ils volé par défi 
fus les murailles comme des oifeaux? Puis s’étant 
imaginez qu’ils étoient entrez par la porte du 
côté de la mer, ils y allèrent voir , & l'aiant trou- 
vée en mefme état que les autres, ils cherchèrent 
l’origine de ce faux bruit, 6 c apres une longue 
perquifition ils ne trouvèrent rien, finon que 
des femmes qui a! loient à la fin d’une procefiion 
08 l’on portoit un*Image de la Vierge, priant 
Dieu d’être délivréesdcsincurfions des Turcs & 
des Tartarcs, avoient fait accroire à d’autres qui 
avoient entendu le chant confus de leurs prières, 
que les ennemis s’étoient emparez de la ville, & 
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que ce bruit-là s’étant multiplié il avoit répan- 
du une épouvante generale. L’Empereur en eut 
de la douleur, décrivit auxhabitans pour les re- 
prendre de s’etre abandonnez fi indilcretement 
a la crainte, & pour leur reprefenter que pour peu 
qu’ils eufient de prudence , ils avoient du recon- 
noltre que les ennemis ne pouvoient avoir tra- 
verfe un fi vafte cfpace de pais fans trouver de 
la rcfifiancc. 


\ 
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DES EMPEREURS 

M I C H EL 

ET ANDRONIQUE. 

Ecrite par T^achymere. 

LIVRE Q^UATRIE'ME. 

Chapitre Premier. 

/. Ü Empereur Je plaint de la dureté du 
triarche. 2. Les E'véques trouvent fa plain- 
te raifonnable. 

I. TE commencerai ici le récit de ce qui regar- 
Jde le Patriarche. L’Empereur aiant em- 
ploie inutilement toute forte de moïens pour tâ- 
cher de l’appaifer , & pour obtenir de lui rabfo- 
lution de fa fentence, ilfercfolut enfin de le fai- 
re dépofer. Il alTcmbla plufieurs fois pour cet ef- 
fet les Evêques^ & il leur protefta qu’il lui étoit 
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impofliblc de gouverner l’Etat , ôc de vaquer à 
tant d’affaires fl importantes, & fi difficiles, i 
moins que d’être délivré de toute autre inquiétu- 
de, & à moins que d’être déchargé de cette chaî- 
ne fi pefante, que le Patriarche lui avoit atachéc, 
& qu’il avoir toujours traînée depuis. Il les con- 
jura de confiderer eux-mefmcs s’ils n’étoientpas 
obligez de condamner la rigueur de cette con- 
duite, puis qu’il n’y avoit point de proportion 
entre la faute & le châtiment. Qi^e le Patriarche 
que Dieu avoit établi Pafteurdefon Eglife, vou- 
loir lui impofer cette fâcheufe neceflité , ou de 
remettre les chofes au mefme état qu’elles êtoienc 
autrefois, ce qui nefe pouvoir plus faire, ou de 
demeurer toujours retranché de la Communion 
des Fidèles, ce qui étoit contraire à la tendrefle 
qu’un pere fpiritucl doit avoir pour le falut de 
fes enfans. lien , dit- il , que ft je navois pas 
reconnu ma j^aute, ou que j'eujje négligé de la réparer^ il 
auroit dâ m’exhorter à la penitence , ^ m’en prescrire 
les réglés , il me rebute lors que touché d’un regret fin- 
cere , j'offre de me foumettre aux loix les plus rigoureu- 
fes de l' Eglife^ & il ajoute le depfpoir à la douleur que 
j’ai de mon péché; de forte qu’il me feroit plus doux de 
ne la point rejfentir, que de larejfentir fansenpounjoir 
obtenir le pardon. Le premier mal ne pourrait être at~ 
trihué qu’a une infenfibilitécpti ne feroit pas fansreme- 
df, au lieu que le fécond procédé d'une dureté qui me met 
dans un péril évident de la damnation eternelle. fêlai 
été trouver plufeurs fois ^ (y j’en ai été autant de fois 
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rejette avec outrage. Je l’ai fupplié d'appliejuer des re- 
medes falutaires à (a hlejfure de mon ame il ne m’a 
rien répondu, finon qu il faloit que je prijfc les remedes 
les plus propres à me guérir, fans m'ordonner cesremt- 
des. N'eft-ce pas une illufion que de m'exhorter en ge- 
neral à agir , fans me prefcrire en particulier ce que je 
dois faire f N'ai je pas Jiijet d' appréhender que quand 
j'aurai fait tout mon po^le pour fatisf aire , il ne refu- 
fe d'accepter ma fatisfaélion , eÿ* quainf toutes mes 
peines ne foient inutiles ?Je vous Jupplie de juger f ce 
qu’il prêtent marquer obfcurement par le détour artifi- 
cieux de fis difours efl avantageux a l'Etat. Il veut 
que je renonce à la Couronne , cÿ* que je me reduife 4 
une condition privée. Je voudrois bien favoir fur quelle 
tête il mettrait cette Couronne, il n'ejl pas necejjdire de 
vous expliquer combien un changement de cette nature 
apporteroit de troubles. “Vous le conceve:(^ ^ 
vous-mefmes. Comme t incapacité du jeune Prince ejl 
connue, ^ que fa difgrace efl fans remede , ce feroit 
ruiner l ëmpire que de lui en donner le gouvernement, 
çÿ* ce feroit un avis digne de la malice de ce pernicieux 
efprit, qui a introduit le dejôrdre dans le monde. V out 
ne voie:(^ que trop que ce feroit la ruine de ma fortune. 
Qjâ m'ajjurera que quand je me frai demis de l'autori- 
té Souveraine je demeurerai en repos f Que deviendront 
ma femme eiT* mes enfans f Quelque lumière quel- 
que pieté que le Patriarche ait pu faire paraître dans j 
fs autres ordonnances , je tiens pour certain que celle- i 
ci ne fe peut futenir. P eut-il apporter un exemple mef- 
me des nations les plus reculées pour autorifer une telle 

nouveauté? 
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neuve Auté ? Ne fait-ïl pas que quiconque ejl monté une 
fois fur le trône , n’en peut aefeendre fans courir ri/que 
de la vie î L’obe'tjjance que les fùjets rendent aux Prin- 
ces ne confifie qu’en des devoirs purement extérieurs, eÿ* 
ils efiiment plus fafortune, qu'ils necherijjent fa perfon- 
ne. Au refle n’y a-t- tl pas fujet de trouver étrange qu'il 
me veuille chafir aujourd'hui d'une place où il a contri- 
bué à me mettre ? Pourquoi a-t-il pris tant de peine à 
me procurer la Souveraine puijfance , s’il voulait me 
la laijfer goûter fi peu de temps f De plus Dieu ne pre- 
fide-t-il pas à I élévation des Princes, comme aux affai- 
res les plus importantes qu’il y ait parmi les hommes f 
Ne ferait -ce pas un attentat également infolent & pé- 
rilleux , que de s'oppofer à fa volonté ? Faites je vous 
prie reflexion fur toutes ces chojes , gr foutene:^ les 
droits de la dignité Impériale , qui font attaque:(^ par 
une injuflice fi odieufe. Lesloix de l' Eglife n accordent- 
elles pas la penitence a ceux qui la demandent ? N'ob- 
ferve's^-vous pas ces loix-làf Sont-elles moins faites 
en faveur des Souverains que des autres f Que fi elles 
ne font pas en ufage parmi vous, f aurai recours aux 
autres Eglifes où elles font en ufage , ^ je recevrai 

d'elles la guerifon que vous me refufix.- l^oila la plain- 
te que j'avois a vous faire. C'efl à vous à voir com- 
ment vous agi0:^envers le Patriarche. Car pour moi je 
fuis refolu de ne plus fouffrir fon injuflice pour ce- 
la je vous demande la penitence, çÿ* fi vous me la refu - 
fes^ je la demanderai a (^autres. , 

t. Ce difcours qui croit comme la première ' 
efcarmouche dont l’Empereur attaquoit le Pa- 
Tome VI. Dd 
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tci^rchc fie une fi forte imprellion fur i'erpdÜ - 
des Evêques, qu’ils témoignèrent defapprouvdl ? 
la conduite que l’on avoit tenue envers lui , Se a 
avoir envie de ménager fa réconciliation. Ils ne >|r 
lui promirent rien neanmoins , finon d’appuier 
les prières qu’il feroit au Patriarche de lui im- 
pofer pénitence. 


Chapitre II. 

« 

I. V Empereur envoie demander tabfoktùon 
AU Patriarche. 2. U refufe de la lui don.- 
ner. 3. Il reprent fon Confejfeur de la lui 
avoir donnée, 

1. T 'Empereur envoia plufieurs perfonnes 
m. J l’une apres l’autre fupplier le Patriarche 
de le délivrer de la peine où il croit , Sc offrir de 
fatisfairc à tout ce qu’il lui plairoit d’ordon- 
ner. Il lui envoia entr’autres jofeph Supérieur 
du Monaficrc de Galcfc , homme fort éclairé 
dans la vie fpiritucllc, qui étoit fon Dircélcur, 
& qui étoit plus connu par cette dignité là que 
par fon nom. Les Evêques appuiieent de leur 
part cette demande. 

a. Mais quelques raifons qu’ils cmploiaffcnc 
pour faire voir qu’il y avoir de la dureté à re- 
tenir fi long-temps l'Empereur retranché du 
corps de l’Eglifc, & quelques foumifiions que 
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Jofcph pût faire en offrant en fon nom de fubir 
les pénitences les plus feveres, ils ne purent flé- 
chir le Patriarche qui bien loin de leur accorder 
leur priere , leur fit de rigoureufes répriman- 
dés. 

3. Sur tout il reprit fortement Jofeph d’avoir 
donne l’abfolution à l’Empereur , & on dit mef- 
me qu’il lui défendit de la lui donner à l’ave- 
nir. Je ne dirai pas s’il lui fit en effet cette defen- 
fc, ni fi il y defera,où fi il y contrevint, & fi apres 
y avoir contrevenu il s’en fit abfoudrc. Quel- 
ques-uns difoient que jamais cette defenfe ne lui 
avoit été faite, & Jofeph l’afTura depuis lui-mef- 
me lorfqu’il cûtétéélu Patriarche. Ce fut nean- 
moins le fujet d’une horrible tempête , ôc les 
fauteurs d’Arfene ne manquèrent pas de l’en ac- 
eufer lorfqu’ils fe feparerent de fa Commu- 
nion. 


Chapitre III. 

/. AccuÇation prefentee à l Empereur contre 
le Patriarefje. 2. Chefs de cette aceufation. 
3. Reponfe du Patriarche. Convocation 

des Evêques. 

1 . 1 % Endant le jeûne foknncl du Carême , & 
^ au temps de la fête que l’on appelé Aca- 
tifle, unEcclefiaftique nommé Epfetopuie Nor 

Dd ij’ 
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taire du Patriarche, quieft une charge au-deflu»iÿ 
de celle du Primecier, ou du Médiateur, compoGi^.j 
un libelle contenant diverfes aceufations contre»^ 
lui, & le prefenta à l’Empereur à la fin des prie-' 
res de la nuit. L’Empereur aiant aflemblc à 
rheurc-mefme quelques Eeelefiaftiques leur de- i 
manda fi c'étoit par leur participation qu’Epfe-]^ 
topule avoit formé cette aceufation ? Tous aiant ^ 
répondu à la referve d’un, ou de deux qu’ils n’y . 
avoient point de part, il leur demanda quel ju-<2 
gement ils portoient des chefs de l’aceufation, 
quelle opinion ils avoient de l’accufateur ? Ils lui i 
témoignèrent faire peu d’eftime de l’un & do-, 
l’autre , ôe neanmoins il ne laifia pas de croire * 
qu’il n’y avoit point d’apparence qu’un Eccle- ' 
fiaftique fe fût engagé dans une affaire de cette 
importance fans être appuié ,& s’imaginant que,' 
ccluiferoit unmoien de prendre le lion, ilgar-' 
da l’accufation à deflein de la faire examiner. Ea 
voici les chefs. 

1 . Le premier , qu’il avoit retranché des prie- 
les du matin le Pfeaume que l’on avoit accoutu- 
mé de chanter pour l’Empereur , & qu’il avoit 
ordonné de ne plus dire que le Trifagion avec la 
Commémoration qui cft après. Le fécond, qu’il 
avoir converfe familièrement avec le Sultan, 
qu’il luiavoit permis à lui, &àfes compagnons 
qui étoient cous Mahometans & prophanes de fc 
baigner dans le bain de l’Eglifc , où il y a des 
croix peintes. Le troilîémc, qu’il avoitcomman- 
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de à fonMoined’adminiftrcrIesSacrcmcns aux 
enfans du Sultan , bien qu’il ne fût pas certain 
qu’ils euflent été Baptifez. De plus , qu’un Di- 
manche matin il avoit dit les Litanies avec le 
Sultan, &avec fes Satrapes. Bien que le Patriar- 
che ne pût ignorer les chefs qui étoient contenus 
dans ce libelle, il nelaiïToitpasdcre tenir en re- 
pos, & de remettre entre les mains de Dieu la 
defenfede fon innocence, L’Empereur qui n’a- 
voit garde de négliger une affaire qui fembloit 

f )ouvoir contribuer à fon grand deflein affembla 
es Evêques qui fe trouvèrent alors à Conftanti’ 
nople, leur communiqua l’écrit qui lui avoit été 
prefenté, & leur demanda leur avis touchant la 
manière dont il devoit procéder. 

3. Cela n’étoit pas neanmoins capable d’é- 

f )ouvanter le Patriarche , & bien que l’on ne 
ui propofat pas encore ces aceufations, il ne 
laifloit pas de les repouffer en difant , première- 
ment, a l’égard du Pfeaume, que comme il avoit 
autrefois ordonné de le chanter en un temps , 
, où il ne fc difoit que par les Moines , il avoit pû 
auffi le défendre, & qu’il avoit jugé que le Tri- 
fagion & la Commémoration fuffifoient. Qiie fi 
cette reponfcétoitjufte pour le paffé, elle étoic 
encore plus forte pour le prefentoù l’Empereur 
étoit exclus de la participation des Prières, aufir 
bien que des Sacremens. Q^il ne favoit fi le 
Sultan ni fes compagnons s’étoient baignez 
dans le bain de l’Eglife, & qu’il ne leur en avoir 
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point donné de permifïion , mais qu'il n’y ayoic 
pas plus de raifon de le leur fermer que les au- 
tres, puifqu’il y avoir en tous des croix ,& 
images. QÎw s’il avoir communiqué avec le Sul- 
tan, & avec Tes enfans, ill’avoit fait fur le té- 
moignage dcl’Evéque dePiGdie, qui l’avoit af. 
furé qu’ils étoient oaptifez , Sc qu’ils faifoienc 
profeGîon de la Religion Chrétienne. Qi^e fi 
cela n’étoit pasvrai j c’étoit la faute de cet Evê- 
que de lui avoir impofé, & non la fienne, de 
l’avoir cru. 

4. Cette reponfe ne paroilTant pas fuÆfante ; 
à l'Empereur pour la juAification du Patriarche, 
il fit expédier des lettres pour convoquer tous 
les Evêques immédiatement après la fête, 
entr’autres Nicolas Patriarche d'Alexandrie, & 
Eutyme Patriarche d’Antioche, &il leur or- 
donna de venir fans ufer d’aucune exeufe. 


Chapitre IV. 


I. ^jfemblée des Evêques. 2. yieeufation. 
3. Citation du Patriarche, Sa rêponjè. 


■|S 


I. "T Es Evêques s’alTemblerent au Printemps -T 
1 . J dans la falc d’Alexis , afin que l’Empereur ’ 
y fût prefent. Les Crans de l’Empire s’y trouvè- 
rent, le Sénat, les plus confiderables des Moi- 
nes avec leurs Supérieurs , & les plus notables 
Citoïens. 
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1. L’accufatcur s’étant avancé au milieu de 
l’aiTcnibléc prefenta l’accufation par écrit. 

3. L’aflcmbléc aiant jugé à propos de citer 
le Patriarche , on députa trois Prélats , & trois 
EcclcfialHques du fécond ordre pour l’inviter 
de fc venir juftifier. 

4. Mais il le refufa abfolumcnt, en difant, 
que bien qu’il n’apprehendâc pas d’étrejugé, il 
ne pouvoir convenir ni du lieUj &de la manié- 
ré du jugement, ni de la perfonne des Juges , 
qu’il n’étoit pas raifonnable qu’un Patriarche 
fût jugé dans le palais en prcrcnce de l’Empe- 
reur, ni en prcfcnce desGrans, & fur tout en un 
temps où l’Empereur éioit retranché de l’Eglife. 
Il Ht rédiger fa reponfe par écrit de peur que l’on 
n’y apportât quelque changement. Les députez 
la rapportèrent Hdelemcnt. La citation fut réi- 
térée trois fois félon les Canons que les Prélats 
vouloient obfcrvcr exactement en cette ren- 
contre. Mais ils n’eurent point d’autre reponfe, 
Hnon que le Patriarche ne fe pouvoir foumettre 
à cette forme de jugement, a quoi les Evêques 
répliquèrent que l’Empereur aiant droit de pre- 
Hder à toutes les affaires EccleHaftiques, il n’é- 
toit pas jufte que celle-ci fût traitée fans fa par- 
ticipation. 
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Chapitre V. 


/. 




Le Patriarche nja trounjer [Empereur, 

2. CePrince le fuit àdejfeindaftjleràC E»' 
glife en fa prefence. Le Patriarche jV- 
chape de fès mainst lui reproche fa tromd\ 
perie. jf., L’Empereur fè plaint de fon inci- 
njilité» demande quon luifajfe la troifié- 
me citation. 

I. T E Patriarche rcconnoiffant que toute ccc- , '* 

E J te tempête n’avoiteté excitée que par la ■ ‘ 
vengeance de l’Empereur, qui pretendoit fe rcta- 
blir par fa depofîtion dans la Communion de l’E- >. . 
glife, il fe refolut de l’aller trouver pour tâcher . t 
de l’adoucir, & pour cet effet, bien que depuis y; 
qu’il étoit rentre à Conftantinople , il n’eûe.% 
point monté à cheval , il y monta un Diman-* ^ 
che. L’Empereur jugeant que le Patriarche ne . 
le venoit trouver par une voie extraordinaire » 
que par la crainte d’être condamné, &par le dc-i'\>^ 
hrde l’adoucir, crut que le temps de la grâce, & • 

de l’abfolution qu'il fouhaitoit avec tant d’ar- 
deur étoit arrivé, lui fit un accueil tres-favora- 
blc, & l’entretint d’une maniéré très- obligeante. 

i. Comme l'heure de la célébration des My- 
fteres approchoit, & que l’Empereur vouloir al- 
ler à l’Eglife, il envoia commander aux Ecclc- 
fiaftiques de fe tenir tout prêts à chanter l’Office, 

& 
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& au moment qu’il fc profterneroie devant les 
Images des Saints, que le Diacre entonnât le Se.» 
nedic, & que le Prêtre commençât l’Ofîice i'cloa 
la coutume. Il pretendoit par ce moicn, &: en 
participant avec le Patriarche aux mcfmes priè- 
res, obtenir une abfolution tacite de l’excommu- 
nication. Le Clergé s’étant prépare, & attendant 
fon arrivée, il marchoit avec le Patriarche, & l’ar- 
rctoit à certains intervalles, tenant toujours le 
bord defa robe. Lors qu'ils furent arrivez le Dia- 
cre chanta le Benedic^ & le Prêtre commença la 
benedidtion ordinaire. 

3. Le Patriarche indigné de la furprife qu’on 
lui vouloir faire , s’échapa desmainsde l’Empe- 
reur, & lui dit, ainp que vous pretendes^^ déro- 
ber t ah Jolution,^ tromper Dieu} Ejl-ce là, uneaélion 
fort digne d' un Prince qui fait prof f ion de gouverner 
flon les loixj & qui puijje être loüee , ou mefme excu- 
fee de perfonne ? En difant ces paroles il s’envola 
comme un aigle, laiffant l’Empereur plein de 
confulîon &dc dépit, &: aiant paffé la porte de fer 
de lafalle, il courut .ipic jufqucs à la mer, où 
monta fur une barque. 

4. Bien que l’Empereur fût piqué au vif de cêt 
affront, il diflimula fon relTentimcnt. Apres que 
la MclTc fut achevée , il alTcmbla dans la Saie 
d’Alexis les Prélats les EcclefiafHqucs qui y 
avoient afiifté, & il fe plaignit à eux de la durcrc 
du Patriarche. Qonfidere:^ je vo 
l'incivilité avec laquelle il s’efl 
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point me 'Venir trouver pourme faire outrage. Il préten- 
dait éviter par cemoien la condamnation qu'il mérité^ 
au lieu qu'il fe l’attire fans y penfer. Il n’efl pas jufie 
qu’il tire avantage de fes fuites. Faites lui la troifié- 
me citation juge:^^- le s'il comparait, Jinon conàam- 
ne;(.le par contumace. Pour ce qui ejlde mes intérêts » 
je les mets entre les mains de Dieu. Il eut encore l'a- 
drelTc d’ajouter pour les prévenir en fa faveur. 


que s’ils fe plaignoicnt quelquefois que l’aver- 
/lon que l’on portoit au Patriarche les cmpc-‘ .j^ 
choit d’être écoutez , lors qu’ils reprefentoient ^ 


les befoins de leurs Eglifes, il ne tenoit qu’à eux 
de lever cet obftacle. Le jour fuivant il fitfem- f 
blant de ne vouloir pas aflîftcr à rafTcmbléc j'» 
parce qu’il y avoit une fentcnce d’excommuni- 
cation prononcée contre lui, & que les loix de 
l’Eglife fcmbloient l’cn exclure. Mais il fut ^ 
comme contraint par les Prélats d’y prendre A' 
place. ■ ^ 
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Chapitre VI. 

/. Procedure faite contre îe P atriarche. 2. Dif- 
ferent avis. Grégoire Evêque de Aii- 
tylene s'abfente. Pachjmere lui va de- 
mander fon avis. j. Kaifons de ceux qui 
excufoient le Patriarche. 6. Sa condam- 
nation. 

1, ir A derniere citation aiaut etc faite au Pa- 
W j triarche par trois Evêques , & par trois 
autres Ecclefiaftiques, il leur répondit , 
déférerait jam AÏS J ^ qu’ils fijfentce qu'il leur plairait. 
Alors les Prélats qui deliroîent agir avec une 
maturité pleine de fagciTe, & qui ne vouloicnt 
rien faire qui ne fût autorilé par les réglés fain- 
tes de l’Eglifc, examinèrent un Canon des Apô- 
tres où il eft parlé de la contumaçc,& du refus 
de paroître devant les Juges. Bien que ce Ca- 
non leur parût fuffifant pour appuier une fenten- 
ce de condamnation, neanmoins parce que l’af- 
faire étoit traitéeàlavücdc Conllantinople, & 
que l’Empereur la pourfuivoit en quelque forte, 
ils appréhendèrent d’etre foup<jonnez de s’étre 
rendus Miniftres de fa vengeance , & d’avoir 
donné occalion à un Schifme. C’efI: pourquoi ils 
lurent une fécondé f*is l’accufation , & ils de- 
mandèrent à l’accufatcur s’il avoir des témoins? 
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Il répondit, quand une araire était fi publi- 
que que perfonne ne l’i^noroit , il n était pas he- 
pin de chercher deux au trois témoins. On chcri^ 
fit quelques Ecclefiaftiques, &on leur demanda 
fl le Patriarche avoit récité les Litanies avec le 
Sultan, & s’il avoir permis qu’il fut affis auprès 
de lui durant la célébration du fcrvice ? Ils ré- 
pondirent qu’oüi, mais qu’ils ne favoient fi le Sul- 
tan étoit Chrétien, ou non. Les Juges diviferent 
la dépofition, & ne prenant que la partie où il 
étoit dit : Que le Patriarche avait recité les Litanies 
avec le Sultan : Ils jugèrent à propos de s’infor- 
mer fi le Sultan croit Chrétien. Il le trouva plu- 
ficurs perfonnes qui alfurcrcnt qu’il ne l’ctoit pas, 
foit que cela fût vrai, ou qu’elles euflent inten- 
tion de favorifer fEmpcrcur. J’ai appris depuis 
que le Sultan aiant fu que le Patriarche avoir 
été dépoféàfonfujct, avoir envoie prier l'Em- 
pereur, foit ferieufement ou par raillerie, de lui 
donner des reliques que l’on porte au cou, & 
offrir de manger d’un Jambon. En faifant de la 
forte profelfion d’adorer les Images des Saints, 
ôc de manger de la chair de porc comme les Chré- 
tiens en mangent, il juftihoit le Patriarche , & 
ruinoit la procedure faite contre lui. 

Z. Quelques-uns fuppofant comme prouve 
que le Sultan n’etoit point Chrétien , trou- 
voient qucc’étoitun fort préjugé contre le Pa- 
triarche. D’autres qui raffonnoient plus fubti- 
lemcntj&plus malicicufcment pour le faire 
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condamner , difoienc qu’il ne faloic point fc 
mettre fi fort en peine de favoir lî le Sultan 
ctoit Chretienj puifqu’il croit confiant que tous 
ceux de fa fuite que le Patriarche avoir reçus dans 
fa Communion ne l’étoient pas. Lorfque l’on 
opina, laplûpart furent d’avis de depofer le Pa- 
triarche , excepté Théodore Eveque d’Hera- 
clée, Alexis Eveque des Euquaites , Jean Evê- 
que de Bryfîs & peu d’autres. 

3. Grégoire Eveque de Mitylcnc ami intime 
du Patriarche s’ablenta des aflcmblées fous pré- 
texté de maladie des qu’il vit que fa condam- 
nation ctoit comme refoluë. 


4. L’Empereur irrité de cette abfence me 
commanda de l’aller trouver en qualité de Gref- 
fier, & de lui dire, où qu’il vînt à l’afTcmblée, 


où qu’il envoiât fon avis. Il me répondit qu’il 
étoit du fentiment de Thomas Evêque de La- 
riffe, de Jean Evêque de Naupade, &de Ger- 
main Evêque d’Andrinople. La plus grande par- 
tie de ceux qui opinèrent à la condamnation 
ne s’y portèrent que par la raifon de la contu- 
mace, ôc fans examiner fi le Sultan étoit chré- 


tien ou non, ils crurent qu’il fuffifoit que l’ac- 
eufé eût été cité canoniquement ^ & qu’il eût 
rcfufé de comparoître. 

J. Les autres s’oppofoient à ce fentiment avec 
. un fondement fort légitime, en avoiiant que le 
Patriarche avoir tort,s’il avoir admis des Propha-, 
nés dans fa Communion, mais en foutenant 
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qu’il avok eu jufte fujet de douter que le Sul- 
tan le fût, puifquerEvéqucdePifidie l’avoit af- 
fûté qu’il ne l’étoit pas. Ils ajoutoient que les Ec- 
clefiaftiqucs, & les Laïques av oient etc obligez 
d’avertir le Patriarche de ne pas donner la parti- 
cipation des chofes faintes aux impies que ce 
feroit une injulHcc que de le condamner, &dc 
les abfoudrc. L’Evéque de Pifidie que l’cvcnc- 
ment de l’affaire ne touclioit pas moins que le 
Patriarche, puifqu’il étoit compris dans l’accu- 
fation demeuroiten repos. La grâce que l’on lui 
fit fut de ne le point interroger, mais comme on 
ne le pouvoir abfoudre, il fut exilé. 

6 . Apres diverfcsconteftations toutes les voir 
fe réunirent, &: concoururent à ladepofition du 
Patriarche. L’alTemblce fut terminée par les ac- 
clamations ordinaires faites en l’honneur des 
Empereurs, & par la députation de deux Evê- 
ques vers le Patriarche pour lui prononcer la 
fentcncc. 


Chapitre VIL 

/. Reponfe du Patriarche aux E<véques. 
2. Dtfeours adrejfe' aux Ecclcfiafliques. 

i.¥ Ls l’allèrent trouver fur Icfoir , lui pronon- 
Xcerent fit fcntence , & lui enjoignirent de 
fc préparer à quitter fon Eglife. Il commença 
fa reponfe par des allions de grâces qu’il rendit 
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à Dieu -, puis il leur témoigna qu’il étoic prêt 
d’aller par tout , où il leur plairoit. 

Z. S’étant apres cela tourne vers fon Clergé, 
il leur dit : Mes enfans , vous 'voje:^ ce que Dieu 
permet qu’il rn arrive. Mais quoi qu'il permette il 
fautfe foumettre à Je s ordres. L’ejprit faim m'aiant 
appelé a la conduite de cette Eglife ^ je me fuis efforcé 
autant que mafoihlejje me l’a pu permettre dem’aqui- 
ter des devoirs de la charge Pajlorale. Cela n’a pas 
empeché qu’il ne foit furvenu des differens d l'occa- 
fon defquels j'ai fait delà peine à plufeurs perfonnes, 
comme j'ai re^u aujft du deplaifr de leur part. La 
charité de l'Eglife , dont nous fommes les membres. 
LIous oblige 4 nous pardonner réciproquement nos in- 
jures. "Tour moi je pardonne de tout mon cœur celles 
<jue j 'ai reçues , & je fuis prêt de m’en aller où il plaira 
a Dieu. Conte-;^ les vafes de l’Eglife ^ les ornemens , 
les EeliqueSj ty les Livres afin qu’on ne m'aceufe point 
d’en avoir détourné, Au refie réjoui ffe's^-vous en notre 
Seigneur , mes enfans , vous porte:^-bien. Je 
m'en va'is avec le manteau , avec les tabletes, avec 

les trois écus que j’avois avant que d’étre Patriarche , 
que j’avois gagnera écrire les Pfeaumes. Apres 
avoir dit CCS paroles, &defcmblableSj & apres 
avoir envoié ceux qui étoient prefens comme 
moi pour recevoir par conte les meubles de l E- 
glife, il fe tourna vers les députez, & leur dit: 
Mes f reres , je fuis prêt défaire ce qu'il vous plaira. 
Vous avet^fatisfait avôtre commijfion ; Que l'Empe- 
reur ordonne ce qu'il jugera d propos J qu’il m'envoie où 
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il njoudrÂ, où qttil me condamne à U mort. Apres 
cela il s’aflit, & attendit les ordres. 


Chapitre VIII. 

Le Patriarche efl mené en exil par é ordre 
de l'Empereur. 

S Ur la fin du mois de Mai , lorfquc l’air 
délivré des broüillars , & des autres Mé- 
téores de l’hiver commençoic à paroîtrepur ,lcs 
miniftres de l’Empereur vinrent trouver le Pa- 
triarche à la première veille de la nuit , pour 
l’emmener où il leur avoir été commandé- Com- 
me ils remmenoient il monta les degrez de la 
grande Eglifc, fe tint debout devant la princi- 
pale porte , fit fa pricre , & rendit grâces à Dieu. 
Comme il étoit prêt de pafler par la porte quiclt 
oppofée à l’Orient, pour fe rendre au Monafterc 
du miraculeux faint Nicolas au quartier de faintc 
Barbe, où il devoir demeurer comme en entre- 
pôt jufques à ce qu’il allât à Oxée , qui par un 
ordre particulier de la providence devoir être 
le lieu de fon exil, comme il avoir été celui de fa 
profeffion Religieufe, le Ciel fut tout d’un coup 
couvert d’une nuée épaiffe, l’air fut rempli de 
pluies, degrelesj & d’éclairs. Il fut mené pen- 
dant cette horrible tempête au Monafterc donc 
je viens de parler, & la nuit fuivante il fut con- 
duit par mer audclàde la Proconnefe , enfermé 
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dans une Cellule nommée Suda, & garde par 
des foldacs qui ne permeccoienc à perfonne de 
lui parler. 


Chapitre IX., 

La depojttion dArfene efl approuvée par le 
Patriarche d Antioche y ^ defapprouvée 
par celui d Alexandrie. 

C Eux qui avoient depofe Arfene jugèrent 
que ce leur feroit un notable avantage 
que leur procedure fût autorifee par les Pa- 
triarches. Celui d’Antioche y donna volontiers 
fon approbation en haine de ce qu’Arfene l’a- 
voit autrefois retranche de fa Communion 
pareequ’il avoir admis à ce qu’on difoit les Ar- 
méniens en la ficnne. Mais Nicolas Patriarche 
d’Alexandrie, bien loin d’approuver cette dc- 
pofîtion fe fepara de ceux qui en ctoiept les 
auteurs. 


Tome VI. 
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Chapitre X. 


I. 



y 4 ndronique E'véque de Sardes tache^dk^ 

Je faire rétablir^ 2. Qj^lques~uns fe 
rent de la Communion de ceux qui avoiè^ 
depoje' le Patriarche. 3 ^;^ 

i.TL n‘y eut que deux Evêques qui 
J[fchifme Manuel de ThelTaloniquc, & At 
droniquc de Sardes. Arfcne Tachant que cedcrdif 
nier ne s croit fait Moine que pour éviter l'exâv'î 
dont il étoit menacé à Ton occaîion , s’efforça dc^ 
le rétablir dans Ton Eglifc, mais il ne putobtc.i^ 
nir le confentement des autres Evêques. Voici ^ 
comment l’affaire Te paffa. Andronique aianc^^ 
conféré fccretement avec le Patriarche touchar 
fonrctabliffement, & l’aiant trouvé fort difpo-i-^ 
fé à y contribuer pourvu que le Concile y cori- ,^ 
fentît , il effaia d’y parvenir de cette manière. Un ^ 
jour que les Evêques étoient affemblcz , il Te pr&iM 
Tenta à la porte de l’affemblée avec Tes haoitï^^ 
Pontificaux J & demanda à entrer. Les Eveque»?’! 
trouvèrent mauvais qu’il eût repris leur habit-^ 
& refuTcrent de le recevoir. Mais lorTquc Toi^:'J 
eut lû la lettre qu’il avoir écrite de Ta main , 
où il avoir figne AthanaTc de Ton nom dcRcli— _■ 
gion au lieu de figner Andronique , le Patriarche^ 
abandonna Ta protection, & ainfi il s'en retour-^ 
naàfonMonaftcre. 
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1. Un grand nombre de Laïques, &: de Moi- 
nes s’ccanc aflemblcz, ils fe feparerent des an- 
cres fidèles, &s’cxhorterent réciproquement en 
fe difant les uns aux autres n’approchez point 
de ceux qui ont approuvé la depofitiondu Pa- 
triarche, ni de ceux qui communiquent avec- 
eux. Comme 1 EgUfe ne pouvoir demeurer long- 
temps fans Pafteur, l’Empereur permit aux Evê- 
ques de procéder à l’eleftion. Et pour empêcher 
le fchifmcqu il apprehendoie, il aflcmblale peu- 
ple, & il lui parla de cette forte à travers d une 
grille de fer de la fenêtre de fon cabinet. 


Chapitre XI. 

Harangue de l’Smpereur. 

Y Ous ave:(^ tous lamiere pour prendre de 

vous-mepnes un bon auis ^ ^ pourjuivre ce- 
lui des autres. On a accoutumé de confulter des perfon- 
nes éclairées dans les ajfaires douteujis ; mais dans cel- 
les où toutes les raifons font d'un côté , gÿ* o« le parti 
quelles prefentent efi aufi feur, & au fi honnête ^ que 
te contraire ef dangereux (^infâme, ce fer oit un hor- 
rible aveuglement de 'Vouloir renoncer a fes propres con- 
noijfances pour fuivre des perfonnes qui ne font condui- 
tes que par l'imprudence , par la témérité j par l'amour 
de la nouveauté, üt" p^r un certain dégoût des chofesqui 
font les mieux établies , çJt* comme confacrées par un 
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long ttfage. ServcT^-vous de 'votre jugement pour exd^>/:^ 
miner les avis des autres. C'ejl reconnoitre cpton 
point d'efprit que de fe Joumettre a'veuglement aux pen-^ 
fées J aux raifonnemens d autrui. Jl n’y a perjonnt - 
qui ne Joit bien informé du fujet pour lequel je vous ai . . ‘ 
affemblc:^. Jl cjl déjà arrivé quelque chop de fëmbUbUj 
mais la différence des circonflances fait douter que ce f 
foit la mcfme efpece. Le Patriarche s'étant autrefois^, 
volontairement demis on en établit un autre en fa place. 
Maintenant qu'il a été depofe pour fes crimes , ileflen-^ 
corc plus jufle de pourvoir à la viduité de fon Eglifè. 
t^ais il faut Jl pourvoir de telle forte que l’en évite ^ 
les inconveniens où l'on efl tombé la première fois, 
que s gens inquiets (Jr i^orans qui feplaifent à trotta' 
hier l'Eghfe, parcoururent alors les mat f ns pour feu-'- j 
lever les efprits. La breveté que je me fuispropofee^ 
le mépris que j'ai pour eux , m'épargneront la peine d'en^ 
dire davantage. Il y a fujet d' appréhender encore au-^ 
jourd’hui un pareil defordre , ^ de craindre que l'unité^^ 
del’ëglife ne fait encore diviféepuifque tous les hommes 
remuants ^fditieux ne font pas morts. On auroit 
la peine a les trouver , pareequils fe cachent dans les en- }^ i 
tlroits les plus recule^, , ^ les plus fombres , çÿ* qu’ils 
trament leurs dejjeins dans les tenebres. Mais je nté 
puis me difpenfer de blâmer la flupidité de ceux qUi 
laffent furprendre parleurs artifices. Quel fujet ave:^d 
vous de vous foulever ? efi-ce que l'on altéré l'ancienneV^ 
doélrinet on ne l'a point altérée par le paffé ^ &faurai^^ 
fin qu'on ne i altéré pointa l'avenir, ëfi-ce que l’on 
changé des ufages aufquels vous étie:(^ accoutumez ^ 
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on ne peut empecher que ces changement- là ne fe faf- 
fent. Èfi-ce que votre Pajleur aiant été depofé pour des 
caufes tres-legttimes , vous aves^peur d' en manquer f 
^^ais vous en aure'^ bien-totun qui pourvoira à vos 
hejoins avec plus de vigilance j avec plus de -^ele 

que celui qui a été depofé. Y a-t-il quelqu'un parmi 
vous qui ait reçu des marques de fa bonne volonté , ou 
qui ait rejfenti parfon entremife les effets de ma libéra- 
lité , & dénia puijj'ance f bien que je ne vous aie pas 
ajjemble:(- pour m'accufer ici moi-mefme , je ne vous 
iijfmulerai pas neanmoins que quand mes bien-faits 
font demeure:^ entre mes mains au lieu de fe répandre 
Jür vos familles , le Patriarche en a arrêté le cours. La 
haine qu’il me portoit l'empechoit de me vif ter pour me 
repref enter les necejfitet^des pauvres ^ quant à moi 

j'étoistrop choqué de fm incivilité pour l'aller trouver. 
Mais pour ne rien deguifr quand il feroitvenu me par- 
ler en faveur des mifèrables, il n aurait rien obtenu. Ce 
nef pas que je ne fois d'un naturel bien- faifant , mais 
cefi que fes prières ne m' étaient pas accables. Chacun 
fait que les grâces ne s’attirent que par les ^aces , ^ 
que l'amour ne s’augmente que par l’amour. Vous me 
prendre-;^ fans doute pour un conteur de fables j mais les 
fables font agréables quand elles refemblent à la vérité. 
"Un étranger a dit que l'orgiieil efl voifin de la folitude ^ 
pareeque chacun s’éloignant desfuperbes, ils demeurent 
fuis, çÿ * fans compagnie. Que f vous de frc'Si^f avoir 
comment nous en uferons à l avenir ^ fâche que mes 
bien-faits couleront abondamment fur vous par le ca- 
nal du Patriarche qui fera élu. Prenetç^garde feulement 
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de ne pas fuivre le mauvais parti , de ne pas traitera 
raillant la plus ferieufe de toutes les affaires , ^ de^iik 
pas entreprendre l'impoffible. Les fautes des particuli^ 
excitent un defordre public^ CJr attirent un chatimm\ 
general. Eloigne:^~vous de ces affemhlées fecretes où l’â 
trame des dejjeins défaire fchifme. Plujleurs Moitu^ 
s'infnueront dans vos maifons^ non pour vous ren^ 
aucun fervice , mais pour recevoir de vous le foula^fi 
ment dont ils ont befoin. Ils auront l'impudence de bf^ 
mer ma conduite , (y confondant le pafjé avec le preî^'. 
fent 1 ils déploreront le mauvais état de l'Egli/è ifi . 
aceuferont ceux epui y ont voulu apporter remede de ne» 
avoir fas eboif de convenable. V'oila comment ils de^ 
crient la manière d'agir de ceux cjui temporifènt fàge^ 
ment. Que penfè^-vous que je defre que vous faffie:^' 
en ces rencontres f Je ne leur envie point les aumoneé 
que vous leur faites. Donnez^ leur ce qu'il vous plaira, 
/dais je ne puis fouffrir que vous vous laiffie:(^ cor-' 
rompre parleurs difcours , ni que vous les fuivie:(^ dans 
leurs égarement. Je vous en avertis de bonne-heure de 
peur que vous ne le fuf ie':^^ trop tard^ & que vous 
tombafie:(^ en des fautes que je ferois obligé de punir. 
Comme il ne faut qu’un petit nombre de faélitux pour 
fpulever tout le peuple, ce feroit un affoupijjement hon- 
teux a un Souverain de nefe pas oppoferde bonne-heure- 
au progre:^ du mal. C’efi pourquoi je commande aux' 
hommes, aux femmes; aux vieux , aux jeunes ; aux* 
Citoiens des villes , ^ aux habitant de la campagne de 
prendre garde qui font ceux qui les approchent , & de' 
ne leur rien communiquer qu’ils ne les CQnnpiffent. Çeux 
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g«i font en Jante peuvent foulager les malades ^ mais en 
cjuot ceux qui font malades peuvent-ils fervir aux au- 
tres ? Le temps découvrira peut- être leur malice , ^ 
leur corruption. Mais f vous vous ylaijfeT^furprendre 
vous vous en trouverez, mal , car quand ils s'echape- 
roUnt vous n'en ferie-;^ pas moins Jèvcrement punis, 
fe fai que ces menaces font terribles , mais vous de- 
vc:^ aufi favo'ir que le Schifme nef pas moins punif- 
fable que l'jipofafe. Quiconque en fera convaincu 
fera châtié comme un facrilege. Confderex, donc lequel 
vous ef le plus avantageux , ou de cenferver vos Ifiens 
en vous tenant en repos, ou d'attirer fur vous de ri- 
goureux chatimens par une rébellion criminelle. L’Em- 

f >ercur aiantparléàpeu prés en ces termes reçut 
es acclamations accoutumées , & rcnvoia le 
peuple. 


Chapitre XII. 

/. Germatn Enjccfue d' jÉndr impie ejt élu 
triarche de Conjtantinople. 2. S on portrait. 

I. "T Es Evêques fuivant la permiffion qu’ih 
1 j avoient reçue de l’Empereur d’élire un 
Patriarche, s’aflemblcrent pour cet effet dans l'E- 
glifedes Blaquernes,où apres que plufîeurs eu- 
rent été propofez pour être élevez à cette émi- 
nente dignité, ils convinrent en6n de Germain 
Evêque d*Andrinoplc,quis’aquitoit mervcilleu- 
fement bien des fondions Ecclcnaftiques,& qui 



132 . Histoire DES Emperevrs 1 

ccoit fort avant dans les bonnes grâces de l’Em- 
pcrcur. 

Z. Il croit poli & habile. Il eftimoit fort les 
cjualitez qui rendent les hommes capables des af- 
faires, 6c propres à la vie civile. Il loüoit fouvent 
ceux quinoncontens des vertus prive es, foliCii- 
rcs & domeftiques, recherchent encore celles qui 
aiment la lumière 6c l’éclat , 6c qui font d’ufage 
dans le monde. Il aimoit l’éloquence bien qu’il 
ne fût pas éloquent. Il cco.utoit avec joïe ceux 
qui avoient l’avantage de bien parler, 6c dans les j 
occafions il leur donnoit des marques defon 
amitié. Il faifoitprofdrion,nonde favertu que ^ 
vantent ordinairement certaines ’perfonnes qui | 
s’imaginant furpalTer les autres, fe diftinguent 
d’eux par leur maniéré de boire & de manger,& 
par l'obfcrvation de certains jours , qui affedent j 
de n’aller qu’à pié, de coucher à terre , 6c de n’a- i 
voir qu’une tunique, qui font plus attachez à ces 
pratiques extérieures qu’aux oeuvres cflentiellcs 
de mifcricorde 6c de charité, qui font d’une hu- 
meur farouche , fans prudence 6c fans douceur, 
qui s’cfl:imcntfculs,&qui méprifent tous les au- 
tres, mais d'une vertu proportionn ée à la capaci- 
té ordinaire des hommes, d’uiie vertu quifepro- 
pofe de modérer les pallions &non de les étouf- 
fer, d’une vertu enfin qui cft pleine de diferetion, 

6c fans laquelle il n’y- a' rien que de déréglé dans 
les mœurs. C’eft une vertu civile qui tient com- 
me le milieu entre la vie contemplative des foli- 

taires. 
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taires,&Ia vicvoluptucufe des gens du monde. 
Il s’etoie autrefois-rorc exercé à la pratique des 
vertus Monaftiquesjdans un Monaftere du mont 
Mclan en Orient. Les Evêques l’aiant donc élu 
Patriarche de Conftantinople, l’exhorterent de 
prendre le gouvernement cfc cette grande Eglifc, 
Sc l'Empereur l’étant lui-mefmc allé trouver lui 
fit des inftances tres-preflantes de ne pas refifter 
à fa vocation. 


Chapitre XIII. 

/. Germain prent pojfef ionde l’Eglife deCon^ 
fiantinople. 2. Ses premières avions, Plain- 
tes contre lui. 

I. Tl fe laiifa enfin fléchir par tant de prières, & 
Tau mois de Juin le jour de la Pentecôte, il fut 
proclamé Patriarche, & placé fur le trône delà 
grande Eglife. 

X. Il n’y fut pas fi-tôt aflis qu’il s’appliqua avec 
un foin particulier à donner des marques de fon 
eftime, &dcfonaffeétion à tous ceux qui excel- 
loientpar leur vertu, ou par leurfience. Il étoit 
fi fort audeffusde l’argent, qu’il n’avoit ni cof- 
fres ni facs pour le ferrer, & que quand on lui en 
apportoit il commandoit de le mettre fur fon lit, 
afin qu’il fûttoujôurs expofe pour être emploié 
au foulagemcnt des pauvres. 

3. Bien qu’il fût fi recommendablc par ces ra- 
Tome VI. G g 
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rcs qualitez, fa fimpliciré fut prife pour une li- 
berté indiferete, & fon refpedt envers l’Empe- 
reur pour une complaifancc bafle , & pour une 
flateric criminelle. Quand le peuple voyoit fa 
manière d’agir libre, finccre & familière, il lacon- 
damnoit comme un relâchement qui cnervoit 
fon aurontc, &: quand il regardoit les foumif- 
fions avec lefqucllcs il abordoit l’Empereur, & 
avec Icfquelles il lui rccommandoit les necelll- 
tez des particuliers, & qu’il rcmarquoit qu’au lieu 
d’obtenir fes demandes, il ne remportoit pour 
l’ordinaire que des paroles & que des remifes, 
il l’accufoit d’impofture &dctrompcric. Ces ac- 
cu fations- là firent une fi profonde impreffion fur 
l’efprit de pluficurs, qu’elles le leur rendirent fort 
odieux. On commença aulTi-tôt à lui reprocher 
qu’il avoir ufurpe par jaloufie le fiege d’Arfene> 
& qu’il avoir quitte lâchement fon Eglife , qui 
croit fon cpoufe,pourravirimpudemment celle 
d’un autre. Ainfi prefque tous parloient à fon. 
defavantage, tant ceux qui tenoient le parti de 
l’ancien Patriarche, que ceux qui ne faifoient que 
fuivreen cela leurs paffions particulières. Il y en 
eut qui par raillerie fe portèrent à ce point d’in- 
folcnce, que de l’appeler Martmuzc , parce qu’o- 
riginaircment il croit ifiu des Laziens , & qu’il 
étoit natif de la ville de Gabra, voulant fe mo- 
quer par là de l’audace barbare avec laquelle il 
s’étoit empare du trône de la grande Eglife , & de 
la lâcheté infâme avec laquelle il flatoit l’Em- 
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perçut àla façon des Perfes. Cependant comme 
il écoit vénérable parfonâgc,& qu’il avoir une 
profonde connotflance de la fiencc de l’Eglife,par 
laquelle un autre Germain d’hureufe mémoire 
fon predecefleur s’étoit autrefois rendu fi célébré, 
il ôta divers abus quiavoient été introduits par 
le temps, & qui s’étoient fortifiez par la négligen- 
ce des hommes. , 


Chapitre XIV. 

7 . Germain obtient une Chaire de Profejjeur 
pour Holobole. 2 . Fondations faites par 
L‘ Empereur. 

I" ^^Omme il fouhaitoit avec une ardeur in- 
V^croiable d'avancer l’étude des ficnces, il 
prit la protection d’Holobole homme de rare 
érudition, & il ferefolut de lui procurer laChap- 
re de Profefleur de l’Eglifc, tant pour honorer 
les ficnces en laperfonne d’un fi favant Ecclcfia- 
ftiquc,que pour le confoler par cet emploi d’une 
affliction quilui étoitfurvenuë. Eiant doncallé 
trouver l’Empereur , 7/j a long-temj^s , lui dit-il, 
Cjue Georgt Acropolue grand Logothete ^ s'occupe par 
vôtre ordre a enjeigner les fiences. Maintenant mil 
efi accablé d'années elr de travail, il efi nccrjfairc de lui 
donner du repos tl efi jufie de confiderer en cette oc- 
cafion l'avancement des jeunes hommes , ^ fiùr tout des 
jeunes Ecclefiafiiques, epui ontbejbin de devenir Jav ans 
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pour/e pouvoir un jour aqHÎtcrdi^ement da fondions 
des faims Ordres aufquels ils feront promus. %.A^ee:^ 
donc, s'il vous plaît, la priere que je vous faits au nom 
de lëgli/è en faveur d' Holobole, de lui accorder U char- 
ge d'yieropolite. 

Z. L’Empereur lui accorda très- volontiers cet- 
te priere , car il avoir grande inclination à réta- 
blir Conftantinople dans fon ancienne fplcn- 
deur. Il mit pour cet effet deux Communautez 
d’Ecelefiaftiques en deux Eglifes,lune en celle 
de tous les Apôtres , ôc l'autre en celle de Bla- 
quernes. Ilfondaune Ecole de Grammaire dans 
l’Eglifc de faint Paul, & affignades revenus au 
Maître & aux Ecoliers. Il avoir tant de bonté que 
de les vifiter quelquefois, de s’informer du pro- 
grès qu’ils faifoient dans l’étude, de leur fairede 
petis prefens , & mefme de leur donner congé 
félon l’ancienne coutume. Ecoutant donc alors 
favorablement la demande du Patriarche, il per- 
mit que l’on délivrât Holobole du Monaftere où 
il avoir été enfermé. Germain fort joïeuxde cet- 
te grâce, re<jut Holobole avec des témoignages 
extraordinaires d’eftimeiôd d affeélion,lui don- 
na les provifions de Profeffeur, & le mit en poffef- 
lion d’enfeigner. 
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Chapitre XV. 

J. Conjuration contre t Empereur. 2. -Arfene 
efi chargé par les accujèzj. 3. L* Empereur 
demande jufitce contre lui. 

i.TTV Ans la mefme année Francopule & dou- 
JL/zc autres furent aceufez d’avoir confpirc 
contre l’Empereur. Ils avoient communique leur 
dclTein a un nommé Charles, que nous avons 
dit ci-devant avoir été auteur de la mort dcMu- 
zalon. Mais bien loin de vouloir tremper dans 
une conjuration formée contre lavie Prince, 
il la découvrit. Les coupables furent arrêtez à 
l'heure- mefme, & appliquez à laqueftion,pour 
avoir révélation de leurs complices. 

Z. Ils ne nommèrent que le Patriarche Arfcnc, 
foit qu’en effet il eût cuconnoifTanccdc leurcn- 
treprife, ou que la violence des tourmens leur eût 
arraché de la bouche cette confclGon contraire 
à la vérité. Ils furent tous punis chacun félon la 
qualité de leur crime. 

3. Le Patriarche ne fut pas abfous, mais l’Em- 
pereur le dénonça à l’afTemblée des Evêques, & 
protefta qu’il ne feroit jamais fatisfait , jufqucs à 
ce qu’un crime auffi atroce que celui-là eût été 
expié, par un châtiment auffi fevere qu’il leme- 
ritoic. Il ajouta que puis que les Evêques ne man- 
queroient pas de lccondamiier,s’il avoir commis 
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un crime qui fût de leur connoiflance ,cc feroit 
une injufticc intolérable qu’ils rcfufaflcnt dfton- 
damner un autre Evêque qui avoit commis des 
crimes contre lui, Q^c quelque patience qu’il 
eût eue par le palTc, il ne pouvoir plus fouffrir 
que celui qui croit obligé de veiller à faconfer- 
vation, l’eût trahi au moins par fon fîlence. Les 
Evêques aiant délibéré refolurent d’envoier in- 
terroger le Patriarche touchant le fait donc il 
croit aceufe , & d’en faire jufticc au cas qu’il l’a- 
voüât, ou qu’il en fût convaincu, finon d’en dé- 
libérer une fécondé fois. L’Empereur n’étant pas 
content de cette refolution, demanda que les 
Evéqucs^ronomjafTent fentence d’excommuni- 
cation contre le Patriarche, & qu’ils l’en voiaflent 
interroger. Que fi par fon interrogatoire il a- 
voiioit le crime, il fût puni comme un parricide, 
s’il le nioit qu’il demeurât excommunié en con- 
fideration des charges, jufqu’â ce qu’il fût, ou 
condamné ou abfous. La plûpart des Prélats 
trouvèrent cette demande raifonnablc,& l’accor- 
corderent â l’Empereur. 
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Chapitre XVI. 

I. Les Enjéques envoient prononcer leur fen~ 
tence à ArÇene. 2. Sa re'ponfe. T* ernpê- 

te. 4.. Tremblement de terre, j. Le Pa~ 
tnarche Germain appaife t Empereur. 6. Il 
donne une penfion à Arfene fous le nom de 
î Impératrice. 

i.T A fcnccncc de condamnation aiant été 
1 J rédigée par écrit, on députa à l’heure mê- 
me deux Evêques, Monoconllantin de Ncoce- 
faréc ami intime d’Arfcne, & Mocc{rcnc,quipar 
un privilège particulier gouvernoit alors’l’Egli- 
fe de la Proconnefe; & entre les Ecclefiaftiqucs 
du fécond ordre Galien qui étoit Secrétaire, & 
moi qui n’acceptai cette cnargc-là que par force, 
& pour obeïr à l’exprès commandement de l’Em- 
percur, bien que d’ailleurs je ne fuflepas fâché 
d’avoir occafion de voir l’ancien Patriarche. 
Nous nous embarquâmes le vint- neuvième 
jour du mois de Juillet, & deux jours apres étant 
arrivez à l’Ile, nous expolamcs au Patriarche le 
fujetpour lequel nous avions été cnvoicz. 

2.. Mais fans nous vouloir entendre , il s’empor- 
ta & nous dit : mal ai-jefiit à l'Empereur f je 

l’ai mis fur le trône de l' Empire, il m'a arraché in- 

jufiemem de celui de mon Eghfe. Il m’a relégué fur cette 
montage, où je ne 'visejuedescharite:^^ des Fidcles, Je 
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trouve bon neanmoins tout ce qu'il a fait, que fonFu. 
triarche lui en donne des benediâionsAl dcCignoït^^it 
CCS paroles Eulogic fa fœur , contre laquelle il 
avoir de l’indignation, parce quelle avoir eu la 
principale part aux pernicieux confeils qui a- 
voient été pris contre le jeune Empereur. Lors 
qu’on lui voulut lire la fentence il fc retira fort 
loin de peur de l’entendre, Sc quand on l’eut fui- 
vi il fc boucha les oreilles avec les oreillons de fa 
calotc. Enfin s’abandonnant à la douleur il s’é- 
cria, Qu'il prenoit le Ciel & la terre à témoin del'in- 
jufiiee qu'on lui faifoit. N on feulement il n'appor- 
ta aucune attention à ce qu’on lui fignifioit delà 
part des Evêques, mais il ht un fi grand bruit, que 
jamais ceux qui lui parloientn’cuffent tiré de lui 
aucune réponfc touchant l’affaire dont il s’agif- 
foit, s’ils ne lui culfent fait une forte remontran- 
ce, & s’ils ne l’cuflcnt menace des rigueurs terri- 
bles delà juftice de Dieu, au cas qu’il continuât 
à méprifer opiniatrément celle de fon Eglife. 
S’étant donc un peu modéré , il dit, oiU com- 
me je me fuis bien aquité des devoirs de la charge de 
Patriarche, d'avoir conipiré contre l'Empereur. Bien 
qu’il m'ait jette dans cette folitude pour m’jf faire mo%- 
rir de faim, & de foif , je ne la'ijje pas d’adrejfer fans 
cejfe à Dieu mes prières pour attirer fes ^aces fur bd. 
Enfin après avoir tenu d’autres difeours pleins 
d’une aigreur femblablc, & après avoir fait des 
reproches , & mefmc des imprécations contre 
l’Empereur fur ce qu’il avoit ufurpe la fouve- 

raine 
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raine puilTance, il nous congédia ; 

3. Le jour fuivanc nous l’allâmes encore trou- 
ver , & nous fîmes auprès de lui tout ce que nous 
pûmes ; aprésquoi nous partimes. Mais parce- 
que le vent de Nort étoit furieux, nous jugeâ- 
mes à propos de faire voile vers la partie Occi- 
dentale de l’ilepour être couverts par les mon- 
tagnes. Il s’éleva une fi violente tempête que 
nous ne nous fauvames qu’à peine dans le pore 
de Galinolimen , que les gens du pais appelent 
par corruption Galilolimen. Nous y coutumes 
de grans dangers, & ce fut peut-être en puni- 
tion de ce qu’en partant nous avions négligé de 
recevoir la benedidtion d’Arfene. Chacun eut 
envie de la lui demander en particulier, com- 
me nous nous ravoüamcs avec douleur les uns 
aux autres, mais aucun n’ofa le faire de peur de 
fe rendre par là fufpedt à l’Empereur. 

4. Sur le minuit il s’éleva un fi horrible trem- 
blement de terre , qu’il détacha une partie d’une 
montagne, & qu’il la roula dans la mer avec une 
impetuofitéfi extraordinaire, que les lieux d’a- 
lentour furent inondez par le reflux , & que 
nous en penfames être emportez.au lieu où nous 
logions proche du rivage. 

f. Nous arrivâmes à Conftantinoplc après 
de longues fatigues le feiziéme jour du mois 
d’Aout, ôc nous allâmes d’abord faire un récit 
fidèle au Patriarche Germain de tout ce qui nous 
étoit arrivé dans nôtre voiage, & le liipplier 
Tome VI. H h 
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inftamment d’avoir la bonté d’adoucir par fa 
prudence ce que l’Empereur pouroit trouver 
rude dans la reponfe que nous apportions. Il le 
fît avec un fl hureux fuccez , que ce Prince fc 
contenta de la déclaration du Patriarche Arfene, 
&C qu’il témoigna être perfuade , que s’il avoir 
eu connoiflance de la conjuration , il auroit au 
moins détourne les conjurez de l’executer, s’il 
n’avoit pas cru devoir les découvrir, 

6. Il témoigna aufli de la compafllon de là 
mifcrc dans laquelle il vivoit. Il lui accordi 
une penfion de trois cens écus par an , & jura 
qu’il la lui auroit accordée plutôt s’il avoir 
cru , qu’il l’eut voulu accepter ; & de peur 
mcfme qu’il ne fit encore difficulté de l’ac- 
cepter de fa part, & qu’il n’apprehendât de fe 
fouiller par fa Communion , il confentit qu’el- 
le lui fût donnée au nom de l’Imperatricc , 
& il permit que quelques-uns de fes amis lui 
allaffent tenir compagnie. On lui envoia peu 
■apres Gemifte qui avoir charge de faire le 
Journal de l’Eglife , Lampadaire Oenote qui 
ctoit de la Chapelle de l’Empereur , & Marc 
Moine du Monafterc de Hiero. Ces trois hom- 
mes qui croient unis avec-lui par une ancienne 
amitié lui portèrent la penfion de la part de l’Im- 
pcratricc. Il faut ncanmois àvoüer que ce ne fut 
pas tant par la compafïion de fa pauvreté que 
l’Empereur lui accorda ce fecours, que par le 
defir d’obtenir l’abfolution. 
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Chapitre XVII. 

/, L’ Empereur appréhende que Cabfolution 
que lui donnerait le Patriarche Germain, 
ne fut invalible. 2. Son Confejfeur au- 
gmente fan fcrupule. j. Il fouhaite que 
Germain donne fa demtfion. 

I. T L fouhaitoit avec pailion dé la recevoir du 
XPatriarche Germain, & des Eveques , mais 
il apprehendoit qu’elle ne fût jugée invalible à 
caufe du peu de crédit que ce Patriarche s’étoic 
aquis dans l’cfprit du peuple , tant parcequ’il ne 
lui avoit point fait de prefens , que parcequ’il 
avoit été transféré d'une Eglifc à une autre. 

Z. jofeph Supérieur du Monaftere de Galefe, 
dont nous avons ci-devant parlé , lui mettoit 
ces fcrupulcs là dans l’cfprit, moins par compaf- 
fion de la mifere d’Arfcnc, que par jaloufie de 
la fortune de Germain, qui d'un des plus petis 
Evechez s’étoit élevé au premier fiegè. S’étanc 
aullifeparédc fa Communion, il alfuroit 1 Em- 
pereur qu’il n’avoit pas le pouvoir del’abfoudrc, 
& que s’il entreprenoit de le faire , l’abfolutioti 
feroit nulle devant Dieu. Ces raifons qui d’elles 
mefmesfcmbloientplaunbles,faifoientunc im- 
preffion d’autant plus forte fur l’Empereur 
qu’elles lui étoient propofées par un célébré 
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Religieux qui croit en grande réputation de 
pieté, ,&c qu’il avoir choili pour fou pere fpiri- 
tuel, & qu’elles croient d’ailleurs appuiées par 
le fulfrage d’un grand nombre de perfonnesqui 
en haine de fa tranflation s étoient fcparées de là 
Communion. Bien que Germain rcqut fouvent 
des avis de ce qui fc publioit, Sc de ce qui fetra- 
moit contre lui, il ne le mettoic point en peine 
d’y apporter de rcmede, 

3. L’Empereur defiroit qu’il fe démît de lui* 
meme, bien qu’il ne lui en voulût pas faire la 
propofition. Jofeph fc trouva fort propre pour 
cela, bien qu’il eût l’adrelfe de diflimulcr, & 
qu’il gardât hdelement le fccrctà l’Empereur. 


Chapitre XVIII. 


J. Jofeph confeille a Germain de fe demettrf- 
2. Germain rejette fon confeil. j. Jl fe fe 
en la protection de l’ Empereur. 4. l'Em- 
pereur dtfimule fes fenttmens. 


i.TOfeph étant donc allé trouver Germain en 
1 particulier par l’ordre de l’Empereur ,& fai- 
fant femblant d’avoir un avis important à lui 
donner comme fon ami,il lui confeillade fc dé- 
mettre deladignitc de Patriarche. Il lui repre- 
fenta pour cela qu’il fe formoit contre-lui un re- 
doutable parti, auquel il ne pouroit jamais rc- 
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fifter, quand nacfmc il feroic foucenu par l'au- 
torité de l Empercur , mais qu’il ne faloit pas 
qu’il s’attendit à ce foutien là , pareeque l’Em* 
pereur l’abandonneroit auffi-tôt qu’il verroit 
naitre le fcliifme. Ne 'voie:^-vot(s pas,\m dit-il, 
ce nombre innombrable de perfonnes qui fe Jont unies 
avec Hyacinthe , avec Theodofte j avec Jean Jon jrert 
fils de Marthe , & avec Nofion^ônijfie leur fa^^pour 
pourfuivre vôtre depojition ? Ne voicx_-vous pas les 
Moines qui fortent enfouie de leur fainte retraite , cÿ* 
qui abandonnent leur chere folitude pour vous chajfcr 
d'un fic^e , qu'ils font perfùade:^ que vous ave'^ufur- 
pé f Que fi vous mette^ vôtre efperance dans la pro- 
pechon d'Euloÿe , confiderez^ ^iarthe d'un autre côté 
gÿ* fies filles qui ont une efiime toute particulière pour 
xyirfene y eÿ* qui n'ont que du mépris pour vou4. Je 
ne faurois vous dire combien les gens du monde Jont 
étroitement attache:^^ à Hyacinthe y à la Religieufe 
Nojlongomjfe que vous Javc'^ être faur de Theodofie , 
f^dejean. Que deviendrc'^^-vous fi l’Empereur vous 
abandonne par la crainte d'un Jch'tfme f Hatez^-vous 
donc durant qu’il ne dépent que de vous , de fortir avec 
honneur d'une place , d’oü pour peu que vous attendiez^ 
Qjous fierez^ chaffé avec infamie. 

1 . Ce difcoursde jofeph ne trouva point d’en- 
trée dans l’cfprit dcGcrmain parccqu’il étoit tout 
rempli du plaifir que lui donnoit la joüifTancc 
defanouvele dignité, & qu’il ne doutoit point 
que l’Empereur ne fouhaitât de l’y maintenir. 
C’eft pourquoi il continua dajis l’exercice dei'es 
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fondlions, il ordonna des Prêtres , & facra 
des Evêques dans refperance d’entretenir pat 
cela mefmc l’affciStion de l’Empereur, dans la- 
quelle il mettoit fa principale confiance. 

3 . Mais l'apparence de cette affeiîlion n’ctoit 
qu’illufion, & que tromperie, & cette confian- 
ce n’étoit pas moins vainc, ni moins ridicule 
quenelle que des gens qui feroient naufrage, 
auroient d’etre foutenus par l’ecumc de la mer 
lorfquc leur VaifTcau feroit brife. L’Empereur 
fauvoit les apparences pour éviter le foupçon, 
& donnoit à Germain des marques de fon ami- 
tié en lui cnvoiant'de l’argent pour le diftri- 
bucr au peuple. Le Dimanche des Rameaux 
il lui envoia quantité de monnoïe d’argent, 
de cuivre pour jetter durant la Proccflîon 
qui fe fit à l’Eglifc des quarante Martyrs. Voi- 
la comment Michel Paleologuc caehoit Iç 
deficin qu’il avoir que Germain donnât fa de- 
milEon. ‘ 


Chapitre XIX. 

I. Lf Aloine Hyacinthe embraffe les interets 
du Tatriarche jirfene. 2. H recherche la 
froteBion de Alarthe de fes enfans. 


J E croi qu’il ne fera pas mal à propos de dire 

‘ 


ici quelque chofe de Hyacinthe , de Mar- 
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thc, de Jean, de Thcodofic , & de Noftongonif- 
fe. Hyacinthe étoic un Moine d’Occident , qui 
étanc'venu à Niccc,& qui tout étranger & tout 
inconnu qu’il croit , s’etant établi dans l’Eglifc 
de faint Michel chef de la milice cclcftc, proche 
de la grande Eglife , y amafla quantité d’enfans 
aufqucls il enfeignoit les lettres humaines. Le 
Patriarche Arfene aiant été averti que contre 
l’ordre de la dilciplinc Monaftique il fc méloic 
d’inftruirc la jcunclTc, l’cnvoia quérir, & aiant 
reconnu par fes difeours qu’il étoit adroit & har- 
di, & que d’ailleurs il étoit Prêtre, il lui témoigna 
de l’affedtion, & l’emploia en plufieurs occalîons. 
Aiantdcpuis éprouvé Tafidelité,& fonzelc du- 
rant les temps les pluy difficiles, il l'admit bien 
avant dans les bonnes grâces. Q^nd il eut été 
rétabli dansfonfiege deConftantinoplc, il con- 
iraâra une familiarité tres-étroite avec lui , &: 
avec Ignace de Rodes, qui étoit un autre Moine 
d’une fingulicre pieté. Ces deux hommes furent 
les depomaircs hdeles de fes plus fccretes pen- 
fées , les compagnons infeparablcs de fes plus 
cruelles pcrfccutions, & les defenfeurs intrépides 
de fes juftes intérêts. Lors qu’il futchalTédc fon 
Eglife, fans qu’il leur fut permis de le fuivrc,ils 
fe cachèrent, & fupporterent leur difgracc avec 
autant de conftance que de douleur. 

X. Ignace étant mort bien-tôt apres, Hya- 
cinthe qui apprehendoit les effets de la co^ 
1ère de l’Empereur , rechercha la proteéUon 
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de Marthe fa fœur, qu’il fa voit être favorable a 
Arferie. Elle le reçut dans fon Palais fans que per- 
fonne en eût connoilfancc. Elle avoir trois fila^ 
Michel ôc Andronique qui croient à la Cour; 
l’aîné avoir été honoré depuis peu de la charge 
de grand Primecicrj & le puîné de celle de grand 
Connétable, ce qui excita entr’eux une jalouHc 
donc nous parlerons dans la fuite. Ces deux-ci 
ne prirent point de part à l’affaire du Patriarche, 
mais Jean leur troifiéme frere imitant le zelcde 
fa mcrc témoigna plus d’éloignement que per- 
fonne de la Communion de Germain, de forte 
qu’il n’avoit rien fi ordinairement dans la bou- 
che que ces paroles, GarJei^-'Vous hien d'avoir 
CHne JvçUté J ni aucune communication avec ceux de ce 
parti. Theodofie fa fœur , qui depuis la mort de 
Balaniotefon mari avoir fait proreflioa de la vie 
Religieufe étoic dans le mefme fentiment. No- 
, ftongoniffç leur fœur d’un autre mariage ccoit 
parfaitement unie avec eux , & ils écoienc cous 
cnfemble trcs-afFe6hionncz à Hyacinthe, & très, 
ardens dcfpnfeur$ d’Arfcne. 
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Chapitre XX. 

I. VEinfercm fe fert de tE<uéque de Sardes 
, f>our fêrter Germain à fe demettre. 2. L’E^ 
'uéque de Sardes Ifd ^crifpource fi/et.j. Ger- 
main envoie la lettre à î Empereur. Ré- 

ponjè de t Empereur. * 

* 

li'ï 'Empereur fc fervit d’un fécond moicn 
1 J pour découvrir lesfcncimcns du Patriar- 
che Germain. Comme Calazc Evêque de Sarde* 
ctoit prêt de partir de Conftantinoplc apres le 
long fejour qu’il y avoir fairi il lui commanda, 
ou de dire à Germain en partant les mcfmcs cbo<- 
fes que Jofeph luiavoit dites, ou de les lui écrire 
de Calcédoine. Cette intrigue étoit d’autantplus 
artificieufement concertée, que le confeil que 
l’on faifoit donner à Germain par un Eveque 
d’un des premiers Sièges, & qui n’etoit point rc^ 
connu par Arfene pour légitimement promû, ne 
lui pourroit être fufpcâ:, & qu’au contraire il le 
pourrait rccevoiV comme fondé fur de* taifons 
Jegitimes, & comme donné avec une parfaite fin*- 
cerité, puis ^e celui qui le donnetoit , le donne- 
roit contre fes propres interets. En etfetil étoit 
obligé de défendre la tranflfuion de Germain > 
que plulicurscoadamnoieat, puis qu’il avoit été 
(acre par Nicephdre, qui avoit aulïi été transféré 
de l’Eglifc d’Ephefe. - > T 
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i. Calazc aianc donc palTé le Borporc , éciLvità 
Germain pour lui confeiler de fç demeure delà 
dignité. Cette lettre lui remplit l’cfprit de défian- 
ces -, & lui donna fujet de croire que cet Evequs 
n'auroit jamais ofé lui faire le premier par écrit 
une propofition auHi injurieufe que celle- là, s’il 
n’avoit été appuie de l'autoritc de l’Empereur. 

3. Voulant donc en reconnoîtrelavcritéilcn- 
voia la lettre à l’Empereur, dans la creance que s’il 
n’avoit point donné ordre de l’écrire ifen tentai*- 
gneroit dudéplaifir,& qu'il en mandecoit^'^u- 
teur pour lui raire rendre raifon des motifs qui la 
lui avoient fait écrire, & que fi au lieu d’en té- 
moigner du déplaifir il ufoit de remifes , & pro- 
mettoit d’en prendre connoiflancc en un autre 
temps, ce feroit une preuve convainquante que 
rien ne fe feroit fait que par fon ôrdFC.^ Dans 
cette penféeil lui envoia par un homme expréfla 
iectre de l’Evéque de Sarcles, avec une^iucre tou- 
te remphe des marques de fon reficntiinenc & de 
fa douleur. ■ . 

- 4. L’Empereur lesaiant lues deploralctnalhcnt 
de fa condition , de ce qu’étant chargé du gon- 
verncmcnc d'un grand Etat ; il étoic encore irn* 
porcunc des affaires de l’Eglifc. , Et à l’kcurç mef- 
meil dit à. celui qui lui avoir apporté la lettre, 
Quectlki dtifti U jhttriarche fe fUignoit dé^endoit de 
lut ftl»n U dij^jition des Canons, qu'il U pouvait juger 
avec fes Confrères, il en feroit comme il luipuâ^ 

roit , que quand a lui il avoit trop d'autres ' affaires 
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four Je mêler de celle-là. Germon aianc reconnu 
par ccctc réponfe l’incention de l'Empereur, crue 
ne poüvoir s’y oppofer fans témérité , & ainfi il le 
difpofa à renoncer à fa dignité. 

V « 

Chapitre XXL 

^ « 

/. Germain Je retire dans un Aîonajlere. 

Z. V Empereur le •va prier de revenir à fin 
Eglifi, J. Il donrte fa demifion- 4.. Il re- 
fiit des carejfes ^ des o^es de t Empereur. 
/. Il donne à I Empereur le nom de Con- 
fiantin. 6. Il refufi les prefins 0 * les pen^, 
fions de t Empereur. 

Ermain aiant célébré les faincÿ Myfteres 
V X avec fes habits Pontificaux, le jour delà 
Fctc de l’Exaltation de la fainte Croix, qui eft 
cclcbrcc tous les ans au mois de Septembre, ilfe 
retira fur le foir dans une Cellule qu’il avoic au 
MonaftcredcMangane fur le bord de la mer, à 
deflein d’y demeurer en repos. 

X. L’Empereufen aiant appris la nouvele l’alla 
trouvera la pointe du jour fuivant avec desSe* 
nateurs, des Prélats, &unc partie du Clergé, & 
faifant femblant d’etre fort fâché de fa retraite, 
il le pria de revenir prendre la conduite de fon 
Eglife , & le menaqa de l’y contraindre s’il s’o« 
piniitroic à vouloir vivre dans larctraitc& dans 
te nicnce. I i ij 
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5. Germain répondit en Candiot à tin antre 
Candiot, & comme s’il n’eut pas dccouvcn le vé- 
ritable fentimcntde l’£mpcrcur ,il lulrchditde 
tres-humbles grâces de la bonne volonté t^'tl 
avoir pour lui , l’aflurant qu’étant chargé d’an- 
nées, & de maladies , il ne fe trouvolt plus capa- 
ble de fupporter le poids de la char gePacriarcalc, 
qu’il s’en demectoic avec joie, qù’il n’yauroit 

i 'amais ni prières, ni menaces qi^ pùflcni l’o- 
)ligcr à la reterlir ; & en mefmc temps if prefen- 
ta fademinion. 

4.- L’Einpcrcttr aiant entre fes mains ce qu’il 
avoir fî ardamment fouhaité , continua toujours 
de diflimulcr. A: de témoigner de n’être pasfttis- 
fait , fans toutefois le prclTer davantage de re- 
prendre le gouvernement de fon Eglife, &fe 
contentant de lui donner toujours des marques 
defonclHined: de fon refpcs^. Pouilcc<mf«cr 
en quelque forte de (à dcpolition il lui demanda 
fon avis couchant le choix d'un nouveau Patriai- 
chc , Sc l’appela ■ fon pere de vive voix, & par 
écrit , comme en rcoonnoidkncc de ce qu’il lui 
avoit le premier donné le titre figk>ricux, Scù 
auguHedcivouvcau Conflantin. 

f, Germain avoir agi en cela fuivant l'indinar- 
tionnaturclleqn’ilavoicdcflaicr l’ambitioo des 
Souverains, & l'Empereur avok accepté ce nom- 
ià avec d’autant plus de joie, qu’il diibit que fes 
parens le lui avoient donné dans fa jeundTc. 
D’auucsdifcntquc fesparens n^l’avoicttc point 
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appelé Conilantin^mais ManuëL& j’cftime qu’ils 
difcnt vrai , parce que l’on trouve raccomplifl 
rement de la prediâion du nombre des années 
defonregne, marque dans le nombre des lettres 
defon nom. Y trompez, & 

ontefu qu’il neregneroie que dix-^pt ans, parce 
qu’il n’y a que dix- fept lettres dans le non) de Mi- 
chel Palcologue, maisiis y devoientajouter cçlui 
de Manuel, Se ils en auroienc trouvé virit-quaerc. 

g. L’Empereur lui aiant promis de prendre 
Loin de Tes neceflitez, il le remercia en lui di- 
iànt vDitu foMT^ItUn dvifirun Pafioir. caf^thle de 
gouverim- fin Eglifi. L* qualité de fmr de'l'ëmpe- 
reur ejlfi reievée , ^ Dieu m’efme fimblt fija refir- 
mais s’il y et quelqu'un àquito» la fuijje donner^ 
il faut que ce fini celui qui fiera honoré de la diffsitéde 
Patriarche, je n’ai que faire que vous Preniea^ le fiin 
de ma fid>fifiente , que celui dont la Pro^dence 

nourrit les périr des corbeaux a la éostté de te j>rtn~ 
drr. Mon Eglifi, ( il parloitde celle d'Andrinofle ) a 
des rentenus qui fufiromaux neceffie:;^^ de l’ Evêque, gÿ* 
aux miennes. Voila la gcncromc avec laquelle il 
rcfufa les offres de l’Empereur. 
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ChapitreXXII. 

» 

I. Vie prophane de Barlaam E'uéqM d An-- 

drinople. 2. Sa depofition. j. Sa difgracCé 

' « * 

i. T ‘Evéquc qu’il avoit mis en la place à An» 

m. J drinople école Barlaam ou Badie Ton 
neveu qui negligeoit fort les af&ires fpiritucl- 
les de fon Eglife. Il ctoic curieux do vains or^ 
nemens^ il aimoicles chevaux, & les armes , Sc 
faifoit’ gloire de s’en fervir dans les ‘armées. 
Bien que cccce maniéré d’agir fût blamcedurane 
la vie de fon oncle , elle fut neanmoins im» 
punie. 

r- Depuis fa mort aianc été accule de plu- 
lîeurs crimes ; il ufa de cet anihee pour cvker 
fa condamnation que de faire femblanc d’avoir 
perdu l’ufage de la raifon. Mais nonobftanc cette 
feinte aianc été depofé par l’ordonnance* d'un 
Concile , il mit bas toute forte de difllmulation, 
& fupplia l’Emperçur de lui permettre de fuivre 
l’inclination qu’il avoir pour la guerre, dr'dc 
combattre les ennemis de. fon état. 

3. Cette prière donna à l’Empereur un fou- 
p^on qui fut funefte à Barlaam. Car apptehen» 
danc qu’il n’emploiât contre lui la vigueur de là 
jeunelTe , la force de fon tempérament , Sc fon 
expérience en l’arc delà guerre, il le fit arrêter ÿ 


Digitized by Google 


Michel et Andron. Liv. IV. 

&pour fe délivrer du foin de le garder , il com> 
manda à un nommé Tzycandile nomme hardi , 
&^ropre à ces forres d'executions de k mener à 
Nicccavcc Tuÿlas Bulgare, foup^onné ‘de vou- 
loir prendre parti parmi lesennetiiis, & de leur 
crever les yeux. Cequ^i fut exécuté. 


J! ik 


Chapitre XX*III/ 

■ilp-, 1 

I. Jofeph ejt iiu J^afriatebe de Confiantino- 
fie. 2. Ses meettrs.^ * 


> <* » Vf 

1. ^ 'Empereur aiant depoifedé Germain par 

« -M J cette fubtilç tromperie, il délibéra avec 
les Evêques touchant l’eleékion d un nouveau 
Patriarche , fans leur déclarer celui qu’il avoir 
déjà élu dans le fecret jle Ton cesur.. Ceux qui ne 
jugèrent de l’aBàire que parie dehors^ propok - 
rent fimplemcnt^ccu;^qu’ils^rureuc les plus ca^ 
pablesy mais ceux qui pénétrèrent dans lesden- 
cimens du Prince n’en trouyerent point de plus 
capable que celui qui lui étoit agréable. Ils élu- 
knt donc ^’un commun confentement Jofeph 
Supérieur du Monaliere de Gakfe. . 

Z. C’étoit un homme de pieté, de vertu, d’une 
lainte fîmplicité, bien qu’il ne manquât pas de 
politefic, yû qu’il avoir vécu à la Cour , &c 
qu’aiant été marié, il avoir été de la Chapelle 
de l’Imperatrice irene , & y avoit fait la fonÂion 
deLet^cur. Il ufoit en toutes chofes d’une hon- 
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nétc liberté. Ilétoitfort liberal, & prenô 
de plailir à dillribucr le bien qui lui combo 
tre les mains, que les autres n'en prennen 
rctcnir.Ce que je vas dire paroitra peut-étn 
étrange, & plus admirable. C’eft que bien q 
fût accoutumé aux exercices de la vie Mona 
que, au chant, aux veilles, aux jeûnes, à l'ah 
nence du vin, à la modcftic, &àune mani 
d’agir toute exemplaire, & toute fainte, il ^ 
laiüoic pas pour cela d’avoir lec autres ver^ 
plus proportionnées à la portée ordinaire d$s 
nommes. Il avoir l'abord agréable, la convei]^ 
tjon douce. Iléclaioic quelqu^ois de rireqi^U 
on tenoit desdifeours divcrti£rans,où que 
foie quelque action plaifantc. Il n’ignoroitpt 


l’are de s’inlinucr dans rcfprit des Grans. Ilpriÿk 
volontiers à dinerdcsperionnes qui n’écoientg^ 
riches, les traicoit avec delicatc(fe,& leur faim 

n • \ ^ t n n t 


fervir des mets exquis , & plufieurs forces de vi^ 
Il fut élu par le fudrage des Evêques, &dcl’E9- 
pereur le vint - huitième jour du mois de 
cembre , en la dixiéme Indiâion , d; en l'anjÿéç 
Ex mille rcptcentfoixante& quinziéme, deglit 
la création du monde. Il fut facré le premier jait 
de Janvier de Tannée fuivante. Jedirai içi çe ^ 
arriva à foA facre. 
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Chapitre XXIV. 

r- 

J. Droit de 1‘ Evêque dlleraclee. 2. TJEvé-^ 
que de Alitylene /acre fofeph. 3 . L' Em- 
pereur de/ire t abfolutiori. Il rent de 

grans honneurs au Patriarche^ 

1 . 1 ^Inacas Evcque d’HeracIéc qui avoit ccé 
1 ordonne par Germain avoit droit d’impo- 
fer ies mains au Patriarche par un privilège de fon 
Eglifc, de laquelle celle de Conftantinople dc- 
pendoit autrefois. Mais Jofeph ne délirant pas 
qu'il les lui impofât, l’Empereur le pria de célé- 
brer les faints Myftcres dans la Chapelle de fon 
palais. 

a. Il n’eut garde de refufer la prière de l’Em- 
pereur pareequ’il y avoit une rétribution fort 
ample pour celui qui cclebroit. Cependant l’E- 
vcquedcMitylene quictoitun des plus anciens 
impofa les mains au Patriarche. 

3. L’Empereur donna un mois entier au Pa- 
triarche , il aux Evêques pour examiner à loi- 
Erlesmoiens les plus convenables delui donner 
l’abfolution qu’il dcliroit avec une ardeur fi ex- 
trême, & pour l’obtenir plus facilement il ac- 
corda fur le champ au Patriarche toutes les grâ- 
ces qu’il lui avoit demandées. 

4. Il lui fit mcfmc un traitement fi favorable,' 
ti fi obligeant que d’envoier un ordre exprès 
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dans les Provinces pour commander aux Gou- 
verneurs d’obeir à tout ce qui feroic contenu 
dans les lettres du Patriarche avec la mcfme fou- 
million que s’il avoir été établi par un Edit. Il 
ouvrit les prifons à fa prière j il rappela les exi- 
lez , il fit grâce aux coupables. 


Chapitre XXV. , 

t Empereur reçoit t àbfolHtion. 

L e fécond jour du mois de Février auquel 
l’Eglife cclcbrc la fete de la Prefcntation 
du Sauveur au Temple , le Patriarche, & les 
Evêques palTcrent toute la nuit à célébrer le 
faint Office , & les facrez Myfteres avec une 
quantité incroiablc de lumières. Lorfquc la ce- 
remonie fut achevée, l’Empereur qui ctoic de- 
meure debout avec fes gardes , avec les Séna- 
teurs , & avec le peuple s’approcha de la porte 
fc découvrit, & aiant latcte nue feprofierna à 
terre pour adorer Dieu, puis fejetta aux pics du 
Patriarche, confeffa publiquement fon pcchc, 
& en demanda humblement pardon. Pendant 
qu’il ctoit de la forte profterné contre terre le 
Patriarche tenant un papier entre les mains, fijr 
lequel étoit écrite la formule de l'abfolucion 

F rononça diftin<Stcmcnt, & à haute voix qu’il 
abfolvoit du péché qu’il avoir commis contre 
le jeune Empereur. Les Evêques prononcèrent 
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chacun à leur tour la mcfmc abfolution aiant 
au fli la Formule entre leurs mains, & l’Empereur 
à leurs pics. Pendant cela plufieurs fondoient 
en larmes, & principalement les Sénateurs qui 
demandoient à Dieu grâce, & mifericordc. En- 
fin l’Empereur le leva , reçut la fainre Com. 
munion, adora Dieu, prit congé des Prélats, 
&fc retira dans fon palais. Il prit foin de Jean , 
qui ctoit dans le fort de Dacibyze, lui afligna 
des revenus pour fa table, & pour fes autres dc- 
penlés ; & s’appliqua en fuite avec plus d’ar- 
deur que jamais au gouvernement de l’Etat. 


Chapitre XXVI. 

/. c^ort de Adichel Defpote tïOccident. 
2. Humeur belliqueufe de Jean fon fils na- 
turel. J. Alliance entre lui y (J t Empe- 
reur. .f. Préparatifs de guerre par mer y 
par terre. ' 

i.T ‘Empereur fut menace de nouveaux trou- 
a j blcsducôté d'Occident au temps de la 
mort de Michel Defpote. Il lailfaNicephorcfon 
fils heritier de fes Etats , & donna neanmoins 
un païs alfez confiderablc à Jean fon fils na- 
turel. 

1. Nicephore fe contentoit de conferver fon 
Etat J mais Jean entreprenou fur fes voifins, & 
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s'abftcnant des terres de fon frère , il coi m 
fouvent fur les nôtres , & y enlcvoit tout jk 
^u’il y pouvoir rencontrer. üfe 

3. L’Empereur confiderant l’ardeur de fœ 
courage , la paflîôn qu’il avoir de s’agraru^ 
la prudence qu’il faifoit paroitre dans les oc<^ 
fions, &lc bon- heur qui fuivoirde telle font 
fes entreprifes, qu’ilavoit imprimé la terreur de 
les armes dans le coeur de Jean Oefpote , crut 
qu’il étoic plus à propos de s'aiïurer de fonamh 
tié par une alliance, que de s’expofer au fort 
des armes. Suivant ccr avis li judicieux , 
prudent, il lui envoia demander fa fille en ma- 
riage pour Andronique fils de Marthe fa fœur. 
Cette jeune Princeffe aianteté amenée avec un 
équipage magnifique , le mariage fut célébré 
avec les ceremonies accoutumées, legendrcfut 
honoré de la char'’c de Connétable , & le beau- 
père de celle de Sebaftocrator. 

4. Cette alliance conferva une aller longue 
paix en Occident. Mais l’Empereur n’en aban- 
donna' pas pour cela le foin des autres Provin- 
ces. Au contraire il équippa d’un côte une Bo- 
te , & de l’autre il fit la guerre par terre aux iHy- 
riens, & aux Servions. Philantropcnc Protoftra- 
tor fuccclTcur defigné du grand Duc , qui pour 
fon grand âge nepouvoic plus faire aucune fon- 
étioncommandoitlaflote compoféc d'un grand 
nombre de vailTcaux , & avoir fous lui des Tri- 
buns, des Comtes, & des Capitaines avec force 
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jeunes foldats bien difpofez à combactre , & à 
s’enrichir. Il y en avoir parmi-eux de ceux cjue 
l’on appcloit Gamuliens , comme qui diroit de 
deux nations, parccque leurs mères croient Ro- 
maines , & leurs pères François. La plûpart des, 
aurresétoient Lacédémoniens que le peuple par 
corruption de langage appcloit Tzaconiens.Ils 
avoient été transferez de leur païs àConftanti- 
noplc en confideration de leur valeur. Il y avoir 
outre cela quantité de goujats que l’on appcloit 
Profclontcs , parccqu’ils fervoient à pouUer les 
vailTcaux en mer. Ils avoient etc ramaflez de 
toutes les côtes, dans lapenfée que l’Empereur 
avoir , que pour erre paifiblc dans fa Capitale , il 
dévoie fc rendre maître de la mer. 


Chapitre XXVII. 

/. Dénombrement des troupes qui fervoient 
fous Jean Despote. 2. Mauvais état des 
affaires d'Orient. 3, Caufes de ce mauvais 
état. 4. Menaces de Schtfne. ' 

i.TEan Dcfpote commandoit l’armée de terre, 
J avoir fous lui plufieutsexccllens Capitaines, 
&des troupes de differentes nations, qu’en lan- 
gage vulgaire on appelé Allagc. Il avoit des 
Ahfons cxcellens àla guerre, que le peuple ap- 
pelé Mdotinitçs. Il avoit des Thraces , des 
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Phrygiens, des Macédoniens, des Myfiens,ij|j| 
Canens, des Magedoniens, des Scythes, & <|É 
Italiens, &c étant à la tête de toutes cestroup® 
il jettoit la terreur en Occident par tout oàH' 
paroiflbit. 

2. Mais en mefmc-temps l’Orient fe crouv^ 
depouivû de garnifons, & expofé au brigandnt^ 
gc des Turcs. Le Méandre fut abandonné noft 
feulement par les peuples qui habitoient les va- 
lies régions d’alentour, mais par les Moines qui 
y avoient établi leurs Cellules. La féconde Pa» 
leftine , ce pais que les eaux rendent fi fertile en 

f iaturages, cette terre hureufe qui porte non feu- 
ement des hommes charnels, mais des hommes 
fpiritucls qui mènent dans des corps terrétresuno 
vie ccleftcj cette terre qui furpalie autant la Pa- 
leftine en toute forte d’autres avantages, qu’elle 
en eft furpalTée en celui d’avoir fcte honorée de la 
prcfcnce du Sauveur. Le Méandre fut donc dc- 
ferté de la forte par les irruptions des nations 
étrangères. Cette montagne qui fembloit û 
bien munie par les forts que l’on y avoit élevez, 
par Abale,parCaufte, par Mazedon; LaCgnc 
autrefois fi célébré furent ravagées par la fu- 
reur des barbares. Je ne parle point de la Tra^. 
chée, de la Stadie , de Strabilon j ni des terres 
qui font à l’oppofite de Rodes, qui aiant été 
depuis peu réduites fous nôtre puilfancc devin- 
rentauftî-tôt les retraites d’où les ennemis firent 
leurs couifcs fur nous. Les peuples qui font de 


Digitized by Google 


Michel et Andron. Liv.IV. 

l'autre côté delà mer, pour ne rien dire de ceux 
du milieu, les Mariandenes , les Molyniens^ 
les généreux Enctes qui relevent mainrenantde 
l’Empire, de tout ce qui elt audelà jufqucs au 
Sangaré, furent tellement ruinez, que pour dé- 
plorer dignement leur mifere , il faudroit em- 
prunter la voix de Mariandenc auteur des 
chants lugubres. Les meilleures troupes étant 
occupées en Occident, l’Orient étoit n fort ex- 
poféaux courfes des Turcs que le Sangaré fer- 
voit de frontière , & qu’il n’étoit pas pofTible 
d’aller à Heracléc. Les fortereffes de Cromne, 
d’Amaftris, & de Tios qui font dans le voifi- 
nage de la mer , n’avoient plus rien de leur an- 
cienne fplcndcur-, & elles auroient été entière- 
ment détruites fans l’avantage de leuraffiette à 
la faveur de laquelle il étoit ailé de les fc- 
courir. 

3. L’avarice infatiable des gens de comman- 
dement, le defir cxccflif qu’ils avoient de s’en- 
richir, la diflimulation continuelle dont ils u- 
foient envers l’Empereur pour lui ôter la con- 
noilTancc de l’état de la Province, en lui man- 
dant que les pertes que l’on y avoir faites é- 
toient trop légères, & trop peu confiderablcs 
pour l’obliger de venir les reparer, furent com- 
me il dit lui mefme, ce qui contribua le plus à 
fa ruine. 

4. Il y vint depuis un peu avant que de mou- 
rir avec une armée fort norabreufe qu’il avoir 


■IT 

;4 


x<$4 ■ Histoire des Emperevrs--. 

levée par l’apprehenfion qu’une multitude in- 
croiablc de Moines déréglez n’y fiflent Shif- 
me. Ils croient fi remuants, & fi inquiets qu’au 
lieu de fc tenir dans leurs Cellules , ils vc- 
noienc répandre dans les maifons de fâcheux 
bruits contre Michel Paleologuc , qu’il avoit 
ufurpé l’Empire fur le légitime poflefleur, qu’il 
avoit chafle le Patriarche hors de Ion Eglifc, 
qu’il avoit violé le plus facrc de tous les fer- 
mens par le plus criminel de tous les parjures. 
En puoliant toutes ces chofes parmi le peuple^ 
& en leur renverfant l’efprit par leurs difeours 
feditieux , ils tiroient quelque chofe de leur 
bien. Ainfi l’Empereur fe trouva accablé de 
foupqons & d’inquietudes qui l’obligèrent à 
|>rcndrc les armes, comme il le déclara depuis 
a Athanafe Patriarche d’Alexandrie qui le fui- 
vit , & qui le confola dans ce voiage , & qui 
fut témoin de la defolation effroiablc du pais 
qui ell audelà du Sangaré comme il me l’a ra- 
conté, Se comm* je le rapporterai plus au long 
ci- apres. 


Cha- 
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Chapitre XXVIIL 

/, Aioines Schipnaticfues. 2. Rigueurs exer- 
cées contre eux. J. ^ dre jje de Germain. 

I, T E Schifme s’accrut de telle forte qu’il di- 
1 i vifa les familles, & qu'il commit le pcrc 
contre le fils, & lamcre contre la fille. Un nom- 
bre innombrable de Moines vagabons couroicnc 
de païs en pais, &témoignoicnt une chaleur in- 
croiable pour le rétabliflement du Patriarche 
Arfene. Quelques-uns, & entre autres ceux des 
Monaftercs de Galefe, & de Pantopténe s’abftin- 
rent de la Communion de Jofeph, fous prétexte 
qu’il avoit depoifede Germain pour ufurper fon 
trône par la plus noire de toutes les perfidies, &: 
par la plus odieufe de toutes les inconftances, vû 
^u’il avoir autrefois été touché lui-mefme des 
violences que fouifroit Arfene, qu’il avoir évité 
pour cela la Communion de Germain, & qu’il 
avoir confeillé aux autres de l’éviter. Ils faccu- 
foient outre cela d’avoir encouru l’cxcommuni- 
câcion, en entendant la Confeffion de l’Empereur 
contre la defenfe qui lui en avoir été faite. Les 
Moines du Monaftere de Pantopténe lui fai- 
Toient ces reproches avec plus de hardieffe que les 
nucres , & pretendoient prouver demonftrative- 
ment , que par l’attentat qu’il avoir commis en 
voulant dclier l’Empereur, bien qu’il n’en eût pas 
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le pouvoir, il s’ctoit lie lui-mefmc. La réputa- 
tion de leur vertu, & la jaloufie que l’on avoit de 
l’élévation fi promtc,& fiartificicufcdc Jofeph, 
donnoient de la creance à leurs difeours. 

1 . Comme les aceufations font fort fenfiblesà 
ceux qui font perfuadez de leur innocence, le Pa- 
triarche fouhaita avec pafiion , ou de les gagnet 
par la douceur, ou de les perdre par la violence. 
En aiant donc confère avec l’Empereur fiSc aiam 
reconnu qu’il étoit inutile d’entreprendre de 
modérer des efprits dont lafouguealloic jufqucs 
au dernier emponement, il fe refolut de les trai- 
ter avec conte force de rigueur. Il choific pour 
cet effet George Acropoiite grand Logothetc, 
qui avoit beaucoup d’efprit & tres-pcu de con- ' 
ficncc. Ce Minifirc furieux les alloit chercher 
dans les maifons des particuliers, pour les con- 
damner à divers fupplices. Il traduific ignomi- 
nicufemenc dans les places publiques les plus con- 
fidcrables d’entre, eux, & les envoia en- fuite en 
exil, eux qui aiant renoncé aux villes de la terre 
étoient citoïens du Ciel. La cruauté de cette per- 
fecution offcnfalesconfienccs tendres, & fit pré- 
férer la conduite de Germain qui avoit néglige 
tout ce que l’on avoir public contre lui, à celle de 
Jofeph qui l’avoic relevé de la forte. 

3 . Cette manière d'agir fi fage & fi judideufe 
du premier, fut caufe que l’Empereur lui rendit 
toujours de gians honneurs, qu’il l’appela fon 
pere, qu’il fe fcrvîtdefesconfeils, & qu’il ne lui 
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rcfufa jamais rien de fes demandes. Cctoit un 
homme élève dans lcroondc, qui favoit l’art de 
gouverner les Princes, & les moïens d’exciter Se 
d’appaifer leur colère. Avec cette humeur accor- 
te il joüifloit d’une fanté parfaite, qui lui pci- 
mettoit défaire des voïages pour aller à la Cour, 
foit qu'il y fût mande , ou qu’il y allât de lui- 
mcmc. 


Chapitre XXIX. 

I. Iniffiitié entre les Romains £ 5 * Charles Roi 
de Sicile. 2. A'Iichel Paleologue demande 
la file du Roi de Hongrie pour.dndronique 
fon fils. $. Il le Couronne. 4.. uindro nique 
fie defie de fes freres , ^ de Jean Defpote. 
.J. Digrefiion fur la libéralité'. 6. Jaloufie 
des Empereurs contre Je an Defpote. 7 . Pru- 
dence ae fa conduite. 

I-* A Ndronique fils de Michel Palcologuè 
étant parvenu à l’âged’homrac , & étant 
deftiné à remplir apres lui le trône de l’Empire, 
il croit temps de fonger à fon mariage. Il n’c- 
toit pas aifé de lui trouver une femme en Italie; 
parce que Charles qui commandoit à Naples & 
en Sicile croit ennemi irréconciliable des Ro- 
mains, à caufe de la prife de Conftantinople fur 
Baudouin Ton allié. Il ne fc faifoit piusappdci 

LI ij 


i68 Histoire des Emperevrs ' 

Comte comme aûparavanr, mais il avoit pris le 
titre de RoijOuplûtôtiU’avoitrcçûdc Ijurecon- 
noiflance du Pape , comme le prix de la valeur 
avec laquelle il avoit châtié l'apoftafie de Ma- 
ntfroi. 

X. Cela obligea l’Empereur à tourner fes pen- 
fees vers la Hongrie, & a envoïer-une AmbafTa- 
deau Roi, qui defeendoit par fa mère du vieux 
Lafearis. Cet Empereur avoit eu trois filles. La 
première avoit été mariée au Roi de Hongiie 
& étoit mere du Roi d'aprefent, & la féconde à 
Jean Vatace qui fucceda à foA -bcaupcrc , & la 
troifiéme au Grand Seigneur. Le Roi de Hon- 
grie fils de la première , avoit époufé une Co- 
mane pour fa rare beauté , bien qu'elle ne fût 
qu’cfclave, & il en avoit eu une fille que l’Em- 
pereur defiroit faire époufer à fon fils, comme 
uncPrincelfcquidu côtédes Lafearis étoitd’unc 
illuftre nailfancc. Il choifit pour Ambalfadeurs 
Germain ci-devant Patriarche, & le grand Duc, 
qui bien que dans un âge fort avancé, fembloit 
plus propre à cet emploi que nul autre , à caufe 
de fa parenté avec le Roi dont il étoit grand On- 
cle, & frere du pere de Ùl mere. Ils firent leur 
vo'iagc parterre, & ils amenèrent la PrincelTc au 
fils de l’Empereur. La ceremonie du mariage fut 
faite dans l’Eglife defainte Sophie par le Patriar- 
che Jofeph. 

3. L’Empereur les couronna le huitième jour 
du mois de Novembre de l’année fui vante , & 
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donna à Androniquc des Officiers , favoir Libx« 
dalle p«ur échanfon , Bryerxne pour Maître 
d’Hôtel,€i: Tzamplacon natif de Chriftopolc 
pour Taras du Palais. Il lui permit auffi de por- 
ter en fa prefence un feeptre de bois dore dans 
l’Eglifc durant le faint Oftice,cc que je lui ai vu 
faire deux ou trois fois. Mais depuis Michel Pa- 
leologue fon pere jugeant que comme il. n’y a 
qu’un Empire, il ne doit aufli y avoir qu’un Sce- 
ptre, lui ôta cett e marque d’honneur. Il lui don- 
na aulli le pouvoir de figner des lettres & dcs 
ordonnances en ces termes, lagra- 

çf de Dieu Empereur des Romains^ bien qu’il ne lui 
permit pas d’appofer le mois, comme font les 
Empereurs. Apres avoir donné aflurance par écrit 
de la foi , & de fa pieté envers Dieu, & envers 
l Eglife, il prêta letment de fidelité à l’Empereur 
fon pere, en fuite de. quoi le Clergé & le peuple le 
reconnurent pour Empereur, &Tcs Evêques pro- 
noncèrent excommunication contre ceux qui ac- 
tenteroient àfa vie, 

4. Il fe déficit de fes frères , & plus encore de 
Jean Defpote à caufe de la réputation qu’il avoir 
aquife par fa valeur, &: de l’affedion des peuples 
qu’il avoir méritée par fes bien- faits. - 

J. Il eft vrai que rien ne captive fifcftrtrcl^rit 
qu’un prefeet fait d’une maniéré obligeante. Si 
vous ôtez aux Princes l’inclination de faire du 
bien, vous trouverez, qu’ils reflcmblcront aux 
tambours, qui font plirs de bruit à proportion 
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qu’ils font plus vuides. Un Prince qui fait da 
bien fans le dire eft plus à eftimer, qu’un quilc 
dit fans le faire, & qui ne le promet qu'à dcffdn 
de tromper. On en a un exemple dans les herbes 
falutaircs qui nous gueriflent • fans parler. Q^c 
ceux qui font trilles quand ils ont donne leur ar- 
gent, nous difent.quel plaifir ils prennent à le 
garder. Qu’ils fâchent qu’il n’ycp a point de plus 
honnête, ni de plus folide que d’entendre en çc 
mond,c les louanges de ceux que l’on a obligci, 
& d’en recevoir en l’autre des recompenfes éter- 
nelles. Ptolomcc, Alexandre, & un autre dont le 
nom ne fe prefente pas à ma mémoire, ( je penfç 
que c’eft Tite ,n’eftimoicnt l’autorité SouveraU 
ne que par le pouvoir qu’elle donne de faire du 
bien. Au lieu de croire qu'ils perdoient quand 
ils diftribupient leurs ricnelTcs, ils s’alTuroicnt 
qu’ils aqueroient par là une gloire immortelle. 
Cette forte inclination d’obliger, croit comme 
un trefor incorruptible qui relevoit Jean Defpo- 
te, & qui le mettoit au delfus des Empereurs. 

6. Il leur devint par là fi fufpeâ, qu’ils firent 
leur poflîblc pour ternir l'éclat de fa gloire. Au 
lieu qu’il avoir eu permiffion d’avoir des Vardai- 
riotes & des Cortinaircs,des valets de chambre, é; 
des Introduéàeurs que l’on appelé Eteriarques, 
& plufieurs autres Officiers que le$i Souverains 
ont accoutumé d’avoir , on les lui retrancha peu 
à peu , tant de fon confencement , que malgré 
lui. On lui ôtalcs Iles de Micylenc , 15c de Rodes, 
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te les terres qui Tonc à l’oppofite. 

7. Il faifoic fa cour au jeune Empereur avec 
une ü profonde fou miiCon, qu'il tenoicà hon- 
neur de porter fes cafaques quand il les avoir quit- 
tées, bien qu’elles ne lui vinfTcnt qu’aux genoux. 
Ce héros aimoic mieux porter dans le Palais les 
habits d’un enfant que les liens, qui écoienc fort 
magnifiques & juftes à fa taille. Il avoir dclfein 
de faire paro'itrc la modération de fon cœur par 
la fimplicirc de cet équipage. Il changea par Iç 
meme motif fon bonnet enrichi de pierreries, & 
crut trouver fa fureté dans fa modcllic. 


Chapitre XXX. 

r. T'areamote grand Connétable fe retire hors 
de t Empire, 2, Humeur de Jean Ducasfon 
beau-pere. 

i.TEcroi devoir dire ici quelque chofe touchant 
Andronique Tarcaniote grand Connéta- 
ble, neveu de Michel Paleologue, Nous avons 
vû ci-devant qu’il avoir époufe la fille de Jean 
Ducas Sebaftocrator. On lui avoir donné depuis 
le gouvernement d’Andrinoplc,& des païs plus 
avancez autour du mont Emus. Apres avoir de- 
meuré un tempsfortconfidcrablc dans cette vil- 
le-là, il prit par je ne fài quel motif une refoiu- 
tion fort indigne de la grandeur de fa nailfance, 
de s’enfuir chez fon beau-pere. Q^lqucs-uns 
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aflurent que ce fut par jaloufîc,de ce que Michel 
fon frere avoir été honore de lacliarge de grand 
Domeftique. Ne pouvant s’enfuir durant le cal- 
me où étoient alors les affaires, il crut devoir les 
broüillcr de imiter la fechc. Je n’entreprendrai 
pas de la décrire en Philofophe, ni de décider fi 
l’humeur noire qu’cllc répand cft un v^nin que 
la nature lui a donne pour fa defenfe , ou un ex- 
crcm'entdont elle fe décharge par lacrafntc.» Je 
n’expliquerai que ce qu’elle fait lors quelle eft en 
danger d’etreprife par les pécheurs. Elle trouble 
l’eau par l’humeur qu’elle y mêle, & elle s’écha- 
pe dans le trouble. Tarcaniotc fit quelque chofe 
de fcmblable. Il appelï-lcs Tartares, &i s’enfuit 
au milieu du defordre. Il faudroitun ouvrage ex- 
près pour décrire les çruautez qu’ils exercèrent, 
& il les faudroit reprefenter avec des larmes plû- 
tôt qu'avec de l’ancre. On peut feulement affu- 
rer qu'elles ne furent ni moins violentes,ni moins 
horribles que celles que Conftantin avoir exer- 
cées un peu auparavant. 

a. Il cft inutile de dire de quelle manière il fût 
rc^û par fon beau-pere , mais on ne peut difli- 
muler qu’il lui fournit un prétexte de prendre les 
armes. Jean Ducas joüilToic alors paifiblement 
de fes Etats fans entreprendre fur l'Empire , bien 
que peu auparavant il eûtprisla Joannine. Mais 
il aimoit la guerre avec trop depaflion pour de- 
meurer en repos, lors qu’il fe prefentoic uncoc- 
cafion de conquérir. Un naturel courageux en 

fai( 


Digitizod by Google 



Michel et Andron. Liv.IV. lyj 

fait plus quand ilfcrcpofc, qu’un lâche n’en fait 
quand il travaille. Les âmes bafics Se oifîves s’a~ 
mufent à des chofes vaines, au lieu que les âmes 
élevées & agilTantes s’occupent à de hautes en> 
trcpnfes. Jean Ducas fe fervoit de la moindre 
occahon pour prendre les armes, fans attendre 
la Commodité de Tes ennemis. 


Chapitre XXXI. 

/. U Empereur leve une armée , équippe 
une fiote. 2. Jean Defpote pourfuit Jean 
Ducas. $. Il J oblige de fe retirer dans Fa- 
tras. jf. Il y metle fiege » fomme les 

habitans de Je rendre, j. Leur réponjè. 
6. Jean Ducas fe fauve , € 5 * fe réfugié à 
Thebes. /. Il y reçoit du fe cours, dé- 

fait J armée F^maine. S. Rejlexion fur cet- 
te défaite, p. [ 7 es ennemis attaquent la fio->. 
te. 10. Ils blejfent P hilantropene qui la 
commandait. //. Ils font un grand carna- 
ge. 12. Le Defpote anime fi bien les fiens 
qu’ils remportent la viBoire. 13. Il retour- 
ne en trifie équipage à Confiantinople, 

i. T 'Empereur fort fâche de cet accident leva 
a ^ unc armée de quarante mille hommes, en 
comprenant les troupes qui dévoient fervir fur 
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mer, & en donna le commandement à Jean Def- 
potc. Il envoia avec lui quantité de Capitaines^ 
& d’autres Officiers confiderables, parmi lefqucls 
croie Alexis Caballaire domelliquc de fa table, 
homme de cœur qui mourut glorieuferaent dans 
le combat , fans que l’on ait fu qui l’avoit tue, 
Jean Defpote cfperoit ébranler tout l’Occident 
avec cette puiffante armée, pendant que l’Empe- 
reur équipoit fa flore. Le. nombre des vaifleaux 
tant grans que pecis montoit à foixantc & trei- 
2e. Il en confiala conduite àPhilantropene Pro- 
toftrator, avec ordre de côtoïer les terres des Ita- 
liens, & d’y defeendre quand il en auroit l’occa- 
fion. Il croyoit que pour avoir un hureux fuc- 
cés de cette guerre, il raloit occuper de telle forte 
les Latins, qu’ils ne puflent envoïcr de fecours à 
Jean Ducas. 

; a. Le Defpote ne fut pas fi-tôt arrivé aux nou- 
veles Patres, qu’il répandit une telle fraieur à l’cn- 
tour, que tout fe fournit à flPpuilfance, & que 
les habitans des forterefles commencèrent à bran- 
ler, dans la fidelité qu’ils avoient promife à Jean 
Ducas, & à chercher un prétexte de fe rendre, 
dans lafoiblelfe de leur parti, & dans le defef- 
poir d’étre fecourus. Jean Ducas manquant de 
troupes mettoit fa reffource dans fes rufes,& trou- 
voit fa fureté dans le changement de lieu, cou- 
rant tantôt d’un côté & tantôt d’un autre. Le* 
troupes du Defpote le fuivoient de prés, tenant 
Ja canapagne, & s’emparant des lieux où l’on fe 
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doutoit qu’il fe vouloit retirer , & tirant la har- 
diefle & la confiance de le pourfuivre de la foi- 
blefTcj&dcla timidité avec laquelle ilfuioit. > 

3. Enfin lors qu’il futlasd’étre vagabond, & 
errant dans fon propre Etat, il fe refolut de s’en- 
fermer dans la ville de Fatras, qui étoit nouvel- 
lement fortifiée , & qui lui paroill'oit fort propre 
pour conferver les reftes de fa fortune. 

4. Le Defpote ne fut pas fi-tôt qu’il s’y étoit 
enfermé, qu’il alla l’y invertir, & qu’il envoia 
fommer les habitans de fe conferver en le livrant, 
rtnon qu’il ne fe retircroit jamais qu’il n’eut em- 
porté la place , qu’il ravagerait la campagne , 
qu’il couperoit les arbres , qu’il arracheroit les 
vigncs,& qu’en fin il mettroit toutàfeu &àfang. 

J. Les habitans , foit d’cux-mefmes , ou par Te 
confeil de Ducas, firent une réponfe fort civile, 
& fupplierent le Defpote de leur accorder une 
fufpenfion d’armes durant quelques jours , du- 
rant lefquels ils tâchcroient de venir à bout de ce 
qu’il fouhaitoit. 

6 . Pendantqu’ilstemporifoient, & qu’ils aflu- 
roient qu’ils épioient l’occafion de fe faifir de 
Jean Ducas , il eut recours à fes finelfes ordinai- 
res, & s’étant fait defeendre deguifé en Goujat, 
avec des cordes le long des murailles, il palfa à 
travers nôtre camp tenant une bride entre les 
mains , & criant fi perfonne n’ avoir trouvé un 
cheval égaré, & que l’on reconnoîtroit celui qui 
le rendroit. Les uns ne répondoient rien, & les 
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autrjfs à dcmi-cndonnis rcpondoicnt du fond de 
leur tente qu’ils ne favoient ce que c’étoit , & 
qu’ils n’avoient point vû de cheval. Aiant ainfi 
pafle hureufementtoutlecamp,il partit le ma- 
tin pour aller à Thebcs, ou il arriva en peu de 
jours , fans que perfonne le fut, non pas mcfmc 
ceux de Patras , excepté fes amis intimes à qui il 
avoit confie fon fecrct. 

7. Il y trouva le Grand- Seigneur de Thebcs 
nomme Sirejean, qu’il fupplia trcs-humblement 
de lui accorder fa proccâion , & i qui pour ga- 
ge de fa foi il oifrit fa fille en mariage. Le Grand- 
Seigneur s’exeufade fe marier fur fes indilpoH- 
tions frequentes, & principalement fur la goûte 
à laquelle il é toit fort fu jet. Mais il lui dit que le 
Prince Guillaume fon jeune frere feroit un parti 
plus convenable pour fa fille. Et le mariage feft 
depuis. Mais parlons cependant du traité quife 
fitalors. Il lui donna trois cens hommesdcchc- 
val, ou mefme davantage, parmi Icfqucls il n’y 
en avoit pas un qui ne fut capable de comman- 
der. Les aiant joints avec une vitelTe incroiable 
aux troupes qu’il avoit déjà , il prit le temps au- 
quel les Romains ne fc défioient d’aucune fur- 
prife. L’arrivée fi foudaincâe fi imprévue dçccs 
troupes les mit en effet dans une horrible confu- 
fion. Les Italiens rangez en bon ordre, & pleins 
dehardielTe chargèrent rudement les Turcs, <]ui 
croient conduits parRimpfas,& quifaifoientia 
plus grande partie de l’armée Romaine ; & la 
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fleur des troupes qui étoient commandées par 
)*an Defpotc. Les noires épouvantez par une at- 
taque fi brufquc, & fi peu attendue, & n’étanc 
qu’une multitude ramaflee de differentes na- 
tions peu unies enfemble, la plupart fongeoient 
moins à vaincre qu’à fe conferver. Lors que la 
première Phalange eut été rompue, celles de der- 
rière fc rompirent d’clles-meîmes. Elles com- 
mencèrent d’abord à lâcher le pic, puis à reculer, 
enfin à jetter les armes, & à prendre ouverte- 
ment la fuite , quelque effort que le Defpotc pût 
faire, par prières, par reproches, ou par menaces 
pour retenir les fuiars. Enfin l’armée fut entiè- 
rement défaite, & chacun méprifant les remon- 
trances de fon General fe laiffa emporter à la 
peur , & chercha les moïens de fc fauver. Ils 
croyoient être pourfuivis,non par trois cens, ni 
par fix cens hommes, mais par une armée tres- 
nombreufe. Le Defpotc s’étant mis lui-mcfmc à 
fuir à toute bride, les uns s’échaperent, & les 
autres furent tuez en fuiant. D’autres fe cachè- 
rent fous des arbres, & y aiant été trouvez ten- 
dirent les mains pour demander la vie avec des 
cris lamentables. Quelques-uns furentaflezhu- 
icux pour demeurer dans des cavernes fans y être 
découvens. D’autres furent menez en fervitude, 
pour avoir trouvé des vainqueurs qui étoient las 
de tuer, ou qui étoient touenez de quelque fenti- 
ment d’humanité à la vue du changement fi ino- 
piné &fifùneffc de la fortune des vaincus. Cette 
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journée croit fatale à la vie, aux biens, à l'argcntj 
aux armes , aux chevaux ,& aux habits mclmes. 
Si quelques-uns d'entre les vainqueurs faifoient 
difhcultédc tremper leurs mains dans lefangcic 
leur compatriotes, ils n’en faifoient point de les 
dépouiller. Ils enlevèrent tout ce qu’il y avoir de 
richclfes dans les tentes duDcfpotc& des autres 
Commandans.Ils y prirent des meubles précieux, 
des vafes exquis , des armes , des chevaux , enfin 
tout ce bagage fi cmbaralTant qui fert d’inftru- 
ment au luxe des Grans,& ils furent fi exadbsà 
tout ramafler, qu’ils n’y laiflerent pas une mo- 
lette d’éperon. 

8. Ils firent voir en cette rencontre combien 
le fouhait d'Antiftene étoit judicieux quand il 
fouhaitoit que les ennemis eulTent toute forte 
de biens à la referve de la prudence. Lcconfcil 
d’un feul homme défit cette prodigieufe multi- 
tude qu’il croit difficile de conter , &c changea 
l’orgueil de leur luxe, en l’infamie de la pauvre- 
té. Celui qui veut avoir la gloire du commande- 
ment doit s'expofer aux dangers, & ferefoudre 
à vaincre, ou à mourir. Pourquoi entrcprcnt-il 
de commander s’il n’efi pas capable de jiourvoit 
au falut defesfujets? Si celui qui a etepofe en 
fcntinclle cft inexcufablelorfqu’il manque ou à 
découvrir l'ennemi, ou à avertir de fon arrivée, 
le Prince qui cft comme dans une perpétuelle 
fcutinellefe peut- il juftificr quand il a manqué 
ou de prévoir, ou de détourner les malheurs qui 
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iHCna<5oiént les peuples î La renommée n’eut pas 
il-tôt publié cette nouvelefi facheufe fi con- 
traire à l’attente de tout le monde que les uns en 
reflfen tirent de la douleur, & les autres de la joie. 

5>. Elle augmenta le mépris que les ennemis 
avoient pour la foibleflc de l'Empire, & leur 
infpira le deffein de ruiner le peu qui y reftoit^ 
de rorces.Lcur armée navale qui n’éioir pas com- 
pofée de plus de trente vaiflêaux, eut l’audace 
de partir de l’Euripe pour venir attaquer la nôtre 
proche de Dcmetriadc bien qu’elle fût trois fois 
plus nombreufe. Peu s’en falut qu’il» n’eu flenc 
un fuccés aufli hureux fur la mer, qu’ils avoient 
eu fur la terre. Le Defpote qui s’étoit fauvé à 
Dramianis,& qui y déploroit fa défaite, appré- 
hendant qu’elle ne fût fuivie de la perte de la flo- 
re, rallia à la hâte les reftes de fon armée, & cou- 
rut en une nuit depuis Dramianis jufqucs à De- 
metriade, bien qu’il y ait pour deux journées de 
chemin. 

lo. Comme le combat étoit commencé, & 
que les vaiflêaux de la flote Romaine étoient ran- 
gez dix à dix, le plus grand de ces dix-là fur le- 
quel étoit Philanrropene Protoftrator, & furlc- 
quefetoit arboré le feeptre de l’Empereur , fut 
attaqué avec une impetuofitéfibrufque, &avec 
une ardeur fiopiniârre par pluficurs de ceux des 
ennemis, qu’il ne putfoutenirleureflbrr.il y eue 
en cette rencontre un grand nombre des nôtres 
qui paflerent par le trenchant de l’épée , & un 
• grand nombre qui furent jettez dans la mer 
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Quelques-uns tous blcflcz qu’ils ctoient fc défen- 
dirent vaillamment jufques à la dernière extré- 
mité. Le Protoftratorre^ut pluHcurs coups dc- 
pée,dont fes armes quiétoientà l’épreuve lega- 
remirent, mais enfin il fut frappé au defaut de la 
cuiralTe, Sc percé en plufieurs endroits. 

II. Ces blefliires du General jointes au dom- 
, mage que les vailTeaux avoient foufferc , ôterenc 
aux nôtres ce qui leur reftoit de .courage pour 
fe défendre. LeDcfpotequi étoit cependant ar- 
rivé fur le rivage étendoit fes mains vers cux,& 
crioit à haute voix quec’etoitlui qui étoit venu 
pour les fecourir , & qu’il y avoit encore moien 
de réparer , ou leur faute, ou leur perte, pour- 
vû qu’ils eulTent un peu^de patience, & un peu 
de cœur. Cette remontrance eut tant de force 
fur l’efprit des nôtres, qu’ils donnèrent de plus 
grandes preuves de leur valeur , qu’on n’auroit 
jamais effé efperer,& qu’ils devinrent femblables 
à des fangliers qui font terribles, mefme en mou- 
rant. LeDefpote aiant trouvé quelques barques 
envoia delTus les plus vaillans de fes foldats , & 
les exhorta à foutenir de toute leur force lafor- 
tune de l’Empire. Mais lors qu’il vit que le pé- 
ril croilToit, & que la refiftance des fiensnefer- 
voit qu’à en augmenter fi fort le carnage , que 
la mer paroiifoit teinte de leur fang : Il eut re- 
cours aux prières au lieu de fc fervir des armes, * 
& il implora la puilTancc de Dieu , apres avoir 
éprouvé en vain celle des hommes. 

it . Com- 
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II. Comme les ennemis emmenoient le prin- 
cipal de nos vaifleaux , avec le Commandant , 
les plus vaillans hommes , & les enfeignes de 
l’Empire , le Defpctc fit un dernier effort pour 
relever le courage des fiens. Il jetm pour cet efi 
fet fon bonnet à terre, il fe couvrit la tête de* 
pouffiere , & les conjura à chaudes larmes de 
ne pas abandonner les enfeignes, Se en mef- 
me temps il leur envoia du fccours , & les ani- 
ma fi bien qu’ils fe furpafferent eux-mcfmes , 
qu’ils remportèrent l’avantage , & qu’ils pri- 
rent tous les vaifTeaux des ennemis, àlarcferve 
de deujfcou de trois qui leur cchaperent. Plu- 
fieurs périrent par les armes, d’autres tombèrent 
dans la mer, & fervirent de pâture aux poiffons, 
au lieu d’aller revoir leurs femmes & leurs en- 
fans : les autres furent emmenez pour fervir de 
confolation à nôtre pcrtei 
13. Ce fut un trifteS: déplorable fpedacle de 
voir revenir les nôtres à Acride dans une indigen- 
ce generale de toutes ehofes. Le Defpote fit ce 
qu’il put pour les foulager, puis étant percé de 
douleur & couvert de honte, il crut devoir pofer 
les marques de fa dignité , & paroître devant 
l’Empereur fans fes ornemens, foit pour appaifer 
fa colere, ou pour témoigner fa propre douleur. 
Cette maniéré d’agir lui reuflit,car quand 1 Em- 
pereur le vit dans un habit de particulier , il chan- 
gea en compaflion l’indignation qu’il avoit con- 
que à la première nouvelc de fa défaite. 
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Chapitre Premier. 

I. V Empereur e fi partagé entre la joie la 
trifiejfe. 2. Sage réponje de Jean Defpote. | 

i.l* ’Empcrcur étoic partage entre la triftef- , 
a J fc & la joie, quand il confîdcroit d’un cô- I 
té le mal-hureuxTucccs quefcsarniesavoienicu ! 
fur terre, & de l’autre la glorieufe victoire qu’el- 
les avoient remportée fur mer. Mais quand il les 
regardoit de plus prés>il trouvoit que le premier 
n’étoit qu’un effet extravagant de la témérité, & 
de l’audace d’un rebclle^aulieu que la féconde 
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étoit le prix de la fidelité & du courage de Ton 
armée. Ainfi la joie l’emportoit fur la triftefle, 
& elle étoit entretenue par la vue desvailTeaux 
qui étoient dans Tes ports , Se des vaincus qui 
alloient être menez dans les prifons pour y fer- 
vir comme de trophée à la vertu Romaine. Les 
blelTures de Philantropene , dont il y en avoit 
une aux reins qui étoit jugée mortelle, tempe- 
roient un peu fa joie. Neanmoins les Méde- 
cins les aiant guerics,il l’honora du titre de grand 
Duc en rccompenfe de fes fcrvices. 

1 . Q^and il demanda à J ean pourqu oi il avoir 
quitté les marques de la dignité de Defpote , il 
lui répondit fort fagement & fort à propos pour 
bien faire fa cour , Que les Princes fes enfans étant, 
ff-ans , il n étoit pas à propos que d'autres qu’eux pof- 
fedajfent une charge aufjt éminente que celle-là : Sa 
réponfe aiant été approuvée , ne porta plus 
depuis qu’un bonnet ordinaire, & il ne fe fervic 
plus que de fouliez & d’êtricz noirs, bien qu’il 
retint la même qualité . 
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Chapitre II. 

I. AccroiJJement du Schifme. 2. V otage du 
Patriarche en Orient. 3. P ortrait de Blem- 
midas. Son teflament. 

I. T Es troubles augmentoient de jour en jour 
1 J dans l’Eglife, & le Schifme fe fortifioU 
de telle forte, que le parti d’ Arfenc étoit ouver- 
tement foutenu, non feulement par ceux qui a- 
voient eu habitude particulière avec lui , mais ■ 
aufliparun grand nombre d’autres qui ne leçon- I 

noifloient point d’cux-mémes,&quiavoicntétc 1 
attirez par fes amis. Le bruit qui couroit que Jo- j 

feph étoit retranché de la Communion des Fi- 1 

dcles, aigrit tellement les efprits contre lui, que | 
quelque largelfe qu’il voulût faire de l’argent ' 
que l’Empereur lui fourniffoit en abondance ^ il 
ne fe trouvoit perfonnepour le recevoir, & qu’il 
étoit réduit à une fi horrible folitude , qu’il arri- 
va plufieurs fois àl’Empereur de dire en riant , & 
en tenant le bout du manteau du Patriarche , j 
QU il lui avait ouvert la porte du Paradis , mais qu'il ] 
lui Jèroit aife d’j entrer apres lui fans être incommodé 
par la foule. Il ne pût oppofer que le mépris aux 
déclamations de ceux qui fedeclaroient ouver.. 
ternent contre lui à Conftantinople, &c il n’eut 
point d’autre moïen de s’en venger que de les 

V.' ■ ' ■ - 


Digitized by Google 



Michel et Andron. Liv. V. iSj 

éloigner des emplois, & de leur refufer fièrement 
ce qu’ils étoient quelquefois obligez de lui de- 
mander. 

Z. Il n’en ufapas de la meme forte envers les So- 
litaires d’Orient. Car aiant appris que fa promo- 
tion blclToit extrêmement la tendrclTc de leur 
conficnce, il prit refolution de les aller trouver, 
& de lever par faprefencele fcandale qu’ils fouf- 
froient. Aiant donc communique fa refolution à 
l’Empereur , il partit avec un équipage fort ma- 
gnifique J & étant arrivé en Orient, il s’entretint 
avec eux, & entre autres avec Blemmidas , fi célé- 
bré par fa pieté & par fa doctrine. Il leur dit qu’il 
tenoit Arfcne pour Patriarche légitimé, & qu’il 
cftimoit nulle toute la procedure qui avoir été 
faite contre lui. Mais que l’Eglife ne pouvant de- 
meurer fans Pafteur, pluficurs l'avoientcru ca- 
pabledc remplir cette place vuidc,& qu’aiant fui- 
vi leur jugement, il s’étoit fervi fi à propos de 
J’honneur que l’Empereur lui faifoit de l’aimer, 
qu’il avoir appaifé la colère dont il étoit ému 
contre les fauteurs d’Arfenc ,& qu’il avoir attiré 
fes grâces fur les nccclfitez des autres. En parlant 
de la forte à ces hommes fpirituels,& en leur fai- 
fantdcs prcfensil gagna leur affedbion, 

3. Ce ne furent neanmoins ni fes prefens, ni fes 
difeours qui perfuaderent Blemmidas. Il faifoit 
profeflion d’une Philofophie trop fublimc,&: qui 
le relevoit trop fort au delTus des chofes de la ter- 
re. Son amefembloitauflî parfaitement dégagée 
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des paflions quefi elle eue été feparée du corps. Il 
n’avoit ni admiration pour ceux qui pofledent les 
grandes charges, ni compaflion pour ceux qui en 
l'ont privez. Bien loin d’cxaminerlescirconftan- 
ces particulières de l’affaire pour juger fi Arfcnc 
avoit été chaffé injuftement defon fiege,oû fi 
Jofeph y avoit été canoniquement élevé , il tc- 
noit fort indifferent que le fiege fût rempli par 
Jofeph, ou par Arfcne. Il cftimoit ces inquiétu- 
des indignes d’une ame qui eftau deffusdescho- 
fes prefentes. Il tenoic qu’il n’y a que Dieu de 
ftablc, & d’immuable, &que les hommes font 
fu jets à un changement fi continuel que leur vie 
n’efl; pas moins inconfiante que le cours d’un 
Fleuve, où, comme difoit Heraclite, on ne peut 
mettre deux fois le doit fans y trouver de diffe- 
rente eau, & qu'ainfi fi Arfene, avoit fouffert 
une injufiiee, il n’y avoit rien en cela de nou- 
veau , ni de fuprenant. Il ajoutoit qu’il n’y avoit 
rien de neceffaire que la pieté , & qu’il faloit mc- 
prifer tout le refie. Jofeph approuva fes fenti- 
mens bien qu’il n’ufât d’aucune complaifance 

f )our attirer fon approbation, &c bien qu’il ne 
ui rendît pas feulement les civilitez ordinaires, 
comme de fortir de fa Cellule pour aller aude- 
vant de lui, ou au moins de fe lever dedeffus 
fon fiege pour le recevoir. Aiant l’cfprit perpé- 
tuellement occupé de l’unique objet qu’il faut 
defirer , il meprifoit les vains objets que l’on dc- 
firc. L’attention qu’il faifoit aux chofes étoit 
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caufe qu’il ne confideroit guère les perfonnes , & 
qu’il fe mettoic fort peu en peine de leur rendre 
cet honneur humain qui ne confifte qu’en desci- 
vilitez extérieures, & qui ne fert qu’à flatet leur 
foiblelTe,& à entretenir leur vanité. Iln’hono- 
roit dans les hommes que ce que Dieu y a mis, 
& il ne les eftimoit qu’autant qu’ils font avanta- 
geufement partagez de fes faints dons ; dont 
quelques-uns fe fervent bien félon fes inten- 
tions , & dont d’autres abufent par fa permiflîon* 
Il omit donc envers Jofeph les ceremonies que 
nous obfcrvons avec quelque forte defuperfti- 
tion quand il eft queftion de reccvçir les Grans, 
non par defaut derefpedt, pais parle defir de 
conferver une pratique uniforme, & pour ne 
pas changer à fon égard la maniéré de vivre qu’il 
gardoit envers les autres. En quoi il fuivoit à la 
rigueur le precepte de la Philofophie qui ordon- 
nedenepoini regarder les perfonnes, & de ne 
juger des chofes que par elles-mefmes. 

Au refte fongeant qu’il ctoit mortel, & qu’il 
rendroit un jour le tribut que tous les hommes 
doivent à la nature , il écrivit fon teftamenr, 
dont , toute la difpofition étoit en faveur de fon 
Monaftere. Car d’un côté il ordonnoit qu’il fe- 
roit libre à l’avenirfans dépendre d’aucun autre, 
& de l’autre il lui lailToit ce qu’il poflcdoitpar la 
libéralité des Empereurs qui montoit environ à 
cent livres. Il fupplia le Patriarche d’avoir la 
bonté| de figner ce teftament , & d’obtenir de 
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l’Empereur lorfqu’rl feroic de retour à Conftan- 
tinoplc des lettresexprefles pour le confirmer, cc 
qui hic fait, mais apres fa mort les lettres furent 
révoquées, le teftamenc caflfé, l’argent donné à 
la grande Eglife , le Monaftere fournis au Mo- 
nafterede Galefe. Le Patriarche Jofeph s’en re- 
tourna à Conftantinople apres avoir fejourné 
affez long-temps en Orient. 


Chapitre III. 

/. L’ Empereur contracte alliance anjec Con- 
fiant in. A- Il tife de perfidie. 3. Confiantin 
fe préparé à la guerre. 

I. T René femme de Conftantin Roi de Bulga- 
étant morte, l’Empereur qui voioit fes 
troupes affoiblies par la longueur des guerres, 
& qui fouhaitoit de procurer un peu de repos à 
la Macedoine , à la Thrace , & au pais qui cft au 
bas du Mont Emus fe refolut de contrarier al- 
liance avec cc Prince là, en lui donnant en ma- 
riage Marie fa niece fille d’Eulogie fa fœur , & 
femme d’Alexis Philés grand Domeftique. Les 
villes de Mefembric & d’Anchialc furent com- 

f irifes dans les articles, comme faifant partie de 
a dot, bien qu’elles appartinlTcnt à Conftantin, 
& qu’elles fufl'enc retenues par les Romains. 
L’Empereur fit partir l’accordée avec une pom- 
pe très magnifique^ laconduifitlui-mefnic avec 
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le Patriarche jufqucsà Sclivrée, & l’envoia fui- 
vic d’un fuperbe train, & d’un riche équipage. 

Z. Lorfquc la ceremonie du mariage futache- 
vee, il ne fa hata pas de rendre les deux villes 
qu’il avoir promifes, parccqu’il ne les pouvoir 
rendre fans expofer fes terres au pillage. Il ufa 
donc de diverles exeufes pour contenter Con- 
ftantin en lui difant que les habitans faifoienc 
difficulté de changer de maître, qu’il ne pre- 
tendoic pas neanmoins retenir toujours ces deux 
villes, qu’il les lui rendroic des qu'il auroic un 
fils, parce qu’alors les Romains ne pouroient 
refufer d’obeir à un Prince de leur nation. Mais 
ces exeufes là nctoientque de honteufes impo- 
fiures,dont il couvroit fa perfidie. 

3. Conftantin foûffrit cette injuftice malgré 
qu’il en eût , ôc fa femme au lieu de foutenir Ion 
parti fourenoit celui des Romains. Mais depuis 
quelle fut accouchée d’un fils qui fut nomme 
Michel, elle changea de fentiment, & commen- 
ta à exciter fon mariàredemander les deux vil- 
les qui lui appartenoient, & à les reprendre par 
les armes. Ce different làcaufadc grans maux à 
l’Empire, &çn eût caufe d’encore plusgrans, fi 
l’Empereur ne les eût prévenus en donnant Eu- 
phrofyne fa fille naturelle en mariage à Nogas, 
& en tenant lesTartarestous prêts pour faire ir- 
ruption fur les terres des Bulgares au moment 
que les Bulgares entreroient fur celles des Ro-' 
mains. 

Tome VI. 
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Chapitre IV. 

/. Etalonnement de Nogas. 2. Adœurs des 
Tartares. j. Leur legijlateur- 4.» Ses Loix. 

J. Prefens faits par 1 ‘ Empereur À'Nogas. 

V Ogasécoic le plus vaillant , Icplusavi- 
fé , le plus habile qu'il y eût parmi les 
Tartarcs qu’on appde Muguliens. Aiant été en- 
voie par des Cams de la nation qui habitoicnc 
aux environs des portes Cafpicnnes, il fît irru- 
ption fur les terres qui font au bord du Pont 
Euxin du côté duNore> & qui aiant autrefois re- 
levé de l'Empire en avoient depuis été fepa- 
rées durant nos defordres. Nogas aiant reconnu 
qu’elles étoient fort fertiles , & qu elles fuffi- 
foientpour faire uoi petit était, ilfefepara de ceux 
qui l’avoient envoie , & s’érigea en Souvetain. 
Les Alains,lesSiqucs,lcsGo&,lcsRaj9îens & 

{ ilufieurs autres peuples qui habitent les terres 
es plus éloignées de kt mer s'étant unis aux Tar- 
tares prirent leur habit, Icut langage, & leur 
maniéré devivec> &deYiftreattoas cnfemkile fl 
imifTans que les Princes à l’obeïfTancedcfquels 
us s’étoienc fouôxaits aiant voulu les attaquer , 
en reçurent tant de pertes qu’ils farcnetco^hu- 
teux de fc retirer. 

a. Iis aiment la guerre. Ils font fîmplcs ciaiis 
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leur manière de vivre fe contentant de peu, & * 
négligeant d’amalTer. 

3. fis eurent autrefois pour Legiflateur non 
Solon , ni Lycurge , ni Dracon qui étant fages 
& éclairez donnèrent en leur temps de bonnes 
Loix à des peuples éclairez , & l'ages , mais un 
homme obfcur ôc méchant, qui de ferruricr fe 
fit Souverain. Il leur infpira la hardiclTc de quit- 
ter les portes Cafpiennes où ilsdcmcuroient,cn 
leur promettant qu’ils feroientvidorieux, tant 
qu’ils obfcrveroient les Loix qu’il leur donne- 
roit. 

4. Il leur ordonna de s’abftcnir des viandes 
délicates , &c de fe contenter des plus communes. 
De négliger leur intérêt particulier, pour rccher- 

,cher l’intcrct general de la nation. D’avoir plu- 
fieurs femmes, & de leur lailTcr le foin de leurs 
habits, & de leurs vivres , afin que la nation le 
multipliât, & quelle ne manquât de rien. De 
ne point bâtir de maifons, &de changer de de- 
meure félon leur commodité. D’aller à la chalTe 
lorfqu'ils auroient befoin de nourriture , où 
d’ouvrir une veine à leurs chevaux pour boire 
de leur fang. Lorfqu ils auroient befoin de quel- 
que viande plus folide de remplir de fang un 
boïau de mouton, & de le mettre fous la fcllo 
delcurschcvauxpour le cuire par la chaleur. De 
coudre à leur habit les pièces qu’ils rencontre- 
roient; bien qu’alors ils n’en eulTcntpas befoin,' 
afin que quand ils en auroient befoin, de le faire 
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• plus volontiers , & de n’avoir point de honte 
découdre des pièces à un habit neuf. En obli- 
geant les femmes à apreter le diner , & à faire les 
habits de leurs maris, & les felles de leurs che- 
vaux, il pretendoit délivrer les hommes des foins 
du ménagé, & les cmploier uniquement à l'e- 
xercice des armes. Suivant ces Loix de Cingif- 
cam ( car je me fouviens que Cingis étoit fort 
nom, &Cam fa dignité ) la franchife de leur hu- 
meur les rendoit véritables dans leurs difeours 
pour ne point tromper, & la candeur de leur 
amc les rendoit équitables pour ne point faire 
de tort. 

5. L’Empereur aiant comme je viens de dire 
contrarié alliance avecNogas quicommandoit 
alors CCS peupicslà, il lui fit divers prefens, Sc^ 
luienvoia des vins délicats, toute forte de mets. 
Si des habits. Il ufa volontiers de tout ce que l’on 
pouvoit boire , ou manger. Il accepta auffi la 
vailTcllc d’or , & d’argent. Mais à l’égard des 
bonnets, & des autres habits , il demanda à celui 
qui les avoit apportez, fi g:s bonnets garentif- 
foient du mal de tête, & fi les perles donc ils 
étoient femez alTuroient contre le tonnerre î Si 
ces habits travaillez avec tant d’artprefervoient 
de fatigue , & de lalfitude î comme on lui eut ré- 
pondu que non, il les méprifa. Il porta nean- 
moins par amitié durant quelques jours une des 
robes que l’Empereur lui avoit envoiées , mais 
apres il la quitta pour en mettre une de poil de 
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chien , ou de laine de mouton , & il fe plaifoic 
autant à cet habit ordinaire , qu'au plus riche , & * 
au plus précieux qu'on aureit fû lui donner. Il 
en fit de mehne des bonnets, & pour Ton ufage 
il préféra le plus commun au plus magnifique. 

fi celui qui lui avoir apporté ces prefens lui 
eût répondu que ces bonnets confervoient la 
fanté, il s’en fût fervi à caufe de leur utilité, & 
non à caufe de leur prix. L’Empereur étant donc 
afluré que ccNogasferoit irruption fur les terres 
de Confiantin, du moment que celui-ci entre- 
roit fur les nôtres , il ne retint pas feulement 
Mefimbric& Anchiale, mais encore Sozopolc, 
Agatopole jCantrize & divers autres petis forts. 
Il pretendoit avoir droit particulier de retenir 
Mefimbric comme l’aiant reçue de Myze qui en 
étoit légitimé Souverain. Mais pour entendre 
fa prétention , il faut reprendre la chofe de plus 
haut. 
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' 4. Mais comme il n’y a rien de fi changeant 
que le fort des armes , Conftantinaiant repris de 
nouveles forces p ou rfui vit Myze à Ton tour, qui 
s’étant retiré dans la ville de Mcfimbric envoia 
fupplier l’Empereur de prendre fa protection , 
& de recevoir la ville Comme un gage de fa 
fidelité. 

J. L’Empereur envoia Glabas Curopalatc qui 
fut depuis grand Papias avec des troupes , prit 
pofleflion de Mefimoric , accücillii favorable» 
ment Myze, lui affigna des revenus furies terres 
des environs du Scamandre, & promit de don- 
ner en mariage au fils aine de Myze, Irene fa 
fille aincc. 


Chapitre VL 

7. n Empereur defiine Anne fa fécondé fille 
au fis du Roi de Servie. 2. Le Cartophjlax 
*ua reconnoitre le pais. 3. Le Patriarche 
(fui cojïduifdit la Prmcejfe In laiffe àAcri- 
de. 4. Il apprent cfue les Serviens ne ‘vi^ 
'voient eftte de brigandage'. /. // ejt vale'. 
6. Il ramera la P rince fé. 

XL T ’Empereur dcâina la féconde nommée 
1 J Anne à Melatin fils puiné d’Etwmiïc 
Vvofe Roi de Servie, Le ftb aine qm avoir le 
xiicfnie noua que fon pere., éroirdéjamaric à lai 
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fille du Roi de Hongrie. Il choifit le Patriarche 
pour conduire fa fille avec un train fortleftc, & 
avec un équipage fort magnifique. Lorfqu'ils fu- 
rent arrivez a Berée , ils jugèrent à propos d’en- 
voyer devant-eux VcccusCartophylax, &Cu- 
dumencEveque deTrajonopole. L’Impcratricc 
avoir donné un ordre fecretau premier démar- 
cher devant les autres pour reconnoltre la poli- 
ce, & la manière de vivre des Servions, &: pour 
lui mander ce qu’il en auroit reconnu avant que 
le Patriarche y fut arrivé. 

1. Q^and ils furent dans ce pars- là , non feu- 
lement lis n’y virent rien qui fût digne de pet- 
fonnes de qualité , mais Vvofe furpris de la 
quantité de leur bagage, & du nombre de leurs 
Ôfliciers, & principalement des Eunuques, de- 
manda qui ifs étoient ?& comme on lui eut ré- 
pondu que c'étoit une partie du train de la Rei- 
ne, &que le refte venoit après, il repartit avec 
douleur. Si en foupirant , Nous n’avons que faire 
de ce^and équipage ^ nous ne fommes point accoutu- 

mes^ace luxe. Mtmtrant àriicure-mefmc la fem- 
me de fon fils ainé quiétoit vétuë fort fimple- 
ment, &qui travailloit en laine, il ajouta. F’çila 
me femme telle que nous la fouhaitons. Les peuples 
vivoient pauvrement, & ne fubfîftoient que de 
ce qu’ils voloient , où de ce qu’ils prenoient à 1% 
chafie. 

3. Lorfqu’ils furent de retour , Si qu’ils eurent 
rapporté au Patriarche ce qu’ils avoient vû>& 

ce 
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cc qu*iis ivoicnt entendu, ils lui firent peur d’é- 
cre pris&d*ctredepoüilié. Carquel autre traite- 
ment peut-on attendre d’un peuple qui ne pa- 
loît touché d’aucun fentiment d’nonnctcté , ni 
depudeur? ils ne marchèrent plus depuisqu’en 
tremblant , & lotfqu’ils furent arrivez à Acride , 
ils y laificrent la Princefic avec toute fa maifon, 
& députèrent d’un endroit nommé Pologue, qui 
en la langue du pais fignifie forêt de Dieu , quel- 
ques-uns d’entreux vers Vvofe, & marchèrent 
cependant derrière à fort petites journées. 

V 4. Ils rencontrèrent proche de Lipenion un 
AmbalT^air nommé George qui redoubla leur 
apprehenfion enleur difant qu’il avoir été volé 
dans le chemin , car quelle apparence d’efpercr 
que des barbares qui n'avoient pas épargné un 
des plus confideraolcs de leur nation, épargnaf- 
fenedes étrangers? Comme ils pretendoicntque 
le Prince à qui ils amenoient la PrincelTe j fucce- 
deroicàfon pereàcaufe que fonfrere avoir une 
cuüTe rompue , & étoit peu capable d’agir > cet 
AmbalTadcur ufa de détours artificieux pour dif- 
ümuler la vérité des articles dont on étoit de- 
meuré d’accord. Cela les dégoûta fort de l’allian- 
ce des barbares, & l’ordre exprès que le Carto- 
phylax avoir reçu de 1 Impératrice de s’informer 
avec foin de la maniéré de vivre du pais, redou- 
bloit leur inquiétude , ôi leur ôtoit l’envie d’aller 
plus avant. 

J. Il leur furvint un nouvel accident ^ qui les 
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cmpccha de douter que s’ils continuoient leur 
voiage, ils ne fouffriffent les plus durs, & les 
plus cruels de tous les traitemens. Les gens du 
pais vinrent durant la nuit par bandes , & leur 
prirent leurs chevaux. A la pointe du jour ils 
cherchèrent les voleurs, mais ils les cherchèrent 
en vain. Ilsnecrurentpas-mefme en devoir faire 
uneperquifitionfi exadke, de peur d’irriter trop 
des gens qui fous des vifages d’hommes ca- 
choientdes naturels debétes. Aiant neanmoins 
implore la Juftice des Juges du lieu , tout ce qu’ils 
purent obtenir fut d’avoir des chevaux du pais 
qui n’approchoient en rien de ccu» -J^u’ils a- 
voient perdus. 

6 . Ils ne trouvèrent rien alors de plus à propos 
que de s’en retourner, & en aiant pris larefolu- 
tion, ils marchèrent en diligence vers Acridc , 
où ils reprirent la Princefle qu’ils emmenèrent à 
ThelTalonique , & de là à Conftantinople renon- 
çant avec horreur , & avec exécration à l’alliance 
de ces barbares. 
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Chapitre VII. 

/. La •ville deDuras'ejl ruinée par un trem^ 
blement de terre. 2. Lespaifans d alentour 
trou'vent de grandes richejps dans les rui- 
nes. J. L’^rche'véque fe fauve parmi les 
démolitions. 

1 . 1 7* N ce temps- là où un peu apres il arriva 
r j une difgracefort déplorable à la ville de 
Duras. Au commencement du mois de Mars , 
on entendit fous terre un bruit femblable à un 
mugiflement qui fut pris pour un ligne de quel- 
que malheur extraordinaire. Il devint bien-tôt 
apres & plus frequent , & plus violent. La peur 
cnalTa une partie des habicans hors deleursmai- 
fons, & leur fit croire qu’ils feroient plusfeure- 
ment à la campagne. La nuit fuivante il arriva 
un furieux tremblement qui fccoiia la terre com- 
me avec quelque forte de comprclfion& de di- 
latation y & qui ébranla tellement les maifons 
qu’elles tombèrent , & qu’elles écraferent les 
hommes fous leurs ruines lans qu’aucun eût le 
moicn d’echaper. Les maifons qui ne furent pas 
renverfées par le tremblement, le furent par la 
chute des autres voifincs, fi bien que le danger 
fut fi general, que ceux mefmes qui dormoient 
en furent accablez fans en avoir eu de connoiC- 
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fancc. Il y eut des enfans qui furent ctoulFcz I 
avant que d’être en âge de fentir leur maUheur. 

Le mugilTcmcnt qui fortoit des- entrailles de la 
terre, joint au fracas des ruines & au bcuit.dcs 
vens , & des flots , imprimoit une fi terrible 
fraicur, qu’il n'y avoir perfonne qui ne crût que 
c'étoit non la chute particulière d'une ville, mais 
la deftruâion generale de l’Univers. Ceux qui 
n’entendoient que de loin le bruit confus que 
faifoit le tremblement avec la chute. des bâti- 
mens, avec les cris des hommes Sc des femmes , & 
avec l’agitation des v^ues nepouvoient rienfe 
Éguret dans une fi étrange furprife , finon que le 
^ourfaul étoit arrive, auquel leCiel & la Terre 
devoiem être réduits en cendres. Ce tremble- 
ment aiant duré long-temps il renverfa tous les 
édifices, &il n’y eut que la citadelle qui refifta à 
fa violence. . 

a. Lorfquc le jour pmut les païfans d’alen- 
tour coururent avec des bcches, des hoyaux, & 
d’autres inftrumens propres à remuer la terre, & 
foütllercnt dans ces trÜles ruines à deflein de 
foulager ceux qui tout enfevelis y rcfpiroient en- 
core, & à deflein àufli de retirer de ces amas con- 
fus de matériaux , les richefles qui n’appane- 
. noient plus à perfonne, puisque non feulement 
ceux qui lesavoient polTedccs , mais leurs heri- 
tiers memes croient morts. Apres avoir moif- *' 
fonne fur ces déplorables ruines une moiflbn 
d’or , ils laiflerent deferte la place où avoir etc 
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autrefois la ^ille. 

3. L* Archevêque Nicctas fut hureufement pre- 
ferve fous les ruines, bien qu’il eut été bleflc en 
plufieurs endroits. La vue d’une difgracc fi ino- 
pinée & fi lamentable le toucha fi fenfiblement, 
que ne la pouvant fupporter il abandonna fit Mé- 
tropole fans Pa(l;eur,fans troupeau, fitns maifons, 
fans habitans, fans richefles, fans beauté. 


, Chapitre VIII. 

•t * 

/. Le Roi de Sicile entreprent la guerre con~ 
tret Empereur. 2. L’ Empereur envoie prier 
, le Pape de ne pas permettre la guerre entre 
les Chrétiens. Il reçoit à Conjlantinople 
rSve'ifuede Crotone, d autres Ecclejtajli- 

ques de t Eglife Latine. 

i.^^Hatles Roi de Sicile étant dans la plus 
< V j haute élévation de fa fortune depuis la 
défaite de Manifroi,fongeoit à fotuenir les droits 
de Baudouin par les armes, & aiant équippé pour 
cet effet une puUTantc flote , il fupplia le Pape 
d’autorifer l’expedition qu’il avoir entreprife 
contre Conftantinople, & lui leprefenta que ce 
rcroic un moïen de réduire fous fa puiffance fpi- 
rituelle des enfans dcfobeïffans, ^ui refufoient 
de s’y foumettre, en quoi fon zele etoit merveil- 
Icufemcnt approuve par les Écclefiaftiquesd’Oc- 
cident. P P hj 
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X. L’Empereur n’aiant ni par mer, ni parterre 
des forces capables de refifter à celles avec Icf- 
quellcs Charles étoicpréc d’arriver à la ville de 
Duras, que l’on difoic qü’il avoic deflein derebâ- 
tir,eut recours à d’autres armes, & envoia au Pa- 
pe non des Ambafladeurs, parce que Charles 
faifoit garder les chemins, mais des Italiens, & 
fur tout des Moines que l’on appelé Frères, Icf- 
quels il avoic gagnez par fes flaterics, pour le fup- 
plier de ne pas permettre que la guerre s’allumât 
entre les Chrétiens, & pour lui reprefenter que„ 
lui & fes fujets croient Romains , bien que l’on 
les appelât Grecs, qu’ils adoroient le même Dieu 
que les Italiens, & qu’ils étoient Icsmembrcsdc 
la même Eglifc, qu’ils le rcconnoiflbicnt pour 
leur Pcrc commun , &pour le premier des Evê- 
ques, & que depuis qu’ils êtoicnc rentrez en pof- 
leflion de Conftantirtoplc, ils étoient trcs-difpo- 
fez à IcvcrlefcandalcduSchifmcqui avoir divi- 
fê fi mal-hurcufcmcntrEglife. Aiant fait repre- 
fenter pluficurs fois CCS raifons-là au Pape, il en- 
voia de l’argent aux Cardinaux, qui félon l’ety- 
mologie Latine, font comme les gons fur Icfqucis 
fe tourne le Pape, qui cft comme la porte apres 
le divin Sauveur. Enfin il obtint ce qu’il defiroit, 
3 c il empêcha l’expcditiondu’Roi de Sicile. 

3. Comme il avoir dans l’cfprit le dcficin delà 
réunion de l’Eglife, il aceucilloit favorablement 
ceux qui venoient d’Italie, & principalement les 
Ecclcfiaftiqucs. Il fit une plus honorable recc- 
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ption à l’Evéquc de Crotone qu’à nul autre , & 
comme il étoic fort éloquent, & fort favant, il 
le donna au Pattiarche,& il lui fit prendre l’ha. 
bit des Grecs. Il avoir deflein de lui donner un 
Evêché , ce qu’il pouvoir faire fans blcfler les Ca- 
nons, parce qu’il étoit dégagé du fien ; mais aiant 
reconnu qu’il croit d’intelligence avec fes enne- 
mis ,& qu’il tramoitdcs intrigues avec eux à fon 
préjudice , il le relégua à Hcraclée de Pont, fans 
neanmoins lui ôter ftabii des Grecs, ni fans l’em- 
pêcher de faire quelques fondions dans l’Egli- 
le. Il reçut aufli quantité de Religieux , & les 
envoia au Patriarche, & aux Evêques qui les ad- 
mirent à la Communion de l’eijtrée de l’Eglifc , 
dés Pfeaumes, des Stations, de la participation 
du pain bénit , & de tous les facrez Myftcres, à 
l’exception de la participation qui eft contraire 
à leur ufage. Œ qu’il raifoit pour donner des 
gages, & des allurances de la réconciliation , & 
de la paix à laquelle il travailloit. 
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Chapitre IX. , 

/. L'Empereur envoie une ambafjade au Roi 
de France. 2. Les Ambajfadeurs le vont 
chercher en yîfrique. j. Ils le trouvent ma.- 
lade devant Tums. 4.. Adortalité dans î ar- 
mée Françoife. j. Reponfi du Roi 0 * fa 
mort. 6. Retour des ^mbajfadeurs. 

i.T L cnvoia en ambalTade vers le Roi deFrancc, 
Xqui bien que frère Hc Charles Roi de^ Sicile 
n’etoit point de fon humeur, deux Ecclc/îafti- 
ques fort confiHerables par la fainteté de leur 
vie, & par l’éminence de leur dignité, favoir 
Vcccus Cartophylax , & Meliceniote Archidia- 
cre du Clergé du Palais. Ne pouvant aller par 
Brindes parce que Charles en ctoit maître, ilsal- 
lerent par terreà Olone,i deflein de s’y embar- 
quer, pour aller chercher le Roi quelque part 
qu'il fût. Ils avoient cflarge de tâcher dç gagner 
fes bonnes grâces par des civilitez , & par des 
prefens, & de le fupplicr d’cmploïer fon auto- 
rité pour réprimer l’ardeur injufte avec laquelle 
fon frère feportoit à la guerre, & de lui reprefen- 
ter que joüiifant depuis long-temps de la puif- 
fancc Souveraine , pofledant un Roiaume d’une 
grande étendue, &aiant une fagefle &: une pro- 
bité reconnues généralement de tout le monde, 

il 
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il avoir toutes les qualitez qu’on peut defirer 
pour réduire fon frere qui n'ctoit que depuis 
deux jours fur le trône, qui n’avoit qu’un petit 
Etat, & qui n’avoit pasencore aquis une fi gran- 
de réputation , que s’il ne pouvoir rien gagner 
fur fon opiniâtretéjil eût au moins la bonté d’in- 
terpofer fon crédit auprès du Pape en faveur des 
Grecs , qui croient fes frétés félon l'efprit. Les 
Ambafladeurs partirent avec un train fi magni- 
fique , & avec une quantité fi prodigieufe de 
vailfelle d’argent, & de portraits de l’Empereur, 
qu’on Tic les pouvoir voir fans admiration. Lors 
qu’ils furent arrivez parterre àOlonc, ils s’y em- 
barquèrent, & abordèrent au Promontoire de 
Pacnine en Sicile, où ils apprirent que le Roi de 
France croit en Afrique. 

2. Apres s’y être arrêtez quelque temps ils firent 
voile vers Tunis, & coururent rifque de périr 
dans le détroit de Sicile. . • 

5. Mais enfin aiant échapé le danger ils trou- 
vèrent le Roi attaqué d’une maladie tres-dange- 
reufe, & ne lailTerent pas neanmoins de lui pre- 
fenter les lettres de l’Empereur. Le Roi prelfé 
d’un côté par fon mal, &: de l’autre par fes enne- 
mis , les remit à un autre temps. 

4. Pendant qu’ils fejournoient en ce pais- là ils 
y virent un fpeétacle digne de larmes. Les Fran- 
çois êtoientdefccndus à terre, où ils s’etoient re- 
tranchez, & les Sarrafins croient dans T unis , où 
ils fc tenoient quelquefois comme dans une re^ 
Tomç VI, ■ 0 ^ 
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traite affuréc , & d’où ils fortoient aulH quel- 
quefois comme d’un pofte avantageux pour fon- 
dre fur les alTicgeans. Les combats étoient con- 
tinuels> & il mouroit chaque jour un grand nom- 
bre de foldats de côte & d’autre. La maladie con- 
tagieufe en cnlevoit une telle quantité , qu’il n’en 
reftoitpas alTczpour enterrer les morts. Au lieu 
de les brûler on les jettoitdans Icfoflc qui avoit 
été fait pour le retranchement du camp, & ce re- 
tranchement en fut bien-tôt comblé. Les Fran- 
çois ne rclâchoient rien pour cela de leur zele, 
parce qu’ils combattoient pour la gloire de la 
Croix. 

J. La maladie du Roi s'étant tellement accrue 
qu’)l nereftoit prefque nulle cfpcrancedcfaguc- 
rifon,il témoigna aux AmbalTadeurs qu'il defi- 
roit de tout fon cœur procurer la paix entre leur 
maître, & le Roi fon frere, & leur promit d’y tra- 
vaillcr*de tout fon pouvoir, fi Dieu luircndoitla 
fanté. Le jour fuivant il mourut, & fes gens em- 
baumèrent fon corps pour le remporter en leur 
païs. 

é. Nos Ambaffadeurs revinrent fans aucun 
fruit. Mais bien que l’Empereur fût privé du fc- 
cours qu’il avoit cfperé du Roi de France, il ne 
kilfa pas d emploierl’cmrcmifc de plufieurs au- 
tres perfonnes auprès du Pape, pour empêcher 
fexpedition à laquelle Charles fc preparok avec 
«ne ardeur incroiablc. 
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Chapitre X. 

/. L' Empereur pourvoit à U furete' de Con» 
fianîinople. 2. Il envoie des ^imùajjades à 
Rome. 3. Connivence des EccUfiaJliques. 

I. T A confiance que l’Enapercur avoic aux 
E J offices de ces pcrfonncs, ne lui fit pas né- 
gliger les moïens ordinaires de fc défendre. Il fie 
amener une telle quantité de grains à Confiant!- 
noplc,qu’aprcs en avoir rempli les tours,il don- 
na le refie à garder aux habitans, à la charge de le 
reprefenter lorsqu’il Icurfcroic demandé. Il leur 
donna auffi environ dix porcs à chacun « à la char- 
ge qu’ils falcroienc les chairs pour le public, Sc 
qu’ils ne profiteroient que du fang & des fourni- 
tures. Il amafla toute force d’armes , & fit con- 
ilruirc des machines propres à lancer de grofics 
pierres. Il emploia un grand nombre d’ouvriers, 
tant à equipper la flote , qu’à bâtir une féconde 
murailledu côté de la mer, où il n’y en avoic ja- 
mais eu , bien qu’il y en eût des autres cotez. Il 
rangea les troupes hors de la ville à deffein de les 
y faire entrer lors que l'on en auroic befoin. Il 
envoia aufli fortifier & garder les Iles &c les côtes. 
Il y eut neanmoins des endroits où il ne jugea 
pas à propos de travailler, comme au porcdeBla- 
quernes , parce qu’il crut qu’il y auroit toujouK 
du danger d’y expofer un petit nombre de vaif> 

0 ^ 
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fcaux contre uneflotc entière. Il fit le même ju- 
gement du vieux port, qui n'cft pas celui dont les 
Latins Ce fervoient proche du Monaftere du Sau- 
veur , mais un autre proche de la porte qui en a 
pris le nom. Car comme il n’y a point d’endroit 
dans le rivage de ce côté- là qui ne puifle fervir 
de port, les ennemis y pouvoient trouver le me- 
me avantage que nous. S'étant figuré qu'il n’y 
avoir point d’attaque oùlesfoldats fe portalTcnt 
avez tant de hardielTe, & dont le fuccés fût (i aflu- 
ré, que celle où l’on charge les ennemis par der- 
rière, il fit rebâtir le Contofeelion qui eft pro- 
che de Blanca, & y éleva pour cet effet un mvir 
en demi-cercle, & pour en rendre les fondemens 
plus folides il y jetta du vif argent. Il éleva un 
cordon au dell'us pour couvrir les vaifTcaux , & 
mit uncchaine pourlcsdéfcndre,& pour fermer 
l’entrée à ceux des ennemis , qui étant par ce 
moyen hors du port, feroient plus expofez aux 
vagues & plus ailez à vaincre. Il s’afTura auffi de 
la fidelité des Génois quidemeuroient à Pera,& 
pour les détourner de fe joindre à ceux de leur 
nation, il leur promituntraitementfavorable. • . 

Z. Apres avoir fait ees préparatifs il envoia 
plufieurs ambaffades à Rome, & dans les fre- 
ejuens changemens des Papes qui moururent en 
peu de temps , il leur propofa la réunion de l’E- 
glife & l’extindion du Schifme qui la divifoir.. 
L'exemple de Jean Ducas le portoit àfairc ces of- 
fres-là. Car il y avoir eu un Concile fous le re- 
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gne de ce Prince, dans lequel on avoir refolu de 

Î )romcttreauPape de faire mention de lui dans 
es prières publiques , pourvu qu’il n’envoiâc 
point de fecours aux Latins, qui étoient alors 
maîtres de Conftantinople. Andronique Eveque 
(de Sardes, & George Eveque de Cyzique furent 
chargez en ce temps-là de l’ambaflaclc , & nos 
Peres euflent fatisfait à cette promelTc, fi IcsLa- 
tinsreuflent voulu accepter. Michel Paleologuc 
jugeant que les affaires étoient réduites en Ton 
temps à unenece/ïîté plus prefTantc qu elles n’a- 
yoient jamais été au temps de Jean Ducas, puis 
qu’au lieu qu’il ne s’étoit agi autrefois que de re- 
couvrer ce que l’on avoit perdu, il s’agiflbit alors 
dciconfcrver ce que l'on avoit recouvré, & de 
maintenir les Romains dans la pofTeffion de leur 
cherc patrie , qu’ils avoient reconquife depuis 
peu de temps, & de les délivrer du péril dont ils 
étoient menacez d’en être chaffez encore une- 
fois, pour mener une vie miferable dans un exil 
infarnCjCrut devoir s’efforcer de reunir l’Eglife , 
pour porter le Pape à prendre la protection des 
Grecs , que les Latins appeloient par ayerfion 
Agareniens blancs, & pour arrêter la flote du Roi 
de Sicile. 

3. Aiant roulé long-temps ce deffein-là dans 
fon efprit, il le propofa au Patriarche, & aux 
Evêques. Ils l'écouterent comme par manière 
d’aquit , fans faire paroître l’avcrfion qu’ils en 
avoient. Car bien qu’ils fuflent refolus de con- 
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ferver l’autorité abfoluc & indcpcndcntc delà» 
EgUfc, & de ne Te foumectre jamais à des perfon> 
ncs qu’ils n’eftimoienc pas plus que des Cabarc-r 
tiers 6c des Artifans -, ncarunoi ns comme ilss’û 
maginoienc qu’il furviendroit divers obftaclcsà 
la réconciliation que l’Empereur propofoit,aiDG 
qu’il en étoit furvenu lors que les precedens Em- 
pereurs l’a voient propofée,& que quand memé 
il n’en furviendroit point, on ne pourroic obte-» 
nir le confentement des fidèles , ils reçurent ce- 
pendant en leur Communion des Moines de plu- 
fieursOrdres, &: d’autres Italiens, 6c ils furent fi 
ftupides que de témoigner qu’ils n’étoient pas 
éloignez de fc reconcilier parfaitement avec eux. 
Au fieu de fe déclarer d’abord , & de protefter 
ouvertement que quelque violence que l’on leur 
fit, ils ne rccevroient jamais les Latins : ils de- 
meurèrent dans un profond repos, & fe figurant 
que l’Empereur ne donner oit jamais d’aneinto 
aux droits de leur Eglife, iis n^ligcrenc fes prati- 
ques &fes intrigues, comme U elles neuiTcntcté 
d’aucune importance. 
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Chapitre XI. 

/. Le Pape Grégoire envoie parler a ^ Empe^ 
reur de la paix de l'Eglife. 2. Diffèrens mo- 
tifs du Pape ^ de l Empereur. 3. Le Pape 
envoie une ambajfade a Confiantimple. 
4. Raiforts de Jean Parafron. /. Réponfe 
des Evecpues Grecs, 


Rcgoirc homme ccicbrc par fapictc , & 
vJT par le zcle qu’tl avoir pour la paix dcl’E- 
glifc, aiant été élu Pape à Rome pendant qu’il 
croit en Syrie, cavoia donner avis de fou éle- 
ction à l’Empereur , &: l’affurer que s’il fouhai- 
toix toujours la réunion del'Eglife, il ne fe pou- 
voir rencontrer de temps plus favorable pour la 
faire que celui de foaPontificat. 

a. On reconnut tres-claircmenc dans cette am- 
baffade qui fut faite par des Moines , que l’Em' 
pereur ne fc portoit à la paix , que par l’apprc- 
ncnfion des armes du Roi de Sicile, & que fans 
cela il en auroit été fort éloigné > au lieu que le 
Pape ne rechcrchoit que le bicn-mefme de la 
paix , & de la réconciliation des fidèles , & qu’il 
«toit véritablement perfaadé qail n’étoit pas 
raifonnable quedes nations fi confiderab les fm- 
fent diviféespour des fujets fi légers , & quil va.- 
ioh bien mieux que ceux qui avoient tort ra' 
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voüaflcnt de bonne foi, & que fi les uns, & les 
autres avoient laifon ils continuaflenc comme 
auparavant chacun dans lobfervation de leur 
difciplinc fans combattre d’autres ennemis, que 
ceux de la croix defquels la fin cft la mort, & 
fans faire d’autre guerre que celle où il eft tou- 
jours glorieux de vaincre, & où il n’eft jamais 
honteux d’étre vaincu, pareeque la pieté avec 
laquelle on a combattu trouve dans la défaite 
mefme fa couronne , & fa recompenfe. Le Pape 
& l’Empereur étant dans ces differentes difpofi- 
tions, l’un continua fon voiagevcrsRomepôut 
s’y faire facrer •, & l’autre ufa de toutes les nate- 
ries, & de toutes les adtelfes imaginables pour 
obtenir le confentement du Patriarche, ôc des 
Evêques en leur rcprefentantles loüables inten- 
tions du Pape, & la fainte ardeur qu’il avoir pour 
le bien, & pour l’honneurde l’Eglifc. 

3. Bien- tôt apres que Grégoire eut pris pof» 
feffion du fiege de Rome , il nous envoia des 
Moines en ambaflade , parmi lefquels il y en 
avoir un nommé Jean Paraftron natif de nôtre 
ville, homme prudent, Si favant dans la langue 
Greque. Il avoir un zele fi ardent pour l'union de 
l’Eglife, qu’il difoitfouvent que ficllcétoit faite 
il n’auroit plus rien à fouhaiter qu’une hureufe 
mort, en quoi fa prière fut exaucée. Ilia pour- 
fuivoit aufîi avec toute la chaleur imaginable, 
toutes les fois qu’il parloir au Patriarche, & aux 
Evêques. Il avoir un profond rcfpcâ: pour nos 

ccremonios. 
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ceremonies. Quand le Patriarche oflScioit il cn- 
croic la céce nue dans l’Eglife, & il y amenoic 
ceux de fa fuite , & fc tenant debout dans l’en- 
ceinte de l’Autel , il lifoit apres le Patriarche les 
faintes Oraifons, avec une fingulierepictc. 

4. Après en avoir u(e envers ceux de nôtre 
Communion d’une maniéré fi honnête, &fire- 
ligieufc , il fetournoit vers ceux de la fienne,& 
leur difoit qu'il étoit non feulement jufte , 
mais feut en confience qu’ils fe reünilTent avec 
leurs freres en renonçant à l’addition qui avoir 
été faite au Symbole , & qui avoir produit la di - 
vifion. Il ajoutoit que les Grecs fc dévoient con- 
tenter des raifons que les Latins apportoient 
pour exeufer cette addition -, & lorfquc les uns 
Ibutenoient que l'efprit faint procédé du Pcrc , Sc 
du Fils ; & que les autres alfuroient au contraire, 
qu’il procède du Pcrc par le Fils, il reprenoit for- 
cement les uns, &; les autres , & blâmoit la témé- 
rité avec laquelle ils entreprenoient de pénétrer 
un myftere impénétrable. Il tachoit d’exeufer 
ou de couvrir par ce tempérament la hardiclTc 
que l’on avoir cuë d’ajouter un nouvel article au 
Symbole, pour s’aquiter plus huteufement de 
(bn devoir de médiateur , & pour venir plus ai- 
fement à boutdu delTcin qu’il s’étoitpropofe de 
reconcilier l’Eglife. 

5. Nos Evêques lui repondoient que perfon- 
ne ne pouvoir nier , que la paix ne fût un grand 
bièn , Sd qu’elle ne fût à defirer pour les deux 
Tome VI. R r 
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Eglifcs , qui ccoient confîderées comme les deux 
premières du monde, par les vcricables fidèles, 
ôc parles humbles difciplesdu Sauveur, qui cil 
le Prince de la paix , mais qu’il la faloic faire en 
fureté de confiencc, ôc fans préjudice de la vé- 
rité. Ce queionreprent,ài(oicnt-ih,ddns nôtre itfAge 
e fi conforme i l'antiquité, & a été confacré par U 
pratique confiante de plufieurs ficelés. On ne peut nous 
aceufer ni de témérité à introduire des nouveaute:(_,ni 
d'opiniâtreté à les défendre. Nous ne tenons que ce qui 
a été etaUi par l'autorité de plufieurs hommes , d’une 
finguliere pieté,& d'une profonde doéirine qui avaient 
examiné les matières. Que fi dans la chaleur de la 
difpute on a pajjé les bornes de la modération, c'efiune 
faute qui ne doit être imputée qu’à l’ignorance, & à 
laprefomptionde quelques particuliers , qui en cela Je 
font eloi^ex, de l'intention de ces ^ans perfonnages 
qui les avaient précédé^. V sus Oiurie%_ fujet de vous 
plaindre de ce que nous defapprouvons l'addition que 
vous aves^ faite au Symbole , fi en la defapprouvane 
nous vous aceufions de tenir quelque maxime impie. 
Mais vous n’en aveT^Jpaint ,puif que nous ne rejetons 
l’addition que par la raifon , qu 'il efi dangereux d'a- 
jouter au Symbole , bien opte ce que l'on y ajoute nait 
rien de contraire à la pureté de la doéirine Catholi-* 
que. Au refie l'on ne nous peut faire le mefmc repro- 
che, puifque nous n’avons jamais apporté aucun chan- 
gement au Symbole de nôtre foi. C’efi à vous qui avex. 
un fi ^and xtlf pour la paix de l’Eglife , de lever le 
fiandale qui la trotd;le; & de reparer la faute de ceux 
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qui ont introduit U nouvauté. Non feulement les 
Êvéqucs parlèrent de la forte, mais ils déclarè- 
rent ouvertement qu’ils demeureroient fetmes 
dans leur creance, & qu’ils mepriferoient tou- 
tes les menaces de l’Empereur. Pour lui foie 
qu’il agît félon fon inclination, où qu’il fuivîe 
une impreflion étrangère, il s’obftina dans la rc- 
folution qu’il avoir prife , & bien qu’il gardât des 
mefuresavec Us Evêques, il n’en gardoit point 
avec nous,& il nous menaçoit fans celfe de 
guerre, &d'efFufion de fang fans vouloir enten- 
dre aucune raifon. 


Chapitre XII. 

I. LEmpereur pro^ofe fes raiforts. 2. Veccus 
y répond par l ordre du Patriarche. 

L e Patriarche, les Evêques, & quelques 
autres Ecclefiaftiques s’étant un jour af- 
femblez chez l’Empereur, il leur parla avec ve- 
hemencc félon fa coutume touchant la réunion 
de 1 Eglife, & tacha de les épouvanter en leur re- 
prefentant les fuites dangereufes qu’auroit la 
relîftance qu’ils y apportoient. Il avoir rc(ju des 
inftrudtions de Melcciniote Archidiacre , de 
George na^f de Chypre le premier de ceux qui 
expliquoient les Epirres de faint Paul,& d Ho- 
loboie qui expliquoit d’autres Livres des fainces 
écritures , bien que ce dernier ne fe portât pas à 

Rr ij 


}i6 Histoire des Emperevrs 

cctcc affaire avcclamcfme chaleur que les deux 
autres. Il propofoit l’exemple de l’Empereur 
JeanDucaSjdu Patriarche Manuel, Sc des Evê- 
ques de leur temps qui avoientconfenti de faire 
mention du Pape dans les prières publiques 
pourvu qu’il ne donnât aucun fccours aux Fran- 
çois qui tenoient alors Conflantinople. Il pro- 
duifoit les écrits qui avoient etc faits en ce temps 
làdansiefqucls les Latins n’etoient aceufez d’au- 
cune erreur, mais feulement d’avoir augmenté 
le Symbole d’un article , & il ajoutoit que les 
Grecs n’aiant point de different avec les Latins 
touchant la foi des my fleres , il n’y avoir pas plus 
d’inconvenient à entrer dans leur Communion , 
qu a fe fervir de leur langue : Que ce n’eftoit 

f )oint contrevenir aux Canons que de nommer 
ePape dans les prières publiques, puifqu'ily a 
fouvent neceflitc d’en nommer d’autres , qui ne 
font pas élevez â une fî haute dignité , & de leur 
fouhaiter à tous la benediâion , & la grâce au 
nom de la fainte Trinité. Qifil y avoit moins de 
difficulté à l’appeler frere,& mefme le premier 
des frères j puifque le riche appelé Abraham fon 
pere , bien qu’il ne foit pas moins éloigné de lui 
par fa malice, que par levafle caosqui Icsfepa- 
re. Quand nous, avoüerionsj dit- il encore, qu’il 
•cft permis d’appeler au Pape, appr||hicndcrion$ 
nous pour cela que quelqu’un eût envie de pafler 
les mers, & d’aller chercher la Juftice en Italie? 
X. Après que l’Empereur eut dit ces chofes-là. 
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&plufîcurs autres fcmblablcs, le Patriarche qui 
ctoit prefent J & qui avoir une finguliere con- 
fiance en l’éloquence, & en l’érudition de Vec- 
cus Cartophylaxlui commanda fous peine d’ex- 
communication de déclarer fon fentimenc. Vec- 
eus épouvanté d’un côté par les menaces de l’Em- 
pçrcur , & de l’autre par celles du Patriarche, 
avoua la perplexité où fe trouvoit fon efprir. 
Toutefois appréhendant moins les peines qui 
frappent le Corps , que l’excommunication qui 
tue l'ame , il propofa la divifion qui fuit. Il y en 
aqui font hérétiques que ion appelé hérétiques, Iljf 
en a qui ne le font point, & que l’on ne i appelé point. 
Il J en a que ton appelé heretiques, ^ qui ne le font 
point J ÊJr ily en a enfin que l'on n appelé point hereti- 

r s y&qui le font, & cefi le rang où il faut mettre 
Latins. La liberté de ce difeours releva le cou- 
rage du Patriarche, & déplut fi fort à l'Empe- 
reur , que ne la pouvant fouffrir, il rompit l’af- 
fembléc. La neceffité que le Patriarche avoit 
impoféeà Veccus de dire fon avis avoit imprimé 
à fon difeours un caraéterc de vérité , auquel 
l’Empereur ne pouvoir rien oppofer. L'Archi- 
diacre,& le premier des interprètes de faint Paul, 
ne laÜTerent pas de s’élever contre lui, bien qu’il 
fût un des plus fages, & des plus favans de fon 
fieclc. 
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Chapitre XIII. 

/. Veccus efi accufé. 2. Il efi profege par le Pa- 
triarche. 3. Il offre daller en exil, Il efi 
arreté pari' ordre de ï Empereur. 

i.T 'Empereur defirant fc venger de falibertc 
W J lui mfeita Jean Chumne pour l’accufcr 
de n'avoir pas agi de bonnefoidans Ton ambaf- 
fade. Il fe défendit en plein Synode, en foutc- 
nanc que l'accuCacion ne devoir pas être reque 
parce qu elle n’étoit pas faite dans le temps, & 
qu’elle croit faite par l’Empereur avec qui il ne 
vouloir point avoir de different, n’étant pas zffez 
puiffant pour plaider contre foo maître. Il Bt 
cette reponfe aflis en fa place , bien que l’accu- 
fateur fût debout au milieu de l’aBemblée. 

Z. Comme George Acropolite grand Logo- 
thetc , Jatropule Logothctc du Prince , & plu- 
fleurs autres Magiflrats envoiez par l'Empereur 
prelToient, pour faire recevoir i aeeufation, les 
Evêques répondirent qu'ils ne pouvoient juger 
un Ecclcfialtique du Patriarche fans Ton confen> 
tement, mais le Patriarche bien loin de le don- 
ner ctoit refolu de maintenir ce généreux defen- 
feur de fes droits. Les Prélats , & les Sénateurs 
aiant de la forte les mains lices , le grand Logo- 
thetediten Portant qu’il n’y avoir rien à faire ,& 
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que Vcccus tournoie l’aflcmblcc de tel côte qu’il 
luiplaifoit,&ils allèrent rapporter à l’Empereur 
ce quis’etoit pafle. 

3. Veccusapprehendant les effets de lacolerc 
de l’Empereur ht ce qu’il put pour l’appaifcr, & 
lui offrit de fe retirer, s’il le îbuhaitoit. L’Em- 
pereur ne voulant pas être aceufe d’emporte- 
ment, lui parla avec beaucoup de douceur. Si. le 
renvoia en fa maifon. Il n’y rut pas fi-tôt arrivé 
qu’il fe prépara à aller en exil , Sc que pour cet 
effet il depofa dans le trefor de i’Eglife ce qu’il 
avoit de meilleur , Sc s’éianc couvert d’un mé- 
chant habit , il s’alla jetterau pié de l’Autel. 

4. L’Empereur voiant qu’il ne pouvoir rien 
exécuter de ce qu’il avoit médité contre lui tant 
qu’il feroit dans cet azyle le manda par des let- 
tres fouferites en caraéferes rouges , aurquclles il 
n’eut pas fi-tôt déféré qu’il fut arreté , & enfer- 
mé dans la Tour d’Anemas, & gardé étroite- 
ment par des François. 


Chapitre XIV. 

/. U Empereur envoie un écrit au Patriar- 
che. 2. On y répond. 3. V Empereur mé- 
prife la réponfe. 

i.X ’Empereur aiant compofe un écrit avec 
1 . J quelques favans . comme l’Archidiacre, 
&lc premier de ceux qui expliquent les Epitres 
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de faint Paul , dans lequel il ramafla un grand 
nombre de témoignages & d'exemples pour ju- 
ftifierque les Latins font dans un fentiment Or- 
thodoxe, il l’envoia au Patriarche par Arfenc 
fils d’Acapne qui croit un homnie grave, mais 
qui bien loin d'aller droit dans cette affaire boi- 
toit, comme on dit, des deux cotez. En le lui 
prefentant il l’invita à y faire une réponfe qui 
fût pleine, non de raifonncmcns frivoles, mais de 
preuves folidiCs,&:d’qzcinplcs tirez de l’Hiftoirc. 
Michel Paleologue étoit tellement perfuade delà 
force de fon écrit, qu’il s’imaginoit que depuis 
que Vcccus étoit en prifon,il n’y avoir plus per- 
fonnecapabledele réfuter. 

t. Le Patriarche ne laifTa pas d'aflcmblcr les 
plus habiles de fon parti pour l’examiner. Joan- 
nicc Tcrnicicopulc&ceuxdefà fuite oublièrent 
leur different particulier pour foutenir la caufe 
commune. Eulogiefœur de l’Empereur s’y trou- 
va auin,& tout ce qu’il y avoir de Moines habi- 
les, & d’autres hommes favans. L’écrit aiantétc 
lû publiquement, chacun propofa ce qu’il jugea 
plus à propos pour le réfuter, jobjafitc fc char- 
gea du foin de recueillir les penfées, & de donner 
leftilc. L’auteur de cette Hiftoire,& quelques au- 
tres le foulagercnt d’une partie du travail , fî bien 
que la réponfe futachevéeenpeudctcmps. On 
la lut dans l’affcmblée pour voir s’il y auroic 
quelque chofe à changer, & pour n’y rien laiffcr 
de piquant qui pût blcffer la delicatcffe du Prin- 
ce,. 
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t 3* Quand il l’eut examinée en particulier, & 
qu’il eut reconnu qu elle étoit toute autre qu’il 
«te fc l'étoit imaginé, il s’épargna la honte de la 
publier, & cacha fa foiblcffc lous une faufle ap- 
parence de mépris. 


Chapitre XV. 

L’Empereur dorme des livres d Veccus, ^ le 
met en liberté, ^ 

A Yantainfi manqué fon entreprife il cher- 
cha les moïens de gagner Veccus qui étoit 
en piifon. Comme il étoit favant ilnc faloitpaj 
efperer de le prendre autrement que par lafien- 
cc. On lui porta pour cet effet les paffages des 
Maints Pçres, qui femblcnt favorifer le fentiment 
dcsLatins.il les lut àloifir, & en les lifant il fefen- 
titporté à la paix. Ilavoit unefimplicité fingu- 
liere, & un amour fincetc delà vérité. Sa fimpli- 
cité étoit caufe qu'il recevoit toute forte de preu- 
,vestroplegerement. Mais fon amour pour la vé- 
rité ren»p«ha de fc déterminer avant qued’etre 
inftruit pleinement ; & comme il avoir emploie 
plus de temps à l’é tude des lettres Prophanes que 
des lettres Saintes ^ il fouhaitad’examinei les li- 
.vres des Saints Pcres,d’où les paffages qu’on lui 
avoit donnez étoient tirez, pour reconnoître 
leurs fentimens par la fuite de lcutdoé^;rinc, & 
TomiVl. Sf 
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pour cmbtalTcr avec plus d’a(rurancele paid au-* 
quel il avoir déjà inclination, finon de pouvoir 
propofcifcsdifficultcz Sc Tes douces. Sa deman^ 
de aianc été trouvée raifonnablc , l’Empierctirte 
Biic ca liberté, & lui donaales livres qu’d^fbv* 
haita. 


Chapitre XVI. 

I. he Tatriarche fait une lettre Synodale. 
2. 9 j‘ Empereur prejfe les autres Euequesde 
confentir d U paix. 3. Veccus trouve dans 
la leéfupe des Saints Peres dequoi appuicr le 
fentiment des Latins. * 

X. T £ Patriarche étant cependant en peine de 
1 . J répondre aux argumcns de l’Etlpcreur; 
qui pourfuivoic la conclulion de l'afeirc avec 
plus de chaleur que jamais , le Moine Job Jafite 
qui apprchendoit qu'il ne changeât de fentiment, 
s’avifa pour arrêter ,& pour fixer , s’il eft permis 
de parler ainfi, la legereté de fou clpric & de fes 
penfées,dc lui concilier d'écrire une lettre Sy- 
nodale qui contint fon fentiment, & d’y ajbûter 
un ferment folenncl pour afiurcr davantage les 
perfonnes de pieté au (quelles il radrdTcroityde la 
fermeté inébranlable avec laquelle il étoic refo- 
lu de ne recevoir jamais en fa Communion les 
Latins, qui en éioicnt feparez par le Schirme. Le 
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Patriarche lui aiant donné charge de la drclTer^ il 
S£n aquicaàrhcuFcmcine ; maisavanc que de la 
publier il jugea à propos d’alTemblcr lesfivéques, 
pour favoir s’ils auroicnc le courage de la foute, 
nir. Us s’y obligèrent tous jvu: écrit, à la referve 
des plus prudens. Lors que la lettre fut publiée', 
le Patriarche fc trouva tellement lié par fon fer- 
ment, qu’il n’é toit plus en fa liberté de changer 
d’avis , ôt qu’il difoit publiquement qu’il dcclare- 
roit à l’Empereur, que jamais il ne confenciroit 4 
la réunion des deux Eglifes. 

1. Bien que l’Empereur fouhaitâc avec paflion 
^ de venir à bout de cette ai&irc , il fouhaitoit 
qu’elle fe fit du confentemenc du Patriarche , U 
quand il fc vit hors d’efperancc de l’obtenir, il 
n’en pourfuivit pas pour cela les autres Evêques 
avec moins d’ardeur. 

; 3. Veccus hfoit cependant les livres des SS.Pcrcs^ 
& y découvroit des lumières qui le conduifoienc 
à la paix , parce qu’il trouvoit que toute la faute 
des Latins -étojt d’avoir ajouté un nouvel article 
au Symbole. Il remarqua un paflage de Saint Cy- 
rille, qui femblc mettre d’accord les deux Egli- 
fes fur le foiâ de la dofirine.' Il eft dit dans ce 
paffage , Qj^e l’ E/prit faint ejt Jkh^dntieUemtnt du 
Pere du Filr. 'Tout le different qui refte con- 
fifte dans la manière de s’exprimer , en ce que * 
les Latins difent, l'EJ^it/aint procédé du Pe- 
re du Fils lieu que nous difons , Qu'il pro- 
cédé du Pere par le Juls, Il en avoir un autre de 
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faint Maxime dans la leccre à Rufin , dont vdici 
les termes. Ils font 'voir far là qu’ils ne tiennent fnt 
que le J^üs foit le principe du faint Efprit imais que le 
faint Efprit pajfe fulement par Im, pour montrer par 
là l’union d'une fihjhtnce indi'vifiltie. Il n'avok gar- 
de d oublier le témoignage dà grand Athanafej 

3 uidit, Que l’on ne pourroit reconnoître I S/prit faim 
ans l'ordre de la Trinité divine j s’il ne procédait du, 
Pere parle J" ils y non comme par un pt^ffàgty mais com- 
me par un principe. Ces témoignages & d’autres 
femblables aiant levé les fcru|)Dles de fa côn- 
fience, il fe fentit fort difpofc a la paix. L'Em- 
pereur fe crut bien fort quand il eutfon fufFragc; , 
& il ne ceflade reprefenrer aux autres les gucr- 
resj les mafiacres, & les meurtres que l’on ne pou- 
voir éviter autrement, & que l’on pouvoir éviter 
par là félon le jugement dcs'plus favans , fatis 
pleficr fa confience. Pendant qu’il follicitoit 
ainfi les Evêques, il fit attendre les Ambafiadeurs 
du Pape , jufqucs à ce qu'il eût le confentement 
qu'il efperoit. ‘ • 
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Chapitre XVII. ’ 

I. L’ Entfereur envoie des yimbajjadeurs ah 
P ape. 2. Il traite avec le Patriarche. 

‘ , 1 

i.T Es affaires étant encore indecifes, l’Em- 
1 . j pereur jugea neceffaired’envoier unçam- 
baffade au Pape , pour détourner les armes du 
Roi de -Sicile , par la foumiHion qu'il rendroie à 
l Eglife Romaine, comme à la première de tou- 
tes leaEglifes. Il choific pour cet effet dans le 
Clergé, Germain, ci- devant Patriarche de Con- 
ftantinople, & Theophanc Evêque de Nicée,& 
dans le Sénat Acropolite grand Logothete, Pa- 
naretÿ PreCdent du V eftiaire , & Berreote grand 
Interprète. Les Ecclenalfiqucs montèrent fur 
une galere, & les autres Ambaffadeurs fur une 
autre, à la referve du grand Logothete. Ils portè - 
rent quantité de prefens à l’ufage de i’Eglife,des 
écoles, des images d’or, des parfums de grand ' 
prix , & meme Te tapis enrichi d’or & de pierre- 
ries que l’Empereur avoir donné à l’Eglifc de 
fainte Sophie, & qu’il en avoir depuis retiré à 
deflTein d’en faire faire un autre fembiable potjr 
l'Egljfedu premier des Apôtres, 

1. Il ne pouvoir fe fcparer fans violence du 
Patriarche, auquel il étoit aufli attaché que l’hui- 
tre Peft au rocher , tant à caufe de l’abfolution 
qu’il avoir reçue par fon miniftere, qu'à caufe des 

S f ii; 
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autres grâces, & du faKït etcrnçl qu’il çjÿcroit 
obtenir de Die^ par fes prières > & foUs fa con- 
duite. Ne pouvant neanmoins l’abàtrc comme 
il avoit abatu les autres Eyéques, il traita avec lui, 
à-condition qu’il fe retireroit au Monafterc de 
Periblepte , où il conferveroit fon revenu , Sc 
t’honneur d’étre nommé dans les prières publU 
ques : Qjk fi les Ambafiadeurs revenoient &ns 
avoir rien fait à Rome , il rctourneroit dans fon 
Palais , & les rccevroit en fa Communion fans 
leur rien imputer du pafie. fi au contraire 
ils terminoiencrafïaire, il demeureroit dans fa ^ 
retraite, & foufiriroit que l’on élût un autre Pa- 
triarche en fa place , puis que le fcraKnOi qu'il i 
avoit lait ne lui permetcoic pas de laconfecvtf. i 
£n e^cecution de cet accord JoTeph re retira au 
Monaftere de Periblepte, l'onzième jour de Jan« | 

vier, en lafeconde indiétion, en l’année^ mille 
fept cent quaac-vkU'deaziéme, 
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Chapitre XVIII. 

>. L'Empereur fait un difcours aux îcclejta^ 
Jtiques , pour les attirer a Jôn gentiment» 

2. Ils y répondent. 3. Il en interroge un en, 

- particulier » cfui dit fon,avis ofveç liberté^, 
Xiphtlin fe jette à fes pies , pour le con^ 
-jurer d abandonner U pourfuite de t affairé. 

' I. T‘ ' TEglifc joüic apres cela d’un calme aflcz 
H J profond . mais les Ecclcnaftiqucs n’en 
épient pas plus en repos. L’Empereur Te dou> 
toit que jamais ils ne confcntiroicnt à la paix. 
Toutes les fois que Veccus s’etoit entretenu a\Tcc 
eux fur ce fujet, & qu’il leur avoic montré les 
palTages des Saints Peres j qui avoient fervi à le . 
convaincre -, ils lui avoient déclaré Franchement 
qu'ils n'en étoient point convaincus^ & que ja- 
mais ils ne confcntiroicnt à la paix. L’Empereur 
irrité de la vigueur de leur rcdftanccj les aceufoit 
de manquer au rcfpcâ: qu’ils lui dévoient , de 
condamner de lâcheté les Prélats qui s’étoient 
rendus à fon ^is, & del’accufcr de les avoir rc> 
duits à cette necelTité par Tes violences. Avant 
neanmoins que d'ufer de rigueur, il cllàia de les 

f agner par fcscarclTes, & leur faifant l’honneur 
e s’allèoir au milieu d eux, il leur propofa fes ar- 
gumens ordinaires, & leur reprcfcnia«que le de- 
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fïr de détourner la cruerre dont l'Etat ctoic me- 

O 

nacéj & d’épargner le fang des Romains dont il 
avoit fujet d’apprehehder une cruelle clFufion , 
étoit l’unique motif qui le portoit à menagci^la 
réconciliation de l’Eglifc. Qifil la menageroit 
fânsintroduire aucune nouveauté, que l’on n’ac- 
corderoit aux Latins que trois points, lavoir la 
'primauté dit Pape, les appellations &.Jacomoic- 
raorationdans les prières publiques, qui a en )U- 
ger fainement n’étoient de nulle importance. 
Quand fera-ce y leur dit* il, c^ue le Pape viendra ici 
pour y précéder les autres Evêques f A ejui prendra-t-il ' 
envie d’appeller à Rflme y gÿ* de traverjèr une fi vafie 
étendue de mer f Quand on fera commémoration du 
Pape yfoit dans l'Elfe de fainte Sophie, ou dans l'au- 
trfffonde, que fera- 1- on de contraire à la pureté delà 
doélrine f Les Saints Pere s n'ont-ils pas u/e defembla- 
bles condefiendences en des occafions , où ils ont v4,q^ 
l'on en pouvo'tt tirer un ^and bien f Qui a fauva le 
monde y finon la condefcendence que Dieu a eue de- fi 
faire homme, de fi laijftr attacher à la Croix f 0* d'y | 
mourir d'une mort , dont la douleur 0' l'in^amu fint 1 
infiniment contraires a fon impajfibilité, 0 a fa gloire ( 

On peut recannoître par cet exemple combien la con^ ! 
defcendence efl divine. "Bien loin don^ être blame'é^ 
d'en ufir pour détourner le péril qui nous menace , nous 
en ferons lo'ùe:^^ par tout ce qu'il y a de perfonnes pru~ | 
dente s 0 habiles. J'apprens que vous vous fiparesç^ 
des Evêques, que voustdche:(^ de rompre l'unité de l'E- 
glifi , 0 que vous faites des imprécations contre moi. 
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pefi temfi de nous éclaircir U dejjus, parte quil n’y 
a pohtrd honnir pour moi à fotÿrir ces difcours , ni 
de fureté ppur 'VOUS à les faire. Vous épou'vente:^ U 
peuple en fuppofant que je poujjerarmes dejfeins plus 
atmtt'que^e ni témoigne le^ouloirfaire^^ que je 'vous 
forerai à quitter vos coutumes pour vous conformera la 
dijnpline , &*ia la doéhrine de J{ome, Examinons jî 
cela eftveritable. ^e chacun dife librement fin fintU 
ment, mais qu'il en juge auparavant filon les réglés de 

déreglement de fa pajpon. Il 
n'y a que la crainte du péril qui me porte à poûrfuivre 
cette afaire. Sans cela je naurois garde d’y fi'ngtr. 

chacun confidere attentivement la grandeur de ce 
pSrU j qu'il dife fin avis. - i 

‘-'X. L-'Ettipelcur aianc taché d’adoucir par ce 
difeour* les principaux Eedefiaftiques, ils niè- 
rent d’abord qu’ils culTenc jamais fait d’impréca- 
tion contre lui, Auffi ne leur auroit'îl été ni 
Ô^r /ni hôtinére de l’avcnier. Ils s’offrifent à fu- 
biR^lee plûs rigoureux châtimens, fî l'on les^cn 
pouvoir convaincre. Après cela ilsfe junificrent 
- on difànt, -^e ce n'éroit pas une chofi étrange qu'ils 
né s’ ittordajfent pas avec les Evêques, gÿ* que c était 
plutôt une fuite naturelle qu’ils tinrent un autre langage 
pt^qu’^s gardaient une autre conduite. Qu'ils avaient 
ufe d'une telle retenue' dans tout le different , que jamais 
ilneleurétoitéchapé aucun terme injurieux. Que cha- 
cun était maître de fin opinion,ey qu’il pouvait embraf. 
fir demain ce' qu’il rejvttoitaujourd’huy. Que l’on pou-^' 
'Vàit fiftvènt chanàer par rai fin fans encourir 'aucun 
Tome VI. Xc 
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ilâme ‘d'inconfiance ; que les Eviqufs 
farci qu’ils avaient cru leur être le plus qvamageujtti^ 
qu'ils ne les accuf oient point davpiren cela trabi'i^, 
confieneet que les Canons ne leur ^mettatftpofderêf 
pondre en general touchant les affaires preJèntespafKt 
qu’ils étaient fournis à l'autorité^ du Patriarche, 
ils devaient attendre les ordres , mais iU 9 e pôuvoitn, 
repondre que chacun en partieulierfurce qu'il Isù plairait 
de leur propofer. . • 

3. En aianc donc interroge un en particuli^ 

il répondit qu’il rejettoit également Tes trois 
points quiavoient été propofçz,que l’Eglifedc 
Coni^antinople ne pouvoir reconnotcrc qu'^n 
Fadeur^ & qu’ils dévoient conlerv^ la do^rinjp 
qu’ils avpicnt re^uë de leprs pères } que les dan«* 
gers dont on les menaçoit ne leur fÿifoieitf point 
de peur f qu’ils n’avoient point d’autres armes 
que leurs pricres ; &;que c'étoit ayx Princes de U 
terre à emploicr d’autres moiens <}mc ç«ux-> 1^ 
pour fe défendre. Quelques-uns furent d’ajiil' 
d'accorder la primauté, & l’appel dans la crean- 
ce que ce n’étoit qu’une vainc ombre d’autorité. 
Mais pour la commémoration daPape dans les 
prières, ils la refuferenc abfolument, parce que 
c'étoit recevoir en leur Compiunion ceux qui 
avoient altéré le Symbole, ‘ . 

4. Après cela Xiphilin grand Oeepnome Ce 
fiant à l’autorité que luidonnoic &fon âge,^ 
l’ancienne familiarité qu’U avoic avec l’Empcs 
rcur lc pria long- temps debout de ne p^int («H‘ 
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muer cette afiàire, ôc fc jetta enfin à Tes pics 
pour le conjurer de ne point exciter une guerre 
civile en penfant éviter une guerre étrangère , & 
de s’afiurer que quand ils conuntiroient à la paix^ 
tous les autres n y confentiroient pas. 

^ 

Chapitre XIX. 

/. Formulaire de ferment de fidelité, 2. Signé 
par les Ecclefiafiiques. Vexations faites 

pour les loiers des maifons. /f. Banijfe- 
' mens. 

I. T A journée aiant été emploiée en cette 
t J conférence, l’Empereur quivoioit ladj- 
vifion croître de jour en jour, de forte que ceux 
qui demeuroient attachez à l’ancienne doârine 
evitoient la Cbmmunion de ceux qui s'accom- 
modoient au temps , drelTa un formulaire do 
ferment de fidelité , àc commanda à tout le 
inonde de le figner. 

Z. Je ne fai quel dclTein il avoir en cela, fi ce 
n'cft de faire accroire que IcsEcclefiaftiqueslui 
auroient donné un confcnccmenc par écrit, bien 
que cet écrit n’eût rien de commun avec le diffe- 
rent de l’Eglifc. Les Eeelefiaftiques fignerent 
avec joie, Sc fcfcrvirentdc ces paroles que Dieu 
dit autrefois à Abrahâm , ceux qui 'Vousheni- 
ront fient bénits , & que ceux qui vous maudiront 
foient maudits. 

' • T t ij 
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3. Il envoia cnfuitc des gardes fouiller daàs 
les maifons fans aucune diftinâion. Le prétexte 
d’une perquifition fi extraordinaire croit, qu’il 
avoir aquis le domaine des maifons enteprenant 
la ville, & qu’en voulant bien lailTcr la joüiflance 
àceuxqui obeiflbient à fes volontez , il ne voo- 
loit pas faire lamcfme grâce à ceux qui lui def- 
obcïlToient j & il fit faifir tout ce que ceux-ci 
avoient de plus précieux pour le loïer de toutes 
les années paffccs. 

4. Il prépara des vaifieaux pour tranfportcr 

ceux qu*il avoir envie decondamner. Il entranf- 
porta à Lemnos , d’autres à Scyrc , d’autres à 
C cos , d’autres àNicéc. Il yen eut qui fe banni- 
rent d’cux-mefmcs. Qt^lqucs-uiis furent ^c?ilez 
à Selivrée , & à Rcdeftc. Il y en eut qui nelb- 
rcntenvoicz qu’au port de Pharos pour avifer à 
la refolution. qu’ils avoient à prendre , &c quel- 
ques-uns de ceux-là aiant changé de fcncimcnt 
curent permiflion de revenir. . 
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Chapitre XX. 

7 . Plainte de t auteur. 2. hlolobole efi mépri;- 
‘ ' P par 1 ‘ Empereur dans une ajfemblée. 3 . Il 
en témoigne fon rejfentiment par des ré- 
ponfes piquantes. 4.. Il efi relégué dans un 
Adonafiere. 5 . CruauteZj exercées contre 
Itiiit^ contre d'autres. 6. ^Déclaration de 
I Empereur. 7 . Joumipon des Ecclejta- 
■Jliques."» ’ ' ' 

i.XE crôi devoir raconter ici le traitement fait 
J I au ProfclTcur de l’Eglifc, qui fut un traitc- 
. ment terrible avoir, mais encore plus terrible à 
fouffrir. Bien qu’il foit arrivé un peu avant le 
temps dont je parle , j’ai choifî cet endroit pour 
Ecprefentcr tout de fuite l’image des cruautez & 
des violences: Qi^e nous fommes malhurcux 
d’avoir été jugez, & de l’étre encore par desper- 
fonnesfans vertu , & fans mérité , qui n’ont été 
en fureté que pour avoir été inconnues, & qui 
doivent leur repos au mépris que l’on a fait de 
leur foibiclfc. C’eft à-vous que je parle, Eccle- 
fiaftiquc's , qui n’avez jamais rien fait pour l’E- 
glife. J’avoue que vous n’étes pas les premiers 
auteurs du mal. Vous nelaijOfcz pas pourtant d’en 
être coupables. Mais voila alfez de plaintes , ve- 
nons au récit que nous avonf promisy 
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Z. Un jour qu'il y avoir une grande aflembléc 
dans le palais Roïal touchant les moïens de pro- 
curer la paix de l'Eglife, & que les Prêtres & les 
Moines y étoient, Te Patriarche &fon Clergé ; 
l’Empereur aiant commandé à l’Archidiacre, & 
au premier interprète de faint Paul , les deux 
plus palïionncz defenfeurs de fon parti des’aC- 
feoir, Holobolç interprété des autres Livres de 
l’écriture demeura debout en attendant un pareil 
commandement. Mais l’Empereur ne lelui aiant 
point fait j il fortit de l’aflcmbléc. 

3. En agitant les queftions, on jugea que la 
prcfence (croit utile,& on l’cnvoiachcrcncrvll 
rentra piqué de l’injure que l’Empereur lui ve- 
noit de faire. Q^nd on lui demanda fon avis ii fe 
tut.Puis étant pre(Té,au lieu que l’on efpcroit qu’il 
favorifoit*le aclTcin de l’Empereur, il déclara 
franchement qu’il n’eftimoit pas que la paix pro- 
pofée fût utile. L’Empcreurs’cmportaà-l’hcurc- 
mcfmc s’écriant qu’il avoir toujours été fon en- 
nemi , &:que la haine qu’il lui porroit ne proce- 
doit que dû dépit de ce qu’il lui avoit autrefois 
fait couper le nez. Alors le fouvenir de cette 
vieille injure, réveillé par un nouveau mépris 
fit une fi forte impre (lion fur rcfprit d’HoloBo- 
le, que ne pouvant modérer fon rclTcntiment, il 
dit hautement qu’il ne l’avoicfoufferte que pour 
avoir gardé la fidelité qu’il devoir à l’Empereur 
Jean fôn Souverairt légitime. Il n’eût pas fi- tôt 
lâché cette parole^ que les courtilàns s'empref- 
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à r envi 4« Signaler leur zclc fautèrent hors 
(ic leurs places , comme .pour le déchirer en 
pièces. 

4.. L’Empereur les arrêta par une faufle mo- 
dération., &c par un véritable defir de trouver 
une ocçalîon plus avaniageufe de fe venger. 
HaloboJe, appréhendant les effets de fa colcrc 
fc fauva dans l’Eglifc , mais il l’cn retira, & 
foi)spretextcdc le traiter humainement, il l’en- 
Yoia àblicée dans le Moaaffcre de Hyacinthe. 

, f. Il n'y avoit pas encore un an qu’il y vivoic 
en repos , lorfqucfur un bruit qu’il n'approuvoit 
pas.lapaixque I on youloit faire avec les Latins « 
il le fit amener charghde chaînes , & cruellement 
fuftiger.. Après cela par un nouveau genre d’in- 
humanité , il le fit traîner avec une corde au cou, 
comme en triomphe , & fit traîner enfuite Ja- 
llte, Mehas d'autres jufqucs au nombre de 
dix. La nièce d’HoIobole re^ut un pareil traite- 
ment, fous prétexte qu'elle s’adonaoit à la ma- 
gie. Les deux premiers furent liez avec des 
poyau:i^ dc'moucon pleins d'cxcreracns. Holo. 
bqjle eut les joues battues avec une frcffurc le 
long du. chemin, ils furent ignominieufemenr 
promenez par toutes les rues, .& au tour del'E- 
ghfc, pour épouvanter les autres Ecclefiaffiqucs 
par le fpeâacle de cetre infamie. Certe cruelle 
execution fut faite le fixicme jour d'Oâobre, fix 
jours après la mort du Patriarche Arfene. 

6 . LesEcclcfiaftiques effraïcz par la grandeur 
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du péril (]ui leurpçndoic furlatéce , fûpplieFe|ÿ 
très- humblement l’Empereur de fufpcndrc los 
cfFets de .fa colcrc jufqucs à cc que les Am- 
bafladeurs fuflent de retour. Mais bien loin de 
leur accorder leur prière, il leur declara-qucceuz- 
qui ne figneroient pas les articles de la^ptaixfe- 
roient traitez comme coupables de crime d’Etat.' 
Plufieurs s’étant cnfüis-par rapprehenfion de 
fouffrir les dernières violences, il>lït expedtor 
des letcresfclices delà 3tiUc4’oi,.rempUesd’un« ' 
precationsj'dc de fermons poiir 'aiTui'er qujln’a* 
voit intention de forcerperfonne à-recevoif l’ad*' 
dition dvt moindre ïota au Symbole., ,&tqu'il .ne 
demandoit rien autre chofe finon que' l’on a- 
voüât de bouche la ipritnautc du Pape, les ap- 
pellations, &da commémoration dans les priè- 
res, &; que s’ils n’accordoient cos trois-points là 
parcondefcçndence, & par politique ils s’atten- 
dirent à ^tretraicez avec la dernière rigueur. ' 
7. Ces lettres aiant été apportées par Michel 
de Ncoccfjirée premier Secrétaire , la plupart 
des Ecclefîaftiqucs fignereni. Quelques-imS' qui 
refuferent alors de ligner revinrent depuis , & lu- 
rent reçus, de forte qu’il n’y en eut aucun qui ne 
confcntitàlapaiz. 
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* Chapitre XXL 

/. L^s ^mbaffadeurs font battus parla tem^ 
pete. 2. Us arrivent d Rome ^ j font la 
paix. 

i.¥L eft temps de revenir à nos Ambafladeurs, 
Xqui aiantofé s’embarquerau mois de Mars, 
làifon incommode &dangercufc pour la naviga- 
tion, arrivèrent à Malée que l’on appelé commu- 
nément Xylofage, c’eft à dire avale-vaifleaux,à 
caufe des frequens naufrages qui y arrivent. Sur 
la finducinquicme jour de lafemainc Sainte, ils 
furent attaquez par une furieufe tempête. Uix 
vent qui foufloit avec violence du côté dcTHel- 
lefpont couvrit de nuages la mer & la terre. Biea 
que le Soleil fôt encore fur l’horifon, l’air ne laif- 
fa pas d’être obfcurci par une nuit plus fombre 
que celle qui vient de l’ombre de la terre, parce 
qu’il ne rclloit pas le moindre rayon de la lune, 
ni des étoilles. L’impetuolîté des vagues aianc 
emporté les deux galères, elles fe feparcrent de 
telle forte quelles fe perdirent de vue. Celle qui 
portoit Germain & Acropolitc prit la haute mer, 
au lieu que l’autre cotoia la terre. Mais quelque 
îffort que fît le pilote de celle-ci pour éviter les 
écueils, un coup de vent le jetta avec telle violen- 
ce contre le rivage, que le vailTeau en fut brifé, & 
que tous les hommes ’y périrent avec leurs pre- 
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fens, excepté un qui s'échapapour en apporter la 
nouvcle. La galère où étoit Germain combattit^ 
toute la nuit contre les vens, & contre les flots, 
& apres avoir efluié divers dangers, elle aborda 
au pointdu jouràMetone. * 

Z. Ils y attendirent quelques jours leurs com- 
pagnons, mais aiant appris depuis leur naufrage, 
ils continuèrent leur voiage,& furent reçus tres- 
civilement par le Pape.Ils furent régalez de Thia- 
res, de Mitres, & d’ Anneaux qui font des orne- 
mens que les Evêques de ce païs-là ont accou- 
tumez de porter. Ils y paflerent le printems & 
l’été fuivant , & y terminèrent les alFaires félon 
leurs ordres. Vers l’autonneils revinrent à Con- 
ftantinople,& y amenèrent avec eux les Ambaf- 
fadeurs au Pape. 


Chapitre XXII. 

/. On dépofe le Patriarche. 2. On fait com- 
* memoration du Pape. 

i.T A conclufion de la paix de l’Eglife devoit 
. M, ^ ctre fuivic de la commémoration du Pa- 
pe dans les prières publiques, de la defbitution de 
jofeph Patriarche, & de l’clcâlon d’un autre. Il 
y avoir de ladiihculté à deftituer.le Patriarche, 
parce qu’il nes’etoit point demis, & comme l'on 
n’ofok lui demander fa demiflion , on jugea à 
propos d’entendre des témoins, & entre autres 
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Scutariotc Diccophylax , qui dcpofcrcnt qu’il 
avoic promis à l’Empereur cfc fedcmettre,fî l’on 
s’accordoic avec le Pape, & de prendre cette pro- 
meflc-là pour une demiflion. Les Evoques ju- 
gèrent que la condition fous laquelle il avoic 
promis de donner fa demillion étant arrivée, il 
devoir être confideré comme depofé,&fon Sié- 
gé comme vacant. C’eft pourquoi on cefla l’on- 
zième jour de Janvier de faire commémoration 
de lui dans les prières publiques, & il paxtit en 
même temps du Monafterc de Periblepte,pout 
aller à celui de Laure proche de l’ Anaplc. 

1. Le feiziéme jour du même mois j auquel on 
celebroitla Fctcdefaint Pierre Prince des Apô- 
tres , Nicolas Archevêque de Calcédoine oflS- 
ciant Pontificalement dans la Chapelle du Palais 
Royal, l’Epître tirée des Aêiesdes Apôtres, fuc 
chantée dans les deux langues, & l'Evangile de 
même maniéré, & Grégoire fut proclamé par le 
Diacre Souverain Pontife de l'Eglife Apoftoli- 
que, & Pape Oecumeniqne. 


Chapitre XXIII. 

>. Di'vifton de l'Eglife. 2. Juge?nent de Ta- 
chymere. 

i.X A maladie de l’Eglife augmentoit de jour 
1 J en jour,&fesmcmbrt5 fe feparoient les uns 
des autres par une funefte divÜlon. Pour un qui 
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ne fc rctranchoit de la Communion de perfonne, 
il y en avoit mille qui fe rctranchoicnt des autres 
avec un fi étrange l'crupule, qu’ils ne vouloicnc 
plus ni manger avec eux, ni leur parler. Tel qui 
converfoit hier familièrement avec les autres, ne 
peut aujourd’hui les voir fans horreur. Ce fé- 
cond Schifme furvenant apresceluiquiavoiteté 
caufé parladopofîtion d‘Arfene,fut comme un 
nouveau Symptôme qui accrut une vieille ma-i 
ladie,& les foins que 1 on prit de l’appaifer, ref- 
femblcrent àccs remcdesfqui étant donnez pour 
domter la malignité de la maladie , redoublent 
fa violence, &jetterent le corps de l’Eglife dans 
une langueur, & dans une foibleflc déplorable. 
Tes partis qui étoient déjà divifez sanimerent 
les uns contre les autres avec plus d’opiniâtreté, 
& plus d’aigreur que jamais.’Lcs uns fc portoient 
au Schifm c par un motif, & les autres par un au- 
tre ; les uns par fimplicité ,& les autres par fub- 
cilité. 

1 . Qinpourroit déplorer dignement ce mal- 
heur ? La faute de ceux qui refuferent dc.confen- 
tir à la paix étoit fort legcrc, & quiconque en ju- 
gera fainement la- trouvera plus pardonnable, 
que la conduite de ceux qui requrent les Latins 
en leur Communion. On n’a pas dit en public 
tout ce qui s’eft fait en fecret. L’artificieufe fub- 
"tilitc des impofteurs,&la groffierc ftupiditc ai» 
peuple , a fait croife les plus impertinentes de 
. toutes les îbfurditcz. La prudence vouloic que 
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l’on ne troublât point lcsconfîcnccs,& que l’on 
Icslaiflat travaillera leur falut fans inquiétude. 
Que fi quelqu’un pour s’aflurcr dans fa foi dc- 
mandoit d’étre éclairci de quelque doute, iLfa- 
loit lui apprendre à modérer facuriofité , &c à s’a- 
quiter en repos des devoirs de fa profelTion. Ce- 
pendant pluficurs aiant trouve de cesperfonnes 
limples, pluficurs dis- je , &c non pas tousj qui 
croient pleinement informez de l’état de la con- 
teftation, qui avoient lu l’Hiftoirc de l’Eglife , 
quiavoient étudié les faintes Lettres, qui n'igno- 
roient rien des plaintes des deux Eglifes , aug- 
mentèrent le fcandale duSchifme, pour ne s’étre 
pas conduits avec affez de prudence. Les Grecs 
ne dévoient pas avoir plus d’averfion des autres 
Grecs qu’ils en avoient eu autrefois des Latins, 
& neanmoins au lieu que durant le Schifmc,ils 
avoient confervé une honnête focietc avec ceux- 
ci , pour tout ce qui regarde le commerce de la 
vie civile, ils avoient alors la mcfine horreur de 
leurs frères, que s’ils eulTcnt été les plus impies, 
de tous les hommes. La paflîon quimetranfpor- 
te m’a fait violer les réglés de l’Hiftoirc, & paf- 
•fci'jles bornes que je m’itois propofées. Mon dc- 
-voireft de raconter les faits, & non d’aceufer les 
perfonnes. Je me contenterai donc déformais 
d’un fimple récit, & je laifferai auxleétcurs la li- 
■berté de juger. 
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Chapitre XXIV. 

/. Prince ^ Veccus font propojèzj pour être 
éleveZj fur le trône de t Eglfe PatriarcA' 
le. 2. L' Empereur préféré Veccus. j. Il ejl 
élu par les Svéques. Il repre fente àlEm^ 

pereur les le fins des pauvres avec une gran- 
de liberté, j. Deux Hifioires fur ce fujet. 
6 . U Empereur fe plaint de fes importuni- 
teZj^ 7 . Il lui afigne un jour dans la femai- 
ne pour lui donner audtance. 

i.TOfeph s’étant retiré dans un Monaftcrc 
Xpoury mener une vie tranquille, & l’Eglifc 
defoléc implorant le fecours d’un Pafteur pour 
fa conduite, on propofa plu fleurs hommes cé- 
lébrés , tant des ordres Réguliers que du Clergé, 
qui étoient jugez dignes de cette charge émi- 
nente. Le nombre des voix croit en faveur de 
Prince, homme d’une ancienne noblefle , ilTu de 
l'illuRrc famille des Princes de la Morée,d’oùil 
ctoit parti dés fa plus tendre jcunclTe, pour fc ve- 
nir enfermer dans un Monaflicrc du Mont Me- 
lan , où nous avons dit ci-devant que Germain 
avoit autrefois demeuré , & pour s’y adonner 
avec une ferveur flnguliere aux exercices de la 
vie Monaftique. S’étant depuis attaché au fer- 
vice de l’Empereur, il fut honoré de la charge 


Digiti:^;vi by ' 



Michel et Andron. Liv. V. 343 

de Supérieur du Monafterc de Pantocrator. A- 
pres avoir éce envoie depuis en ambaflade vers 
îesTartarcs , & apres avoir conduit Marie fille 
naturelle de l’Empereur , lors qu’elle fut mariée 
à Apagas, il fe renferma dans une cellule du Mo- 
n^fterc desOdeges,poury vaquera la fainte con- 
templation. Enfin il fut élevé furie fîegc dcl’E- 
glifc d’Antioche , d’où la pluralité des fuffrages 
l’auroit tiré pour le mettre fur le trône de celle de 
Conftantinoplc , fi pluficurs Prélats n’euITent 
trouvé plus a propos d’y placer Veccus Carto- 
phylax qui étoit alors en très- grande réputation. 

1. Les avis des Prélats aiant été rapportez à 
l’Empereur , il préféra Veccus, tant à caufe de 
fon cloquence,quc de l’adrefle finguliere avec la- 
quelle il avoit travaillé à la paix de l'Eglife. 

3. Les Prélats s’étant alTemblez dans la grande 
Eglife, l’élurent d’un commun confentemenc, le 
vintiéme jour du mois de Mai, auquel on celc- 
broit la Fctc des Saints Peres du Concile de Ni- 
cée , & lui donnèrent l’Efprit faint par l’im- 
pofition de leurs mains le fécond Dimanche du 
moisde Juin, auquel on celebroit laFctc del'Ef- 
prit faint. 

4. Quand l’Empereur l’eut mis dans la fon- 
ction de cette autorité fpiritucllc, qu’il favoit 
quùl cxerccroitavccfa prudence, & avec fonex- 
pcricncc accoutumée, il s’appliqua aux affaires 
de l’Etat, Ô£ lui accorda volontiers fes demandes 
dans l’clpeiancc d’obtenir aufii de lui ce qu’il 
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dcfircroit. Le Patriarche ufanc de la liberté que 
lui donnoit l’Empereur imploroic Couvent le 
fecours de fa charité pour le foulagcmcnt des 
pauvres ; de fa Juftice pour la délivrance des in- 
nocens j de fa clcmence pour la remilTion des 
coupables. Il imitoit lacompalfion de ces chari- 
tables Deçlfes qui s’occupent à obtenir le par- 
don aux hommes, & qui font reprefentées pat. 
le Poète avec des rides, & avec un œil. Ilécou- 
toit lui-mefme les plaintes , & Ic^ prières des pau- 
vres, & des miferablcs, & bien loin .<lc les. leur 
reprefenter comme di^ciles à obtenir, illesaf^ 
furoit qu’il les obtiendroitpoijrvû qu’ils n’y euf- 
fent rien mêlé de contraire à la vérité. Il ran- 
geoit les requetes dans l’ordre qu’il jugeoit 
qu’elles feroient plus favorablement requçs,& 
les reformoit quand elles avoient été rejettées, 
ce que l’Empereur trouvoit quelquesfois mau- 
vais. Son crédit donnoit la hardielTc à tout lo 
monde de porter fes remontrances jufques aux 
oreilles du Prince. 

y. Jecroi devoir rapporter ici un exemple de 
la liberté genereufe , & de la confiance inébran- 
lable avec laquelle il cntrcprcnoitla defenfedo 
la Juftice. Durant la plus grande chaleur de l’Eté, 
& durant la plus haute mevation du Soleil, un 
jour que l’Empereur venoic de prendre un peu 
de repos après le repas, ôc qu'il joüifToic de la 
fraicheur de 1 air, le Patriarche fcprefentaàfon 
audiance, & y aiant été admis, il lui demanda 
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grâce j)our un homme qu’il favoit avoir été con- 
damne injuftement. L’Empereur n’aimant pas 
celui en faveur de quile Patriarche parloir refu- 
fa la grâce. La conteftation s’echaufa de telle 
forte que ceux qui en oüirenc le brüit en furent 
étonnez. Le Patriarche parloit avec hardielTe, 5c 
avçc liberté , parccqu’il ctoit perfuadé qu’il par- 
loit pour la juflice. L’Empereur repartoit avec 
|[orcc & avec fermeté , pareequ’il étoit animé par 
la haine qu’il portoit a la partie , & qu’il étoit 
bien aife de la répandre fur l’avocat. Plus le Pa- 
triarche redoubioit fes inftances , plus l’Empe- 
reur s’opiniatroit au refus. Le Patriarche prote- 
ftoit que c’étoit une injuftice que l’on faifoit à 
celui pour qui il parloir, 5c l’Empereur mépri- 
foit fes protellations. Le Patriarche menaeja en- 
fin d’ufer de ion autorité, fi l’Empereur perfi- 
ftoit dans un refus fiinjufte, 5c l’Empereur fe 
moqua de fes menaces. Alors le Patriarche tranf- 
porté par la ferveur defonzelc,luidit. Ne con. 
Jidert:^^ <vohs donc pas un Evêque autrement qu'un cui- 
fenierf Etcn difantcela iljecta fonbâcon Paftoral 
à fes piés , 5c fc retira brufquement. L’Erripereur 
qui tenoit cette a£tion là à injure fit ce qu’il put 
pour le retenir , d’autres firent aufli ce qu’ils pu- 
rent, maiscelane l’empcchapasde fe’rctirer en 
un Monaftere, 5c de faire voir par là ^ue le vé- 
ritable zele de la Juftice n’a point d’egard aux 
perfonnes. J’ajouterai une autre hiftoircfcmbla- 
ble. Le Patriarche aiant plufieurs fois prie inuti- 
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lemcnt l’Empereur en faveur d’un homme dont 
la caufe lui paroifloic favorable , & ne pouvant 
plus fupporter Tes reniifes^il prit le temps delà 
fête de faint George martyr, pendant laquelle 
il offriroitle faint ïacrifice dans le Monaftere de 
Mangane. Lorfque l’oblation fut achevée, fie 
que l’Empereur aiant lavé fes mains fe prefenta 
pour recevoir le divin pain, on ouvritla porte 
de la ceinture de l’Autel. LeMiniitre qui devoir 
reciter la priere pour l’Empereur parut j l’Empe- 
reur s’avança lui-mefme , & étendit la main pour 
recevoir le pain , mais le Patriarche retira laficn- 
ne, & demanda à l’Empereur la grâce qu’il lui 
avoir rcfulee. On vit alors un combat fort opi- 
niâtré entre le Patriarche qui demandoit la grâ- 
ce & l’Empereur, qui repondoit que ce n’étoit 
pas là le tempsdela demander. Le Patriarche re- 
partoitqucc’étoitletempslc plus propre, puif- 
que IcsChrétiens ne doivent jamais être fi difpo- 
fez à faire grâce que quand ils la demandent à 
Dieu pour eux-mefmes. Enfin l’Empereur prefia 
le Patriarche de lui donner le pain non tant pour 
fon ufagejquepourfon honneur. Le Patriarche 
lui aiant répondu qu’il ne pouvoir le luidonner 

f )uifqu’il ne vouloir pas pardonner de peur de 
ui donner fa propre condamnation , l’Empereur 
changeant fa joie en colère dit, /^ous cetehrons 
Jonc une j^êtejansfejhn J &fe retira en fon palais, 

6. Il longea depuis aux moiens de modérer la 
violence avec laquelle le Patriarche pourfuivoic 
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fes demandes. Il fc plaignoit fouvent de cette 
violence & expofoit à fes amis les raifons qu’il a- 
voit, de lui refufer quelquefois ce qu’il preten- 
dpic. Il ctoitauffi choque de l’importunité avec 
laquelle il luirenouveloit IcsmeCmes prières, que 
les perfonnes délicates font choquées,' quand 
on leur prefente des viandes dont elles font dé- 
goûtées. Il ejl fâcheux jdit-ilyd' être inquiète pt 4 r ces 
infiancesjt^rejfantes^&jiim^artunesdans le temps que. 
l’on efichargé du poids de toutes les affaires de l'Smptre. 
Ilfaudroit choijir un jour pour lui donner audiance,^ 
pour écouter tout ci qu'il a à propofer en faveur des 
pauvres , ou des aceufe:^. 

• 7. Il choifit en effet le troifîéme jour de la 
femaine, le deftina aux œuvres de mifericordc, 
& nomma Michel Xiphilin pour tenir regître 
des requêtes qui lui feroient prefentees , & des 
reponfes qu’il y feroit. Comme il yavoit fujet 
d’apprehender que les affaires qui furviennenc 
ne l’cmpechaffent de donner audiancc au Pa- 
triarche au jour prefix, il lui fit préparer un ap- 
partement dans un Monaftere duvoifinageahn 
d’y pouvoir terminer le foir , & mefmc durant 
la. nuit les affaires aufquellcs il n’auroit pCi s’oc- 
cuper le matin ou le relie du jour. Je ne dirai 
rieii davantage des foins que le Patriarche prit 
desmifcrcs , & des neceffitez des pauvres. J’ai rc- 
cücilli tout ce que j’avois àen diredepeur qu’il 
ne mcchapât, & je l’ai mis en un mefmc endroit. 
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Chapitre XXV. 

i.V Empereur en'üoie une ambajfade au Pape.- 

2. Charles Roi de Siale lui demande pr~ 

mipon de nous faire la guerre. Le Pape 

la lui refujè, 

i.T 'Empereur envoïa des Ambalfadeurs an 
W J Pape , tant pour l’informer de ce qui avoir 
été taie à Conftantinople en execution de la paix> 
que pour apprendre en quelle ‘difpolîtion croit 
le Roi de Sicile ^ & s’il fe portoit toujours à la 
guerre avec la mcfmc ardeur. Les AmbalTadeurs 
furent reçus très- civilement à Rome, où ils por- 
tèrent l’agreable nouvelc de la réconciliation 
des deux Eglifes. 

1. Ils y trouvèrent Charles qui ne refpiroit 
que les armes, & qui fupplioit ardammentlc 
Pape de lui permettre d’aflieger Conftantino- 
ple. Ils le virent prolternc à Tes piés,& rongeant 
de rage le Sceptre que les Princes d'Italie portent 
comme une marque de leur fouveraincté. 

3. Mais de quelque couleur donc il ufât pour 
reprefenter au Pape la Juftice de fes prétentions 
il n’en put rien obtenir. Ce Prélat lui fit voiries 
prétentions que nous avions de nôtre côté, & 
lui remontra quec’eft une Loi reçue depofleder 
à juRe titre ce que l’on a conquis par le droit des 
armes. Il emploia après cela une raifonplus for- 
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te, & plus importante en difanc qu’il ne faloic 
pas faire la guerre à des Chrétiens de peur d’atri* 
rerleschatimens de la Jufticc divine. 


Chapitre* XXVI. 

/. Z AC Arts fe donne À t Empereur. 2. Il eji 
en'voié contre Je An. 3. Je Ane fl pris. 4. L‘ Ar- 
mée de terre efl defAtte pAr feAn le BntArd. 
/. A 4 ort duConnétAhle. 6. Retour de I Ar- 
mée nA<VAle. 7. Recompenfe donnée à Za- 
CArie. g. Ses exploits contre GuillAume 
Prince de Phehes. 

I. T Orfque l’Empcreurfut delivre de la crain- 
Ë j te des armes de Charles, il s’appliqua plus 
fortement aux affaires du dedans defon Empire. 
Zacarie qui par une longue expérience , avoir 
appris l’art de la guerre fu^iobligc par une dif- 
grace de venir implorer fa protccStion, & en fe 
rangeant au nombre de fes fujets , il fournit à 
fon obcïfTance l’Ile d’Eubée dont il étoic fôu- 
verain. 

i. L’Empereur qui avoir perdu depuis peu de 
temps fes deux freres le Sebaftocrator , & le 
Dcfpotc , qui avoir perdu outre cela le Cefar , le 
Protoveftiaire, &: le grand Duc, & tous ceux 
qui avoient rempli les grandes charges, étoir en 
peine de trouver des fujets capables de les pofle- 
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dcr. Il n’en donna aucune à Zacaric, maislclaif- 
i'ancdans une condition privée, il l’honora du 
commandement delà flotc. 

3. Aiant pris terre proche de Loreo Jean Du- 
casne refufa pas le combat bien qu’il fût malade 
de la goûte , mais au premier brüit de la defeente 
de nôtre flote, il rangea Tes gens en bataille, en 
vint aux mains, fut DlclTé, & pris avec la fleur 
defon armée dans laquelle étoit lefrcre deZa- 
earie. 

4> L’armée de terre commandée par Jean Sy- 
nadene grand Stratopedarque , & par Michel 
Caballaire grand Connétable , étant arrivée à 
deflein de porter des munitions & des vivres au 
fort de Pharfole que l’on appcloit autrefois le 
fort dePhtie, elleen vint aux mains avec Jean Itf 
Batard, dont la valeur fut fécondée par un tel 
bon- heur qu’aiant remporté la victoire, il prit 
un grand nombre des nôtres ,& entr’autres, Sy- 
nadene grand Strato^darque. 

J. Le grand Connétable s’echapa, en pouffant 
fon cheval à toute bride. Mais il n’cvitapasla 
mort , en évitant les mains des ennemis. S’étant 
heurté avec impetuofitc contre un arbre,il fe cre- 
va l’eftomach. Qj^clqucs-uns aiant arrête fon 
cheval, carne fongeant qu’à fa bleffurc, il n’a- 
voit garde de l’arrêter , ils le remirent deffus, 
& le menèrent à Theffalonique, où il mourut & 
où il fut enterré. Les foldats de Jean firent ce- 
pendant paffer par le tranchant de l’épée tout ce 
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qui fe prefcnta devant eux, & enlevèrent un bu- 
tin ineftimable. Les Romains reconnurent alors 
combien il leur étoit périlleux d’en venir aux 
mains avec un General aulfi redoutable que Jean. 
Il ne rangeoit pas fes troupes en bataille, mais il 
les plaçoit en embufeade, & fondoit tout d’un 
coup,lorfque l’on le croioit fort éloigné. Il n’a- 
voit que des gens choifis , & éprouvez par une 
longue expérience , & ne les menoit jamais nulle 
part, qu’ils n’y remportaflent de la gloire. 

6 . L’armée navale revint non feulement fans 
perte, mais avec du butin. Jean & fes compa- 
gnons furent gardez tres-étroitement. 

7. Zacarie fut honoré de la charge de grand 
Connétable en recompenfe de fes ferviccs. Le 
peuple de Thebes choint Guillaume frere de Jean 
pour fon Seigneur. L’Empereur traita Jean fort 
numainement, le mit en liberté, lui promit fa 
fille en mariage. Mais il ne fut pas fi- tôt retour- 
né en fon pais , qu’il y fut attaqué d’une maladie 
dont il mourut. 

8. Guillaume fon frere, que nous avons dit, ci- 
devant avoir époufe la fille de Jean le Rarardfuc- 
cedaà tous fes Etats. Comme il étoit ennemi de 
l’Empire, il n’y avoit point d’année, en laquelle 
l’on n'équipât une flore contre lui, & que Zaca- 
rie ne le pourfuivît inceflamment fans lui donner 
la liberté de refpirer. Il commandoit alorsnôtre 
armée navale en qualité de grand Duc. 
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Chapitre XXVII. 

/. Le Patriarche Veccus e fl malade. 2. Il'va 
prendre t air au Adonaflere de Laure, Il 
y njoit le Patriarche jofeph. 4.. Il lit les 
écrits de ceux qui dejaprouvoient I accord 
fait avec les Latins, j. Il les réfuté, bien 
qu il eût promis de rien rien faire. 6. Il >r- 
vient à Conflantinople. 

i.T\£ndanc que Jofeph vivoit en repos dans 
le Monaftere de Laure , Veccus tomba 
dans une fâcheufe maladie, de laquelle dés qu’il 
fut un peu foulage ^ les Médecins jugèrent a pro- 
pos qu’il allât à la campagne, afin qu’étantdcli- 
vré du foin de fa charge, il ne fongeât qu’à réta- 
blir fa fanté. 

1 . Il n’y avoir point de lieu plus commode 
pour ce delfein que le Monaftere de Laure. L'Em- 
pereur qui ne jugeoit pas à propos que l'ancien 
Patriarche, & le nouveau fe rencontraient dans 
le meme lieu , avoir envie de transférer Jofeph 
autre part ; mais Veccus qui connoiffoit fon hu- 
meur agréable, & qui fa voit d’ailleurs qu’il avoir 
été d’avis de fon élection , empêcha qu’il ne fût 
transféré. Il eft vrai que l’Empereur aiant voulu 
favoir de fa bouche qui il croioit le plus capable 
de cette charge, il lui avoir répondu qu’il croyoic 

' que 
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quec’étoit Vcccus, tant pour fa ficncc,& pour 
fon éloquence , que pour la grande expérience 
qu’il avoir dans les affaires du monde. 

3. La confideration de ces bonnes qualitez, & 
la confiance qu’il avoir en fon humeur douce & 
paifible , le porrerenr à empêcher qu’il ne fûc 
rransferc. Eranrdonc arrivé en ce Monaftere, il 
envoia lui faire fes complimcns, & rc<jur aulTi les 
affurancesde fon amitié, jofeph étoit d’une hu- 
meur fort douce & fort agrcable, & avoir une 
fl forte inclination à la paix , qu’il étoit fâché de 
la refiftancc que le Clergé y avoir apportée, & 
qu’il avoüoit fincerement que fans fon ferment il 
y auroit confenti avec joie , depuis principale- 
ment qu’il avoir reconnu que l’on ne pouffoitpas 
l’affaire auffi avant qu’il avoir appréhendé qu'on 
ne la pouflat. 

4. Le Patriarche Veccus joüiffant du repos de 
cette charmante folitude, y lut les libelles que les 
Schifmatiques avoient cornpofez , pour montrer 
que la paix que l’on avoir faite étoit une paix 
trompeufe,& contraire aux loix de Dieu; &que 
les Latins tenoient des erreurs manifeftes. Ilsap- 
puioicnc leur fentiment par le témoignage de 
l’Ecriture, & lors que l’on leur objeétoitdespaf- 
fages des Saints Peres , ils répondoient quec'e- 
toient des textes finguliers qui ne pouvoient fer- 
vir de réglé generale , parce qu’ils avoient été 
écrits en des rencontres particulières. Ils ajou- 
toient qu’il ne faloit confentir à la paix que 
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quand on le pouvoit faire fans offenfer Dieu > & 
fans blcffer la confience. Par ces raifons , & pat 
d’autres femblables ils dccrioient l’accord qui 
avoit etc fait avec les Latins , & pretendoient 
montrer qu’il n’y avoit qu’eux qui fulTcnt dans 
des fentiniens ortodoxes. 

J. Le Patriarche jugea d’abord qu’il y avoit 
quelque forte de neceflitc de répondre à ces c- 
crits : Mais depuis confiderant qu’il croit impôt- 
^ fible d’écrire fans que ces conteftations excitât- 
fent du fcandalc,& fans que les écrivains cncou- 
rulTcnt quelque blâme, ou apparent, ou vérita- 
ble, il jugea plus à propos de garderie filcncc,& 
en donna parole àXiphilinOcconomc de la gran- 
de Eglife. Il eût fait fagement de ne fe point cm- 
barafler en des difputcs , où les veritez les plus 
claires font toujours couvertes de nuages, mais 
faifant depuis reflexion fur les erreurs dont les 
écrits des Schifmatiques croient remplis, il ne put 
s’empêcher de publier une réponfe qui l’engagea 
en des affaires tres-fâcheufes. 

6. Aptes avoir demeure long-temps dans le 
• Monaftere de Laure, & y avoir long-temps réta- 
bli fa fanté , il prit conge de Jofeph, & revint à 
Conftantinoplc. 
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Chapitre XXVIII. 

/. Les S chifmaticiues tâchent d aigrir Jofeph. 

2. Facilite' de fes mœurs, L’ Empereur lui 
défent de voir lei Schifmaticfues. 4, Il re- 
font ifue s’il vouloit qu’il ne vit perfinne il 
le pouvoit releguer. /. L’Empereur le re- 
lègue. 

i.TL y avoir des pcrfonncs inquiètes qui ne pcr- 
X nettoient pas à Jofeph de joüir du repos de 
fa folitude, & qui le fourmentoient inceflam- 
ment pour rallumer fon zcle, qui s’etoit un peu 
rallenci par la douceur naturelle de fes meeurs. 

Il ctoit en effet fi doux & fi traitable, que 
tous ceux qui fouhaitoient d’avoir fa benedi- 
<Sbion n’avoientqu’à fe mettre à genoux, & à la lui 
demander. Cette grande facilité dcplaifoit fi fort 
à ceux dont je parle, qu'ils l’en reprenoient cha- 
que jour, & qu’ils faifoient tous leurs efforts pour 
l’obliger à fc feparer ouvertement de ceux qui 
avoient fait la paix avec les Latins. 

3. L’Empereur en témoigna une plus grande 
indignation, que l’affedHon qu’il avoir toujours 
portée à Jofeph ne fembloit le permettre, & le 
blama d’injuftice & d’ingratitude, en ce qu’au 
lieu de joüir du loifir qu’il lui avoir procure, il 
entretenoit une intelligence étroite avec des per- 
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fonncs qui faifoicnt profcifion de s’oppofer à 
fes fentimens , & qui cmploioicnt tous les 
moïens dont ils étoient capables pour déchirer le 
corps de l’Eglifc ; & en ce qu’au lieu de leur ap- 
prendre à imiter fa modération il fuivoit leur 
emportement. 

4. Jofeph répondit que s^il le vouloit exiler il 
ne verroit plus perfonne, mais que tant qu’il fc- 
roit au lieu où il étoit , il ne pouvoir fe priver 
de la confolation de voir, non feulement fes amis, 
mais même les inconnus , ni refufer des vifîtes 
qui étoient fort innocentes. Ce n’eft pas qu’il 
eût envie d’etre exilé , mais c’eft que fe fiant en 
l’amitié que l'Empereur lui avoir autrefois por- 
tée, il fe perfuadoit qu’il ne le voudroitpas pri- 
ver de voir le monde en le reléguant dans lafo- 
Htude. 

5. Mais l’Empereur prenant dans faréponfecc 
qu’il y avoir de conforme à fes interets, & tirant 
avantage de ce qu’il demandoit lui-méme d’être 
relègue , envoia le tirer du Monaftcrc de Laure, 
Si le conduire dans la fortcrclfe de Celé, alfifc 
dans une Ile à l’extremité du Pont- Euxin. C’étoic 
une demeure alTcz agréable en Eté, mais tres-in- 
commode en Hiver , à caufe de la rigueur du 
froid. Les Moines qu’il avoir auprès de lui furent 
difperfez en divcrfesllcsdc la mer Egée. Job Ja- 
fite fut renfermé dans la fortereffe deCabée,af- 
fife fut le bord du Sangaré. 
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Chapitre XXIX. 

/. ^ggrandijfement des Génois. 2. L'Entpe^ 
rem permet k un particulier de faire feul le 
commerce de l'alun. 3. Les Génois courent 
les mers. 4. V Empereur envoie les pour- 
fuivre. /. Leur vaijfeau ejl pris. â. Les 
mai fins des Génois aiant été entourées ils 
implorent la clemence de J Empereur. 

i.T 'Empereur aiant fait alors de grans prepa- 
I J ratih de guerre contre la ville d’ Andri- 
noplc, fe refolutde reprimer l’infolencc des Gé- 
nois. Les Vénitiens les avoient furpafle autrefois 
en puiflance & en richeffes , parce qu’aiant un 
plus grand nombre de vaiflTeaux ils faifoient un 
plus grand commerce , & un plus grand gain.. 
Mais depuis que par la libéralité de l’Empereur 
' ils furent maîtrcsduPont-Euxin,ils fe rendirent 
fl aflidus fur cette mer en tout temps , & même 
durant les plus grandes rigueurs de l'Hiver, qu’ils 
devinrent plus puiffans que les V enitiens, & que 
les Romains mêmes, & quils selevcrent info- 
Icmment au deflus des autres nations. 

i. L’Empereur avoir gratifié un noble Génois, 
nommé Manuel, filsdeZacarie, des montagnes 
qui font dans la Phocée du côte d Occident , ou 
il a des mines d’alun , d’où il tiroit un grand 
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profit, mais comme il fouhaitoit d’en tirer enco- 
re un plus grand, il fupplia l’Empereur de défen- 
dre aux Génois de faire venir d’Ofient l’alun 
dont ils avoienc befoin pour la teinture des c- 
tôfes. 

3. Ce privilège lui aiant etc accordé, les Gé- 
nois qui demeuroient à Conftantinople y défé- 
rèrent ; mais les autres bien loin d’y déférer fa- 
briquèrent un grand vailTeau, partirent de leurs 
ports, traverferent le Bofporc de Thracc , Sc en- 
trèrent danslePont-Euxin, fans rendre à l’Em- 
pereur les honneurs accoutumez , & étant abor- 
dez vers le Septentrion, ils piratèrent long-temps 
fur cette mer, & y aiant trouvé un vaificau char- 
gé de diverfes marchandifes, & principalement 
d’alün, ils le pillèrent, & firent voile vers leur 
pals. 

4. L’Empereur vivement piqué d’un mépris fi 
outrageux, defiroit avec pamon de s’en venger, & 
les Génois ne l’ignoroient pas. Lors qu’en s’en 
retournant ils commencèrent à découvrir les 
montagnes d’Orient , ils fe fervirent aifement 
de toute forte de vens pour éviter la rencontre 
de nos vaifleaux ; mais quand ils furent au Phare, 
ils trouvèrent que tout vent ne leur étoit pas 
propre, & qu’illeur en faloit un que les mate- 
lots appelentTanaïte, Apres qu'ils eurent atten- 
du quelques jours ce vent- là, il fe leva, & à l’heu- 
re même ils tendirent leurs voiles , & voguèrent 
hureufement. Ils avoient couvert de peaux de 
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bœuf les cotez de leur vai(Tcau, pour refîfter aux 
feux d’artifice ,& ils avoient apprêté leurs armes 
pour fc défendre. Michel Paleologue en aiant 
CH avis, envoia commander aux Génois qui ha- 
bitoient à Pera,d’arrcter leurs Compatriotes. Ils 
firent ce qu’ils purent, mais Us autres aiant me- 
prifé leurs remontrances , ils allèrent le lui rap- 
porter. Alors jugeant que cela lui feroit un af- 
front infupportablequc ces Pirates retournaflent 
impunément à Gennes, il envoia contre eux tout 
ce qu’il avoit de vaifTcaux,{bus la conduite d’A* 
lexis Alyate Veftiaire, qui aiant à l’heure même 
traverfé le Bofpore, anima fes gens avec une ar- 
deur incroiablc , leur témoignant qu'il aime- 
roit mieux perdre fa charge, que de manquer de 
vaincre. S’étant donc rangez, les uns fur les 
hors de leurs vaiffeaux, & les autres fur le riva- 
vage, ils attaquèrent le vailTeau Génois. Mais 
bien qu’ils n’oubliaiTeni rien de tout ce qui (c 
pouvoit faire, ils ne firent rien que d’inutile. La 
violence du vent que les Génois avoient en poup- 
pe &c la hauteur de leur vaificauleurfaifoitmé- 
prifer tous les efforts des nôtres. Qiwnd ils le fui- 
voient ils ne le pouvoient joindre,& quand ils 
l’attaquoient par les cotez ils étoient repouffe» 
fans peine. L’Empereur envoyoit de temps en 
temps de nouveaux foldatsfurde nouveaux vaif- 
Teaux, ôc les animoit par des promeffes & par des 
menaces : Mais il avoir le dcplaifir de voir que 
toüt ce qu’il faifoit ne fervoit de rien qu’à le ren- 





3^0^ Histoire des Emperevrs 

dre ridicule à Tes ennemis. 

J. Comme il étoit dans cette peine on lui con- 
' feilla de mettre des foldats dans un grand vaif- 

feau Catelan qui étoit au bord , pour couper le 
vent au vaifTeau Génois , pendant que les autres 
l’attaqueroient de tous cotez. Ceconfcil aiant été 
fuivi, le vaiffeau Catelan ôta le vent au vaifleau 
Génois , & l’aiant rendu prefqu’immobile, don- 
na le moïen aux autres de l’attaquer. Ils le com- 
battirent tour à tour, & fe portèrent fi vaillam^ 
ment, qu’apres une longue & opiniâtre refiftan- 
cc ils le prirent, & l'amenerent dans un de nos 
ports. Les Génois furent traitez comme ils meri- 
toient. Qi^lques-uns eurent les yeux crevez, en 
punition du mépris qu’ils avoient fait de la ma- 
jefté du Prince. 

6. Un autre accident femblable excita encore 
contre les Génois la haine publique. Un Génois 
aiant dit à un Matelot, nous ferons encore bien- 
tôt maîtres de Conjiantinople , & le Matelot lui 
aiant donné un fouflet, dont il luipenfa crever 
\ un œil, il le tua fur le champ d’un coup d’épée. 

L’Empereur en aiant été averti redemanda aux 
Génois fon Matelot , & comme ils ne le pou- 
voient rendre , puis qu’ils l’avoient tué , il com- 
manda à Manuel Muzalon de les exterminer. 
On aflcmbla à l'heure même les gens de guerre 
qui étoient dans la ville, & aux environs. Ils en- 
tourèrent lesmaifons des Génois , & attendirent 
l’ordre de l’Empereur, pour les faire pafier au fil 
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de l’cpcc. Alors les Génois épouvantez par un 
rpcdaclc fl formidable, perdirent la plus grande 
)>aj:tic de leur fierté, & s étant profternez contre 
terre la corde au cou, protefterent à l’Empe- 
reur qu’ils n’avoient point d’autre azylc que fa 
clcmence. Ils appaiferent fa colère par ces fou- 
milîions-Ià, & rachetèrent leur vie par argent. 



Tome VI. 
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DES EMPEREURS 
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ET ANDRONIQUE. 

Ecrite par Tachymere. 

LIVRE SIXIE'ME. “ 


Chapitre Prei>iier. 

/. U Empereur s* attire la haine de Aîarie Rei- 
ne de Bulgarie, 2. Elle envoie des yimbaf- 
fadeurs au Patriarche de Jerufalem, ^ au 
Sultan de Syrie, pour les animer contre lui. 

Le Patriarche de Jerufalem promet de 
s’oppofer d l'accord que l^ Empereur avait 
fait avec les Latins. Le Sultan rejette 
les proportions des udmbajfadeurs. j. Les 
Patriarches d .Alexandrie d'Antioz 
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che reftifent de Je joindre à celui de Ieru~ 
falem. 

1. T Es mouvcmcns qui furent excitez aux en- 
J virons du mont Emus, fournirent à l’Em- 
pereur un fujet de nouvele inquiétude. Comme 
il contrevenoit ouvertement au traité qu’il avoit 
fait avecConftantin Roi de Bulgarie, en cher- 
chant de jour en jour de vains prétextes pour 
différer de lui rendre la ville de Mefembrie, qu’il 
ne lui vouloir jamais rendre, la Princeffe Marie 
qui étoit accouchée d’un fils nommé Michel, 
irritoit inceffamment fon mari, &: l’excitoit à 
prendre les armes. Leméptis queTEmpcrcur fit 
paroître àEulogiefa merc, ne contribua pas peu 
à redoubler la violence de fa haine. Ce mépris 
procedoit de la diverfité des fentimens , & paf- 
foit jufques à l’averfion des perfonnes. Eulogie 
ne fe contentoit pas de communiquer avec ceux 
qui s’étoient feparez de l’Eglifc, elle prenoit ou- 
vertement leur protedlion. 

Z. La Princeffe Marie fa fille aiant été infor- 
mée de ce differentpar plufieurs Moines qui l'c- 
coient allé vifiter, & qui l’avoient fuppliée de 
foutenir leur partielle forma, bien qu’à regret, 
comme elle l’avoüaelle-mcmc à ces Moïnes-là, 
une furieufe entreprife contre l’Empereur fon 
oncle, & brûlant d’envie de lui faire reffentir 
les effets d’une haine égale à celle qu’il témoi- 
gnoic à fa merc , elle brada une affaire qui fem- 
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bloit ctrc au dcfllis de fon fcxc. Elle envoia en 
Paleftine Jofeph furnommé Catare avec quel- 
ques autres, tant pour expofer au jPatriarchc de 
Jerufalcm le changement qui avoir été apporté 
dans la creance, & dans la difeipline de l’Êglifc, 
que pour engager le Sultan de Syrie à prendne 
les armes contre l’Empereur , 6c à cnner fur fes 
terres par un côté, pendant que les Bulgares y 
entreroient par un antre. Elle les chargea aullt 
de reprefenter à ce Prélat combien l’impiété de 
ce’Prince devoir être odieufe à Dieu, puis qu’il 
cft certain qu’il n’y a point de crime qu’il punif- 
fc avec tant de rigueur que le changement que 
l’on apporte a la doélrine celcftc,dont il a con- 
fié le dépôtfacréàfonEglife. 

3. Le Patriarche n’eût point de peine à croire 
toutes ces chofes , qu’il avoii déjà oui publier par 
la renommée, & ne fc déhant, ni des intérêts fc- 
crets, ni des paflions particulières que l'on ca- 
choit fous le voile de la Religion, il promit de Ce 
joindre à Athanafe Patriarche d’ Alexandrie, & à 
Eutyme Patriarche <l’ Antioche, & à leur refus de 
s’oppofcrfcul à l’Empereur. 

4. L'AmbaiTade n’eut pas un fi hureux fuccés 
auprès du Sultan, parce que les Princes d’Egy- 
pte fes prcdcocflcars n’en avoient jamais req^u 
de femblable,8c que la nationdes Bulgares leur 
croit fi peu coniuië, qu’ils ne favoienc pas «feule- 
ment fi elleétok gouvernée par des Rois.- 

f. L’Opinion que le Patriarche de Jerufalcra 
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avoir eue des Patriarches d'Alexandrie & d’An- 
tioche fe trouva véritable. Ce dernier s’etant 
échapé des mains du Koi d’Arménie comme par 
un miracle, & par l’interceilion de faint Nicolas 
le fauvaà Conftaminople. L’autre n’aiant été fa- 
.cré <juc depuis la condiiiton de la paix ncla vou- 
lut point troubler, ni refermer le port des bon- 
nes grâces de l’Empereur , où il prevoyoit que 
les tempêtes excitées par les Idolâtres de Ton voi- 
finagci’obligeroicm de le retirer. Ainfi il fe tint 
en repos fws approuver, ni defaprouver ce qui 
avoic été fait. 


Chapitre II. 

/. Marie Reine de Bulgarie fait couronner 
Michel fon fils. 2 . Elle adopte V encejlas 
pour le tromper, € 5 * apres fe défait de lui. 

1. M Arie Reine de Bulgarie fit couronner 

temps ordinai- 
re. Elle l’éleva avec une mi^nïfiecnce toute roia- 
le, & commanda qu’il fat nommé dans les ac- 
clamations publiques. Comme des foins C cm- 
preflez croient fufpeéts au Dcfpote Venceflas 
qui avoit de grandes prétentions à la Couronne 
de Bulgarie, elle ufa de cet artifice pendant la 
maladie du Roi Conftantin fon mari, de l’en- 
voyer fupplicr de la venir trouver fur raffuraiu 
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cc qu’il ne lui fcroic point fait de mal. 

1 . Q^nd il fut arrivé à Ternove elle lui of- 
frit de l’adopter, bien qu’il fût déjà fort avant 
danslavieilleflc. La ceremonie de l’adoption fut 
faite publiquement dans l’Eglife, éclairée d’une 
infinité de lumières en prefencc du Patriarche. 
La PrincelTc Marie étendant fon manteau Royal, 

F rit dans fes bras d’un côté fon fils Michel,&dc 
autre Venceflas : La ceremonie achevée elle le 
renvoia,mais peu apres elle trouva moïendefe 
défaire de lui. La jufticc Divine qui differcqueU 
quefois de châtier les crimes , ne différa pas de 
châtier celui-ci. Elle fufeita incontinent le ven- 
geur du fang injuftement répandu. Reprenons 
1 affaire d’un peu plus haut. 
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Chapitre III. 

/. 'Un Porcher nommé Cardocube ou 
■ ne , prédit a fes compagnons quil^ arrrüe- 
ra un jour a la Souveraine puijpmce. 2. Ce 
jour- la étant arrivé ilefi fuivi cé une gran- 
de multitude de peuple, Indtfpojition de 
Confiantin Roi de Bulgarie. Lacane 
remporte divers avantages fur les Tarta- 
' res. J. U Empereur efi blejfé dune chute 
de cheval.^ é' Lacane tue Confiantin en 
bataille rangée 3 il fi fàit Roi de Bulgarie. 

i.TL y avoir en ce païs-là un Porcher nomme 
J_Cordocube(on l’a traduit en Grec Lacane) 
qui avoir un fi grand foin des porcs , qu’il n’en 
avoir aucun de lui-méme. Il ne vivoit que de 
pain & d herbes, & avoir des compagnons qui vi- 
voient dclamémc forte. Illcsentrctenoit quel- 
quefois de fa future grandeur : Tantôt ils ajoû- 
coient foi à fes difeours, tantôt ils s’en mo- 
quoient. Pour lui étant enflé de ces grandes ef- 
perances, dont on ne voyoit point le fondement, 
il fc retiroit quelquefois pour faire des prières, 
dont je ne fai où il avoir appris la méthode. Enfin 
ne roulant dans fon efprit que des projets de 
commandement & de fouveraineté, il en parloir 
fouvent aux autres Porchers, & leur racontoit 
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des rcveiacions qu’il avoir eues, par lefqucllcs il 
croit infpirc d’accepter la puiflancc que le ^Cicl 
lui prefentoit; Quelque incroiablc que fût cette 
propofition-là, elle ne laiflbit pas d’être crue. 

1. Qj^nd il eut déclaré le jour auquel il de- 
voir prendre polTeflîon du pouvoir abfolu au- 
quel il croit deftiné, il fut fuivi d’une foule de 
perfonnes toutes prêtes à lui obeïr. Ces perfon- 
ncs dirent fon nom dans le pais, & publièrent 
qu’il étoit envoie de Dieu pour commander , & 
attirèrent d’autres perfonnes à la fuite. Cenou- 
vcau Prince prit des armes , & des habits conve- 
nables à fa-dignité, monta à cheval. Si contint une 
gencreufe confiance d exécuter de noHcs ex- 
ploits. 

3. Conftantin Roi de Bulgarie étoit alors in- 
difpofé. Comme il avoir eu une cuilTe rompue’, 
il ne pouvoir marcher, & quand fa prcfcncc étoit 
necclfaire en quelque endroit, il s’y faifoit traî- 
ner fur un char : Cette indifpofition-là lui atti- 
roit le mépris de fes voifins , Sc priricipaiement 
des Tartares , qui faifoient de frequentes irru- 
ptions en Myfie. 

4. Lacane en aiant rencontré un parti le défit. 
Si en fuite un autre, &aquit en peu de jours une 
niiautc réputation, que les peuples venoient en 
foule fcfoumetrreàfapuilTancc, &qu’il n'y avoir 
point de moment qui n’augmentât Icrtombrcde 
fes fu jets, & quine relevât réclat de fa gloire. Le 
progrès fi promt,& fi précipité de cette fortune 

donna 
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donna de l’inquictudc à Conftantin,& l’obligea 
de faire tous fes efforts pour l’arrêter. 

J. L’Empereur qui en avoir oüi le bruit, & qui 
fouhaitqit de pourvoir à la fureté de la frontiè- 
re, partit en diligence pour prévenir un ennemi 
ü vigilant. Mais courant à toute bride vers An- 
drinople fur des chemins pleins de glace, il eut 
le mal-heur de tomber fous fon cheval, & de fc 
faire defigricvesbleffures aux mains, & auvifa- 
ge, que le temps de la campagne ne fut pasfuffi- 
fant pour les guérir. Il ne fut pas fi- tôt a Andri- 
rople, qu’il y reçut la nouvele de la mort de 
Conftantin . Voici comme elle arriva. 

6. La puiffance de Lacane croifToitde jour en 
jour, & plufieurs abandonnoient leur Prince 

f »our fuivre ce Tyran. Vcnccflas qui auroit pû 
ui rcfifter,avoit été mal-hureufement opprimé 
par les rufes de Marie. Ceux qui croient les plus 
attachez au fcrvicc de Conftantin, avoient été 
enlevez par les detcftables intrigues de cette 
PrinccfTc, & ceux qui ne l’avoient pas été lui 
étoient fufpcdfs, & n’étoient pas en effet affe- 
<ftionnez au gouvernement. Ainfi Conftantin 
abandonné prcfque généralement de tout le 
monde, ramaffa quelques troupes, & monta fur 
un chariot : A l’heure même Lacane fondit fur 
lui , &c l'affomma comme une vitStime fans qu’il 
fit de refiftancc. Apres cela il tailla en pièces une 
partie de fes foldats, & reçut les autres parmi fes 
■croupes. S’étant rendu maître de la campagncil 
Tome VI. A a a 
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commença à attaquer les villes, en prenant tani 
tôtune,& tantôt une autre, jufques àccqu’il fut 
enfin reconnu pour Souverain, & qu’il joiiîtpat- 
fiblemcnc de l’autorité abfoluë. 


Chapitre IV. 

I. V Empereur tient c(mfeil p§ur refmdre s’il 
s'alliera avec Lacane , ou avec lean fils de 
Adyzje. Z. Le Confeil efl davis qu ils’ allie 
avec le fécond. 

i.T 'Empereur étant fcnCblemcnt touclié de 
K J cet accident fi imprevû & fi extraordinai- 
re, fongeoit aux moïens des’aflurer de lapoflcf» 
fion de ce qu’il rctenoit de la Bulgarie, & pour 
cctefict il envoia fonder les intentions de Laça-- 
ne, & rcconnoîtrc en même temps s’il y avoir ap- 
parence que fa félicité fut de durée, & qu’il pûc 
fe maintenir fur le trône, car en ce cas-dà il ne 
s’éloignoit pas de L’honorer de fon alliance , & 
de lui donner Irene fa fille en mariage. Faifant 
neanmoins réflexion fur l’inflabilité de la fortu- 
ne, & fur l’inconftance avec laquelle tantôt clic 
s’emprclfcde répandrefes faveurs, &; tantôt elle 
les retire, il appréhenda quelle ne fc laffat de 
féconder les deffeins de Lacane, & qu’elle ne re- 
prît les prefens qu’elle lui avoir faits, ou fi elle 
ne les reprenoit pas, qu'ils ne fe corrompiflenc 
entre fes mains en l’abfencc de la vertu, qui pof- 
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fcdc toujours les véritables biens, & qui n’eftpas 
toujours privée des faux biens avec Icfquels on 
n’en cft pas plus hurettx, Sifans IcTquels on n’en 
eft pas plus miferable. Aiant long-temps roule 
toutes ces penfécs-là dans fon efprit', il aflembla 
les plus habiles de fon confeil, & leur propofa 
qu’il y avoir deux perfonnesqui pouvoient pré- 
tendre à la Couronne de Bulgarie, Lacanc Se Jean 
fils de Myze j que le premier avoir la hardiefle 
& le bon-heur, & le fécond la naiflance Se la no- 
blclTc , & qu’il avoit plus d’inclination pour le 
dernier que pour l’autre. 

1. Le Confeil fût d’avis qu’il le choisît pour 
fon gendre, & qu’il emploiât fes armes pour l’c- 
Jevcrfurlc trône. Cet avis écoit fonde fur l’efpc- 
rancc que les peuples fe relfouvcnant de la dou- 
ceur du gouvernement de fes ancêtres, appuie- 
roient le droit qu’il avoità la Couronne du côté 
de Myze fon père ,& que d’ailleurs ilsconfide- 
leroicntle fccours que l’Empereur fon beau-pere 
- ui donneroit, que quand Lacane verroit une ar- 
^néc Romaine rangée en bataille , il rabarroii 
beaucoup de fon orgueil, & cherchcroit fa fure- 
té dans la folitude, & que les T ernovites ne pou- 
vant oublier les injures qu’ils avoient reçuës de 
Marie , ne manqueroient pas de la livrer avec le 
l’rince fon fils. 
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Chapitre V. 

/. U Empereur demande confeil aux Patriar- 
ches de Confiantinople d’Antioche. 2. De 
quelle maniéré ce dernier fut élu. 3. Jean 
efl déclaré Roi de Bulgarie , gendre de 
l’ Empereur^ 

I. l^Endanc que l’Empereur delibcroit furcct- 
I te affaire, il envoia fort fccretement de- 
mander confcil au Patriarche , qui répondit à 
l’heure même en faveur de jean , & qui accrut 
par fa reponfe l’inclination que l’Empereur avoir 
déjà pour ce Prince. Theodofe élu Patriarche 
d’Antioche aiant auflî été corifulté , fe déclara 
pour le mémefentiment. 

Z. Lorfque l’Eglife d’Antioche fut dépourvue 
de Pafteur parla mortd’Eutyme de Theopole, 
un grand nombre de Prélats fc trouvèrent à Con- 
ftantinoplc, dont les uns y étoient venus d’eux- 
mémes, & les autres y avoient été mandez par 
Eutyme durant fa maladie , à Ta perfuafion de 
Theodoritc Evêque d’Anazarbe, pour lui élire 
un fucccflcuT. Q^nd ils fc furent aflcmblez fur 
ce fujet, ils n’en trouvèrent point de plus capa- 
ble que Theodofe, & ils l’auroicnt élu & facré, fî 
l’Empereur ne s’y fûtoppofé. Mais confiderant 
fort fagement qu’il s’immoleroit à la riféc pu- 
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blique , s’il fouffroit que l'ôn elevât fur un des 
premiers fieges un Ecclefiaftique qui croit dans le 
SchifmCjil crue devoir l’en retirer en lui offrant 
une dignité fi confidcrable , dans rcfpcrancc 
qu’il ne refuferoit pas de fc conformer au fenti- 
ment de ceux qui lui faifoient un fi grand hon- 
neur , au lieu que fi l’on le laifToit élire , il cm- 
ploicroit peut-être apres tout le |)ouvoir de fa 
dignité contre ceux qui l’auroicntclu. Il manda 
donc au Patriarche de fonder fon fentiment, 
avant que de confentir à fon clcélion. Je fus 
choifi pour lui parler , à caufe de l’étroite ha- 
bitude que j’avois avec lui. Suivant donc les or- 
dres que l’Empereur avoir donnez au Patriarche, 
& que Ic Patriarchc m’avoit envoïcz par écrit, 
je l’allé pluficurs fois vifiter , & m’entretenant 
avec lui de la dignité de Patriarche d'Antioche, 
à laquelle je favois,& à laquelle il nefavoit pas 
qu’on le deftinoit, je découvris fon fentiment, & 
lors que je fus perfuadé , je perfuadé les autres 
que s’il étoit élu, il feroit ce que l’on dcfircroit. 

3. L’Empereur voulant donc depuis fon élc- 
âion lui faire l’honneur de le confultcr fur les 
affaires les plus importantes qui fc prefentoient, 
il le confulta fur celle-ci, & lors qu’il eut fon avis, 
&c avant Ic ficn celui de l’Impératrice, il conclut 
l’affaire, ôtaiantenvoié quérir Jean des environs 
du Scamandre, où il vivoit avec un éclat répon- 
dant à la grandeur de fes revenus, il lui fit chan- 
ger fes habits en habits royaux, & le déclara fon 
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gendre & Roi de Bulgarie. Il lui donna aufli le 
nom d’Afau Ton aicul,& défendit fous de grw'* 
des peines de l'appeler aucrcmcnt> & de man- 
quer de lui donner le titre de RoL Apres cela il 
manda les Bulgares, qu'il crut difpofcz à le rc- 
connoltre ^our leur Roi, & fit des promeflcscon- 
fidcrables a ceux qui ne vouloicnt pas encore le 
reconnoitre. Il étoic alors à Andrinoplc , & ce 
fut la qu’il manda ceux dont je parle. 


Chapitre VI. 

/. Michel 'vient à U Cmr peur epoufèr Anne 
jîlle de /* Empereur. 2 . Mariage d A fan 0 * 
d Irene. j. Dijpenfe accordée d Michel 0 * 
à Anne. 


1. T 'Empereur ne fut pas fi-'tôt de retour à 
E j Conftantinople.qu'il reçut nouvele que 
Michel dernier fils de Michel Dcfpote revenoit 
d’Occident. Il s'étoit autrefois appelé Demetrius, 
mais il avoir depuis pris le nom de Ton perepour 
en honorer la mémoire. La part qui lui étoité- 
chuc dans les états de Ton pere n'étant pasfufiî- 
fante pourfoutenir le rang de gendre de l’Empe- 
reur qui lui avoir été promis, il y rcitonça pour 
venir i la Cour, où tout étoit difpofé pour les 
noces des deux PrincclTcs. 

t. Celles d’irene avec Afan Roi de Bulgarie, 
fc firent avec route la magnificence que l’on peut 
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dcfirer : Il portoit les marques de la dignité Roia- 
le, & les memes ornemens que l’Empereur, à la 
referve des houfles & des ornemens de fes che- 
veux qui n'étoient que de laine. Les articles du 
mariage furent, qu’il joindroit fes croupes à cel- 
les de l’Empereur pour prendre Ternove, &quc 
s’il étoit contraint de lever IcCege, il feroit ho- 
noré de la dignité de Defpote. Le mariage aianc 
été fait à ces conditions, on délibéra courant les 
moïens de faire reuffir l'expcdicion de Bulgarie. 

3. Le mariage d’entre Michel & Anne n’étoic 
pas fi aifé à faire que ce premier, parce 'qu'il y 
avoir un empêchement procédant d’un Canon 
publié par Sifinnius, fous peine d’excommunica- 
cion. Anrve femme de Nicephorc Defpote étoit 
coufinc d’Anne fille de l’Empereur, Nicephore 
& Michel écoient frères -jainii les parties étoient 
parentes d’un côté au quatrième degré, Se de l'au- 
tre au fécond. Il falutalTembler les Evêques pour 
juger s’il y avoit lieu d’accorder la difpcnfc. Ils 
jugèrent que la paix qui naitroit du mariage étoit 
un fujctdc relâcher quelque chofe de la rigueur 
des Canons.^ Ainfi Michel fut déclaré Defpote, 
époufa Anne fille de l’Empereur, Se lui prêta fer- 
ment de fidelité Se à fon fils. Jean jura que s'il 
parvcnoitàlaCouronnedeBulgarieil entretien- 
droit la paix, finon qu'il feroit fidcle à l'Empe- 
reur en qualité de Defpote. 
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Chapitre VII. 

I. Perplexité de Marie Reine de Bulgarie. 
2. Elle fe refout d'e'poufèr Lacane. Il fait 

la guerre a'vec affezj de hon-heur- 


1 , T 'Empereur avoir envie de prévenir Marie 
W J Reine de Bulgarie. & de lui ôter le loiûr 
de prévoir & de détourner lesdefleins qu’il avoir 
contre elle. Il envoia pour cet effet quantité de 
gens fur fes terres, avec ordre, non de les piller, 
mais de débaucher les peuples, & de les perfua- 
derde la livrer avec le Prince fon fils, ôc de rc- 
connoître le gendre de l’Empereur pour leur 
Roi. Cette Princeffefe trouva afliegee par deux 
ennemis, dont la puiffance fe trouvoit infur- 
montable. Lacane dont l’élévation avoir été û 


prodigieufe defoloit le païs, & reduifoit à fon 
obeïilance tous les lieux où il paroiffbit. Les 
troupes de l’Empereur faifoient le dégât aux en- 
virons de Ternove,& entretenoient des habitu- 
des pour corrompre tout ce qu’il y avoir de per- 
fonnes confidcrables au dedans. Ne pouvant 
donc refifter en même temps à deux ennemis, el- 
le fe refolut d’en adoucir un des deux, & de felc 


rendre favorable. Elle crut d’abord qu’il étoit 
plus honnête des’adreffer à l’Empereur, & de le 
lupplicr de la maintenir fur le trône où il l’avoit 

élevée, 
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trlcvcc, que defe jetter entre les bras d’un ufur- 
|>aceur , & d’implorer le fecours d’une main qui 
«coic encore teinte du fang du Roi Ton époux. 
Mais ces confîderations fî conformes à l’honnê- 
tetéj& à la pudeur, croient combatuës par des rai> 
Tons d’uitcrét. Car comme elle fouhaitoic avec 
ardeur de conferver le Roiaume , & pour elle, & 
pour fon fils , elle jugeoit bien que l’Empereur 
n’auroic garde de le lui laificr , puis qu’il en avoic 
déjà donné le titre à fa fille & à Ton gendre. 
O’aillcurs clic voioit fi peu d’apparence d'obte- 
nir du Barbare qu’illalaillàt joüir de la puifian- 
cc Souveraine, que jamais elle n’auroit ofé lui en 
faire la propofition. D’un autre côté voianc que 
l’Empereur avoir déjà donné fon Roiaume , & 
qu’il appretoie des armées pour le fubjugucr, 
clic renoni^a à la pudeur, & méprifant le juge- 
ment du public qui detefteroit l’infamie avec la- 
quelle elle proftitucroit fa perfonne Sc fa digni- 
té au dernier de tous les nommes, ne conful- 
ta que fon interet , & fe refolut de lui livrer fon 
Palais, fa ville, fon Roiaume, &c de fe donner à lui 
elle ^méme. 

i. Les nouvcles qu’elle recevoir continuelle- 
ment des préparatifs de l’Empereur, ne lui per- 
mettant pas de perdre temps, elle fit au(fi-tôi la- 
voir fa refoiution à Lacanc. Il méprifa d’abord 
ceux qu’elle lui avoir cnvoicz, &fc moqua de la 
vanité qu’elle avoir de lui offrir un Roiaume qu’il 
avoir conquis par fes armes. Il confentit ncan- 
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moins au mariage, en cémotgnanc par uncadref- 
fc toute extraordinaire, âc par une prudence (jui 
n’avoit ricn.de commun , qu’il ne le faiCoic que 
par le defir d’épargner le fang de fes Citoyens, & 
non par l'amour du plai(tr,de peur que les gens 
de guerre ne le mcprifalTcnt , s’ils le vûioicnt 
plongé dans la volupté, qui naturellcmcot a- 
“ mollit le courage. Si en faifanc alTcz connortre 
qu’il croioit faire plus d’honneur à Marie .qu'il 
n'en recevoicd’ellc. L’accord & le feunenc aianc 
été fait de part & d’autre, elle le rc^ut dans la vil- 
le , où la ceremonie des noces & du couronne- 
ment fut faite. Elle crut fufeiter par ce moïen-là 
à l'Empereur un cmiemi capable 4c reAftcràfa 
puilTance. De quelque artifice dont il ufâc pour 
cacher lercgrecqu’il avoitquc la Bulgarie lui fût 
échapée par ce mariage, & quelque adrelTe qu'il 
eût de publier que tout ce qui le fâchoit dans cette 
affaire, étoit que Marie eût deshonoré lanoblelTc 
de Ton fang par une alliance infâme, qu’elle eut 
perdu le Roiaume en le mettant entre les mains 
d’un homme , qui n’étoit pas capable de le con- 
ferver contre les Tartares, il nelailToitpas d’en- 
voicr continuellement des croupes pour tâcher 
delà ruiner. La delicacefle à laquelle elle étoit 
accoutumée deplaifoit fort à Lacai>c (on mari, de 
il aimoic mieux fuivre fa manière de vivre qui 
étoit plus conforme à l’humeur farouche de ceux 
qui avoient fuivi Ton parti. Ne jugeant pas qu'u- 
ne vie molle fût propre, ni à repoufièr^niafou- 
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tenir les guerres dont il étoit menace de tous 
cotez, il traitoit la Reine fa femme avec la der- 
nicre brutalité , lors qu’elle contcftoit avec lui 
fur ce fujct. 

3. Il fe prcparoit cependant la guerre avec 
une application incroiable,&. yanimoic les plus 
apparcns des Bulgares. Sachant qu’il ne pouvoir 
ni s’accorder a^cc les Tartares,ni arrêter les trou- 
pes dcTEmpcreur, il n’oublioit rien de ce qui fe 
pouvoit faire pour rcpoulTcr les uns & les autres. 
Pour être barbare il n ignoroit pas que ceux qui 
refufent de combacre quand üs le peuvent , font 
centrâmes de le fiirc au temps qu'ils le dehrent 
le moins: Cela étoit caufe qu’il remportoitpref- 
que toujours de l’avantage. Nosfoldacsn’ofoient 
1 attaquer à caufe de la cruauté qu’il excr<^oit en- 
vers ceux qui tomboient entre fes mains, & qu’ils 
ne mettoient point de différence entre être pris, 
& être tuez. Cette crainte rallcncifToit de telle 
forte l’arzleur de leur courage , qu’ils ne pou- 
voient rien faire de considérable. L’inegalitc du 
traitement que recevoient les prifonniers des 
deux partis, tendoit les troupes & les foins d’A> 
fan mutiles. Car ceux qui étoient pris par les nô- 
tres avoient l’avantage d’être délivrez de la cruau- 
té d'un tyian, pour êcrc fournis à la puiflànce lé- 
gitime d'un £tnpe«eur , au lieu que les nôtres ne 
joüilToicnt d’aucune grace,& qu’ils étoient impi- 
toiablcmcnt znaf&crez. 
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Chapitre VIII. 

/. Lacane efi défait par les T'artares. 2. Les 
habitam de Temove livrent Aiarie ^ 
Adichel Jbn fis a l* Empereur, j. 

Jrene y font leur entrée, ^.f^ertere répu- 
dié fa femme pour époufir la fceurdAfan. 

i.TL n*y avoitpas lieu d’cfpcrcr que les affaires 
Jj[fe terminaflent autrement que parla ruine 
de Lacane ; car plus il fe fioh aux faveurs de la 
fortune, plus il y avoitfujet de croire qu’il enfe- 
roit privé par un effet ordinaire de Ton incon- 
llance : & en effet on apprit bicn-tôt qu'il avoir 
été vaincu par les Tartares. . * 

Z. Au premier bruit de cette nouvele les habi- 
tans de Ternove crurent avoir trouve l’occafîon 
qu’ils chcrchoicnt de livrer Marie Se. fon fils à 
l’Empereur, & de recevoir Afan comme leur lé- 
gitimé Souverain. S’étant donc faifis d’elle ils la 
conduifirent à Andrinople , bien quelle fût 
groffe. 

3. Afan fit fon entrée dans leur ville, & un 
peu après Irenefa femme y fit la fîenne , & ils y 
furent tous deux proclamez avec les ceremonies 
accoutumées. 

4. Il y avoit dans la ville un nommé Tercerci 
qui étoit plus confideré que nul autre , Se qui 
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ne trouvoit rien au deflus de fes pretenfions. 
L’Empereur avoir deffein de l’clcver aux digni- 
tez,mais il ne l’y vouloir pas elever au’il ne fût 
allie avec Afan, parce ou’ autrement il auroit al- 
lume entre eux le feu de la jaloufîe. Il lui offrit 
donc de le faire Defpotc,s’il vouloir répudier fa 
femme, Si époufer la fœur d’Afan. Tertere ac- 
cepta les offres de l’Empereur, lui envoia fa fem- 
me avec fou fils Venceflas,qui furent conduits 
fous feure garde à Nicce, apres quoi il epoufa 
la fœur d’Afan , & fut honore de la dignité de 
Defpotc. 


Chapitre IX. . 

/. Les Tartares fi foulevent contre u 4 fan. 
2. Ils’enfuita'üec degrans trefirs. 3.U Em- 
pereur defaprounje fa fuite. 4."^ertjere efi 
couronné en fit place., • , . . • ’ 

« J* 

i.TJ Icn que cette nouvele alliance femblât 
devoir affermir les fondemens de la for- 
tune d’Afan , il ne joüit pas long-temps de la 
Souveraine puiffance. Les Bulgares ces peuples 
perfides, à l'aéFeélion defqucls il fe faut moins 
fier qu’à la legerctc des vens,fe fouleverent in- 
continent contre lui. Tertere favorifoitfecrete- 
jnent le foulevcmcnt , bien que l’afiînitc dont 
il ctoit uni avec le Roi femblàt l’exentcr de toutç 
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forte de foupçon, & qu’il fûc difficile de fc per- 
fuader qu’il fût aflez perfide pour trahir fon 
beau-frere. 

1. Afan appréhendant d’être accablé par l’cn- 
treprifè qui fc formoic contre lui, iè refolat de 
l’éviter par la fuite, & de profiter des treforsdes 
Rois Tes predcccâfcurs , & des riches dépouilles 
qu’ils avoient autrefois remponecs fur les Ro- 
mains au tempsde l’Empereur Ifslc, ôc qu’ilsgar- 
doient àTcrnovepar oftencation & par vanité. 
Aiant envoie fecretement durant la nuit tout ce 
bagage-là, il fortit hors de la ville avec la Reine 
fa fcmmcjfous prétexte de fc promener. Se étant 
arrivez à Mcfîmbricavecun train fort magnifi- 
que, ils s-’y embarquèrent pour faire le refte da 
voiage parmer. 

3. Lors qu’ils furent abordez au Monafterc de 
Saint Michel, ils y demeurèrent quelques jours 
fans que l’Empereur les y voulût voir , attribuant 
leur fuite à une lâcheté qui le prévoie des fruits 
de fes travaux. Neanmoins comme leur faute 
étoit irréparable, il leur permit depuis de le ve- 
nir falücr. 

4. Terterc s’empara fans peine du trône va- 
cant, & fe fit proclamer & couronner. Nous di- 
rons dans fon lieu ce qui lui arrivadepuis. 


« 
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Chapitre X. 

« 

/. Le Patriarche Veccus eji accufe' de plufieun 
crime '. 2. U Empereur ejtbien aife deïac^ 
Cufation. 'j, Ifac Evêque JtEphefe protégé 
les accufateurs. 

1./'^ Uatrc ans aprqs que Jean Vcccus eut pris 
V # poflclfion de l'Eglifc Patriarcale de Con- 
ftantmople, quelques EcclcHadiques formerenc 
contre lui au mois de Février, dans la feptiéme 
indiâion des aceufations, qui bien que dépour- 
vues de toute forte de fondement , ne lailfcrcnc 
pas dette rccjuës favorablement par l’Empe- 
reur. 

1. Il fouhaitoit avec palTion de rallcntir l’ar- 
deur avec laquelle le Patriarche pourfuivoit ccr- 
caines aifaires , où il failbic paroi tre autant de 
zele pour les iateréts d’autrui, que d’indiilèrciKc 
pour les liens, & il ne trouva point d'autre moïen 
de defarracr ce lion que de recevoir ccsaccufa- 
tionsquin’avoient rien de vrai-fcmblable. Car 
pour ce qui cft de l’impudicité il y auroit eu plus 
d’apparence d’en acculer Peleus que lui, & pour 
ce qui eft du vol des chofes faintes il en étoit plus 
innocent qu’ Ariftide, qui ne reçut jamais de pre- 
fens. Quant au dernier crime d’avoir fait des im- 
précations contre l’Empereur , le feul récit des 
circonftancesfuffit pour en faire voir lafauflcté. 
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Le Patriarche avoir fou vent implore imitilemcnt 
la clemcnce de l’Empereur, pour un mifcrablc 
qui l’importunoit inceffamme^it de prier pour 
lui. Un jour qu’il le prefToit plus quedecoutu- 
me, le Patriarche qui avoir reconnu par expérien- 
ce qu’il n y avoir rien à efperer pour lui , & qu’il 
fâcheroir l’Empereur s’il lui en parloir davanta- 
ge, prit Dieu à témoin de la fincerité avec laquel- 
le il avoir entrepris fa prote<Slion , & foutenu les 
interets. Le calomniateur qui ctoit prcfcntl’ac- 
eufa d'avoir invoque la juftice de Dieu contre la 
dureté de l’Empereur. 

3. Ifac Evêque d’Ephefepere Spirituel de l’Em- 
pereur, foutenoit de tout Ion pouvoir les aceufa- 
ceurs, bien qu'il n’eût aucun fujec d’inimitié par- 
ticulière contre Veccus, & qu’il ne feput porter 
à cela que par le defir d’obliger l’Empereur, ou 

f >ar l’intérêt defoumettre àfajurifdiâion divers 
ieuxd’Orientqui étoientfous celle du Patriar- 
che. Il ne trouva point d’expedient plus avan- 
tageux pour venir à bout de ce delTein , que de 
mettre la divifion entre l’Empereur & le Patriar- 
che , & d’appuier de tout fon crédit les acculà- 
tcurs. 
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Chapitre XI. 

7 . Ordonnance de t Empereur contre le Pa- 
triarche. 2, Cruelle perfecution. 

i.T 'Empereur fit publier une ordonnance,' 
Ë J par laquelle il étoit porté que tous les 
lieux , Toit Monafteres , ou autres , qui avoient 
été refervez à la jurifdiélion du Patriarche , fe- 
roient fournis à l’avenir à l’autorité des Evêques, 
dans le Diocefedefquclsilsétoientaflîs. Le fon- 
dement ou le pretexte de cette loi croit, que le 
Patriarche avoit ufurpe contre les Canons des 
Eglifes qui n’étoicnt point de fonDiocefe. Mais 
ceux qui raifonnoient de la forte ne fongeoient 
pas qu’ils ôtoient par là au Patriarche le titre d’u- 
niverfel , & que renfermant fon pouvoir dans 
fenceiqte deConftantinoplc, ils ne lui laiffoient 
pas un Diocefe comme au moindre des autres 
Evêques. Mais enfin Ifac fe fervit de cette occa- 
lîon pour, abolir les droits du Patriarche. 

Z. L’Empereur l’exerça durant trois mois par 
une perfecution tres-violcntc , tantôt fufeitant 
les aceufateurs, & tantôt faifant fcmblant de fou- 
tenir l’accufé. Il faifoit en même temps deux per- 
fonnagesfort contraires, en permettant quelque- 
fois aux aceufateurs d’aceuferen face le Patriar- 
che , & quelquefois en le confolant , bien qu’il 
ne fut que trop certain, que les aceufateurs n’au- 
Tome VI. C c c 
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roient jamais ofc ouvrir la bouche pour publier 
leurs calomnies, s’ils ne s’étoient fentisappuiez. 
Il étoit évident qu’en le perfecutant de la forte, il 
luivouloit reprocher l’opiniâtreté avec laquelle 
il conteftoit Couvent contre lui , car c’eft ain/I 
qu’il appeloit le zele que ce Prélat faifoit paroî- 
tre pour la Juftice. 


Chapitre XII. 

Nouveau chef d’aceufation contre le Pa- 
triarche. 

J E croi devoir inferer dans mon Hiftoire une 
agréable rencontre qui arriva au commence- 
ment de l’accufation, & qui fert à montrer ce que 

P eut faire la malice quand elle eft fécondée de 
occafîon. On avoit accoutumé de celcbrer fort 
folennellement la Fcte de la Prefentation, & d’y 
apporter d autant plusde ceremonie jtjue c’étoit 
à pareil jour que l’Empereur avoit été reconci- 
lié avec l’Eglife par le miniftere du P^itriarchc 
Jofeph. On ofFroit à l’Eglife dans cette Fête du 
blé brûle, pour être béni comme une forte de 
prémices, & pour êtrefervi au deffert de l’Em- 
pereur. On ne le pouvoir prefenter que dans des 
plats empruntez. Il s’en trouva un mieux cizelé 

3 ue tous les autres, fur lequel étoit grave le nom 
c l’cxecrable Mahomet. Les accufatcurs du Pa- 
triarche en aiant eu connoilfancc , ne manque- 
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rcnt pas d’aller dire à l’Empereur que le Patriar- 
che l’avoir choifi exprès pour le foüiller, par l'a- 
bomination de ce nom impie, au lieu de le fan- 
dtifierpar la bénédiction. L’Empereur pour s’af- 
fûter de la vérité envoia voir le plat par Bafilc 
fon Paraccmomene,qui favoit la langue des Sar- 
rafins ,& qui lui rapporta la même cnofequcce 
qu’avoient dit les accufatcurs. L'Empereur fui- 
vantle précepte de l’Apôtre renvoia le plat, de 
peur de foüiller fa confience. On en fit depuis 
le principal chef d’aceufation. 


Chapitre XIII. 

Le Patriarche Veccus ennjoie a J! Empereur 
fa demifion. 

C Ette aceufation fut agitée durant deux mois 
fans aucun fruit j mais ce n’étoit que l’ou- 
trage le plus injufte, & que la calomnie la plus 
noire que l’on pût jamais inventer. Vie- on ja- 
mais faire un crime capital , de ce que la figure 
d’une échelle enlacée dans des fueilles d’arbres 
fe trouve gravée fur un plat ? Le Patriarche rc- 
connoiflant que cette calomnie ne lui étoit fufei- 
tée que pour le réduire par impatience &parde- 
fcfpoir à renoncer au gouvernement de fon Egli- 
fe , me commanda au mois de Mars au milieu du 
Carême de drefler fa demilfion. Q^and je 1 eus 
dreflcc il la mit entre les mais de l’Empereur, qui 
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faifoit femblanc de ne la vouloir pas rccevoirj& 
il fe retira au Monaftere de Saint (Pancraee. L’E- 
glife demeura fans Pafteur, car l’Empereur au 
lieu d’en mettre un autre en fa place, lui envoia 
Andronique fon fils pour l’appaifer . 


Chapitre XIV. 

Les Ambajfadems du Pape arrivent. 

2. L‘ Empereur envoie prier le Patriarche 

d oublier le pajje y de conférer avec eux. 

Sujet de leur ambajfade. 

1. T L arriva cependant des Ambafladeurs du 
X Pape, qui trouvèrent l’Empereur comme il 
s’en retournoità Andrinople. Illeurdilïimulale 
fujet de la retraite du Patriarche , en leurdifant, 
Qtt il s'etok retiré pour fe delajfer durant quelqite 
temps, mais qu'il fe trouverait bten- tôt dans un Mo- 
najlere de fonftantinople pour y conférer avec eux. 

Z. Il envoia aufli le prier d’oublier le mauvais 
traitement qu’il avoir re^u par le mal-heur du 
temps, plûtôt que par fon inclination , & de fc 
rendre auMonafterede Mangane, pour y con- 
férer avec les Ambaffadeurs du Pape, fans leur 
parler de fa demiffion. 

3. Il entra en meme temps dans la ville avec 
les Ambafladeurs, mais avant que de permettre 
qu’ils conferaflent avec les Prclats,il voulut fa- 
voir le fujet de leur ambaflade. Ils venoient 
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déclarer que ce n’eft pas par des paroles, mais par 
des effets que l’on fait la paix. Si que fi nous vou- 
lions nous unir finceremenc avec eux, nous de- 
vions faire profelfion publique de la même foi. 
Ce qui les portoic à demander cela avec plus de 
violence, c'etoit les railleries des Schifmatiques, 
qui en con ver fant avec les Moines difoienr,^« 
la paix n'étoit qu'une illufion , & qu’il faloit voir fi 
l’on rcciteroitle Symbole avec l addition. Ils preten- 
doient embaraffer par là l’Empereur, Sc l’obliger, 
ou à rompre la paix, ou à renoncer ouvertement 
à la dodrine ancienne. Si à autorifer leur refiftan- 
ce &: leur feparation. 


Chapitre XV. 

Harangue de t Empereur. 

L ’Empereur prevoiant que la propofition 
des AmbalTadeurs du Pape apporteroit du 
trouble & du defordre, affembla les Ecclefia- 
iliques. Si leur parla à peu prés on ces termes. 
Vous ne favé:(^ que trop combien il a fialu prendre de 
peines y gÿ* combien il a f alu furmonter de difficulté:^ 
pour conclure l’accord avec les Latins. J'en ai reffenti 
en mon particulier une douleur tres-cuifante , eÿ* j'ai 
été obligé deméprifir pour cela les interets du Patriar- 
ehejofieph que j'aime aujff tendrement , ou même plus 
tendrement que mon pere. Car fi l'un m'a donné la vie 
du corps y l'autre m'a rendu la vie de lame en me recon- 
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cillant avec Dieu , ^ en me recevant dans l’Eglife. 
Je fai cjucfai forcé la liberté de flufieurs , gÿ* que j'ai 
defobligé les meilleurs de mes amis ^r mes violences. 
Il n'en faut point d'autres témoins que les prifhns qui 
font remplies de ceux qui n'ont pu confentirà l'accom. 
modement, cüT* q»t toutes les autres marques que je vous 
^ ai données de ma colere. Je croiois l'affaire terminée, 
^]je ne m'ima^nois pas que les Latins dujfent ja- 
mais rien demander davantage. Je vous l'avots promis 
folenneüement par des lettres filées de la bulle d'or. 
Aiais quelques-uns des nôtres qui comme f apprens ne 
peuvent s'empêcher de rompre [unité de l’Eglife , nous 
fufitent une dangereufe tentation, ^mettent le comble 
ànos mal-heurs, en difantaux Moines avec lefquels ils 
confèrent à Fera, que l'union qui a été faite n'eflqu'il- 
lujton CT* que tromperie , CT* qu'il faut exiger une preu- 
ve plus certaine de vôtre foi. C'efieequi a attiré l'am- 
bajade des Latins , CT* c'tft ^ujp ce qui m'a obligé a 
vous en avertir de bonne heure , de peur que vous ne 
fujfe:(^ furpris lors que vous l'apprendrie:(^ par une au- 
tre voie, ^ que vous ne conçufsieT^ de mavvais foup- 
fons contre moi. Dieu m'efi témoin que je fuis refolu 
de ne pas confentir au changement d’un iota , Cr* d'en- 
treprendre la guerre , non feulement contre les Latins, 
mais aujft contre quelques autres peuples que ce foit , 
plutôt que de fouffrir que l'on touche à la doélrine de 
nos Peres. i^tais fi fufe d'adrejfe pour contenter les 
Ambajfadeurs , vous ne le deve'i^ pas trouver mau- 
vais , puis que cela ne vous fera aucun tort. J'ai def- 
fein de les recevoir très civilement. Cette maniéré d'a^ 


Digiti7»1 by ^oogl( 



Michel et Andron. Liv. vi. 391 

pr ejl d'autant plus necejjaire en ce temps -ci qu’il y a 
un nouveau Pape^ qui ne nous ejl pas Ji favorable qué- 
toit Grelotte. Je les fatis ferai de paroles, fans me départir 
de la refolution que fai prife de n'apporter aucun chan- 
gement à la foi. Apres cela le Patriarche alla au 
Monaftere de Mangane,oûil ne témoigna rien, 
aux AmbalTadeurs des mauvais traitemens qu’il 
avoit foufferts. Lors que les Evêques & les prin- 
cipaux Ecclefiaftiques fe furent alTemblez avec 
lui, les Ambaffadeurs du Pape entrèrent, & pro- 
poferent ce qu’ils defiroient. Ils furent écoutez 
fans bruitàcaufc de la harangue de l’Empereur, 
ce qui fans cela ne fe feroit pas palTé delà forte. 


Chapitre XVI. 

Les jimbaffadeurs du Pape 'vont voir les 
prifonniers- 

P Our perfuader les AmbalTadcurs de lafin- 
ccrité avec laquelle l’on avoit fait la paix , il 
commanda à Ifac Evêque d’Ephefe de les me- 
ner aux prifons, & de leur faire voir fes proches 
qui y êtoient renfermez, pour n’avoir pas voulu 
confentir à l’accord. Ils y virent donc Andro- 
nique Palcologue Protoftrator , Manuel Raoul 
Eenanfon, Ifac fon frere, Jean Palcologue ne- 
veu du Protoftrator, qui êtoient chacun en un 
coin chargez de chaincs. Raoul indigné de fouf- 
frir un lî rigoureux traitement, pour une caufe 
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que l’Evcquc d’Ephefe ctoit plus oblige de dé- 
fendre que lui, ramafla les chaînons de fa chaîne 
& les jecta contre lui, mais il ne .le toucha pas , 
parce qu’étant lie par le cou il n’avoit pas la li- 
berté de s’étendre. 


Chapitre XVII. 

/. Les Enjéques ordonnent que le Patriarche 
reprendra la conduite de fon Sglifi. 2. H 
demande juJHce contre fis aceufiateurs. 

J. L’ Empereur le prie de leur pardonner. 
4. On répont au Pape , on met au bas 
ÿe la réponfi de faujje s foufiriptions. 

s. \ Prés que l’Empereur eut donné aux Am- 
bafladeurs du Pape une preuve certaine 
de la lincerité de fa conduite, en leur montrant 
fes plus proches fous les fers , il appliqua fes 
foins au rétabliflement du Patriarche. Bien qu’il 
eût reçu fa demiflîon, les Prélats nel’avoient pas 
acceptée, & il n’y avoit rien dedans qui marquât 
qu’il fût ni indigne, ni incapable de fa charge. 
Il y avoit feulement qu’il ne jugeoit pas à pro- 
pos d’en continuer l’exercice , à caufe des trou- 
bles qui étoient excitez par des perfonnes 're- 
muantes &dcfraifonnables,& à caufe du fean- 
dale que lesfoibles en foufFroient. Ainfi c’étoit 
moins une dcmilTion qu’une plainte contre les 
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} »uiflan‘ccs qui ncgligcoicnt de réprimer l’info- 
cnce des calomniateurs , qui le troubloient dans 
l’exercice de fes fon<Stions. C’eft pourquoi les 
Prélats aiant délibéré, rcfolurent d’un commun 
confentemcnt qu’il devoir reprendre l’admini- 
ftration de fon Églife. ' 

Z. Mais au lieu de la reprendre il demanda 
que l’on punît les calomniateurs, ce qu’il ne fa- 
loic pas attendre de l’Empereur, qui s’exeufoit 
fur la coutume fî pernicieufe & II ordinaire, que 
les Princes ont de fe contenter de ne point oppri- 
mer l’innocence, lors qu’ils reconnoilTent qu’el- • 
le cft injuftementaccufce,fans châtier le calom-i 
niateur. Ils difent qu’à moins que d’en ufer de la 
forte, jamais ils ne découvriroient la vérité, &: ja- 
mais ils ne fauroient rien des conjurations que 
l’on forineroit contre leur vie. 

3. L’Empereur conjura donc le Patriarche de 
pardonner a fes ennemis à l’imitation du Sau- 
veur, apres quoi il fut conduit à fon Palais par 
une foule de perfonnes illuftres , tant du Sénat 
que du Clergé, à travers une haie de gardes. 

4. On fit en fuite réponfe au Pape Urbain , au 
bas de laquelle on mit d’une même main plu- 
fieurs fouferiptions d’Evéques qui ne furent ja- 
mais. Je ne fai fi cela fe fit par la participation 
du Patriarche. Ce qui paroît eft que l’Empereur 
affedka d’égaler en ce point l’Eglife Latine, dans 
les Conciles de laquelle l’on voit quelquefois des 
fignatures de plus de cent Evêques. Qn prit garde 
JomtVl. Ddd 
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aufll 4’cniploier dans cet cciitdivçrfcsfaiçonsdç; 
parler des Peres , comme quand ils difent , 
VEfprit faint efl donné, ejl montré, efl répandu, efl com- 
muniqué par le J^ils, pour éviter de dire qu’il pro- 
cède de lui, & pour ôter par ces termes éqyiva. 
lens en apparence la curiofitc d’examiner à fond 
nos fentimens. On ajouta que ceux qui troublc- 
roient la paixferoient punis avec la rigueur que 
meriteroit leur defobcïflTance. Mais il n’y avoir 
pas en cela la moindre ombre de juftke ni de vé- 
rité , & cela étoic plus propre à établir les foup- 
• çons & les défiances que l’on avoir de nos fenti- 
mens qu’à les ruiner. Cependant cela même de- 
voir un jour fervir de prétexté pour perfeenter 
tes Ecclcfiaftiques, comme s’ils euflent ana^c- 
tnaibé les Orthodoxes, dont on dévoie prendre 
pour preuves les lettres qu’ils avoient écrites vl 
Pape , bien qu’aucant que j’en puis jnger , ce ne 
fttfient quede fimples complimeos Cei^ablesà 
ceux que les Latins nous ont faits dans l’aâaiie 
d’Ignacé & deMeJecc. 
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Chapitre XVIII. 

/. Ignace Adelece font en'üoieZi a» Pa^. 

2. Ils font traiteZj humainement ren- 
njoieZj. 3- Emportement aveugle de ejuel- 
cjues Grecs. 4. Remontrance de.l'Empe' 
reur. j. Effet de la remontrance. 

i" y^Ommc ils s’ctoicnt retranchez publiquc- 
V^menc de l’Eglife , l’Emperenr les livra 
aux AmbalTadeurs du Pape pour les emmener a 
Rome, & pour les punir. 

1. Mais le Pape les re<jut humainement, eut 
pitié de ce qu’ils étoienc aceufez d’avoir voulu 
empêcher la reunion des deux Eglifes , & en les 
renvoiant il pria l’Empereur de les traiter favo7 
rablement. Comme cette lettre-là du Pape ne 
contenoit qu’un vain compliment, les nôtres ne 
contenoient aulli que de pures civilitez ; car on 
ne favoit que trop qu’il y en avoir parmi nous qui 
cenoienepour excommuniez, non feulement les 
Latins, mais auEi ceux qui s’etoient accordez 
avec eux. 

3. C’étoient certains efprits faciles & prefom- 
ptueux, qui n’avoient jamais pris la peine de s’in- 
firuire dcladoârine de l’Eglife Latine, & qui ne 
favoient pas que bien que le temps ait produit 
desdiiferens entre eux& nous, neanmoins nous 
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étions autrefois dans les memes fentimens fur 
toutes fortes de matières, & depuis meme nos 
diffcrens,nous fommes demeurez d'accord tou- 
chant le Baptême, touchant la Prêtrife, touchant 
le mariage, touchant l’état régulier, & touchant 
d’autres points de la Religion que l’Eglife Ca- 
tholique qui cft une par toute la terre, enfeigne 
gcneralement à tous fes enfans. N’étant donc non 
plus informez des veritez de la pieté Chrétien- 
ne, que s’ils euflent été de bois ou de pierre , non 
feulement ils témoignoient de l’horreur & dé 
l’cxecration pour les Latins, mais ils ruinoient 
l’edifice de la foi endetcftantnos myftcrcs,&en 
les tenant dignes d’être jettez avec abomination 
dans le creux des montagnes , dans le fond des 
précipices, & dans les abîmes de la mer. 

4. L’Em pereur animé de zele alTcmbla les Evê- 
ques, les Moines, & un grand nombre des Schif- 
matiques, aufquels il avoit donné des palTe-ports, 
& entre lefqucls étoient Acace & Germain fon 
difciple, & s’étant affis auprès d’eux , il commen- 
ça fon difeourspar les paraboles d’Icnilate, dont 
il fc perfuadoit qu’ils avoient la mémoire fraî- 
che, pour lesexhorter à imiter plûtôt la pruden- 
ce de ceux qui confervcntles affaires par leur pa- 
tience, que Tindiferetion de ceux qui les ruinent 
par leur précipitation. Il les conjura en fuite de 
ne pas abandonner l’Eglife^ qui étoit attaquée 
fous pretexte de pieté , & leur reprefenta l’c- 
normité du péché qu’ils commetroient s’ils rom- 
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p'oicnc fon unité , & s’ils s’cn retranchoient par 
une apoftafie exécrable , à caufe que l’on avoir 
rc(ju quelque chofe d’un peu extraordinaire par 
condcrccndcncc, & dans le cas d’une preflantc 
ncccflité. Q^ils pouvoient retenir leur fenti- 
ment dans le fond de leur cœur , fans condamner 
laconduitcdcrEglilc parune infolence à laquel- 
le il ne manquoit plus rien que de renoncer ou- 
•vertement à la Religion Chrétienne, Que puis 
qu’ils n’y vouloicnt pas renoncer, le lien qui les 
y attachoitlcs devoir empêcher de déchirer fon 
fein, & d’armer contre elle l’impiété des autres. ' 
J. Voilala manieredont l’Empereur parla, fc 
contentant de défendre d’excommunier les per- 
fonnes , fans obliger à changer de fentiment. 
C’eft ce qui fut caufe de ce que pluficurs qui é- 
toient prefens à fa harangue , & qui improu- 
voient dans le fond de leur coeur la paix qui avoir 
été faite, ne refuferent point de condamner en 
general ceux qui violeroicntla fainteté de la Re- 
ligion, fans rien exprimer de plus précis. Pour 
rcconnoître la vérité de ce que j’avance il n’y a 
qu’à confîderer, que bien que dans cette aflem- 
blée il y eût un grand nombre d’Ecclclîaftiqacs 
célébrés, il n’y en eut pas un qui trouvât à redi- 
re à ce que l’Empereur avoitpropofe, ni quis’é- 
loignât le moins du monde de fe rendre à ce qu’il 
denroir, ce qu’ils n’auroient pas manqué de faire, 
s’il leur eut défendu de condamner, ni les perfon- 
lîcs, ni les erreurs. Tout ce qu’il faifoit n’étoic 
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3 UC diflimulation,quc déguilcmcnt, que fauffe 
emonllration de refpcd pour retenir les plus 
emportez , & il les retint en effet en les affurant 
que l’excommunication, & l’imprécation ne tou- 
choient nullementceux quictoient dans la pure- 
té des fentimens , & qui traitoient avec révéren- 
ce les clîofcs faintes. 


Chapitre XIX. 

/. Lacane met le fiege de'vant Ternove. 2. Il 
défait les troupes qui étoient venues au fe- 
cours. J. Il Je retire chez, Nogas. 4.. Ce 
Nogas lui promet du fe cours , en pro~ 

metaufià al fan fon compétiteur, j. Il fait 
majfacrer Lacane dans un fefin. 6. Ilren- 
voie ylfan. 

i.T Acanc qui nc' pouvoir fc tenir en repos 
E J depuis que l’on lui avoit enlevé fa fem- 
me &la ville deTernovc,aflcmbla dans la me- 
me année des troupes confiderables , à deflein de 
mettre le fiege devant cette ville, où Afaii étoit 
encore avec Tzafimpaxis, qui y exerçoie la char- 
ge de Protoftrator, dont l’Empereur l’avoit ho- 
noré. 

2. Murin Protoveftiariteaiant amené dix mil- 
le hommes au fccoursde la place, & s’étant ap- 
proché d’ùn endroit nommé Diabenc , où les 
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afficgcans écoient campez, Lacanc les attaqua le 
dix-l'cpticmc jour du mois de Juillet, en tua un 
grand nombre fur la place, & malTacraccux qu’il 
avoir fait prifonnicrs. Le quinziéme jour du 
mois d’Août il fondit fur Aprene Protoveftia- 
ritc,letua,& défit cinq mille hommes à la tête 
dcfquelsil étoit. Il donna depuis dcfanglantes 
marques de la rage qu’il refpiroit contre les Ro- 
mains. 

3. Afan s’étant retiré un peu apres, &Tcrtcre 
aiant pris poflclfion du Roiaume, Lacanefe ré- 
fugia chez Nogas , & implora la proteéfion. 
L’Enipercurne négligea pas de fon côté défaire 
fon pofliblc pour gagner les bonnes grâces de ce 
Nogas. Il lui envoia Afan avec de riches prefens, 
& le fupplia d’appuier le droit qu’il avoit à la 
Couronne de Bulgarie. 

4. Nogas qui avoit reçu civilement Lacane 
qui étoit arrive le premier, rcçutaufli civilement 
Afan, & accepta les prefens de l’un &c de l’autre. 
On ne fauroit dire combien il les fatigua en les 
traînant à fa fuite, & en les obligeant de lui faire 
la Cour, pour obtenir dufccoms contre Terterc 
leur cotnnvun ennemi, & en donnant des efpe- 
ranccs tantôt à l’un, ôd tantôtà l’autre. 

f. Enfin il leur fit qnj,our un feftin, dans lequel 
apres qu’ils curent bu avec excès jufques à perdre 
rufagede la raifon, comme s’évcillânt d’un pro- 
fond, fpmmeil il s’avtfa de décider leur different 
en faveur d’Afan qu’U,’ avoit auprès de lui. Lacane 
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étoit au ddTouSj&Tzafîmpaxis Protbftrator de 
l’autre côté vis à vis de lui. Il commanda à l’hcu- 
re meme à fes gens de fe faifir de Lacanc; & 
leur dit en fuite : C'ejlun ennemi de l'Emperettrmon 
pere, il eft indigne de vivre. Il n’eut pas fi-tôtachc- 
vé cette parole que les gardes tenant les mains 
de Lacane lui enfoncèrent un poignard dans la 
gorge. Il donna en fuite le même ordre contre 
Tzafimpaxis,& en même temps ilrecjutun coup 
de hache fur le cou. 

6. Afan épouvanté d’un fi horrible fpcdaclc 
& d’une fi tragique execution, s’attendoit à périr 
de même genre de mort. Ce qui fut fans doute 
arrivé, s’il n’eut été fauvé par les prières d’Eu- 
phrofine, & renvoié un peu apres, 


Chapitre XX. 

/. L'Empereur jindronicfue efl en'voie' en 0 - 
rtent. 2 . H entreprent dy rebâtir Traites, 
3. Il n y pourvoit pas â la difette deau. 

i.T 'Empereur Michel Paleologuc confide- 
^ J rant le mauvais état ou les armes des Turcs 
avoient mis l'Orient depuis la mort de Jean Dcf- 
pote, la ruine de la Carie , d’Antioche , & des pais 
d’alentour, le befoinque Cayftro, Prient, Milc- 
fc, Magedon avoient d’être fccouruës , il fc refo- 
lutd' y envoicr l’Empereur Andronique fon fils 
svcc une armée conCdcrablc. 
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i. Il partie avec rimpcratrice fa femme, & 
avec un grand nombre de perfonnes de qualité, 
entre lefquels étoit MichelTarcaniote grand Do- 
mettique,qui par famere croit ilTu de la famille 
des Palcologucs, & qui fut depuis élevé à la di- 
gnité de Procoveftiairc. Noftonge Paracemo- . 
mené garde du feau du fecret y étoit aufli , Se 
pluficurs autres. En parcourant les bords du 
Méandre il vit les ruines de T ralles, qui avoir été 
autrefoisune ville fort célébré, & étant charmé 
par la beauté de l’affiettc il conçue le deflein de 
la rebâtir, &dc l’appeler Andronicopolc, ou Pa- ' 
leologopole. Il donna le foin des bâtimens au 
grandDomeftique. Comme lesouvricrs travail- 
loient ils trouvèrent un Oracle gravé furun mar- 
bre, qui alTuroit qu’à l’avenir il y auroit un Prin- 
ce qui retircroit cette ville de fes ruines, & qui la 
jrclcvcroit avec plus de magnificence qu’elle n’ca 
avoir jamais eu, & comme il fembloit que c’é- 
toit Andronique de qui cet Oracle fc devoit 
entendre, il s’appliqua avec une ardeur, &.uno 
joie toute nouvele à l’accomplilfement de cc 
grand ouvrage, dans l’efpcrance du long règne, 
qui par le même' Oracle étoit promis au reftau- 
ratcur de cette ville. Mais cet Oracle n'étoit 
qu’une illufîon, Si qu’un fonge , & il ne predifoic 
que la mort funefte d’un nombre innombrable 
ac perfonnes quiviendroient habiter cette nou- 
vcle ville, comme nous verrons incontinent. 

3. Lerfquelcs murailles furent élevées le long 
Tome yi, * Ece 
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du Méandre, on afTcmblajufqu a trente fix mil-’ 
le habitans, pour rendre la ville auflî confide- 
rable par la multitude des perfonnes , que par la 
beauté des bâtimens. Ils efperoient fe bien lo- 
ger, fans fonger aune des plus neceffaires com- 
moditez de la vie , & fans avoir ni fontaines, ni 
citernes , ni puis. En creufant on «ic trouvoit 

( )oint de fources , ce qui procédé à mon avis de 
a fecherefic du fond, & ae lardeur du Soleil qui 
attire toute l’humeur fur la forface, l’eau & l’air 
retourtunc naturellement à leur principe, &j’e> 
ft ime que c’eft de là que procédé la bontodes fruits 
qui croilTent en ce païs-Jà , parce qu’ils épuilent 
tout le fuc qui eft à leur racine. Les habitans fe 
contentèrent de boire de l’eau de riviere, fans fe 
mettre en peine de l'avenir, & iàns fonger com- 
bien Pfomethée vaut mieux qu’Epimethée , & 
coihbien il eft plus avantageux de détourner les 
mal-heurs que de les pleurer; maisiln’-y a point 
de prudence, qui puilic éviter la neceÛkr du 
fort. ’ 
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Chapitre XXI. 

/. Les Turcs apegentTralles. 2. Les hahitans 
font prejfezj par la faim par la foif. j. Ils 

implorent la clemence de leurs ennemis. 
4. Les Turcs donnent 'un ajfaut.i fappent 
les murailles t Çf prennent la ville de force. 

I. T^Endant que ces nouveaux habitans fcfla- 
1 coienc de l’efperance de joiiir d’une lon- 
gue félicité, fous le régné de leur Fondateur, ils 
revirent tout à coup inveftis par une armée de 
Turcs, commandez par Mantachie, furnommé 
Salpacc, qui en leur langue lignifie homme fort. 

. 1. Libadaire grand Cartulaire qui comman- 
dotedans la ville, ne fa voit que faire. Les habi» 
tans étoient tellement preflez par la faim & par 
la foif, qu’ils mangeoient des viandes dont les 
hommes n’ont point accoutumé d’ufer,& qu’ils 
beuvoient le fang de leurs chevaux : mais ce fang 
là ne fiiffifoit pas pour tous , & plufieurs naou- 
roient faute de boire. 

3. Ontrouvoitplus aifement des remedes con- 
tre la faim que contre la foif, car on mangeoit 
de toute forte de bêtes quelquefois même de 

la chair humaine, mais on n' avoir aucune liqueur 
durant les grandes ardeurs. Ne trouvant point 
de genre de mort, qui nefûtplusfupportable que 
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celui de mourir de foif, ils alloicnt implorer la 
clcmence de leurs ennemis, qui bien loin d’avoir 
pitié de leur mifere les repouffoient, & les per- 
çoienc avec leurs lances, & les laiflbient fansfe- 
pulturc. 

4. Comme rcfpcrancc du fccours leur faifoic 
toujours apporter quelque forte de refiftancc, les 
Turcs fc refolurcnt de faire un dernier effort, 
& aiant ferre leurs rangs & s’étant couverts de 
leurs boucliers , ils s’approchèrent du pié de la 
muraille malgré tous les traits que tiroient 
les afliegez- Qi^and ils y furent arrivez ils la 
fapperent, & l’étaierent à deffein de mettre le 
feu aux étaics. Ils ne laiffcrent pas de fommer en- 
core les afficgezdefe rendre, mais aiant été refu- 
fez ils abatirent les murailles, & prirent de force 
cette ville, qui fc fioit aux vaincs predidHons de 
l’Oracle dont j’ai parle, &ils firent paffer les ha- 
bitans au fil de l’epée. Voila le fécond exploit 
des Turcs. Ilavoientfait le premier à Nyffe, ou 
Noftonge, aiant été abandonné fans fecours, 
avoir eu le déplaifir de voir une partie de fes gens 
taillez en pièces , les autres pris , & d’etre pris lui 
même, apres quoi les Turcs coururent, & pillc.^ 
rent impunément l’Orient. Le jeune Empereur 
ctoit cependant à Nymphée, où il attendoit le 
temps d’aller au devant de l'Empereur fon pcrc. 
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Chapitre XXII. 

/, Conflantin Porphjrogenete eft envoie con- 
■ tre les Serviens. 2. V Empereur transféré 
le Patriarche Jofeph conféré avec lut. 
3. Il envoie des u 4 mbaffadeurs en Italie. 

I. T 'Empereur voulant donner à Conflantin 
i j Porphyrogencte fon fécond fils l’occa- 
fion d’apprendre l’art de la guerre, l’crivoiacon* 
tre les Servions, qui s’étant mis fous la conduite 
d’un certain Cotanize rebelle avoient fait des 
courfcsjufques à Serres, & avoient ravagé tout 
le païs. Il lui donna quantité d’exccllcns chefs 
pour l’aflifler de leur confeil, 

Z. Q^ant à lui aiant appris que les ennemis 
faifoient le dégât en Orient, depuis l’embou- 
chure du Sangaré jufqucs à Prufe, il traverfa le 
Bofpore , & s’étant campé au pié de la colline 
de faint Auxeitcc, il y attendit les troupes d’Oc- 
cident qui avoient ordre de s’aflcmblcr. Jofeph 
qui étoit relégué en l’Ile de Celé, l’aiant fup- 
plié d’avoir la bonté de l’cn retirer, parce qu'il 
avoir éprouve que l’air étoit fi contraire à fa 
fanté, qu’il n’efperoit pas d’y pouvoir pafTer un 
autre Hiver fans mourir, il le manda au mois 
de Juin, le retint auprès de lui, l’entretint avec 
beaucoup de familiariffe , & accorda des grâces 
à pluficurs perfonnes â fa priere,& luy afiigna 

E e e iij 
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le Monaftcrc de faint Corne pour fa demeure^ 
Un jour qu’ils converfoient familièrement cn- 
femblc, il lui dit qu’il avoit envie de le rétablir 
dans fon Eglife, Il répondit qu’il ctoit prêt d’y 
retourner pourvu que l’on révoquât ee qui avoit 
etc fait. 

3 . Mais l’Empereur bien loin de le révoquer 
avoit envoie une AmbalTade au Pape Nicolas, 
dés qu’il avoit re<ju lanouvele de fa promotion. 
Et pour faire voir la bonne intelligence , dont 
il étoit uni avec lui, il envoia en Poüillc Mandas 
qui s’appeloit aufQ Mercure. Celui-ci aiant été 
arrêté pat les gens de Charles, le Pape comman- 
da que l’on le mît en liberté, aulS-tôt qu’il/ut 
qu’il étoitChantre de l’Eglife de Conftantinople. 
Voila comment l’Empereur faifoit fon poflible 
pour entretenir' là faulTe paix de l'Eglilc. C’eft 
pourquoi les civilitez , & les promelTcs 'qu’il avoit 
faites à Jofeph ne fc terminèrent qu’à uh loge- 
ment commode, &à un loiEr honnête, 
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Chapitre XXIII. 

/. Vcccus écrit touchant les matières contefie es. 
2 > Il pajfe les bornes de la difpute. Il ex- 
cite des plaintes, /f.. Ordonnance de I6m- 
pereur. $. Jugement de P achymere. 6. Vec- 
eus obtient permijiion d* aller trouver I Em- 
pereur. /. Alotif véritable des diffèrens 
qui étaient entre lui I Evêque d Ephe- 

-je. S. Argument de Veccus. Scandale 
de quelques Eveques. 

i.T E Patriarche Jean Vcccus ne put garder 
E j la parole qu’il avoir donnée à Théodore 
Xiphilin grand Occonomc de l’Eglife de ne 
point écrire touchant les conteftat ions ptefentes 
quoi que les Schifxnatiques pulTcnc faire. Car 
recevant chaque jour de nouveaux libellcs.dans 
Icfquels ils entreprenoient de prouver par l’auto- 
rité de la faintc Ecriture, & par le témoignage 
des Pères, que ceux qui avoienc rc(^u les Latins 
en leur Communion ctoient coupables d’Apo- 
ftafic, & qu’ils excitoient la jufte indignation de 
leurs frères par la faufTcconGanceavec laquelle 
ils fc tenoient en fureté de confiencc , & par, le 
déplorable aveuglement, avec lequel ilss’ôtoicnc 
à eux -mêmes la connoifl'ancc de leurs propres 
maux , il entreprit de montrer au contraire, 5c par 
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la même écriture, & par les Pères qu’il n’yavoit 
rien à redire dans la conduite de ceux qui s’e- 
toient réconciliez avec les Latins, Si que quand el- 
le n’auroit pas été utile au bicnderEtat,elicétoif 
jurte en elle même, & conforme àla piçtc chré- 
tienne. Pendant qu'il travailloit fur cette matiè- 
re , il luy tomba entre les mains un Livre qui 
avoir été autrefois adrefle parlefavant Blcmmi- 
dasà l’Empereur Théodore qui commence par 
ces termes, celui qui cherche hors de temps ^ gÿ* qui 
trouve dxns le temps, un autre du même auteur 
adrefle à Jaques Archevêque de Bulgarie , qui 
commence par ces termes, j'ai une maladie que je 
veux découvrir, puifque je parle à un fage Médecin , 
un autre de Nicetas de Maronc , qui de Carra; 
phylax de la grande Eglife fut fait Evêque de 
Theflalonique, divifé en cinq parties, dans lef^ 
quelles font ramaflez tous les textes qui peuvent 
fervir à l’êtabliflement , & à. la juftification de 
l’union des deux Eglifes. Il emploia les aucori- 
rez qu’il trouva dans ces trois ouvrages, & en 
ajouta de nouveles pour prouver qu’il n’y avoir 
rien en tout ce que l’on avoir fait avec les Latins 
^ui bleflat ni la faintetc de la Religion , ni la 
tonfience des fidèles. 

Z. Mais dans la chaleur de la compofition , il 
Ce laifla emporter au-delà des veritez claires , & 
évidentes, & avança des propofitions qu’il êroit 
aifê de détruire. Il lui arriva la même chofequ’à 
ceux qui aiant l’eftomach foible prennent a’a- 

bord 
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bord dcs.tiandes légères & aifées à digerer y Si 
enfuice de plus forces, & qai font contraints de 
rejeteer les unes, & les autres. 

3. Ces écrits excitèrent à contee-temps des 
contcfliacions dans l’Eglife*, & éSsplaintes con^ 
tre l’auteur. n’agitiez-vous, lui difoiton; 
CCS queftions en particulier fans troubler l'Eglife 
de Dieu i De plus ,^il étoit défendu à Tes adver- 
^ires d'écrire pour fc défendrej bien qu’il lui fût 
permis d’écrire pour les attaquer, en quoi j’efti- 
'mc qu’il n’y avoir pas lieu de les blâmcr.s’ils cori- 
trevenoient à des defenfes fi peu équitables. 

^4. Le bruit de ces difputcs étant venu aux 
oreilles de l’Empereur, les adverfaires de Vcccus 

{ «omirent de garder la paix« & de fie tenir dans 
c filencc, pourvu que l’Empereur eût agréable 
de défendre de parler des Dogmes. Bien qu’il 
fouhaitât la paix, cette condition là luy depluc> 
Se bien qu’il fcmblàt la leur accorder par fon 
Edit, ilnelailTapasd’y mêler des termes qui les 
couyroient de quelque blâme. "Voici ce que per- 
çoit l’Edit. Il faut parler des Dogmes plus fou- 
vcnt qucTonncTelpire. Parler des Dogmes Ceft 
parler deDicu. Mais en parlant des Dogmes, il 
ne faut pas corrompre les Ecritures , ni en dé- 
tourner les termes à un faux fetis. ' 

J. Lt Patriarche Veccus ne put donc éviter le 
blâme d’avoiivoulu amollir tout d’un coup ce 
qui s’étoit endurci durant un long-tcmps,& d'a- 
voir emploié l’autorité du Prince pour pcrfccu- 
Tome FI. Fff 
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ter /es adverfaircs. Il eût fi^it plus (àg^cnc de 
demeurer dans le lileocc, & de fouffrir paciem* 
ment les difeours qui fe tenoicnc contre luy. U 
cft certain que s’il eut agi de la forte lermal eut 
été beaucoup moindre , au lieu qu*aiaat aigri la 
difpute par des conteftations peu 4:ai£bnnaDlcs» 
il donna prxlè fur luy ât ton au parti qu’il 
foutenoit. 

6 . Aiant appris que Jofeph avoir écé'trouvof 

l’Empereur} & qu’Iiàc Evêque d’Ephefe ctoit 
continuellement avec lui , il en conqût de grans 
foupc^ons'} &en écrivant à ce dernier, au. lieu de 
lappelec tres'faitu: félon la. coutume, il l‘ap- 
pela tres-Saint en toute maniéré. Il le (up< 
plia par la meltne lettre d’avoir la bontéde iuy 
obtenir la pcrmillîon d aller trouver l’Empeccur^ 
ic ajouta quül lui auroit une obligation pdus 
étroite , s’il avoir agréable de faire ..en fort* que 
l’Empereur leraandâtdedui'méme. LorfqucLx» 
véque d’Ëpbelc eut reçu la lettre il dil&nola Ea- 
verfion qu'il avoir contre luy, & obtint laper- 
million qu’il demandait. . ' 

7. Il y avoitpluiîeurs.fujcts d’ininiiticentxe 
V cccus Sc Ifac Evéqucrd’Ephcfe , donc’ il y. apes 
de perfonnes qui aient connotHàncc. Maâs le 
principal étoit que l’Evcque d’Ephtfe , & plu- 
£curs autres n avoient confenti que pat condef- 
eendenee à la paix de l’Eglife, par la feule vue 
du bien qui en pouvoir naître fans approuver en 
aucune lortc le changement de la doârinc. Ils 
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dtfoicnc c’étoit par cette forte de condefeen* 

’dence'que faint Paul avoir coupé fes cheveux , 
qu’il s'étoit purifié ,& qu'il avoir circoncis Thi- 
mothéc. c’étok par la mcfme condcfccn- 
dencc, que le troificme Concile gcncial s'étoit 
abftcnu de prononcer Anathcme contre Théo- 
dore de Mopuefte, que le grand Bafile avoir rc- 
^ftlcs ptefens de Valons, & que plufîeurs autres 
chofes fcmblablcs s’étoient faites en des rencon- 
tres particulières. Ces Evêques avoiioient qu’ils 
avoknt péché en confentant à la paix , & qu’ils 
.«toieht inexcufables fi l’on les jugeoit à la ri- 
gueur de la vérité. Cela deplaifoit extrêmement 
a Veccus , &c il auroit trouvé la vie infupportablc, 
s-’il’ n’avoit cru montrer par des preuves eviden- 
toÉqu’ils avoient tort de ne pas recevoir pnirc- 
ment, & fimplemcnt la paix en la maniéré qu’cl- 
Iftavoit etc accordée. Il convoqua plufieurs Sy- 
fûdcspourcc fujet, il fit venir des érrangcrs,il 
lue de vieux Livres , & en compofa de nou- 
veaux.. ▼ * ’ . 

"'ft'Au lieu de fuivre Damafeene, Maxime, 
*üarafc)' c’eÆ à dire le feptiéme Concile dotu les 
^eresfoufcrivirentàlaprofeffion de foi deTatu- 
fè/q tïi parce que'tvefprk Saint procédé du Père 
e<Pils;tl rechercha dèscxpticarions inutiles, 
avant fPduvé' que faint Bafile chan^ laprcpo- 
fition , j><tr en celle , de ; comme en ce paîflagc , 
fâi HH ifumme pxr Die » , fax fojfedt un’ homme 

de JDwis j & comfhe en eue auwe fdt- d'une femme ^ 

Fff ij 
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eommcs’ily avoit/iif par une femme, de peur que 
l’on ne crûtque le faine Apôcre autorife l’erreur 
de ceux qui Bifent que le divin Sauveur a pafle 
par la facrée Vierge, comœc par un canal. Il; 
chcrchoic continuellcmeac de pareils exemples, 
pour changer la particule par , en celle dtyic pour 
adoucir l’addition faite au Symbole, pa» iaquiclle 
il eft dit, ifut iefpritjâint procédé dft jn/j,'conwnoiï^ 
cft dit,qu il procédé du'Pere. Aiiivt trou^c’un palEi^ 
de faint Jean Daÿnàfcene , où il eftedit , ^e it 
Pire produit parle f^erhe l‘-Ejpiàt annonçant^ H'cnan- 
gcalemotdeprwiiircii celui, d’ejî,c<<i^, ouprinch 
pe, «U lieu de dire que le Fils eft la cauji, où le princi- 
pe du Saint SJ^t, ildit, que le Pereeftla cation te 
principe du Saint Efprit, puifque ceft parle Fils qu’il ht 
produit. Quelques-uns rejettoient lepaÙagêcoÉi* 
mefaulTcmencatribué à S.JeanDamalcenc.d^aiii!^ 
très le recevant changeoient le terme *dé produitf 
en celui de danne, & rapportoient rannonciacioir 
de refpcit faint à-fon apparition, Sc non a fon‘ 
exiftence. Ces textes & d’autres fcrtiblablcs om 
produit de facheufes conteftations. Bn voici un 
de faint Grégoire de Nyfîc;où parlant feparc-’ • 
ment des perfonnes Divines, croions , ditdl, que- 
lune eft caufi ou principe, que l’autre vient de la 
caufe ou du principe. De plus, nous. y trouvons une 
autre différence. L’une fort immédiatement de la pre- 
mière, t autre en fort pat le moien du fils qui en fort 
immédiatement, par lequel moien k Fils fè Ÿifitve ia! 
propriété d’unique , fans exelurt l’efprit faint de U rc-t 
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lationdu Pere. LcPatriarchcrefcrvoit dcces paflTa- 
ges pour montrer que la médiation du fils em- 
portant la particule par, elle emporte auffi Ja 
particule, de, puifqu’elles fe prennent indiffé- 
remment l’une pour l’autre. 

5>. Ifac Evêque d Ephefe , -Melecc Eveque 
d’ Athènes, &pluficurs autres s’etoient fortfean- 
dalifcz de ces difpures. Ils aimoient mieux néan- 
moins parfoibleffe entretenir la paix, que de la 
ront^rc= en fe feparant de ceux qui' àvoienc 
altéré la vérité des Dogmes, Melcce parloic 
avec plus de liberté que les autres. Etant un 
jour dans une afTcmblcc d’Evéques il com- 
manda publiqucmenràfon valet de prendre fon 
bagage pour le fuivre" en exil , où il étoit prêt 
d’aller pourladefenfedela doârinc de l’Eglifè? 
Ifac avoir plus dc-retenuë, & plus de refpeéV 
pour l’Empereur , & apprehendoit d’augmen- 
ter le troucle. Il ëtoit neanmoins pénétré d’une 
profonde douleur , Sc fouifroic -avet une telle 
impâtiencclaconduitedeVeccus, qu’il eût fou- 
haitéde bon coeur le pouvoir priver defadigni- 
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Chapitre XXIV. 

7 . V Empereur fait crever les yeux à Ma- 
nuel, alfac. 2 - Il les fait crever^ Jean, 
^ il fait mourir Cotys dans les tourment. 

Ilfait'couperlenezj à E erdiccas Méde- 
cin, à. MH autre, jj.. Il fait crevfr les yeux 

à George Grammairien. $. Il perfecuteUs 
- A4oines. 6. Il fait un Edit contre les iihels 

x.T £ douzième jour du mèis de Juillet nous 
1 J cravetfôtnes le Bofpoïc, & apsesavosl 
gé dans le Mc^lljere de Lycnie nous allâincs 
trouver l’Empâ'cur, Il faudroit écrire aÿec dos 
larmes plutôt <}u’avec de l’ancre ce qu’il fir alors. 
11 cioic d’une humeur tout à fait farouche i&'â- 
cheufe^ & fe defiote de tout le monde. Cc>qoi 
l'offenqoit plus fenfiblemeiu étoit^qû’apncs aVoir 
pvis tant de - peine pour Vint «set de la Religion, 
on l’aceufoit d’en altérer la pureté. C'eft pour- 
quoi il fit tirer de prifon les perfonnes illuftres 
dont nous avons parlé ci- devant, favoir les deux 
fils de Raoul, Manuel & Ifac, & Jean de la. famille 
des Cantaeuzenes. Quant à AndroniqueProto- 
firator il étoit mort dans la prifon. Les aiantfait 
venir devant lui , non pour les juger, mais pour 
les charger d’injures, ôc n’aiant pu les réduire à 
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Tes yoloacçz, il fit crever les yeux à Manuel ôc à 
Hac. Cantaeuzene s’étant laifTé abaare par la 
crainte des tourmens, ces deux illufircs perfon- 
nages eurent feuls la gloire de défendre gene> 
icufcment la doctrine de leurs Pcrcs, &: de repro- 
cher au Patriarche en prcfcnce de l’Empertur, 
qu’ils foudroient perfecution pour la dcfence des 
veritez qu’ils avoient apprifes de lui , lors qu’il 
ctoitdifpoféà fouffrir,&: à mourir pour la foi, Sc 
non lors qu’il s’étoitlaiffé aveugler par l éclatdcs 
dignitez. Leméme jour qui vit crever les yeux à 
CCS. deux frères, qui avoient été autrefois enfer- 
mez dans le même ventre, les vit aulli relcguer en 
deux endroits differens, favoir Manuel dans un 
fort fur les hors du Scamandre, & Ifac en un autre 
lieu fort éloigné. 

Z. Apres celail fit amener de Nicée Jean fils de 
Michel Defpote chargé déchaînés. Il avoir au- 
trefois été donné en otage, Ôc depuis il avoir 
epoufe la fille de Tornice Scbaftocrator , bien 
qu’il l’eût depuis quittée pour le peu d’affeétion 
qu’il avoir pour elle. La réputation que fa va- 
leur lui avoir aquife, & les victoires qu'il avoit 
remportées fur les Turcs , le firent foupçonner 
d’aLpirer àlafouveraincpuiflancc. Les confiden- 
ces iccrctes qu’il eut durant pluficurs jours, &: 
durant pluficurs nuits avec le Moine Théodore 
Cotys,nc contribuèrent pas peu à confirmer ces 
foupqons. CeCotysétantautrefoisdans Icmon- 
dc, & aiant appris que l’Empereur de ce temps- là 
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avoit envie de faire crever les yeux à Michel 

f jrand Connétable , il L’en avertie, & s’enfuie avec 
ui en Perfe. Se fouvenanc qu’il loi avoit alors 
prédit l'Empire, il apptchendoitque depuis dans 
ces conférences fecretes il ne l’eût auffi prédit à 
Jeart. Lecrime dont Jean ctoit aceufé ’étoit d’a- 
voir tenu des difcours'dcCivantagcux à lïion- 
ncur de Porphyrogénète, & d’âvoir dit lots qu’oiï 
l’envoia contre les Turcs que PorphyrogoicKy 
aille lui-Biémc, il exécutera mifûx que nul aucfe 
les ordres de rEmpereut fon pere. - Voila le cri- 
me donc on l’acculoic durant le jour.Maisduraiit 
la nuit on l’incerrogeoic touchant les foupqot^ 
que l’on avoit qu’il afoiroic àrEmpire,& parce 
que l’on n’avoit point de preuve^n ufoic dcoie- 
naccs terribles contre Cotys. Ce Cotys répoB- 
dit que les conférences fecretes qu’il avoit.çuës 
avec Jean étoientunemarque de l’amitié anciçjv- 
nc dont ilétoituni aveclui, que le fujetlcplus 
ordinaire dont ils s’étoicnc entretenus avoit été 
la vente d'un héritage nommé la Fontaine de 
la Vieille qui lui étoit échu par fucccHionjmais 
qu’ils n’avoient non plus parle delà fucceffion de 
l’Empire que des Antipodes. L’Empereur n’c- 
tant pas perfuadé qu’il dît la vérité , eifaia'dcla 
tirer de la bouche de Perdiccas Médecin , qui 
avok auin entretenu une habitude particuLicre 
avec Jcar>; & le fit mettre en prifon. Quanta Co- 
tys ille mit entre Icsmainsdcs François pourl’at- 
tachcr en l’air, & pour l’obUger par la violence 
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dcstourmensà confclTcrla vcritc. Mais comme 
on le fufpcndoit il mourut par l’cxccsdcla peur, 
& fut enterré en prefence de plufîcurs perfon- 
nes. Il ôta à Jean le droit de porter l’ornement de 
tete dont joüilTent les autres grans de l’Empire, 
puis il le mit entre les mains de fon Paracemo- 
.mene pour le mener àDamatris & pour lui cre- 
ver les yeux. Michel Dcfpote fupplia l’Impe- 
ratrice, le Patriarche, & les hommes fpiritucis 
aufquels l’Empcrcuravoit le plus de creance, de 
parler en faveur de Jean. Mais ils ne purent rien 
obtenir. 

3. La terre aiant etc un peu ébranlée du côté 
de Midi, Perdiccas dit qu’il ne s’étonnoit pas de 
ce tremblement, mais qu’il s’étonnoit de ce que 
les montagnes n’écrafoicnc pas ceux qui fe por- 
toient à des violences fi odieufes. Il eut le nez 
coupé en haine de fa liberté. Un autre fut puni 

embrafle un jeune 

la violence qui fut 
faite à" George fils de Pacome Grammericn célé- 
bré, & fort honnête homme. Comme il exerçoic 
fa profelfion à Heracléede Pont, & qu’il l’exer- 
^oit durant la nuit, parce que les occupations de 
Michel Stratcgopule Gouverneur de la ville ne 
lui permettoient pas de l’exercer durant le jour, 
l’Empereur en aiant con^u d’horribles défiances 
manda Michel, &l’accufad'afpirer à lafouverai- 
nc puiflance , & le condamna à avoir les yeux 
Tome VI. G g S 


du meme fupplice pour avoir 
homme parent de Perdiccas. 
4. Je n’ai garde d’oublier 
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crevez, ce qui eût 'etc exécuté, fi iTmperacrict 
qui écoit fa niece , n’eue obtenu par d inftantes 
prières le delai de l’execution. Mais la colère de 
l’Empereur fe répandit avec toute fa fureur fur 
George fils de Pacome. Ce nom lui donnoit tout 
fcul de l’horreur, & la creance qu’il ajoutoitàde i 
vains prefages , lui faifoit croire qu il lui dévoie, 
être fatal ; & pour détourner le mal qu il crai- 
gnoit il lui fit crever les yeux. Il n’évita pas nean- 
moins par là la mort funefte qui lui etoit prépa- 
rée dans le champ de Pacome en Macédoine. 

Ce miferable perdit la vue delà forte, & bien 
qu’il donnât une grande compalfion de fon mal- 
heur, il donna encore un plus grand étonnement 
de ce qu’un homme de fa proteflion etoit foup- 
çonné de prétendre à l’autorité fouveraine. 

y. Michel Paleologuc entra encore dans une 
extrême colcre contre les Moines,non de ce qu ils 
divifoient l’Eglife , mais de ce qu'ils contoient 
fes jours, & de ce qu’ils mefuroient le temps de 
fon régné, en mefurant celui de leur perfecution. 

Sa colère produifit de terribles menaces dont il 
fufpendit les effets par prudence, de peur d être 
aceufé de les pcrfecuter injuftement. Il fit arra- 
cher neanmoins bien-tôt apres les yeux a Ga- 
laétion, & la langue àMclece. Il crut traiter fa- 
voraWemcnt ceux qu’il fe contenta d’exiler. A- 
prés avoir envoié les bourreaux pour crever les 
yeux à Lazare Gorianite homme vénérable par 
fon âge, & par fa vertu, il les rappela, révoqua 
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cet ordre cruel, & ne fit que le reléguer. Il accu- 
fa de crime d’Etat Macaire , qui pour l’innocence 
& pour la fimplicité de Tes moeurs , avoir été 
furnommé la Colombe , fie fous prétexte qu’il 
avoit foulevclcs peuples d’Occident,ille fit ar- 
rêter par Zacaiie grand Duc. Il lui offrit en fui- 
te de lui faire grâce, pourvû qu’il confentît à la 
paix del’Eglife , & parce qu’il ne le voulut pas il 
le fit ' condamner félon la rigueur de la loi. Je 
paife fous filence les Moines Coques, & ceux qui 
étoient auprès de l’Empereur. Il ne faloit que 
les aceufer d'avoir parle des contellations pre- 
fentes pour les faire condamner. L’accufatcur en 
croit cru fur fa parole. Les foup<jons tenoient 
lieu de preuve. Lors que ceux qui avoient la li- 
berté de lui parler lui reprefentoient l’excès de 
la rigueur qu'il exerçoit, il s’exeufoit fur fa con- 
dition, en difant qu’il n’etoit pas jufte qu’un Prin- 
ce traitât fes fujet, comme un Abbé traite fes 
Moines , & que pour de grandes fautes il fe con- 
tentât d’une legere fatisraékion. Il ajoûtoit que 
l’intérêt de l’état l’obligeoit â recevoir toutes les 
aceufations, vraies ou raufies ; qu’aiant été ami 
des Moines dés fon enfance , il étoit fâché que 
leur haine le contraignit d’être leur ennemi. Il 
appeloit haine le refus qu’ils faifoient deconfen- 
tirâ la paix. C’eft peut-être pour cela qu’ils re- 
cherchoientcurieufcmentle temps auquel ilsfe- 
roient délivrez, non de l’Empereur, mais de leurs 
maux. Car l’Empire ne peut non plus fubfiftec 
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fans lui , que le corps ne peut vivre fans cœur. 
Lors que les puifTanccs font des commandemens 
aux hommes que Dieu acreez libres , & qu elles 
ordonnent des peines qui ne touchent que le 
corps, ils font obligez de s'y foumettre, parce que 
leur foumiffion forme l’harmonie, qui eft necef- 
faire pour conferver la fanté de l’Etat. Mais quand 
ces commandemens blclfent la confience, com- 
me CCS Moines croioient alors que ceux que' l'on 
leur faifoit la blclToient , la mort du Prince eft le 
falut des fujets. Si ceux dont je parle ont tâché 
de découvrir quand la fienne arrivcroit,ilncfaut 
pas s’étonner qu’ils aient excité fa colere. Il fit 
mal fans doute en voulant courber ce qui étoii 
droit, au lieu de redreffer ce qui étoit courbé. Ce 
n’eftpas que quelques-uns. n’aient été emportez 
par la chaleur de leur zcle au delà des bornes. 
Mais il faut auffi avoüer que l’Empereur les a trai- 
tez avec une rigueur infupportablc. La liberté de 
parler étant éteinte par la crainte des fupplices, 
on fema en fccret des plaintes contre la dureté, 
& l’injufticc du gouvernement. Comme l’on ne 
pouvoit punir les auteurs quiétoient inconnus j 
on puniflbitlcslc£tcurs. 

6 . On publia une loi par laquelle la peine de 
mort étoit ordonnée contre ceux qui aiant trou- 
vé un'libclle diffamatoire le broient, ou lemon- 
treroient à d’autres au lieu de le brûler fur le 
champ. Q^and quelqu’un étoit aceufé d’avoir 
écrit un libelle contre le Prince, il nefaloitque 
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hii en trouver un exemplaire pour le faire con- 
damner. 


Chapitre XXV. 

I. Supplice de Caloidas. 2. Adort tragique de 
Jean. Retour de l'Empereur àConpanti- 
nople. SouppleJJe merveilleufe de V'eccus. 

I. Aloidas fournitalorsnntriftecxcmplede 
V _ j lafcvcrité avec laquelle ces loix-là ftircnc 
obfervées. C’écoit un homme d’une fingulicrc 
pieté, qui vivoit dans le célibat, qui cmploioic 
Ibn bien au foulagcmcnt des pauvres, & qui étoic 
dans les bonnes grâces de l’Imperatricede qui il 
étoit treforier. Nifa vertu, ni le crédit de fa inaî- 
trelTe, ne le purent exemter du fupplice. T ont ce 
qu’elle obtint en fa faveur fut qu’on lui crevât 
les yeux au lieu de lui ôter la vie. On l’attacha 
donc à la colonne qui cft aux bains de Conftancc, 
& on commanda aux Ecclefiaftiques de s’y trou- 
ver fans leur dire le fujer. Ceux qui ne favoienc 
rien delà cruauté que l’on devoit exercer contre 
Caloidas s’y trouvcrenr.Les autres qui en avoient 
entendu parler pourvurent à leur fureté par la 
fuite. On commença à lui couper les cheveux , 
de telle forte neanmoins qu’ils fuircntafTcz longs 
pour y mettre le feu avec des papiers frotez de 
poix. Apres cela on lui coupa lcnez,&onlclaif- 
fa aller. Cette fanglante execution ne fut faite 
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que depuis que l’Empereur fuc de retour à Con* 

lîantinople. 

%. Il en partit le feiziéme jour du mois d’Août, 
le lendemain de la Fête de la Vierge. Le Patriar- 
che Veccus en partit auffi ; Jofeph fon predecef- 
feur aiantété envoie, comme nous avons dit, au 
Monaftere de faint Corne. L’Empereur com- 
manda de lui amener François neveu de Jean, à 
qui il avoir fait crever les yeux. Il avoir autrefois 
honoré ce François de la charge de Paracemo- 
mene,& de garde du feau du fecret,& depuis pour 
crimes, vrais ou fuppofez, il l’avoit prive de la 
vue, & l’avoit mis avec Jean fon oncle à deflciii 
de les mener tousdeux àNicomedie où ilalloit. 
Le Patriarche pafla la mer pour aller à Cibote , & 
de U à Nicée. L’Empereur avoir cependant ces 
deuxmiferablesaveugles à fa fuite, & cherchoit 
un lieu où il les pûtenfermer fans craindre qu’ils 
ne s’cchapalTent. Jean rejettant toute forte de 
confolation dans l’excès de fa difgrace, ne voulut 
ni boire ni manger, ni laiffer penierfes blcflTures. 
Il fe cognoit la tête contre les murailles & contre 
la terre pour avancer fa mort, & quelque foin 
quefes gardes" prilfeordeleconfervcr, ils ne pu- 
rent empêcher qu’il ne fe délivrât enfin de la pei- 
ne de vivre, & qu’il ne délivrât en meme temps 
l’Empereur de la peine de le garder. 

3. Ce Prince aiantvifitê les forts qui font aux 
environs du Sangaré, &aiantpourvû à leur fure- 
té s’en retourna àConftantinople au mois de Se- 
ptembre. 
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4. Le Patriarche s’approcha dcNicée fans vou- 
loir y entrer, parce qu'il trouvoit que c’etoit une 
chofe indigne de lui, & contraire à la bien-fean- 
eeque d’y entrer, fans faire les prefens accoutu- 
mez à les amis & à fes proches. C’eft pourquoi il 
gagna Polypithie, & revint en diligence à Con- 
ftantinople ,pour y célébrer la Fctc de l’Exalta- 
tion de la Croix. Il y rentra le treiziéme jour du 
mois de Septembre, & appréhendant d’être dé- 
chu des bonnes grâces de l’Empereur à caufedes 
troubles qui étoient arrivez dans l’Eglife, il l’alla 
trouver, demeura auprès de lui pour lui faire fa 
cour. Il changea de maniéré d’agir envcrslui, & 
n’eut plus que de la foumiffion pour fes volon- 
tez , aufquellcs il s’oppofoit autrefois avec une 
fermeté invincible. Il entra fi avant par là dans 
fes bonnes grâces, qu’au lieu que les troubles 
qu’on lui apportoit dans l’exercice de fes fon- 
«âionsPaftorales, étoient autrefois indifferens à 
l’Empereur, ils lui devinrent alors aufiî infup- 
portablcsquelamort. Bien qu’il fe fâchât con- 
tre tous ceux quidefaprouvoient la conduite du 
Patriarche , il fc fachoit fur tout contre ceux qu’il 
avoir chéris le plus tendrement, qu’il avoir nour- 
ris dans leur jcunelfc, & qu’il avoir devez aux 
honneurs. Les deux plus remarquables qui en- 
coururent fon indignation pour ce fujet, furent 
Conftantin Acropolite,& Théodore Muzalon. 
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Chapitre XXVI. 

/. L' Empereur offre à MuZjalon ambaffade 
de Rome. 2. Il le fait battre à coups de ba- 
ton.\^. MuZj,alon offre plus (jue ne deman- 
de t Empereur» 

i.T 'Empereur avoir autrefois tiré ce^dernicr 
1 J d'entre les mains du grand Lbgot-hete fon 
pere pour le faire élever auprès deluy^& pour 
lui faire apprendre les exercices, & les ficnces 
qui forment le corps, &: qui inftruifentl’cfpric. 
Lorfqu'il étoit devenu grand , il lui avoir fait 
époufer la fille de Cantacuzcnc, l’avoit honoré 
de la charge de Logothete du trefor public , & 
l'avoit emploie dans les affaires les plus impor- 
tantes. Mais il lui fit reflentir depuis de terribles 
effets de fa colère aii lieu qu'il modéra en quel- 
que forte celle qu'il avoir conçue contre Con- 
fiantin Acropolite, & qu'il fe contenta de le pri- 
ver de fes bonnes grâces. Dans la necefficé d’en- 
voier une ambaffade à Rome , il lui offrit cet em- 
ploi J à deffein plutôt de reconnoitre fes fenti- 
mens que de le luifaire accepter. 

1 . Muzalonl'aiant refufé avec Une opiniâtre- 
té indomtable, & n'aiant non plus écouté fes 
eommandemens , que s’il n'eût point eu d’oreil- 
les, l’Empereur s’abandonna aux mouvemens de 
la vcngence , & commanda au frère de Muzalon 
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de luy donner des coups de bâton. Le bâton s’é- 
tant rompu , il lui commanda d’en prendre un 
autre. 

3. Ce ne fut pas là la fin de Tes maux. Il le chafl^ 
hors de fa prefence> & l’éloigna des emplois juf- 
qu’à ce qu étant ennuie d’étre meprife de la for- 
te , il offrit non feulement de confentir à la paix , 
del’Eglifc, mais de faire tout ce que l'on vou- 
droit. L’Empereur fe contentant d’une obeïffan- 
cc raifonnable par laquelle il fe conformât à ce 
que les autres avoient fait pour l'union de l’Egli- 
fe , condamna fa foumifiion aveugle comme un 
Tcfroidiffement de pieté, & comme une indiffé- 
rence en matière de Religion. Pour lui il demeu- 
roit ferme à n’accorder aux Latins que ce qui leur 
avoir été promis , & re^ut Muzalon en grâce à la 
charge de ne leur rien accorder davantage. 


Chapitre XX VIL 

/. Retour des deux fils de t Empereur. 2. Il 
médité défaire cre^uer les yeux a Cotanizje. 
3. Conflantin lui confeiüe de fe faire Adoine. 
, .f. V Empereur y confient. 

x.X 'Empereur Andronique revint en la mé- 
- 1 j me année d’Orient, où il laiffa l’Impera- 
crice fa femme. Conftantin Porphyrogénète re- 
vint un peu devant d’Occident fans y avoir rem- 
porté d’autre avantage que d'avoir amené Co- 
Tome VI. H h h 
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tanizc cjui s’étoic rendu à lui fur faparole. 

• Il avoir dcffcin de la garder de bonne foi, 
mais l’Empereur fon pere ne regardant pas ram 
le temps prefent auquel Cotanize donnoit tou- 
tes les aflu rances que l'on pouvoir fouhaiter d’u- 
ne parfaite obeïflancc, qu’il appiehendoit qu’il 
nefejettât à l'avenir dans^la révolté, avoir envie 
de lui faire crever les yeux. Il pretendoit n’etre 
point tenu des promcifcs de fon fils, .t 

3. Porphytogencte voiant que les fupplica- 
tions aufqucllesil s’abailToit en faveur de Cota- 
nize, qu’il avoir re^u en qualité de fupliant, & 
à qui il avoir donné fa foi & fon ferment, oefer- 
voient de rien pour ébranler la refolution que 
l’Empereur fon pere avoir prife, il lui confeilla 
de fc faire Moine au Mont Mclan f afin jquele 
xcfpc6l que l’Empereur fon pere portoit àvCcttc 
fainte profeffion l'empcchât d’exccuter la cruelle 
refolution qu’il avoir prife contre lui, & afin que 
l’éloignement ou il vivroit de tout ce qu’il y dans 
le ficelé , levât les foup^ons de rébellion & de 
révolté. En lui donnant cet avis, il faifoit tout 
ce quidépendoitdelui pour lefauver, s’exem- 
toit de blâme au cas qu’il perdît les yçux pour ne 
l’avoir pas voulu croire. Cotanize qui avoir dans 
l’efprit l’exemple de Jean gendre de Tornice, 
crut que l’avis de Porphyrogénète écoit bon , ôc 
k fupplia d’obtenir pour luy de l’Empereur fon, 
pere la permilfion de fe faire Moine. 

4.L’Empcrcur la lui aiant accordée, cet homme 
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qui ne vivoit un peu auparavant que de brigan- 
dages & de violences, parut en un moment doux 
& modéré, linon par l’habitude de l’cfprit&du 
cœur, au moins par l’habit & par la profcHioa 
extérieure. Il étoit fort éloigné des penfées de 
la penitence , & ne fongeoit qu’à éviter le dan- 
ger. Nous verrons ci-defTous quelles furent les 
fuites de cette profeflion. Après cela Conftantin 
Porphyrogenete partit pour aller foutenir en 
Orient les affaires de l’Empire qui y étoient fort 
ébranlées. • - - 


Chapitre XXV III. 

J. Adôh de ' t Impératrice JÎnne. 2. Ses funé- 
railles. 3. Generofité du Patriarche. Son 

retour Confiantinople. 

i.T 'Impératrice Anne mourut bien- tôt après 
E J en Orient , ou Andronique fon époux l’a- 
voic laiflec. Q^nd Michel Palcologue eut apris 
ccttcxràfte nouvcle, il eut foin de la cacher à 
Androniquepour épargner fa Couleur > & ilcn- 
voia le plus iccrctemcnt qu’il lui futpofliblc , 
Conftantin Melitiniote Archidiacre de Ion Cler- 
gé, ^Cartophylax de la grande Eglife pour fai- 
re tranfporicrlccorpsàNicée.Il crut aufliquele 
dueil qui obligeoie Porphyrogenete à quitter U 
pourpre étoiMineoccafion favorable de lui fai- 
re prefenter par Melitiniote des brodequins de 
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divcrfcs couleurs avec des Aigles enrichis de per- 
les. Quelque foin que l’on prît de tenir fecretc 
la mort de l’Impératrice Anne, le Prince fon 
mari en eut connoiflance , & fupporta cette affli- 
ction avec toute la confiance dont il fut capa- 
ble. L’arrivée de Melitiniote ne fut guere agréa- 
ble à Porphyrogenete , à qui il apportoit de tri- 
lles prefens de la part de l’Empereur fon pere. 

1. Le Patriarche , les Evêques, & les plus con- 
fiderables Ecclefiaftiques du Clergé furent en- 
volez àNicée pour rendre la pompe des funé- 
railles plus éclatante , & plus fuperbe. L’Empe- 
reur n’épargna pour cela mpeine,nidepenfc, 

3. LePatriarene aiant toucnc de grandes fom- 
mes d’argent pour avoir ofHcié en cette occafîon^ 
il Icsdiflribua àfesamisavec une telle profufion 
qu’il étoit aifé de voir que les prefens de fa 
main ne repondoient pas encore à la libéralité 
de fon cœur. 

4. Il partit incontinent après pour revenir à 
Conflantinople , mais aiant appris qu'Àndroni- 
que avoir traverfé le Bofpore pour aller en O- 
rient J il fe rendit auprès de lui au piêdu Mont de 
Saint Auxence , ou il favoit qu’il avoir deffein de 
célébrer la fête des Saints Apôtres, l’entretint fa- 
milièrement, officia folenncllement dans l’Egli- 
(c de faint Michel le jour de cette fête, Sc s’en 
retourna à Conflantinople. 
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Chji#itre XXIX. 

/. L'Empereur part pour soppofer aux cour- 
fes des Turcs. 2. Il 'voit avec douleur la de- 
folation des Provinces, j. Il fupporte de 
' grandes fatigues. 4. Il fortifie Je s fron^ 
tieres. 

i.*r 'Empereur aiaht appris que lesi^Turcs a- 
1 j voienc traverfe le Sangaré, & qu’ils fai- 
foienc le dégât au-dc^a , amalTa le plus grand 
nombre de gens de guerre que le temps & l'état 
de Tes afiaires lui purent permettre , & marcha 
avec toute la diligence qui lui futpolGble pour 
s’oppofer â leurs courfes. 

X. Q^and il vit TefEroiable defolation à la- 
quelle leur fureur avoir réduit le pais ,il en con- 
çût une fî fenfible douleur , que peu s'en faluc 
qu’il ne s’arrachât les cheveux. Comparant l’é- 
tat fleuriflant, où ilfe rclTouvenoit de l’avoir vû 
autrefois, lorfqu’avant que de parvenir à l'Empi- 
re , il y, commandoit en qualité de Gouverneur, 
avecl état miferable, où il le voioit alors,il prote- 
fk>itavccde profons foupirs au Patriarche d’Ale- 
xandrie , qu'il avoir mené pour le confoler dans 
ce pénible voiage, que le zele téméraire de cer- 
taines' perfonnes , qui en décriant faconduicea- 
■voient foulcvé fes (ujets contre lui , l’avoit obli^ 
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gé d’appliquer tous fes foins à fa propre confer- 
vation, & de négliger la ruine des Provinces. 
Je me fuis contenté, lui dit-il, Æ^ourvétrà ces par- 
ties éloi^ées par le minijlere des Gouverneurs qui m'en 
ont dijjtmulé les befoins,foit qfils fiijfent ^affie:(^ par 
prefens , ou qu'ils apprehendajfent d'être punis de leur 
négligence. 

3. En déplorant de la forte ce malheur , il 
renon^oit à la dclicatefle des feftins j & au foin 
de fa perfonne ne mangeant que des viandes les 
plus con*nunes. Les Turcs fe retiroientà mofu- 
rc qu’il àvan^oit , & en arrivant il -crouvoié le 
relie du feu qu'ils avoient allumé avant que de 
partir. Il yavoit une II grande quantité de fruits 
fous les arbres, qu’ils fumrent à nourir une partie 
de l’armée. U envoia plulieurs fois à fa femme, à 
fa belle-mere, 6c au Patriarche du pain bis qu’il 
mangeoit, &leur manda que n’aiant point d’eau 
de fontaine', il beuvoit d'une-eau bourbeufe 
après l’avoir fait palfer par un fas.*' - ■ - 

4. Manquant des munitions necclTaircs pour 
pourfuivre les ennemis dans des païs hauts , & bas 
oà ils s’étoient retirez / ilfe contentade fortifier 
les frontières , de reparer les vieux forts, & d’en 
bâtir de neufs aux endroits où le Fleuve écoit plus 
étroit, & plus gueable i de fortifier un certarm 
efpace le long de la riviere avec des arbres donc 
les branches étoient fi bien entrelaifécs , 6c de 
fi prés qu’un ferpent n’auroitpû palfer au travers. 
Aiant donné ces ordres là^les incommoditez qu’il 
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fou^Froic croiilàntdc jour en jour , il s’approcha 
de Prufe , & remit à un autre temps de vihter ce 
pais là, & d’en chalTer entièrement les ennemis. 


Chapitre XXX. 

/. Les ^mbajfadeurs de tEmperettr Joht mal 
reçus à Rome. 2. T eu s en faut quil ne 
rompe la paix. ^ 

I. I^Endam qu’il étoit à ProTc, i! apprit l’écac 
1 de Tes affaires auprès du Pape Martin qui 
av<»c fuccedé à Nicolas. Il y avoit . quelque, 
temps qu’il lui avoir envoié en ambaffade Leon 
Evêque d’Heraclée, & Thcophanc Evêque de 
Nicée, qui furent ret^us tout autrement qu’ils ne 
meriroient , & qu'ils ne s’attendoient de l’étre. 
Les. Latins aiant été informez de nos veriuble& 
dàfpofitibas , &: aiant appris qucla paix que nou& 
avions faite n'étoit qu’une tromperie, dequ’une 
iflipoflurc,^qu*à la relerve de l'Empereur, du 
Patriarche, 6c de quelques autres qui rentrete. 
noieot de bonne foi , le refte la dçceftoienc avec 
une horreur fi étrange qu’il les faloit forcer par 
les fupplices à s’y foumettre, ne les admirent qu’à 
peine, 6c après plufîeurs remifesà l’audiance du 
Pape, retranchèrent de la communion de l’Egli- 
fe l’Empereur 5c fes adherans comme des trom- 
peurs qui avoient ufc de rigueur contre pluficur^ 
perfonnes, pour faire accroire qu’ils rccevoicnc 
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finccrcmcnt la paix , & Us rcnvoicrcnt fans leur 
avoir fait aucun honneur. 

1 . L’Empereur aiant appris toutes cas chofes 
de l’Evcque d’Heraclécqui revint fcul, celui de 
Nicée étant mort dans le voiage, Ü en reffentit 
une cuifantc douleur, & étant un jour àl’Eglife, 
il défendit au Diacre de faire commemoracioa 
du Pape , ôc dit qu’il étoit bien recompenfe de 
l’amitié qu’il avoit portée aux Latins jufquu à 
encourir la haine de fes amis. Il eut envie de 
rompre la paix , & je penfc qu’il l’eût rompue, fi 
ce n'ell que conhderant les peines qu’il avoit ef- 
fuiées pour la conclure , & le regret qu’il auroit 
peut-être de l’avoir rompue en un temps où il j 
avoit des changemens à appréhender dans l'£- 
glife , il jugea plus à propos de n’en rien faire. 
Il fe promettoit que h Jofeph croit rétablidans 
Ton Eglife , il ne feroit rien à (on préjudice parce 
qu'il aoit doux, & modéré; mais ilfcdeâoit de 
ceux qui avoient le plus de pouvoir fur Ton cfprit; 
& ce qui étoit arrivé un peu devant aux envi- 
rons du Sangaré fait bien voir que fa défiance 
xr’étoit pas trop mal fondée. 
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Chapitre XXXI. 

Le Patriarche lofeph fait tefiament , fans j 
donner le titre de Saint à i Empereur. 

L e Patriarche Jofcph croianc être proche 
de (h fin fit Ton trament » dans lequel il 
parla de l’Empereur, comme la coutume l’y obli- 
geoit, &c fit pour lui dos prières fans neanmoins 
lui donner le titre de Saint, bien que l’on Ic^don- 
nc prdinaircmenr aux Empereurs qui ont été Ta- 
re jfezî L'Empereur ne le put lire fans être touché 
de douleur, & à l’heure même il en écrivit au Pa- 
rriarche. Il en écrivit aufli au Gouverneur de la 
ville, & lui donna ordre de s’informer comment 
cela étoit arrivé ; & enfin il en écrivit encore à 
Prince Patriarche d’Antioche. Ces deuxdcrnicrs 
en aiant envoié demander la raifon à Jofeplf, il 
répondit ingenuëment que les Moines qui é- 
coient auprès de lui en étoientcaufe, & en même 
ccmpsil montra une copie de fon teftament, où 
cette qualitéde Saint étoit donnée àl’Empcrcur, 
donrees Moines-là s’étant fcandalifez, il avoir 
fait l’autre par condcfcendcncc à leur foibleflc, 
&»que par mal-heur celle-là étoit tombée entre 
les mainsde l’Empereur. Ce Prince s’abftintdonc 
comme je difoU^def^^he ce qu’il auroit bien vou- 
lu', par la défiance qu’il avoir des Moines qui 
croient autour de Jofcph, & de peur de connr- 
TomeVI. lii 
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mer les difeours de ceux qui l’accufoient d’avoir 
trompe l’Eglife par unepaixfraudulcufe. 


' C H A ? I T E È XXXf ï. * ’ - 

/. Les-Illyriens fecoüent le jou^- des Romains, 
s allient avec Cbarlès Roi 'de Sic^. 
2. Il fe rent maître du fort de Cknine*^l 
pajfe la nur four nous faire la guer^. 

Portrait de Solyman Rofi. j. DefcH- 
ftion de l'apette de Rellegr^^ à. Las 
Italiens y mettent le fiege. 7. L’Empe're^ 
implore le fecours du CieL if. Il atvoie det 
troupes au fecottrs de BelUgradeè: p>. Les 
Italiens les attacfuent.’ lo. Prife de Soiy- 
man. //. Défaite des Italiens ’. 

rapporta en cotcœps-Iaà rEmpeseux 
ce qui s’étoic paiTé auprès de Bellcgsade^ 
ic qui mérité d’ètre pris d’un peu plu» haut. Les 
Illyriens avoient fccoiié le joug des Rooutnsa it 
vivant dans l’independence ils avoient rct^ddila 
ville de Duras, qui avoic etc abatuë par un trein» 
blement de terre, & l’aianc remplie des compa- 
gnons de leur révolté, ils s’étoienc fortifiez en ce 
païs-là par l’alliance du Roi Charles, qui poi&- 
ooit le fort de Canine dans leur y oifinage. • 

-a. Ce fort avoit autrefois appartenu à Philip- 
pe Amir Seigneur fort puii£ant« fic,lui avoic etc 
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cédé par Michel Defpoi» , dans le temps qnc 
Châties Roi de Sicile venoit d^affermii^ les fon- 
dememde fa forrancrurlcsruincs de Manifroi; 
car liant déliré alors de s’appuicr contre celui-ci 
par l'alhance de Philippe , il lai offrit fa belle^ 
k*ur, qui étoic veuve de Fran^oiSi&en faveur de 
ce mariage il lui donna le fort ^ Canine & de 
Corfou. L’aiant depuis fait toer en trahifon , il 
voulut reprendre Canine , mais les Italiens qui 
écoient dedans aimèrent mieux fe donner à Cbarw 
les, qui en augmenta aufli-tôtlcs fortifications , 
dans l'erperancc d en faire une place fort com- 
•modepour faire des courfesfur nosterres. 

^ *ta révolte de» Illyrièns lui releva mcfveil- 
letnemcnt le courage, & l’animal l’execution de 
ism^cien delTein^Comtac il y avoic long- temps 
qü’il entretenoit dansfon cœur le rcfTentitaent, 
tiMe dépit de ce que l’Empereur avoit été afïcz 
hotèux' pour détourner^ par fes^foumifiîons en- 
vers k P£q)Cj l’expedicion qu’Iïmeditoit d’entre- 
|ii|kd#Écontre Conftantinople, il amalTa à Brin- 
'des'trBfts miHe hommes, tant de cavalerie que 
d’infanterie , Sc leur fit paffer la mer Ionique. 
Ils deTcendirenc à Canitie , & s’y prcparercivt à 
In4»n<k;r le pais, dans refpcrance d’emportét 
ThelTalonique. Ils doutoient fi peu du lucccs de 
leurs armes J que les commandans partageoient 
entre eux les terres qulls dévoient prendre. 

. '4.*S^ylhan Roffi le plus fier de tous, avoir le 
commândemcht general. Ih étt>k d'une tàille 
. . lii ij 
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avantagcufc, d’un efprit elcvc^d’un abord mé- 
prifanc-- Il avoir les cheveux roux , & branloic 
fouvent la tète pat un effet de l’ardeur de fon 
naturel. Je me perfuade <}u’on lui avoir donne 
fonnomàcaufedelacouleiirdefes cheveux. 

J. Bellegrade fut la première place queccs Ita- 
liens attaquèrent, avec la chaleur , ÔC avec la pre- 
fompeion dont je parle. Ceforteft aflisTur une 
hauteur au bas de laquelle coule le fleuve Afene. 
Il y a un petit ouvrage depuis le fort jufqucs au 
fleuve, pour y puifer en temps de guerre. Les ha- 
bitans peuvent aifement tirer fur ceux qui entre- 
prendroient d’y 'puifer, & les ennemis ne l'entre- - 
prennent point fans fc couvrir de leurs boucliers. 
Il s’eleve a l’oppoflie une colline , au pic de la^ 
quelle coule le fleuve Boofe, qui fait la fepara.. 
tion du territoire de Canine. • - 

£. Les Italiens s’emparèrent d’abord de cette 
colline j puis ils commencèrent à fapper la mu- 
raille de Bellegrade. Le bruit de ce îicgc^ctant 
venu auffi-tôt aux oreilles de l’Empereur ^ il le 
remplit d’inquictude. Comme la colère exciioit 
la hardiefle des Italiens avec la mcfmc ardeur , 
avec laquelle l’huile allume le feu, U crut que s’il 
ne refllloit à leur premier effort ils devicn^roienc 
invincibles. 

; 7 . Il implora d’âbord la protedHon de Dieu^ 
& voici l’ordre qu’il tint pour l’implorcf.-Il af- 
fcmbla le Patriarche , les Eveques le Clergé, 
pour prier duratu la uuit& pour demander la 
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viAoirc. A la pointe du jour le Patriarche & hx 
Evêques vêtus d’étolcs firent la benediAion de 
l’huile, pendant que les autres continuoient les 
prières. Ils trempèrent en fuite dans l’huile bé- 
nite quantité de petis paquets de papier, qu’ils 
mirent dans des vafes de verre, & qu’ils envoie- 
rent aux fold.ats pour les fortifier contre l’en- 
nemi 

8. L’Empereur envoia Michel Defpote fon 
gendre, Michel Tarcaniotc grand Domeftique,, 
Jeari Synadene grand Stratopedarque , & l’Eu- 
nuque Andronique furnommê Oenopolite, Ta- 
las de la Cour , avec un bon nombre de gens de 
guerre, & leur commanda de chaflerla crainte 
par une religieufe confiance aux prieres.de l’E- 
glife. • ... 

p. Ils fe campèrent le plus prés qu’ils purent 
des ennemis, fans ofer neanmoins les attaquer. 
Le grand Domeftique qui avoir le commande- 
ment, jugeant que cela ne fe pouvoit faire fans 
une extrme témérité. Mais ils crurent deyoir 
envoicr des vivres aux affiegez,& ils trouvèrent 
que le fleuve leur feroit tres commode pour cet 
effet, avec l’ouvrageque nous avons dit avoir été 
bâti depuis le fort jufqucs au fleuve, lis char- 
gèrent donc les barques, & rangèrent des gens de 
guerre furie rivage, pour repoufler ceux qui 
voudroientattaquer le convoi. Les Italiens n’en 
curent pas fi-totavis, qu’étant tout tranfportez 
de fureur ils entreprirent de s’y oppofer, ôc fc_^ 
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rangèrent fur un des hors pourempêchcrlcr ti- 
vres d entrer dans le fort qu’ils precendoicntpEcn' 
dre par famine. Solyman Roffi fuivi des plus vaiU 
lansfe rcfolurdepalTcr le fleuve pour combattre 
les gens de guerre (pii foucenoienc cet» qui m&> 
noient les provifions. Ilspaflerenc avec une ceU 
le impetuoflté qu'ils arrêtèrent le cours du âcit^ 
ve, & ils parurent en un moment fur l’autre bord 
avec une telle arrogance , qu'ils s’irtngiooitnc 
que le henniflement de leurs chevaux étok p^ltls 
que fuflîfant pour jetter la fraâeur dans le cceuc 
des nôtres. Lors qu’ils fondirent de la forte les 
Romains lâchèrent un peu le pié, mais lorftqa’cff 
fe retirant ils furent arrivez à un lica avaiua> 

f eux ils commencèrent à tirer, non tant fur les 
ommes qui avoient des cuiralTes à l’épreuve,^ 
que fur les chevaux. 

lo. Ils percèrent entre autre une genereufeca^ 
valc fur laquelle Solyman étoic monté, Sc bien 
qu’elle ne tombât pas â l'heure méfae j elle m 
marcha avec moins de fermeté , dt mk le pié 
dans un trou qui avoir été creufé pouf ferrer du 
blé, & jcita Solyman par rcrre> Les nôtres accou^ 
lurent auffi-tôt, & le prirent fans qu’il pûi fc 
muer pour fc défendre, à caufe de la pefaneeur 
de fes armes. La nouvele de fapriie fc répandit 
en même temps, & dans le camp des Romains, & 
dans le fort aflicgé. 

ti. A la pointe du jour fuivantlcs Romainspri- 
rent leurs armes , paflerent le fleuve , ôt chacun 
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tenant à la main Iç papier trempe dans l’huile 
fainte, ils^ fondirent fur les ennemis abatus parla 
prife de leur Chef, & frappèrent au vifage ceux 
qu’ils trouvèrent arrêtez parla curiofîcé de vusir 
ce qui fe pafibit , plûtôt que par le defîr de fe dc- 
fejidre. Ils les mirent or déroute, tuèrent Iqsuiif, 
& prirent les autres. Comme ils n’av oient plus 
d'autre peofée que dejfe pujver en traverfant le 
âcuve l^ofc, les nôtres les en empêcheren%en^ 
les attaquant par devant & par derrière. Ceux- 
quia’en furent pas empêchez parler nôtres, le 
menr p^r le bagage, & par les femmes qu’ils" 
crainoient,ou par leurs compagnons , pendant 
que celui qui venoit derrière marchoit fur celui 
qui étoir devant i & ainC ces cavaliers fi avanta- 
geûlèment montez furent pris par des foldats ar- 
mez à la legcrc. A mefure que l’on les prenoic 
on. lesmenoir au fort» où l’on tuoit les fimples- 
foldats, & où l’on negardoic que les comman- 
dans. Q^lquesruns fe jetterent dans le âeuVe, 
aimant mieux y périr que d’être réduits à une 
iionteufe feivitude. Qr^lques-unsraiantpafie à 
peine fe fauverent à Canine fans habits, & fans 
armes , eux qui s’écoient vantez de prendre l’Em- 
pire avec la même facilite que fi ce n’cûc été 
qu'un nid d’oifeauz. ' • 
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, Chapitre XX3tlII. /* ' ' 

* Triomphe des Romains. 

Ï E n’ai garde de palTer fous filcncc le triomphe 
des vainqueurs. Q^and ils eurent remporté 
furlcurs ennemis cette vi»Stoire fi facile, & fi glo- 
' rieufe , ils dcpoUillerenc les morts , amallcrcnt 
- une quantité incroiablc d'habits, d’armes j &dc 
chevaux , chargèrent les prifonniers de chaînes, 
ralTcmblerent leurs troupes ne jugeant pasàpro- 
pos d’en lailTcr en un païs où ils n’avoient plat 
êl’ennemis , & allèrent porter à l’Empereur des 
marquesde leur valeur, marchant dansunequ»' 
pagequidonnoiede l'admiration & de la joie à 
ceux qui avoienc du zcle pour la profpcritc'dc 
-l'Empire. Qiwnd l'Empereur eut appris Icsilln- 
ftres exploits de Tes croupes, & qu’il eut vû les 
chevaux des vaincus qui bien qu’ils n'eulTent plus 
que la peau, & les os ne laifibicntpasdeconfer' 
ver encore des reftes de leur ancienne vigueur. 
Quand il eut confiderc des corps prodigieux où 

F lutôt des ombres de Géants, des vifages qui dans 
abatemenc de leur mauvaife fortune faifoicQC 
encore remarquer des traits de leur courte, & 
de leur liberté, il fut touche de compamon de 
leurmalheûr, & levant les mains au Ciel, il ren- 
dit grâces de la vi(5toirc , & pour en conferver la 
mémoire il commanda de la peindre fur les murs 

de 


Digitized by Google 


Michel et Androk. Liv. VI. 441 

de fon palais avec ies autres dont Dieu l’a voit fa* 
vorife. On commenta aufTi de la peindre fous 
les galeries, mais l’ouvrage fut interrompu par 
fa mort. Après cela il commanda de mener en 
tridr )he les vaincus ^ non pour s’en attribuer la 
gloire par une baffe vanité, mais pour la rendre 
a Dieu par une juftereconnoiifance. Il ctoit de» 
bout en un lieu élevé de fon palais de Blaqucrnes 
tourné vers l’Occident tant pour voir lapompe, 
<jue pour être vû pr le peuple. Les prilonnicrs 
marchoienc achevai aune juftediftancc l’un de 
l’autre , aiant les fers aux piés , & tenant à la n:ain 
un pieu de carte, où d’une autre matière fem* . 
blable pour marque de leur défaite. Le peuple 
étoitdebout des deux cÔKz, déplorant tantôcie 
malheur des perfonnes de condition, & des Gens 
de commandement qui étoient traduits avec une 
fi grande infamie, &fc moquant tantôt de l’im- 
prudence avec laquelle ils s’étoient engagez dans 
une entreprife qui leur aiant paru fi agréable 
dans fon commencement ne s’étoit depuis ter- 
minée qu’à un trifte repentir. Il y en avoir parmi 
le peuple qui infultoient à leurmifere. Il n’etoit 
pas befoin de changerde place pour joüir de tout 
le plaifirde cette pompe, puifque l’on la voioit 
toute entière du mefmc endroit, fans rien per- 
dre de cette longue fuite de captifs qui prefen- 
t oit toujours quelque figure nouvelc. Si les oreil- 
les avoient du divertilfement à entendre les chan- 
fons,& les railleries du peuple, les yeux avoient^ 
Tome VI. K k k 
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du plaifîr avoir un jeune homme qui marchoit 
après un enfant, un vieillard qui marchoit apres 
un jeune homme, une perfonne prefque nuë, 
apres une autre qui avoit de bons habits, un qui 
avoit un bonnet après un qui n’en avoit point, 
un vifage morne & abatu, après un vifagefier, 
& infolent. Enfin , il n’y avoit rien de fi char- 
mant que cette chaine deprifonniersqui tenoit 
toute la ville. Ils falüoientl Empereur en pafTanr, 
& quelques- uns mèloient quelque traits de joie 
à la trifteffeque leur dif^race avoit peinte fut 
leur vifage. Après avoir ctè promenez de la for- 
te, ils furent enfermez dans la prifonde Zeuxip- 
pe. Le menu peuple fcrèjoüit de leur infortune, 
& les fages la deplorerenc. 
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Chapitre XXXIV. 

/. LSmpereur avertit le 'Prince des Laz^iens 
de ne plus prendre le titre d Empereur. 2. Il 
méprife les avertijfemens de I Empereur. 

L Empereur lui envoie une ambaffade 
pour t engager dans fon alliance. 4. Les 
ulmbajfadeurs reviennent fans avoir rien 
fait. J. V Empereur en envoie £ autres 
. ejui amènent a Confiantinople le Prince 
des Lazjens. 6. Ce Prince époufe Eudocte 
troifiéme fille de L'Empereur. 

I. T 'Empereur ne Ce contcntanc pas de tenir 
1 j fes fujets dans robcïflance voulut encore 
tenir les Princes etrangers dai\s les bornes d'un 
pouvoir légitime. Il prit les armes contre quel- 
ques-uns pour reprimer leur infolence , & pour 
leur faire voir que bien qu’ils fuffent Souverains, 
il ne leur croit pas permis d’etre injuftes, ni d’u- 
furperdes titres qui étoientau-deflus de leur for- 
tune. Il avertit pluficurs fois le Prince des La- 
ziens , qui prcnoitlcs marques de la dignité Im- 
périale , bien qu’il ne fût pas Empereur de fc con- 
tenter d'une joüiffance paiüble de fon autorité 
légitime fans prendre un nom , & un habit qui 
ne lui appartenoit point, & fans apporter par 
£cttc entreprife de confuûon dans l'Empire, donc 
^ K k k i j 
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il avoit l’honneur d’étre un des membres. 

Z. Ce Prince barbare n’eut que du mépris pour 
ces remontrances, & prétendit qu’il ne faifoit 
rien en cela qui ne fût autorifé par l’exemple de • 
fes ancêtres ; Que quand il voudroit renoncer à 
ce droit là, qu'élis lui avoienc tranfmis avec leur 
fouvcraineté , fes fujets ne le voudroienc pas 

f )crmettre ; qu’au relie il n'y avoit pas fujee de 
ui envier des brodequins rouges , 6 c le titre 
d’Empcrcur , puifqu’il joüifloit fans contefta- 
tion de quelques autres avantages plus relevez. 

Par ces autres avantages il entendoic la maniéré 
donc on fe prollernoic à terre pour l’adorer , 
comme l’on axlorc les Empereurs, &.les traitez 
qu’il avoit faits avec les plus puiflans Princes. 

3. L’Empereur voiant qu’il ne pouvoir dom- 
icr par ce moicn là la fierté de ce jeune Prince , 
tâcna de le gagn/:r par un autre en l’engageant 
dans fon alliance , ôc pour cet effet il cnoific 
George Acropolite grand Logothete qui vivôit 
encore alors,&XiphilinOeconome delagrande 
Eglife, comme deuxhommes capables d’cffeccr 
par leur dignité , & par leur éloquence les dé- 
fiances qu’il avoit , qu’il eût defiein de le dé- 
pouiller de (es Etats, 6 c il les lui envoia enam- 
oalTade pour lui ofiWr Eudocic fa troifiéme fille 
en mariage , 6 c pour le perfuader de faire un 
voiagcàConftantinoplc. . »*. ' 

4. Mais ni lui, ni IcsGrans de fon Etat ne pu- 
rent confcntic à ce mariage. Ils dirent que les 
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Princes de leur nation avoicnc aeçoutume de 
s’allier avec leurs voifins , & qu'ils regardoient 
les familles Impériales avec Icmcfmc rcfpcâ:que 
les hommes regardent le Ciel & les Aftres, fans 
avoir la prefomption de s’en approcher. Les Am- 
bafladeurs cmploicrcnt inutilement les eft'orts de 
leur cfprit, & les artifices de leur éloquence fans 
avoir rien obtenu, 

L’Empereur ne laiffa pas de pourfuivre.lbn 
entreprife, & de continuer à envoier des ambaf- 
fades, & de mêler les menaces avec les promefles, 
pour l’obliger de le venir trouver. Enfin, il lui 
envoia Jatropule, Logothetc des domeUtiques, 
avec un Prêtre de l’Eglifcde Sainte Sophie, dans ' 
la creance que quand un officier de cette confidc- 
fation l’aflureroit de fes bonnes intentions , & 
qu’un Ecclefiaftique s’en rendroit comme cau- 
tion , ils en perfuaderoient les plus incrédules. 
Ils en perfuaderent en effet le Prince , & les fujets, 
&leur aiant promis avec ferment qu’il auroit en 
mariage la fille de l’Empereur, & qu'apres l’auoir 
époufécil rcviendroitdasfon Etat charge depre- 
fens , & que tous ceux de fa Qiitc auroient des rc- 
compenfes proportionnées à leur rang, ils montè- 
rent fur un vaiffeau long,& firent voile vers Con- 
ftantinoplc. L’Empereur étoit alors à Lopadion, 
où il cftoit venu pour vifiicr les environs du Sanr 
gare, & pour reparer les forts qui font proche 
d’ Achetée. Lorfque IcPrincedesLazicns eut pafic 
les frontières de l’Empire, les AmbafTadeurs lui ' 

K K K. lij 
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confeillcrent de quitter fes brodequins rouges, & 
d’en prendre de noirs, l’affurant que l’Empereur 
çn lui accordant fa fille en mariage, l’éleveroità 
la dignité de Defpotc, & l'honoreroic des mar- 
ques qui conviennent à cette dignité. Q^nd ils 
furent abordez au port de Ceras , ils fe repofe- 
rent dans une agréable maifonde plaifance,d’où 
ils ne partirent que lorfqu’ils curent rc<ju ordre 
d’aller trouver l’Empereur à Lopadion. 

é. L’Empereur reçut trcs-civiîemenr le Prince 
des Laziens, & le mena à Conftantinoplc, où 
il étoit piefle de retourner, tant parledefir de 
faire le mariage, que par la ncceflïtédc recevoir 
le fccours des Tartares qu’il avoir demandé à 
Nogas pour fervir contre Jean Scbaftocrator. 
Etant donc retourné au mois de Septembre, il 
fit la ceremonie du mariage, &cmploia le mois 
d’0<îî:obre aux préparatifs de la campagne. 


Chapitre XXXV. 

/. L’ Empereur fait uenirlesTartares. 2.Ju-> 
gement de Paçhjmere fur cette aBion. 

L’ Impératrice le dijjuade du 'uoiage. 
4. Il part contre lavis de [Impératrice. 

i.TEan Scbaftocrator aiant rompu ouverte- 
I ment les traitez qu'il avoir fi folcnncllcT- 
nient jurez, l’Empereur qui ne pouvoir de lui-m é- 
mc reprimer foninfolcncc , ferefolut d’emploier 
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les Tartares pour ravager fes çcrres,& pour rui- 
ner fes efpcrances. L’Hiver lui fut d’autant plus 
favorable pour ce deflein, tjue c’eft la faifon où 
les Tartares ont accoutume de faire la guerre. Il 
crut neanmoins devoir aller au-devant d’eux 
pour les faire entrer dans le pais de fon ennemi. 

1, C’étoit on deflein pardonnable àunPayen 
d’armer des Payens contre de Chrétiens, mais 
qu’y avoit-il de fi indigne d’un Chrétien que de 
faire prophaner les Eghfcs par des impies ? La Ju* 
ftice divine qui eft quelquefois lente à punir les 
crimes , fut promte à punir celui-ci , comme 
nous verrons incontinent* 

3. L’Empereur fe prépara donc à partir vers 
le milieu du mois de Novembre fe fiant moins 
au nombre de fes troupes , qu'à la valeur des T ar- 
tares. L’Imperatrice confiderant que la faifon 
ctoit fort contraire aux expéditions militaires , & 
que lesindilpofitions que l’Empereur avoit con- 
traftées l’Eté precedent, ne lui permettoientpas 
d’en fupporter les fatigues, s’y oppofa ouverte- 
ment, & le fupliâde nepoint expofer fi légère- 
ment fa fanté & fa vie. Ces raifons aiant fait 
impreflion fur fon efprit, il ferclolut de n’aller 
qu’en Thrace pour animer les gens de guerre par 
fa prcfcncc, & par fes largelTes, & pour donnée 
les ordres , & s’en revenir. Cette refolution parut 
en ce qu’il emmena avec lui fes fils , & fes gen- 
dres, & fur tout le dernier qui n’étoit marié que 
depuis peu de jours, ce qu’il n’auroit pas fait. 
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s’il n’avoit eu dcffein de retourner furfes pasJ 
4. Il partit donc contre l’avis de rimpcratricc, 
Se avec un certain prefentiment du mai-heur qui 
lui devoir arriver. Il alla à cheval avec fes enfant 
jufqucs à Selivréc, où fa maladie s’etant augmen- 
tée il fe refolut d’aller par mer à Rodofte ; Com- 
me ilmontoit fur le vailTcau il reçut nouvelc de 
l’arrivée des Tartares, & cette nouvele avança 
fon départ, bien qu’il fut plus preflTé que de- 
vant par le mal qui lui rongeoit les entrailles. 
Il n'y avoir perfonne à fa fuite qui n’eût aflez de 
lumière pour prévoir l’avenir , & pour juger quel 
feroic le luccesde cette cntrepiilè. 


Chapitre XXXVI. 

I. V Empereur court grand danger fur la mer. 
2. Il donne audlance aux Tartares dans fan 
lit. J. Leur réponfe. 4.. Le Medkein no- 
fant avertir l'Empereur du danger ou il 
etoit en avertit .Andronitfue [on fis. 5 . Le 
Prêtre fe pre fente avec les Sacrement. 
6. L' Empereur les reçoit, meurt. 

i.X E calme fc changea tout i’un coup en 
1 1 tempête. La mer fut agitée par les vens, 
& le vaifleau qui ponoit l’Empereur fut fur le 
point de faire naufrage. Il étoit poulTé tantôt 
d'un côté , & tantôt d’un autre, par la violence 
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des vagues, & le pilote ni les matelots ne fa- 
voient que faire pour le conduire, L’Empereur 
appréhendant & pour foi, ô^pour les Princes fcs 
cnfans , dit au pilote qu’il fit des efforts extraordi- 
naircs,puis qu’il portoitjfinon le mondc,au moins 
l'Empire. Il répondit qu’il n’omettroit rien de 
ce qui dependoit de fon art pour furmontcr le 
danger, mais que quoi qu’il fît, leur perte ctoit 
inévitable fans une protcélion vifible du Ciel. 
Enfin apres avoir long-temps combattu contre 
la violence des vens, & des vagues, & apres avoir 
couru plufieurs fois le hazard deperir,ils arrivè- 
rent à demi- morts de peur à Rodofte. Apres s’y 
êtredclafTcz durant quelques jours ils montèrent 
à cheval, & fc rendirent en un lieu nommé 
Allagc, c’eft à dire changement, & où l’Empe- 
reur devoir trouver la fin de fa vie. George fils 
de Pacome avoir été autrefois condamné fur de 
faux foupçons à perdre les yeux, mais le champ 
qui avoir appartenu à Pacome vit l’accomplif- 
fcment de la prédiction que l’on vouloir alors 
éviter. 

1. Dés que les Princes & les gens de guerre y 
furent campez, la maladie dcl’Empercur s’accrût 
de telle forte, qu’il lui fut impoflible de monter 
à cheval, pour paroître devant les Tartaresquî 
croient arrivez, & qui defîroientavec impatien- 
ce de le voir. Comme il datoit une expédition il 
dit par une cfpece de Prophétie, F'oi/a le mois de 
jNovembre achevé , marquant par là qu’il avoir 
Tome VI. LU 
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achevé fa vie. Neanmoins f cfpciancc de fc 
porter lui fie remettre de jour en jour l’audian 
des Tartarcs. Mais (à maladie s’étant augme; 
téc , l’apprchcnfion qu’il eut que ces peuples ai 
coutumez au brigandage ne fiflenç ledégâc.fur 
fes terres , l’obligea de faire quelques largefiÉc^ 
aux foldars, & quelque civdité aux Chefs. Les 
aiant donc fait entrer dans; fa chambre , où fes; 
proches étoient de bout autour de fon lie , & 
s’étant mis à fon feant autant que fa fiaiblelfe le 
pouvoit permettre, il leur dit, ^’/ 7 éfon fort obli- 
gé A Nogas , d'avoir eu U bonté delà envoier À forr 
fecours, & à eux dé avoir eu la gencrof té d'y venir. 
Qu'il était bien fâché de ce que fa maladie l'empechoir de 
les recevoir de la maniéré qu’il fouhaito'it , mais qu'it 
efperoit en guérir bien^tôt , Us traiter comme ils- 
méritaient. 

3. Les Tartarcs lui répondirent qu’ils avoicnf 
une grande douleur de fa maladie, & un extre* 
me defir de le revoir bien-tôt en làntépour ref- 
fentir les effets de fes promefies. 

4. Cependant la maladie s’étant accrue dctellc 
forte que les Médecins n’attendoient plus que la 
mort, Cabafilas Aéiuaire ne trouva pas à propos 
de déclarer à l’Empereur le perd oùil étoii, à cau- 
fe de l'injuftice que commettent d’ordinaire les 
malades, de regarder comme les auteurs de leur 
mort ceux qui leur en portent la nouvclc ; mais 
croiant d’autre part qu’il y auroit de l’impictca' 
le laiffer mourir fans qui! s’y fût préparé, il dira 
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l’Empereur Andronique fon ftUâinc^que l'Em- 
pereur fon pere n'avoicque fort peu de temps à 
vivre. Andronique n’eut pas non plus ralTuran> 
cctie porter cette trille nouvcle ilonpcre,mai> 
il commanda de lui porteries marques de la mort 
du Sauveur. 

5. A l’heure meme le Prêtre de fon Cierge re- 
vêtu de fes ornemens s’approcha du 'lit. L’Em^ 
pereur êtoit tourné du côté du mur, & fongeoit 
aux affaires importantes de fon Etat avec fon ap- 
plication ordinaire , n’aiant rien perdu de la vi- 
gueur de l’efprit en perdant les forces du corps. 
Le Prêtre demeura debout tenant les facrez dont 
en fes mains, & attendant dans un profond lïlcn- 
lence que l’Empereur fe retournât. En fc retour- 
nant il vit le Prêtre, & bien qu’il ne reconnût que 
trop ce qucc’ctoit, il ne laifla pas de lui deman- 
der ce qu'il vouloir ? Le Prêtre répondit qu' apres 
avoir fait des prières pour fa fantc , il lui appor- 
coit les Sacremens* qui pouvoient notablement 
contribuer à la lui rendre. 

6. Avant qu’il eût achevé ces paroles l’Empe- 
reur l’interrompant demanda fa ceinture, fe leva 
fur fon lit, récita le SjmhoU^ & y ajouta, Deli- 
'vrex;-moi ^ Seigneur y de cette heure , adora Dieu, rc- 
qut les Sacremens, fe recoucha, & expira bien- 
tôt apres. Sa mort fut honorée par les larmes , 
non feulement de fes fujets, mais aufli par celles 
des Tartares. Son corps fut porté à un Monafte- 
rc qui avoit été bâti de neuf dans le voifinage. 

Lll ij 
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Il vécut cinquante huit ans, & en régna vintt'*' 
quatre, moins vint jours. Il avoit pris lapourpil^ _ • 
le premier jour de Janvier, comme ilous l’avoni “ 
dit ci-deflus, & il mourut l'onziémc jour de Dé- 
cembre qui étoit celui de la Parafeeve. Sa mort 
fut raccompliÏÏemcnt de cc que fignifioient les 
trois P de fon cachet. Le premier fignifioit le nom j 
de fa famille qui croit celle des Palcologues : le \ 
fécond le lieu de fa mort qui fut le champ de Pa- ^ 
me, & le troifiémc le jour de la Parafeeve, qui fut ï 
comme je viens de dire, l’onziémc de Décembre *1 
de l’année fix mille fept cent quatre- vint on- ^ 
ziéme. i 
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HISTOIRE 

DES EMPEREURS 

M I C H E L. 

ET ANDRONIQUE. 

Ecrite par ^Tachymere. 

LIVRE SEPTIE'ME. 


Chapitre Premier. 

/. Andronique prent pojfefion de f Smpire» 
2. Avarice des T'artares* j. E Empereur 
les occupe contre les Serviens. 4.. Il mande 
au Patriarche la mort de t Empereur fon 
pere. /. Parfaite conformité entre l'Scritu^ 
re de l’un de l’autre. 6. Faujfe efperan- 
ce du Patriarche. 

ï* TT ’EmpcreurMichelPalcologuc étant mort, 
E ^ Androniquc fon fils qui avoit été aflfocié à 

Lll iij 
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l’Empire dés fon enfance, prie fculic maniement 
des aâaires. 

i. Rien ne l’incommodoic tant au comment 
cernent de fon régné que la prcfence des TartaiiJ 
fes, qui étant venus en execution des traitez, 
n’attendoient que fon ordre pour fondre où il 
leur commanderoit , & qui aimoient trop le 
meurtre & le pillage pour s’en retourner fans 
rien faire. La palTîon qu’ils avoientde s’enrichir 
étoit fi extrême, qa’ilsvouloiciit abfolument fc 
charger de butin, & qu’au cas qu’ils ne pulTent 
piller les ètrangcrs,ils étoiencs prêts depiilcr les 
Romains, qniétoient pliisfoibles en ce temps-là 
qu’en un autre. plus expofez à foulfrir les plut 
grandes violences. 

3. Ce jeune Prince qui n'avoit que vint- 
quatre ans relTentoit une cuifante inquiétude du 
fâcheux état où il fe trouvoit au commencement 
de fon régné , & œtte inquiétude étorc redou- 
blée par les troubles de l’Eglifc, &parle feanda- 
le public pendant lequel il fccoüoit le joug de fa 
|midancc fpirkuelle . bien qu’il fit fcmblant d’y 
«Clé fournis. Pourapporcer quelque remede à ce 
mal il prit confeil de plufieurs perlbnncs, & prin- 
cipalement de Théodore Muzalon, que l’Empe- 
reur fon pere avoir honoré de la charge de grand 
Logothete depuis la mort de George Acropoli- 
tc , & par fon avis il donna la charge de grand 
Coiinécable à Tarcaniote,qoi avoic eu aup>ara^ 

. vant celle de grand Papias , & celle d’Echanfon , 
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& il le mit à la tétc des Tattatcs, pendant ^uic 
Michel Dcfp.otc étoità la tête de (^^uclqnes trou>r 
pes Romaines. Ce n’eft pas qu’il y eût neceflîte 
de faire la guerre au» Serviens, mais c’eft qu’il n’y 
avoit point d'apparence de renvoier Tans rceoin- 
penfe des peuples que l’onn’avoic attirez que par 
l’cfpcrance du butin. L’Eropercur leur fk des 
prefens,&lcs envoiaavecle Derpotej& avec le 
Connétable, pour chercher hors de fon Etatoc- 
cafion de s’enrichir. 

4. Il écrivit au Patriarche Se à Papylas grand 
Ghiaoux, à l’un pour lui recommander de veil- 
ler avec un foin extraordinaire à la garde de 
la ville, &à l’autre pour=l’avertir delà mort de 
l’Empereur , Sc pour l’aflurer qu’il fc rendroit 
bien-tôt à Conttantinople pour eonfoler l’Ira- 
pcratrice dans le temps quelle tecevroit cette 
trifte nouvcle. Le Patriarche qui la favoit déjà 
en avoit témoigné grande douleur , fans nean- 
moins en découvrir le fu jet. Il donna à Papylas 
des marques plus exprc0ès de fon regret , & apres^ 
l’avoir entretenu quelque temps il le renvoia. 

y. Il montra la lettre qu’il avoir rc<juê à l’au-r 
teur de cette Hiftoirc, & lui demanda s’il devi- 
neroit bien de quelle main étoit la datte. Car il 
yavoitunefi grande rclTcmblance entre l’écritu- 
re de l’Empereur Michel, & celle de l’Empereur 
Andronique, que les plus expérimentez ne les 
pouvoient diftinguer,& que ceux qui les connoif- 
foient le mieux , Si qui favoienc la mort du viel 
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Empereur n’y remarquoientnullc autre difl&areiti 
ce qu’un petit point à l’extremité des lettres. * 

6. Bien que le Patriarche fût fcnfiblement affli- 
ge il fe confoloit toutefois par l’efpcranccque|p 
nouvel Empereur relcveroit l’état derEglifc,& 
il fondoit cette efperancc fur l’amitié qu’il lai 
avoit fouvent promife, & dont il lui avoit donne 
en pluficurs occafionsdes gages & des aflurances. 


ChapitreII. 

/. Inquitude de l' Empereur tou hant le Schif- 
me. 2. Confeil d' Eulogie. Suivi par F Em- 
pereur. 4-. Adonfs fecrets de ce confeil. ; 

ï.T 'Empereur étant venu quelques jours ar ** 
W J près à Conftantinople , il parut fort trille 
& fort inquiet touchant les moiens qu’il devoit 
choilîr pour ôrer le Schifmc,& parce que cette 
affaire étoit la plus importante qu'il eût, c’etoit 
aulTi la plus ordinaire, ôc celle à laquelle il s’oc- 
cupoit avec l'application la plus continuelle, & 
avec le foin le plus ardent. 

2 . Sa tante Eulogie lui propofa des raifonsfort 
plaufiblcs, pour le porter à révoquer ce qui avoit 
été ordonné fous le régné precedent, à quoi il n’é- 
toit déjà que trop porté de lui-mefme, & à s'cxcu- 
fer à ceux qui s’étoient feparez de fa Communion 
furlancccflité où il avoit été d’obeïr à la volon- 
té defon pcrc, leur proteftant qu’il condamnoit 

ce 
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ce qu’il avoir fait aIors>& offrant de le reparer par 
toutes les pénitences qu’il leurplairoitdeluiim- 
pofer^pour grandes & pour rigoureufes qu’elles 
pulTentctre. 

3. Il alla fuivant cet avis les fupplier de le rele- 
ver d’une chute qui ne lui ctoit arrivée que par 
mal-heur, & les afl'urerque la paix qu’il avoir ju- 
rée avec l’Empereur fon pere par des lettres pa- 
tentes , par des promelfes folennelles , & par des 
fermens exécrables, étoit comme un précipice ou 
il avoir été entraîné par une force inévitable. 

4. Eulogie & Muzalon qui lui donnoient ce 
confcil- là fembloicnt être pouflez d’un bon zelc, 
&c d'un finccrc defir de maintenir la paix de l’E- 
glife. Mais les plus éclairez reconnoiflbient aife- 
ment qu’ils n’agilToient que parla haine dont ils 
étoient animez contre la mémoire de l'Empe- 
reur Michel , & par la paflion qu’ils avoient de fc 
venger ; l’une de ce qu’elle avoir été exilée au 
fort de faint Grégoire , avec fa fille femme de 
Raoul, & de ce que fon autre fille avoir été tirée 
'^e Bulgarie, & l’autre de ce qu’il avoir eu des 
coups de bâton de la main de fon frere Leon , 
pour avoir rcfufé l’ambalTade d’Italie. Ils regar- 
doienttous deux le Patriarche comme le princi- 
pal auteur de leurs difgraces, & comme le plus 
digne objet de leur colere. 


. -y 
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C H A PI T R E ' III. 

/. Coutume d officier dans le^ Palais le jour dî 
la naijfance du Sauveur. 2. Raijoh '£6* 
mettre cette coutume. 3. L‘ Empereur mé- 
dité la depojltion du P atri arche. 4. Les 
parti fans dejofeph la pourJùivent.f.L’ Em- 
pereur la propofe à Veccus avec les rai fins 
qui la rendoient necejfaire. 

J. laFétcdc lanaiffancc du Sauveur 

V, j approchoit^ au lieu que c’étoicla coutu- 
me de la celcbrer dans le Palais en prefence de 
l’Empereur , il ne parut point en public , parce 
qu'il étoit dans le dücil de la mort de l’Empe- 
reur fon pcrc, & on trouva mefrae à propos d’o- 
mettre abfolumcntla ceremonie, de peur de re- 
citer au milieu du Sacrifice le nom d’un Patriar- 
che que l’on vouloir depofer, bien qu’au lieu d’en 
apporter cette raifon on fc fervlt d’autres pré- 
textés dont la faufietc étoit vifible. 

a. Eulogie non contente de pleurer la mort de 
l’Empereur par une compalïion naturelle , fai- 
foit fcmbJanc de pleurer la perte de fon amc par 
un fentiment deReligion,&mettoitau dcfcfpoir 
l’Imperatrice fa veuve, quand elle lui difoit qu’il 
etoit mort dans un fi mauvais état , que quoi 
qu’on pût faire rien ne feroit capable de le fou- 
lagcr. ' ' 
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3. Cela fut caufeque les deux Patriarches l’é- 
tant venu confoler , elle leur demanda ce qu’elle 
devoir faire pour le repos de lame de l’Empereur 
fon mari, & elle leur découvrit par cette deman- 
de le deffein que le jeune Empereur traraoit dans 
les longues conférences qu’il avoir toutes les 
nuits avec jofeph, qui étoit de le rétablir furie 
trône de fon Eglife, bien qu’il fût dans une vieil- 
lelTc décrépite, & qu’il n’eût plus qu’un foufle 
de vie. • 

4. Ses pattifans pourfuivoient ce fétablilTe- 
ment avec une ardeur incroiable, les uns par le 
fîmplc defir de rendre la paix à l’Eglife en levant 
le fcandalequila troubloit, & les autres parl’ef- 
perance de perfuader Jofeph, lors qu’il feroit ré- 
tabli, de reconcilier les Eglifes comme aiantété 
prôphances,& de punir les auteurs de cette pro- 
phanation. Il y en avoir parmi ces derniers deux 
plus emportez que les autres , favoir Galefiotc 
Gala(Stion, & Mclece furnommé le Saint, qui de- 
meuroitdans le Monaftere de faint Lazare ; dont 
Tun avoir eu les yeux crevez, pour avoir fuppofé 
qu’il avoit vu communier l’Empereur en Orient 
avec du pain fans levain , & l'autre avoit eu la 
langue coupée, pour avoir eu l’infolence de lui 
reprocher en face qu’il étoit un autre Julien. 

/. Le jeune Empereur fit dire à Veccus que ce 
n'étoit par aucun mépris, ni par aucune averfion 
de fa perfonne qu’il le depofoit, mais par une pu- 
re neceffitc d’affermir la paix au commencement 
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de fon règne, &c d’etoufer le fcandalc & le fehif- 
me que l’abfencc de Jofeph avoir fait naître. Qi^il 
ne doutoit point que raffc(îtion qu’il avoir à fon 
fervice ne le rendît prêt, non feulement de quit- 
ter fon Eglife, mais aulTî de perdre la vie s’il 
croit bcfoin. Qif il le prioit de fe retirer pour un 
peu de temps, l’aifurant qu’en perdant l’cxcrcicc 
de fes fondions, il ne perdroit rien de fon ami- 
tié, ni de fon eftime. Voila l’cxcufc dont ilufa 
par l’cntrcmifc de Mclitcniote , du Cartopl^lax, 
& de l’Archidiacre. Il palToit cependant les nuits 
avec Jofeph & avec ceux de fon parti, pour cher- 
cher les moiens de le rétablir. 


Chapitre IV. 

/. Veccus renonce à la dignité' de Patriarche. 
2. Il demande d l'Empereur des gardes pour 
t efeorter. 

r^TEccus étant an Prélat d’une fingulierc 
Y vertu , & n’aiant plus que du dégoût pour 
les honneurs, qui font attachez à la dignité de 
Patriarche , comme il l’a fouvent témoigné par 
Tes aâions & par fes paroles , & jugeant d’ail- 
leurs -que le rctablilTement de Jofeph pouroit 
produire beaucoup de bien, ce qu’il jugeoit avec 
d’autant plus de raifon , qu’il y a apparence que 
les maux qui font arrivez depuis fa mort , ne fc- 
roient pas arrivez durant fa vie. Il fe retira au 


Digitized by Google 


Michel et Andron. Liv. Vll. 461 

Monaftcrc de la Mere de Dieu , au lieu de cé- 
lébrer les faints Myftcres,le jour de la naiflance 
du Sauveur, & d’oÂïir Icfaint Sacrifice, pour le 
repos de lame de l’Empereur Michel, comme il 
s’y croit dilpofé. 

1 . En fc retirant il demanda des gardes àTEm- 
pcrcur, en apparence pour le garentir des in- 
ililtcs de quelques Eeelefiaftiques indiferets 6c 
emportez, & en effet pour fc juftifier, comme il 
croioit devant Dieu, du reproche d’avoir aban- 
donné volontairement fon Eglifc. 


Chapitre V. 

7 . Jofeph efi mené comme en triomphe au Pa~ 
lais PatriarcaL 2. Les Eglifes font mi fs 
en interdit. Puis réconciliées par le Aîi- 
niflere de Galaélion. 

i.T E trentième du mois de Décembre fur le 
1. j foir jofephaiant etc mis dans une litière, 
bien qu’il ne lui reftât qu’au tant de vie qu’il en 
faloit pour n’etre pas mort, fut porté au Palais 
Patriarcal au fon des cloches, & fuivi d’une fou- 
le innombrable de peuple , qui ne pouvoir aflez 
témoigner fa joie par fes acclamations & par fes 
applaudiffemens. 

Z. A peine les Eeelefiaftiques purent-ils reci- 
ter ce foir-là leur OflSce en particulier. Etant vc- 
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nus dés le matin du jour fuivanc à rEglifc^fans 
y.avoir été appelez par le Ton des cloches félon la 
coûtume, ils trouvèrent la porte fermée, dont 
aiant demandé la raifon, ils apprirent qu'il étoit 
défendu d’y entrer. C’eft pourquoi la folennité 
de la Fête ne leur permettant pas d’omettre l’Of- 
fice, ils le dirent dehors. Apres cela ils s’en re- 
tourncrcnc en leurs maifons dans l’étonnement 
de cette defenfe, & dans l’attente de l’evcnc- 
ment. 

3. Dés que le jour fujvant parut quelques 
Ecclcfîalliques vinrent dire devant la grande 
Eglife les prières que l’on a accoutumé de dire 
avant la confccration des Temples. D’autres pu- 
rifièrent les portiques & les velîibules, jettant de 
l’eau bénite fur les colonnes & fur les images. 
C’étoit Galadtion qui jettoit l’eau benîte, tout 
aveugle qu’il étoit,& qui pour cet effet fe faifoit 
conduire parla main. Les afiiftans fe prefentoient 
pour en recevoir , & pour être lavez des taches 
qu’ils pouvoient avoir contrariées. 
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Chapitre VL 

/. Diverfes peines impofe'es aux laïques par 
les Moines. 2. Ecclejiafiiques ren^uoiez, au 
Fatriarche.^. P lainte des Evêques. Im- 

pofiure du Moine Gennadius découverte. 
J. Ordonnance publiée. 

impofoit d’autres peines aux laïques 
qu’aux clercs. C’étoient les Moines qui 
impofoienc les peines aux laïques, & qui les im- 
pofoient ou grandes ou petites félon leur capri- 
ce. Elles ctoient moindres pour ceux qui ne dc- 
mandoient qu’à avoir parc au chant des Pfeau> 
mes, au pain bénit, & plus grandes pour ceux 
qui defiroient participer à la faintc Euchariftic. 

X. Q^and des Prélats ou d’autres Ecclefiafti- 
ques fc profternoient on les renvoioit au Patriar- 
che, bien qu’il fût malade, & qu’il n'agît plus par 
lui-merae , & ceux qui s’étoient emparez de fa 
perfonne lui fuggeroient les réponfes qu’il leur 

f )laifoit, ou vendent faire comme de fa part cel- 
és qu’ilsavoient inventées. 

3. Comme l’Eglifecontinuoit à être fermée à 
toutle monde les Evêques s’alTcmblerent, & en 
demandèrent le fujetî alors on fitparoîtrele Pa- 
triarche qui é toit comme une malfc inanimée, 
& le Moine Gennadius prononça ces paroles 
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étonnantes, 'uo«î commis un ^and crime ^ 

•vous A've^, 'Violé le faim Evangile, 

4. Uncrcponfcauflîfachcufe quccelle-Iàaiant 
excité un tumulte extraordinaire, les Evêques de- 
mandèrent au Patriarche fi elle avoir été faite par 
fon ordre î II répondit que non , en blâma l'au- 
teur, ôc fit ce qu’il put pour appaifer le defordre. 

J. Enfin on lut dans l’Eglife une ordonnance 
fous le nom du Patriarche, qui pronon(joit con- 
tre les clercs une fufpenfion pour trois mois de 
leurs fon6tions,&: contre les laïques diverfes pch 
nés, félon la communication qu’ils avoientcuë 
avec les Latins, & qui à l’égard des Archidiacres 
Meliteniote & Metochite , les depofoit pour 
toujours, pour avoir fervi le Pape âl’ Autel, lors 
qu’ils furent envoiez vers lui en Ambafladc par 
l’Empereur, bien que JeanParaftron & fes com. 
pagnonsqui avoient été envoiez par le Pape en 
ambaffade vers l’Empereur, euffent pareillement 
fervi le Patriarche Jofeph, ce qui fembloit rendre 
l’adion irréprochable & innocente. 
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Chapitre VII. 

/. Sccîejîafiiques reçHS à la Communion des 
prières. 2. Fête de t Epiphanie celeb^ée par 
les Latins » par les Grecs, Etonnement 
public d'un ’fi merveilleux changement. 
4. Connivence de l’Empereur. /. Violence 
artifice des auteurs du dejbrdre. à. Pa- 
role ingenieufe de ï Eve que d Anàrinople. 

I..T E cinquième du mois de Janvier fur le 
1 j foir , comme l’on croit prelTc de célé- 
brer la fête de la divine Epiphanie , on admit les 
Eeelefîaftiques à la Communion des prières. 

Z. Lorfque l’on eut achevé de chanter les 
Hymnes , le Clergé , & le peuple , les Grecs , & 
les Latins s’aflemblerent,vers la fontaine de l’E- 
glife. C’étoit l’Aveugle Galaftion qui officijoic 
au milieu d’une infinité de lumières , & les Latins 
avoicntdcs cierges en leurs mains aufli bien que 
les Grecs. L'Empereur permettoit toutes cescho- 
Tes par le fcul défît d’appaifer l’orage qui s’étoic 
élevé, car bien que durant qu’il grondoit,& 
qu'il faifoit plus de bruit, il eût été obligé de 
fuivre l’inclination de l’Empereur fon pcrc , & de 
s’accommoder à la neceflité du temps, ilnelaif- 
Toit pas neanmoins de témoigner dés lors en par- 
ticulier à Tes amis le deplaifir qu’il en avoir, & 
Tome VI. N n n 
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dclcsaffurcr qu’il n’adflbitdc la forte que parce 
qu’il lui étoit impofliblc d’agir autrement, 

3. Tout le monde tant ceux qui aroient admis • 
les Ecckfiaftiqucsà U Communion des ptictes, 
que ceux qui voioienc IcsLatinsavec des cierges 
dans lamcfmcEglife,queron avoiteru propha- 
néc par leur prefencc, & que pour ce fujec on 
avoir rcconciliêc depuis deux ^Qurs , ne favoient 
fi ce qu’ils voiokne étoit vrai, oubicnfic’étoit 
unlonge. 

4. Il n’y avoit que le malheur da temps 
qui pût exeufer une conduite fi irrcgulicrc, 

& fi inégale , Sc fi l’Empereur la foutfroit , cüé-< 
toit contre Ton fentiment, ôc par la feule paf- 
fion de procurer le bien de l’Eglifc , & de luit 
rendre la paix qu’elle avoii perdue. Ce fut pour 
cela qu’il donna aux auteurs du defordre la 
liberté d’exercer louiic focte de ri^curs coatrer 
ceux qu’ils avoient obligez eux,memes dccom> 
xmmiquer avec les Latin s. 

J. Si cette Communion écoicun crime , il fiiloic 
que d’autres que ceux qui pour plaire àl’Empe- 
leur Icsavoknt contraints de le commcctce, cn> 
crcpriflêntdelcs en punir, d<(^eecux-là les cx- 
culaficnt au lieu de Icsaacwfcr , & qu’ils fc rccon- 
nuiTcntlcurs complices au lieu de fc rendre leurs 
perfecuteurs. Mais quelque perfccudoo ^’ils 
leurs fifS;nc,leur châtiment étoit alors difitré,tanc 
parla faulTc douceur de ces cruels ennemis, que 
par la refiftancc du Patriarche. Ccuz-là écoienc 
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<î’avis<lc les punir des derniers fuppliccs, comme 
dcscoupablcs des derniers crimes, mais celui-ci 
■qui favoic la violence qu’ilsavoient foufFerte , & 
la dureté dont le deffunt Empereur avoir ufé en- 
vers eux, en traitant comme criminels d’Etat tous 
ceuzqui relîftoientà l’union qu il vouloir faire, les 
jugeoit dignes de pardon, & croioit qu'il faloit 
avoir pitié de leur roibleffe. Les auteurs du trou- 
ble faifoient femblant de flater les Evêques, & 
de rejetter toute la faute fur Vcccus, en difant 
qu un autre que lui n’auroit jamais accepté la di- 
gnité de Patriarche. Et comme les hommes font 
fujetsàla jalouficauâî bien que lesbétes les plus 
farouches,pouc le condamner feul, Üs juAifioicnc 
tous les autres. Ils l’accufoicnc entre autres cho- 
fa d’avoir ufurpé le trône delà grande Eglifc 
bien qu’il s’en fut retiré pour le lailTer à l’ajucien 
Patriarche. Ils s’efforçoient de le rendre mepri- 
fable, âc inutile , & mcditoicncà-rheure-inéme 
de punir un jour comme fes complices , ceux 
qu’ils menageoicnt alors comme s’ils eurent ét« 
innocens. 

6 . Cela donna occaiîon à Theoé^ifte Eveque 
d’AndrinopIe de dire fort ingenieufemenc en 
parlant d’eux , Oc des Evêques par IcfqueJs ils pre. 
cendoienc faire condamner Vcccus qu’ils refer- 
aient d’eux, comme dé branchés de bois pour 
k rôtir, & que lorfqu’il krotc toû ils les jette- 
xoienc eux-mémes au feu. L’évenement n’a pas 
démenti cette parole. 
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Chapitre VIII. 

/. Concile ajfemhle'. 2. Intention des auteurs 
du dejordre. j. Aduz^alon condamne [es 
écrits au feu. 4.. Autres écrits brûlezj. 
J. Examen de la caufe de Veccus. 

i.TLs firent de grandes carefles aux Evêques, 
X& ils en firent d’extraordinaires à Athanafc 
Patriarche d’Alexandrie, Prélat d’un rare méri- 
te. Ils dreflerent deux trônes , l’un pour lui , 
l’autre pour reprefenter le Patriarche de Con- 
ftantinople de qui ils tenoient la place > & de qui 
ils exerçoient les droits. Le grand Logothetefe 
trouva à cette aflcmblée, George de Chypre, 
Holobole qui depuis peu de jours étoit revenu 
du Monaftere de Grand- Champ à Conftantino- 
ple, Theodofe Saponopule qui avoir quitte fa 
charge de Protonotairc pour cmbrafTcr la vie 
Monafiique ,& plufieurs autres. 

X. Ils voulurent prendre d’abord connoilTancc 
des écrits qui avoient etc faits touchant les difiè- 
rens de rEglifc,maisau lieu d’agir parun eljnit 
d’équité & de paix en condamnant les erreurs , 
& en approuvant la faine doârine , ils rcfiifc- 
rent d’examiner files Ecrivains avoient en feigné 
une faine doctrine, ou des erreurs, & ne s’arrê- 
tant qu’au fcandalc qu’ils avoient excité en plu- 
bliant leurs ouvrages, en agitant les queftions , 
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en examinant les paflagcs des Saints Peres, ils 
ïes jugèrent coupables feulement pour avoir c- 
crit , & lorfqu’ils foûtenbient qu’ils n’avoient 
rien avancé qui ne fût très ortodoxe, ils leur 
demandoient la profefTion de leur foi, & s’ils 
trouvoient dedans le moindre mot touchant la 
doctrine, ils condamnoient non l’écrit, mais 
l’Ecrivain. 

3. Le grand Logothete bien que fort zélé pour 
la dcfenlcdc fes fentimens apporta fon Livre en 
plein Concile pour être brûle, proteftant nean* 
moins que ce n’étoit pas qu'il contînt aucu- 
ne mauvaife doiStrine , mais feulement parce 
qu’aiant été fait dans un temps d’orage , il n'a- 
voit fervi qu’à entretenir le trouble dont l’Eglifc 
croit agitée. • ^ 

4. On brûla enfuite les écrits del’ Ancien grand 
Logothete, & tous les autres dans lefqucls on 
trouva le moindre mot touchant la doctrine. 

J. PourVeccuson ne fe contenta pas de l’accu- 
fer d’imprudence, on l’accufa d’herefie , & on 
pretenditqu’ils’étoit égaré en recherchant par la 
raifon humaine des myfteres qui font au-deffus 
d’elle , & en voulant pénétrer par une curiofîté 
prefomptueufe les veritez divines qu’il dévoie 
honorer par un filcncc refpcâaieux. 
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Chapitre IX. 

7 . Ecrits de Veccus, 2. U auteur enveut faire 
l’ abrégé, j. Veccus y examine les ouvrage t 
des Saints Peres. 4, Jl explique fon inteti' 
tion. y. Il ajoute trois chapitres a la pro- | 
feSion de foi. 6, Raifons pour excufer 
Veccus. 

f. A lanc trouve que les Saines Doâcnw en 
parlant du divin JETprir di{cnc qu’il frt* 
eeJe du Pire par U Jtds , il fc fervic dk; leur ex- 
prcilîon pour cxcui'cr l’addition que les Latins 
avoient entrepris de faire au Symbole « & don* 
nant une pleine liberté à fon efprit ^ il s'engagea 
fans y penfer ch d’epincofes , Sc d'infupportablcs j 

eontcilations. ' | 

1. J’clHme qu’il ne fera pas hors de propos de 
faiieici comme un abrégé de fcsécrits de re- 
marquer ce que Ton y a trouve à redire , bien que 
ce que l’on ypcutrcprcndrcavecla plus grande 
apparence de Juftice, foit que ponjOlé par Ion zè- 
le comme par un vent impétueux, il aicofé s’em- 
barquer fur le vafte Océan de la Théologie, dans 
un vaifleau aufli faible quecelui de (a raifon, & 
qu’ilfefoit imagine , comme il le difoit lui-mc- 
me, que n fa hardiefle n’étoit approuvée par fon 
ficcle, elle le feroit par les fîecics à venir. 

3. Aianc donc lu avec une grande alliduité, j 
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&un.e grande application les ouvrages des Saints 
Pcxes ÿ il trouva cpic pkilieurs d’entr eux difent 
en pluüeurs endroits l'Ef^tStmt efi refondu ^ 
& ejh tUnnéj cjr fort du Pert pwr te Fitt. Il trouva 
auâi que le grand Maxime ctoit le premier qui 
avoir dit, cfjK l’EJprit Suint frterde du Pere fur U 
que le favant Tlieologictt de DanvasTavoit 
dit enîuite, àc que l’illaftrcTaraie&: le feptic- 
mc Concile l’avoient dit apr^eux dans la pro- 
fcflionde foi adrclTcc aux Patriarches. Il trouva 
de plus que Nicetas Cartophylax & depuis Evê- 
que dcTncflaloniquc, & NiccphoreBlemmidas 
avoient écrit pour ladefenfe des Latins, & que 
Phocius avoic apponéune foible folutionjlorf- 
que parlant d’ AmbroiTc , d’ Auguftin , & de Jé- 
rôme , qui avoient enfeigne , (ftei Effrit Suint fro>^ 
eede du Filscommedu Pere^ il avoic dit qucc’étoûr 
comme Latins, & nem comme Grecs, qu'ils a- 
voient enfeigné cette doârioe, comme H lemef- 
me Pere pouvoir être reconnu penu Catholique 
entant que Grec,& condamné comme hérétique 
entant que Latin. M:hb quels hommes Jérôme^ 
Augoûin, & Ambeoife, dont l’un aétéioftruit 
jMxDamafe, & a vécu au temps du grand Bahle, 
lautsea été Evêque d’Hippone, & a eu l’avan- 
tage iqircslàmort, quelcluiémc Concile a bc- 
i\i , & commecordacré fa mémoire, &c le dernier 
cil en grande vénération dans nôtre Eglifc. Ainü 
Vcccus trouvoit que le jugemeut que Photius 
avoir porté de ces gtans liommcs ètoit tout à fait 
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contraire à la prudence, à la Jaftiee^ & à la rar* 
fon. S’étant applique avec une ardeur extraordi- 
naire à la lecture des ouvrages de cous ces ccle- 
bres écrivains dont je viens de parler, par une 
foibleflc à laquelle l’efprit de l’homme n’cft que 
tropfujet, il eut laprefomption devouloirfui- 
vre leurs fentimens. Mais comme il jugea fort 
bien que c’étoit une entreprife trop periHcufc 
pour être approuvé de perfonne , il prit la peine 
de faire un recüeii exaÂdcs palTages quiécoienc 
répandus en divers endroits de leurs ouvrages. 
Aiant donc trouvé tantôt dans. Athanafc.,/7 ferait 
impojjihje de recomoître l'EJprit Saint dans l’ordre de 
la Trinité divine y s’il n'exijloit comme forti du Pert 
parle J^ils, & non comme fait, T Sintôt dans le grand 
Bafile. Laverité enfei^eepuel’Efpritn'cfi dans l'ordre 
apres le Fils. Aiant aufli trouvé quelques Livres 
où le fondement de cette vérité étoic marque, & 
d’autres où il ne l’étoitpas. Aiant vû encore ail- 
lieurs que faim Grégoire de NyflTe explique de 
cette forte ce que l’on doit croire de Dieu. 
croire ce qui efi caufe y gÿ* ce qui efl de la caufe. il J 
encore une différence à reconnojtre , qui efi, que l'un 
ejl immédiatement du premier y çÿ* l’autre ejl paredui 
qui ejl immédiatement du premier. Etala fin du pre- 
mier des Antieretiques, le ffils ejl apres le Pert 
comme après fa caufe le Saint Efprit après le fds 

comme aprésja caufe. Et que le grand Cyrille dit 
en parlant du S. Efprit, Qtf il ejl fulfjlantiellemcnt 
duPerepar leFils. Q^cn un autre endroit il dit, 

que 
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^ue leyils efl Ubouche ditrPere,il qu’expliquant la 
nature du Saint Efprit , il dit , qu’elle nous ejî mon- 
trée comme par la bouche ^ aiant lu auffi dans faint 
Epiphane plufîeurs maniérés de parler toutes 
fcmblableS) il amalTa tous ces palTages, & plu- 
Heurs autres, & en forma comme un corps delà 
Théologie des Peres à delTein de répondre en 
quelque forte aux aceufations des Latins , & des 
Grecs qui aiant recule nom du Pape dans l’office 
entroient dans leurs fentimens. 

4. Appréhendant d’ailleurs d’etre blâmé de té- 
mérité , il protefta avec d’horribles fermens , que 
ce n’ctoit ni pour aeufer les nôtres d’aucune fau- 
te,ni pour embralTer le fentiment des Latins com- 
me le meilleur qu’il avoir entrepris d’écrire deces 
matières, mais feulement pour les juftificr du cri- 
me d’herefie dont on les vouloir noicir,bien qu’il 
n’eût pas deffeindeles juftifier de l’attentat e- 
norme qu'ils avoient commis en ajoutant aux 
paroles du Symbole, & pour juftifier en mefme- 
temps ceux qui les avoient reçus en leur Commu- 
nion par l’amour d’une faintepaix, & par le de- 
fir de rétablir l’ancienne union de l’Eglifc. Il fit 
tous fes efforts pour montrer que dire, que le Saine 
ëfprit procédé par le Filsyôc dire , qu’il procédé du Fils, 
ne font qu’une mefme chofe, & il fe fervoit pour 
cet effet d’un Livre intitulé La Sacrée %^rmureou 
Panoplie, dont la doctrine eft approuvée dans 
l’Eglife, Enquoi il avoir deffein de rendre l’addi- 
tion des Grecs moins odieufe en montrant que 
Tome yi. O 00 
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ticulc, par, renferme aucune idée de caufe. Voi- 
la tout ce que Vcccus a écrit fur cette matière, & 
xien plus. J’ai bien voulu en rapporter le detail 
pour faire voir au lecteur le péril que l’Eglifc a 
couru. 

6 . Veccus eût agi plus prudemment à mon fens 
de ne point agiter ces queftions, mais ceux qui 
l’y ont obligé en font caufe. Car en voulant pur- 
ger les autres du crimcd’herefic dont onleschar- 
geoit, il s’en eft contre fon intention chargé lui- 
mcfme. Les maîtres de cette aifaire ne fe propo- 
foient point d’autre but , que de perfuader à 
Veccus de fe foumettre à Jofeph, & de lui de- 
mander pardon d’avoir ofc monter de fon vi- 
vant fur le trône de fon Eglife , & d’avoir foute- 
nu par fes écrits la paix à laquelle pour ne point 
confentir,ilavoit renonce à fa dignité. Et c’eft 
pour cela qu’ils a voient alTemblc le Concile. 
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Chapitre X. 

/. On ajfemble le Concile au fon des Cloches. 

2. On cite Veccus.' j. Il temporife. 4. Il 
sexcufe fur le tumulte du peuple. 5 . Le 
grand Logothete appaife le tumulte ^ in- 
•vite Veccus d obéir à la citation. 6. Re- 
ponfe de Veccus. 7 . Veccus fe laijfe fiechir, 
€ 5 * confent a ce quon defire de lui. 

1 . X Es auteurs du defordre firent fonner les 
1 . J Cloches de l'Eglife à deflein d’affcmblcr 
les étrangers , & le peuple afin que ce peuple ^ & 
CCS etrangers rcconnoifiant qu’ils avoient etc 
trompez par l’accord fait avec les Latins cxci- 
talTcnt un grand bruit , 3 d chargeaflent Vec- 
cus de la haine d’une réconciliation fi odieufe 
dans le tcmps-mcfine qu’il feroit mené au Con- 
cile. 

1. Cependant on le preflbit de comparoître 
au Concile, & d’y rendre raifon de fes écrits, 
que l’on montroit en mefme-temps au peuple 
pour l’cmouvoir davantage, & pour l’aigrir 
contre l’auteur. 

3. Mais quelque fommation qu’on lui fit il 
differoit toujours d’y obcïr par l’apprehenfion 
de l’emotion populaire. 

4. Il difoit que le peuple étant perfuadé qu'il 
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étoit auteur d’un accord impie, il apprehendoie 
avec raifon qu’à l’heure mefme qu’il le verroitil 
ne fe jettât fur lui avec une aveugle fureur. 

5. Le grand Logothece ufa d’autorité pour api 
paifer le tumulte, & remontra fortement aux plus 
emportez que s’ils commettoient quelque vio- 
lence, ils cxciteroient contre eux la colcre de 
l’Empereur, & les aiant par ce moien modérez, 
il vint trouver Vcccus, & lui aiant reprefenté 
qu’il y avoit pleine & enticre fureté , il vint au 
Concile, où l’on lui donna la dernière place pour 
s’afTeoir & pour fe juftificr. 

6. Comme il favoit qu’il n’y avoir point de 
temps qui lui fût moins favorable que celui où 
il parloir, il dit , Qu’il n avait écrit que dans l’occa- 
fion d'une necefftté fajfagere,^ que cette neccj^ité étant 
pàjfée, il avouait qu'il n’j avoit plus lieu d'écrire. 
Qu'Un avait été poujfé à écrire par aucun autre motifs 
que par celui de cette prejfante neceJSité. Que 'c’était 
pour eux un contre-temps aujU odieux de lui deman- 
der raifon de ce qu'il avait écrit alors, que pour lui une 
occcupation inutile de la rendre. Quainfi^ il ne leur 
refait qu'une fuie chofe à examiner, qui était de favoir 
f celui qu'ils avaient élevé à la dignité de Patriarche 
fans qu'il le demandât , jouit à l'avenir de l'honneur 
qu’ils lui avaient déféré, depuis principalement que l'an- 
cien Patriarche était rétabli dans fon fege. 

7. Cette dernière parole fut comme un trait 
qui pereja le coeur de quelques Prélats , & qui les 
ht écrier: V' ous pretende:^ confrver en prefnce du ve~ 
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ritahle Patriarche l’honneur de fa dignité que -vous a- 
've'^ ufurpée , vous qui êtes en peine de defendre vôtre 
foi, & de vous jujïijier de l’impieté dont on vous accu- 
fe ? Ils s’adoucirent neanmoins un peu apres, & 
traitant Vcccus avec plus de civilité que devant, 
lui perfuaderent de témoigner à jofeph qu’il ctoit 
fâché de tout ce qui s’étoit paffé, & de fouferire 
une profelfionde foi avec une condemnationdc 
ce qu’il avoit écrit de contraire, & avec une re- 
nonciation à la dignité de Patriarche. Jofeph 
aiant appris depuis la violence qu’on avoit faite 
à ce Prélat Catholique , la condamna comme 
contraire aux réglés de la JuAice, & aux loixde 
l’Eglife, 


Chapitre XI. 

I. Bamjijfement de Veccus. 2. Complaifance 
de l' Empereur pour les auteurs du dejordre. 

1 . 13 Icn qu’ils fe fuflfcnt reconciliez de la forte 
Fj avcc VeccuSjils nclaiflcrent pas de le fai- 
re reléguer à Prufe, où l’on lui afllgna desreve-' 
nus fuftifans pour fa fubfiftence. 

Z. Ils entrèrent fi avant dans refprit de l’Em- 
pereur, qu’il écoutoit favorablement leurs de- 
mandes ,îes leur accordoit avec joie, & Icurfai- 
foit expedier fur le champ les lettres ncceflaircs. 
Le pouvoir qu’ils av oient pris fur lui ne parut 
jamais tant, qu’en ce qu’ils lui perfuaderent de 
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priver l’Empereur fonperede l’honneur des fu- 
nérailles, des prières publiques, & de lafepul- 
ture de l’Eglife. Ilefperoic parce moienfe déli- 
vrer d’inquiétude & de peine, mais ce n’étoic 
qu’une vaineimaginacion. 


Chapitre XII. 

I. Les Arfenijtes fartent de leur retraite pour 
former des cabales contre fofeph. 2. Ils fe 
fortifient pendant fa maladie, j. Ils trou- 
'vent de puijfans protedeurs. 

I. T 'Etat des affaires aiant prefenté aux Arfe- 
Ë i niftes une occafion favorable de forcir de 
leurs retraites, & l’Empereur leur en aiant accor- 
dé tacitement la liberté,dans l'efperance de mé- 
nager leur réconciliation, ils coururent divers 
endroits, & mettant leur principale confiance en 
l’appui d’AndroniqueEveque de Sardes, dont ils 
attendoient le retour, ils publièrent hardiment 
que Jofeph avoit été retranché du corps de l’E- 
glife par Arfenc, & non feulement s’abftinrent 
de fa Communion , mais perfuaderent à beau- 
coup d’autres de s’ en abftenir. Ils conduifirentfî' 
adroitement leurs intrigues, que pluficurs fe joi- 
gnant à eux de jour en jour, leur nombre s’ac- 
crut extrêmement en fort peu de temps. 

Il faut neanmoins avouer que pendant que 
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Jofcph,quoi qu’accablé devicillefle & de mala- 
die demeura dans fon Siégé , ils n’eurent pas de 
crédit auprès de l’Empereur ; car ceux qui foutc- 
noient le parti de ce Patriarche jugeant bien que 
1 CS Arfeniftes qui bien loin de le rcconoîtrc pour 
légitimé Pafteur ne vouloient pas feulement lui 
accorder la qualité de fimpic Cnrétien , s’étoient 
déclarez trop hautement fes ennemis pour fc ré- 
concilier jamais avec lui, prévinrent l’cfprit de 
l’Empereur , & le remplirent de défiances & de 
foupqonSjCn luidifantque leSchifmepar lequel 
ils diviferoient l’unité de l’Eglife, ne feroit pat 
moins funefte à l’Etat, qu’à l’Eglife mefmc. Mais 
depuis que la maladie de Jofeph fe fut tellement 
accrue qu'il n’attendoit plus que fa dernière heu- 
re , ceux de fon parti fc dilTipercnt & s’afFoibli- 
rent, & les autres en mcfme temps fe raffemblc- 
renr, ô: fc fortifièrent, de forte que l’Empereur 
mcfme fe crut oblige de les carclfcr. 

3 . Ils avoient pour principaux protedcursd’un 
côte JcanTarcaniotc , coufin de l'Empereur, le 
plus jeune des trois fils de Marthe focur de Mi- 
chel, frere de fon pere,& Theodofîe &Nofton- 
gonilfe fes deux fœurs -, de l’autre Hyacinthe 
dont nous avons fouven t parlé , & par dclTus tous 
l’Evcque de Sardes qui conferoitfouvent de leur 
part avec l’Empereur. Tarcaniote réglant fon zc. 
le avec une exatStc prudence, reprenoit beaucoup 
dechofes dans la conduite de Hyacinthe, &mcf' 
me s’éloignoit quelquefois de lui. Cependant il 

procuroit 
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I )rocuroit l'entrée du Palais à ceux de fa Se£te,& 
a liberté d’entretenir l'Empereur cii particulier. 


Chapitre XIII. 

t 

I. Aiort Cf Jepuhttre de lofeph. 2. L'Em- 
pereur carejje les ^rfenifles-s- Il ne laijfe 
pas d honorer la mémoire de lofeph. 4. Les 
udrfenifies demandent une Sglife qui nait 
point fervi depuis Arfene , afin de faire 
'' *voir dedans la jufiiee de leurcaufe. j. V Em- 

pereur leur donne f Eglife de tous lesSaintSi 
6. Il change de fentiment , empêche î é- 

preuve. 7. Rai fins de fin changement, 
ê. Il s'attache au parti de lofeph comme 
au plus jufie. 

i.^T^Epcndant Jofeph étant mort au mois de 
V ^^ Mars charge d’infirmitez & d’années, il 
fut enterré dans leMonafterede faintBafile.* 

X. Apres fa mort l'Empereur fit tous fes efforts 
pour gagner l’affe£tion des Arfeniftes , les rece- 
vant volontiers dans fon Palais , les entretenant 
familièrement, & leur failànt toute forte de ca- 
rcITcs : Et comme ils avoient encore un vif ref- 
fentiment des mauvais traitemens qu’ils a- 
voient reçus des partifans de Jofeph , il ufoic 
de beaucoup de précaution pour les adou- 
cir, & apportoit une atention particulière à la 
Tome VI. P P P 
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conduite qu'il avoit à leur égard. 

J. Ce n’eft pas qu’il ne témoignât toujours du 
refpcâ: pour la mémoire de Joleph , de peur de 
perdre l’affection de fes partifans,& encore plus 
de peur de donner atteinte à laccremoniedefon 
facrc, & défaire retomber fur elle l'excommu^ 
nication dont les Arfeniftes pretendoient que Jo- 
feph avoir été frapé. 

4. Cela ne l’empêcha pas de continuer de don- 
ner aux Arfeniftes des marques defon eftimepar 
d’obligeantes paroles , & de fa bonté pr les 
foins qu’il avoir de leur fournir les chofesnecef- 
'^faires à leur fubfiftencc. Ils prenoient garde auffi 
de leur côté à agir avec une telle rctenuë, qu’ils 
ne lui donnaffent aucun foupqon de leur con- 
duite. Mais pour juftifier leur feparation , ils 
pretendoient avoir des marques vifibles& mira- 
culeufesde la volonté de Dieu , & pour les faire 
parokre avec éclat , ils demandoient une Eglifc 
où l’on n’eût point célébré le fervice depuis long- 
te’mps J & qui n’eût point ité prophanée , com- 
me ils difoient, depuis la depoÂtiond’Arfene. 

J. On leur accorda pour cet effet l’Eglifc de 
tous les Saints, qui étoit tout cnfcmblc, &fort 
grande pour tenir quantité de peuple, & fort 
belle pour les confoler par l’agreable variété de 
fes ornemens , & qui outre cela avoir toujours 
été fermée depuis fl long- temps qucperfonncnc 
fe fouvenoit d’y avoir vû celeorer les facrez my- 
ftcrcs. Les Arfenilles s’y étant affcmblez en b 
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prcfcncc de ceux cju’ils connoilToient pour être 
d’une fidelité éprouvée, & aiant pris garde tres- 
cxaûcment qu’aucun de ceux qui n’étoient pas 
de leur communion, n’y entrât, ils y firent lefaint 
office. L’Empereur n’oublia rien de ce qu'ils pou- 
voient attendre pour les aflurer de fa protection, 
ce qui releva fi fort leur confiance, qu’ils eurent 
la prefomption de prétendre montrer la Juftice 
de leur caufe par un miracle femblable à celui 
qui avoir été fait autrefois à Calcédoine dans le 
corps de fainte Euphemie Martyre, & pour cet 
effet ils demandèrent le corps de quelque Saint 
ancien. L'Empereur leur accorda celui de faine 
Jean DamaCscne. Mais de peur que l’on ne fît 
quelque fuppofition , où que l’on ne crût que 
l’on en eût fait , il fit préparer une grande chaf- 
fe où l’on pût enfermer & le corps, &lachaffc 
où étoit le corps, & y mettre tant de ferrures, 
& tant de féaux que nul quand mefmc il feroic 
auffi fubtilquc Dedale ne put ufer de fraude , 
afin qu’on pût rcconnoître évidemment fi les 
écrits que les Arfeniftes auroient mis aux piés 
du faint fe trouv croient dans fes mains comme 
ils lepretcndoient. 

6. P endant qu’ils fe preparoient à cette épreu- 
ve par des jeûnes, &c par des prières l’Empereur 
foit par foi-mefme , où par l’avis de quelques 
autresapprehenda démettre par la en compromis 
la validité de fon couronnement, Scchangcant 
de fentimcnc révoqua la permiffion qu’il avoit 

Ppp ij 
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donnée , & défendit de faire l’épreüve fous pré- 
texte d’empecher les fourberies qui s’y pouvoienc 
commettre. 

7. Il manda pour cet eifet aux Arfeniftcsqu’il 

faloit attendre avec un humble refpcâ: que Dieu 
découvrît fa volonté fans ofer la rechercher 
avec une prefomption téméraire. Que les mira- 
cles avoient ce (Té dansTEglifcdepuisque la Reli- 
gion s’etoit étendue , que les Livres des Peres 
fuffifoient pour conduirez la connoHTancede la 
vérité , que quand le riche avoir demandé que 
quelque mort fortît du tombeau pour aller in- 
ftruire fes frétés, on lui’avoit répondu que c’e- 
toit affez qu’ils euÏÏcnt Moïfe, & les Prophè- 
tes. • ' ‘ 

8. Après cela il s’attacha au parti de Jofeph 

comme au plus )ufte fans toutefois condamner 
abfolument les Arfeniftes, & fans-vouloir les 
irriter contre lui. *• ■ 
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Chapitre XIV. 

I. U Empereur cherche un tempenirnent pour 
contenter les deux partis. 2. Il donne la 
dignité de Patriarche à George de Chypre, 
g. Il Jiate les Evêques. 4. Il donne à An^ 
dronique la qualité de fin pere fpirituel. 
J. George reçoit tordre de Diacre de la 
main de t Evêque de Cozjyle. 6. Il fait fa^ 
crer Evêque et Heraclêe Germain fils d A- 
cace. 7 . Il reçoit de lui tordre de pretrife . 

i.T 'Empereur tachoit de fe ménager de telle 
t J force qu’il pût ne point fâcher les Arfe- 
niftes , & accorder aux partifans de Jofeph tout 
ce qu’ils demandoient , quoi qu’ils ne demandaf- 
fent rien moins que le renverfement de l Eglifc. 

i.Ilrefolut d’élever à la dignité de Patriarche 
George de Chypre qui avoir paffe toute fa vie 
dans l’étude des licnccs, & qui avoir etc honore 
par Jofeph delà charge de premier interprète 
des Epîtres de Saint Paul. Il pretendoit par ce 
moien contenter en mcfmc- temps les partifans 
de Jofeph , & ceux d’Arfene. Les uns en choifif- 
fant un fujet qui portoit des marques honora- 
bles de l’eftime, & de l’approbation de Jofeph, 
& les autres en modérant en leur faveur la ri- 
gueur des ordonnances que Jofeph avoir rendues. 

Ppp iij 
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3. D’un côté il étoit très éloigné de vouloir 
laifleraux Evêques la liberté de rclcdlion,& de 
l’autreil jugeoit quec’étoit bleflcr la bienfcancc 
que de ne leur pas conferver une image de 
liberté. C’eft-pourquoi il manda feparcmcntlcs 
plus confiderables d’entr’eux , leur communiqua 
fes plus fecretespenfées , & les conjura d’approu- 
ver fon choix nnon par leur fuffrage au moins 
par leur filencc , puifqu’ils le pouvoient faire 
feurcment, & fans coure aucun danger. 

4. Il rechercha principalement l’approbation 
d’Andronique ci-devant Evêque de Sardes, & 
qui alors s’étoit fait Moine, &avoit pris le nom 
d’Athanafe, & pour leconfoler du deplaifir qu’il 
reflentoit de n’étre pas élevé à la dignité de Pa- 
triarche, il lui donna mefme par lettres, la qua- 
lité de fon pere fpirituel. Le Patriarche s’abailTa 
aiiflià recevoir le pain béni de fa main parflateric 
plutôtqueparneccflité, & par l’interet de l’atta- 
cher à fon parti plutôt que par inclination pour 
fa pcrlonne. 

5. Comme il étoit temps d’en venir à rcxccui- 
tion des plusgrans dclTeins, on n’eut garde d’em- 
ploier le miniftere des Evêques de qui l’onn’a- 
voit pas voulu feulement prendre les voix, mais 
onenoifit un Evêque de Cozyle qui étoit venu 
en ambalfadc d’Occident à Conftantinople, & 
qui n’aiant pris aucune part dans noscontefta- 
tions , ne pouvoit être fupçonne d’avoir encouru 
d'excommunication. D’ailleurs c’etoitun horo- 
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me fort accommodant. Ceux qui le connoiflenc 
plus particulièrement alTurent qu’il s’eft toujours 
aquité des fondions facerdotales au gré du Prin- 
ce Philippe de qui nous avons parlé ci-dclTus, & 
quelorfqu’il fut tué, & que fa tête fut mife dans 
une balTin félon l’ordre de Frantzaine fa femme, 
ce fut lui qui recita les prières pour les morts. 
Aiantdoncétéchoifipour donner les laints or- 
dres au Patriarche, ils allèrent enfemble dans le 
mois de Mars accompagnez de peu de perfonnes 
au Monaftere du Precurfeur au Petrion,& y aianc 
trouve au milieu d’une vigne une Chapellcoûil 
y avoit long-temps que l’onn’avoit fait aucune 
fondion,il le fit Moine de Laïque qu’il ctoit,& 
Diacre, de Ledeur ,& le mefnie jour l’Empereur 
le déclara Patriarche. 

6 . Comme ce Patriarche étoit refolu de ne pren- 
dre pour fon facre que des perfonnes qui ne fuf- 
Icnt attachées à aucun parti, il jetta les yeux furie 
difciple Germain fils d’ Acace hommede pieté, & 
qui étoit lui-mefmc d’une fi glande pieté que le 
Patriarche l'avoit mis au nombre des fpirituels,il 
le nommaEvéque d'Heraclée,& commele temps 
prcfroit,ilpriarEvéqueceCozyle de lefacrcr. 

7. L’Eglifc de fainte Irene fut choifiepour cet 
effet. L’Autel fut préparé par des expiations & 
Germain y fut facré. Après cela il ordonna Geor- 
ge de Chypre Prêtre , & le jour des Rameaux , 
il le facra Patriarche. Mais il cft à propos de 
parler amplement de ce facre. 
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Chapitre XV. 

I, On reconcilie l'autel, z. Ignorance des ce- 
remonies. 3. Eglife ferme'e aux Ecclefiafii- 
ques. 4. Retenue du grand Logothete. 
J. Gardes aux portes. 6 .S acre du P atriar- 
che. /. Ecclefiaftiques admis dans l' Eglife. 
S. Exclus de la Communion, p. Rejîexion 
fur leur mi fere. 10. Traité de paix. 


I. TT A première chofe que l’on fie , fut de re^ 
m, J concilier l'Autel de la grande Eglife avec 
les prières & les folcnnitez accoutumées. 

t. Après cela les Schifmatiques s'alfemblcrcnt 
au tour de celui qui devoir être facré , bien qu’ils 
ignoralTcnt les ceremonies du Caere, & que le de- 
faut de IcurconnoilTance ne fûtfupplec que'pàr 
l’ardeur indiferete du zele qui les confumoit. 
Cette ignorance ctoit fi prodigieufe que non 
feulement ils ne favoient pas les ceremonies du 
facre, mais qu’ils ne favoient pas mefme celles 
de la MefTe, & qu’ils étoient en danger de man- 
quer en des points alTcz importans pour rendre 
leur entreprife vifiblemcnt nulle , & invalide. 

3. Ils avoient deflein de refufer l’cntrcc de 
l’Eglife à tous les Ecclefiaftiques. Il n’y eut que 
la ncceffité d’apprendre du grand Ecclefiarque 
l’ordre des ceremonies qui les obligea de la lui 

accorder. 
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accorder. La pôrtc fut fermée à tous les autres. 

4. Bien que perfonne n’empechât le grand 
Logothete d’entrer , il fe tint debout hors de 
rEglife,lcs yeux baiflez,& dans une pofturc 
fort humble par laquelle il temoignoit qu’il fc 
tenoit indigne de la communion des fideles. 

f. Il y avoit aux galeries hautes des gardes qui 
avoient ordre d’empccher de regarder ceux qui 
ne pouvoient s’en empechcr ni parrcfpecl, ni 
par modeftie , ni par le fentiraent de leur propre 
indignité. . ' 

6 . Lorfque la çeremonie fut achevée , & que 
l’on, eut mis dans la boëte trois pains confacrez 

f )our fervir les trois jours de La femaine Sainte, 
c Patriarche, alla trouver l’Empereur pour célé- 
brer la fête avec lui félon la coutume. 

7, Les Ecclefiaftiques demeuroîent cependant 
retranchez de la participation des myfteres , & 
on n’avoit point d’égard aux Ordonnances que 
Jofeph avoir faites fur ce fujet. Le fécond jour 
l’Eglifc fut ouverte aux partifansdu Patriarche , 
& fermée à tous les autres. Le troifiéme jour 
de la mcfme forte. Le quatrième ces partifans 
avoient envie d’accorder aux Ecclefiaftiques 
l’entrée dcl’Eglife, mais comme ce n’étoit qu’à 
certaines conditions defquellcs ils n’étoient pas 
d’accord, l'heure de la célébration fe pafla en 
conteftations. Enfin , le peuple de leur fa<ftion 
étant rangé en haïe de deux cotez , ils reçurent 
les Ecclefiaftiques au milieu par la porte du ba- 
Tome VI. 0-49 
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luftrc apres neanmoins qu’ils fc furent prollernet 
à terre, & qu’ils eurent demandé pardon. L’Offi- 
ce fut chante durant la nuit, mais il n’y eut point 
de Mcfle, foit parce que l’heure en ctoit paffée; 
où plutôt comme l’on reconnut le jour fuivanr, 
parce que l’on ne vouloir pas encore recevoir les 
Ecclefiaftiquesàla communion. 

8. En effet, dés que la Mcffe de la femaine Sainte 
eut été achevée les Ecclefiaftiques'demandcrcnt 
à communier, maison envoia quérir du pain aa. 
marché , on le rompit , & on le leur diftribua 
comme s’il eût été confacré, &,quandils apprit 
rent depuis qu’il nel’étoitpas, ils en reflentirent 
un incroiable deplaifîr. • ^ ^ 

p. Mais tous ces maux leutparoifToient fup- 
portables en comparaifon de ceux qu'ils appro* 
nendoient, & ils étoient moins tourmentez p<c 
la douleur prefente que par la crainte de l’avenir. 
On trouve diverfcsconfolations pour adoucit le 
fentiment du mal que l’on fouffre au lieu que 
l’attente de celui dont on cfl; menacé afflige fans 
confoler. C’eft l'état déplorable ou .étoient alors 
• ces Ecclefiaftiques infortunez. 

lo. La femaine étant paffée &: le Dimânchcdc 
la plus grande fête qui foit en l’Eglife étant arrivé 
auquelTes Chrétiens fe donnent réciproquement 
le baifer de charité & de paix , les Evêques & les 
Clercs s’aflcmblerent le jour fuivant , & fc té- 
moignèrent par le faint baifer la fainte affcéfion 
que la folennité annuelle , & leur devoir com- 
mun les obligeoit d’avoir les uns pour les autres. 
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Chapitre XVI. 

/. Songe d’un Efoc'cfue. 2. apparition £un 
nouvel afire. A/Lal-heurs prefagez, par 
l’ajlre par le fonge. 

1.'^^ Ais tout ce que l’on faifoit de la forte 
* [ T 1 n’étoit que raillerie, & qu’illufion, com- 
me l'apparition d’un nouvel aftre , & le fonge 
qu’eut un Evêque le firent voir. Cet Evêque crut 
être au milieu d’un Concile, & voir lesfiegcsfe 
brifer. & ralTcmblêc des Prélats tomber non- 
teufement à la renverfe & attirer la compalfion 
des alfiftans. Voici l’aftre. 

1. Au moisd’Avril,& dans la faifon que le So- 
leil aiant pafle le tropique du printemps, com- 
mence à difiiper les nuages, '& à reprendre une 
lumière plus pure qu’auparavant > Saturne parut 
tout étincelant au haut du^Ciel, bien que l’ondi- 
fc que les planètes n’êtincelent point. Enfin il 
étinccloit alors, foit que cela procédât de fon élé- 
vation cxtraordinairc,ouque cela dût être attri- 
bué à l’infirmité des yeux, qui frappez d’une trop 
grande fplendeur fouffroient quelque illufion. 

3. Q^îques-uns entiroient un bon augure, & 
fc figuroient que cet aftre reprefentoit la lumiè- 
re par laquelle le nouveau Patriarche diftiperoit 
les nuages des. erreurs. Mais les plus éclairez en 
jugeoient tout autrement, & n’en attendoienc 
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que robfcurciflcmcntdes grans hommes, 
neantiflement de leur gloire. Ils croioient que 
1 élévation de Saturne qui cftune Plancte froide ' 
&qui prefide aux gelées & aux frimats,menaçoic. 
les plus hautes dignitez des trilles metcores des 
funeftes difgracesdont nous les verrons bien-tôc 
accablées. 


Chapitre XVII. ” 

/. Jndronime e fl déclaré E^éque de Sardes, 
q* pere fpmtuel de H Empereur, 2, Ou plu- 
tôt jl ufurpe cet honneur, Etat pitoiabfe 
de l'Sglife de Conjlantinople. Concile af 
femblé dans HEgltfe de Blaquernes.^j. T)i- 
•verfes condemnations, 6 . Théodore de Cy- 
Zjique évite de comparaître, 7. Condamnez, 
par contumace, 

x.'T E fécond jour de la lêmaine d’apres Pâ- 
1 . J ques on publia un edit, pat lequel le Moi- 
ne Athanafe étoit rétabli fous le nom d’Andro- 
niqucdansla dignité d’Eveque de Sardes, & ho- 
nore de la qualité de pere Ipiritucl de l’Empc- 
leur. ‘ 

». ' f* 

1. J ai toutefois entendu dire à des perfonnes 
dignes defoi, &qui avoient trop de pieté pour 
vouloir mentir, qu’il n’y a point eu d’edit qui lui 
ait attribue ces avantages, mais qu’il fe les attribua: 
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lui-mcfme, & qu’il eut l’infolence de fe vanter 
que la Providence l’avoitrefcrvé pour venger fes 
injures. 

3. C’etoit une chofe tout à fait pitoiablc & 
étrange , de voir que ceux mefmcs qui avoient 
foufFert que tous ces maux arrivaflent , les pu- 
niflbicntcnccux qu’il leur plaifoit par leminiltc- 
re d’un homme aulTi violent, & auflîpalfionnc 
qu’Andronique. Il eftvrai qu’ils n’étoient d’avis 
que de révoquer ce qu’ils difoient avoir été fait 
depuis deux jours à l’avantage du Pape contre les 
Canons, au lieu qu’Andronique vouloir recher- 
cher avec une extrême rigueur les contraven- 
tions quiavoient été commifes dans la dépofi- 
tionde Jean fils de Lafearis, dans celle d’Arfcne, 
& dans la ficnne. Que s’ils defaprouvoient l’ufur- 
pation du Pape, ils n’avoient qu’à fc joindre au 
Patriarche qui s’y oppofoit détour Ton pouvoir, 
& non le depofer pour en établir un autre. Mais 
Andronique alloit beaucoup plus avant , & éten- 
doit fans diftin£Hon fur les jeunes, & fur les vieux 
la fureur de fa vengeance. 

4. On publia donc comme je viens de dire l’e- 
dit de l’Empereur, par lequel Andronique étoit 
déclaré Ton Pere Spirituel , & par lequel il étoit 
•ordonné que tout ce qu’il jugeroit à propos fe- 
roit exécuté. Michel Stratcgopulc qui fut bien- 
tôt apres Protoftrator, eûteharge détenir lapla- 
ce de l’Empereur. Ce futàBlaquernes dans l’E- 
glifc de la Vierge que fe fit l’afTcmblcc. Il étoit 
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porté que quiconque concreviendroic à ce qOL 
y auroit été arreté, feroit puni comme criminel 
d’Etat. Le Patriarche &l’Evéquc de Sardes pre- 
iidoicnt aux Schifmatiques. Les Officiers de l'Em» 
pereur étoient affis vis à vis d’eux pour exécutes 
ce qui feroit ordonné. 

J. On fit entrer les Evêques aceufez, & l’on 
n’enrendoit que des voix confufes qui crioient, 
que l’on amene celui-ci, ou celui- la. Dés qu’il 
croit entré on l’aceufoit d’avoir violé les Canons. 
C’etoient des Moines qui étoient les accufatcurs. 

A l’heure mefmc le Juge prononçoit qu’on l’em- 
mcinc,&lcs autres Evêques difoient c’eftunim- 
■ pic. Les Miniftres de la Jufticedui lioient auffi^ 
tôt les piés& les mains, & le traînoient dehors. 
Quelques-uns des Moines le chargeoienc d’im- 
precations, & les plus infolens lui arrachoient 
ion habit, difant qu’il étoit indigne de le porter. 
Pendant que ces violences s’exenjoient fans que 
pcrlonne en pût éviter la rigueur, le Patriarche 
qui fuivit publiquement l’avis des autres, témoi- 
gna en particulier l’improuvcr,& ne fit point de 
difficulté de dire que ce Concile n’étoit qu’une af- 
femblée de méchans. 

6 . Enfin quand ils curent commence à faire 
amener de force par les Officiers de l’Empereur 
ceux qui nefe prcfcntoicntpasd’cux-mcfmes, ils 
firent chercher Théodore de Cyzique, qui s’é- 
toit retiré dans le Monafterc du Prccurfcur, pour 
laifler palfcr le temps de la pcrfccution. Il n’ap- 
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prchcndoit pas tant la fcntencc qui avoitété ren- 
due contre lui, que les infolenccsqui lui avoient 
été faites par une troupe d’emportez. Quand les 
Officiers furent arrivez il demeura ferme, Se ap- 
porta toute la rcfiftance dont il fut capable. Pen- 
dant qu’ils avoient envoie chercher du fecours 
pour l’enlever de force, il fe fauva dans l’Eglife, 
& s’étant attaché à l’Autel manda qu'il ne le quic- 
teroit jamais quoi qu’on lui pût faire. Ces Offi- 
ciers apres avoir attendu tout le jour, s'en retour- 
nèrent fans l’avoir pû emmener. Le Juge dit que 
c’étoit beaucoup de temps perdu qui auroit pû 
être emploie utilement à terminer d’autres affai- 
res. Il fe leva à l’inftant, aiant feulement averti 
le Patriarche de la maniéré dont il auroit à pro- 
noncer. 

7 . Les autres furent jugez par contumace, 5 c 
évitèrent au moins parce moien la confuiion 5c 
la honte que leur preparoit la malignité , 5c la ra- 
ge de leurs ennemis. 


Chapitre XVIII. 


y. Sang tombé du Ciel. 2. Reflexion fur ce 
prodige. J. 'Aderveilleufe facilité de l’Em- 
pereur. 


I. ^ U commencement du mois de Mai, qui 
cft le temps oû les plantes , 5c les arbres fc 
couvrent de nouvelcs feuilles, il tomba du Ciel 
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des goûtes de fang. Celles qui tombèrent (ur U 
terre ne fc firent point remarquer, maiscellesqui 
tombèrent fur les fcüillcs, furies pierres, ôd furies 
habits y laiflerent des taches qu’il étoit aifé d’a- 
percevoir. 

Z. Je n oferois alTurcr que Dieu ait permis cc 
prodige pour donner quelque prefage des cvcnc- 
mens extraordinaires qui font arrivez devant ou 
apres, mais je croi m’aquiter du devoir d'un Hi- 
ftorien que d’en faire le récit, fans en rechercher 
leseffetsni les fuites. 

3. Ceux qui s’étoiçnt rendus maîtres des affai- 
res établirent des Evêques comme il leur plutj& 
ufurperent une domination tyrannique par l’a- 
bus le plus odieux qui fût jai^ais, delà bonté Sc 
de la douceur naturelle de l’Empereur, qui ne 
leur accordoit un pouvoir fi abfolu que dans la 
creance qu’ils procureroient à l’Eglife la tranquil- 
lité^ & la paix qu'il fouhaitoit avec paffion. 


« 


« 9 



Cha- 
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. Chapitre XIX. 

>. Trofefion de foi exigée de [Impératrice 
‘Théodore. 2. jiutre profefion demandée 
au Patriarche d yilexandrie. 3. Abdica- 
■ tion de Theodofe Patriarche d Antioche. 

Eleéiion d Arfene. /. Sa mort. 6. Ele- 
Bion de deux autres pour iui fucceder. 
7 . Fermeté du Patriarche d Alexandrie. 

I. demanda à l’Impctatricc Théodore (a 

profeffionde foi, une renonciation à l’ac- 
cord qui avoir été fait, &unepromeIIe de ne ja- 
mais prétendre que l’on f^t des prières publiques 
pour l'Empereur Ton mari, & on lui promit en re- 
compenfc de la nommcravec l’Empereur fon fils 
dans l’Office de l’Eglife. 

X. On demanda auffi à Athanafe Patriarche 
d’Alexandrie, qu’il confirmât par écrit ladepofi- 
tion des Evêques qui avoienc été condamnez, & 
qu’il renonçât à l’union qui avoir été faite avec 
le Pape, ce qu’on defiroit avec d’autant plus d’ar- 
deur d’obtenir de lui qu’il avoir communié avec 
ceux qui avoient eu la plus grande part â cette 
union, comme nous avons dit ci-defTus, moien- 
nantquoi on l’aflura démettre fon nom dans les 
Diptyques, & de le lire avec Icsnoms des autres 
Patriarches. 

Tome VI. 
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3. Thcodofc Prince Patriarche d’Antioche ap^ 
prehendoit dans le fond de fon cœur qu’oti ne lui 
rît quelque violence. Cachant neanmoins fon 
apprehenlion fous une hardi fle extraordinaire, 
& fous un mépris généreux des menaces de fes 
ennemis > il lailTa fecretement fa demilHonfans 
que l'Empereur en fût rien, & fe retira en Syrie 
aux environs de laquelle les Romains polTc- 
doient encore Tripoli, Ptolemaide, Bamt, Si- 
don, Tyr, &la côte de la mer. 

4. Dés que les Ecclefîaftiques d’Antioche cu- 
rent fa dimiflion, ils élurent d’un commun con- 
fentement Arfenc Moine du MonaRere de faÎDe 
Simeon , d’une folidc pieté qui fut aufli-tôc re- 
connu à ConRancinoplc mis dans les Dipty- 
ques avec les autres Patriarches. 

Depuis neanmoins qu’on eut appris par un 
bruit vague , & confus qu’il avoic communié 
aveclcRoi d’ Arménie qui étoit fcparé de l’Egli* 
fe, on effaça fon nom> ôc je ne douce point qull 
ne fut venu fejuftifier s’il n’eût été enlevé dans le 
mermc-ccmps par une mortpronte, & préci- 
pitée. 

f. Les Evêques n’aiant pu s’accorder, ceux de 
Cilicie élurent Denis Eveque de Pompciopolc^ 
ôc ceux de Syrie, Cyrille Evêque dcTyr,qui fe 
mit i-l’hcurc- mefme en polfelhon du Hcge 
d’Antioche pendant qüc l’autre délibcroic s’ille 
devoit accepter. « 

7. Le Patriarche d’Alexandrie fe foucia fort 
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peu que fon nom fût efface des Diptyques , & 
s’en confola aifement par l’exemple de plufieurs 
autres, qui fouffroient la mefmc difgrace. Il nd 
fouhaitoit pas cet honneur avec aflez de paffion 
pour le vouloir aqueri J aux dépens de faconfien- 
ce, & en approuvant des procedures contraires 
aux lumières de fon cfprit, & aux réglés de la 
bienfeance. 


Chapitre XX. 

/. Tertere Roi deRt^^arie redemande fa fem- 
me , qu il avoir répudiée. 2. Accord fait en- 
tre l Empereur » ^ ce Roi. 

1. T^Endant que ces afEiires étoknt encore en 
X quelque forte de fufpenfion j Terterequi 
comme nous avons vu s’etoit affurc la pofleffion 
du Royaume de Bulgarie & en avoir chaâe Afàn 
iè fentant tourmenté par les reproches de fa con-^ 
ücnce pour avoir répudié fa femme, & avoir ^ 
époufé la fœur de ce Prince, & aiant home de 
fc voir retranche par les Prélats du pais de la 
communion des Edelcs, envoia fùpplier l’Empe- 
reur de la luirenvoier, & offiir de rendre la feruc 
<i’A(àn , ce qui fut accepté ,Sc enEairc exécuté de 
bonne foi de parc & d’autre. 

1. Comme Tcrccrc étoit trop bien ajffcrmi ^ 
ciansla poâèfEon du Royaume pour en pouvoir 
être chaffè , & que l’Empereur n’avoit j^int de 
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troupes pour cmploier contre lui j il fit un accord 
ic ménagea en faveur d’Afan la qualité de Def- 
pote de la Romanie. 


Chapitre* XXL 

I. Zele de tS’mpereurpour la paix. 2. Jtijfem- 
ble'e des fa fiions. Di'vers moiens emploiezj 
inutilement. 

I. T 'Empereur n’avoit point d’affaire fî impor- 
Ë ô tante ni à laquelle il s’appliquât avec tant 
de foin que de retenir les efprits, &: de rétablir la 
concorde. Il n'avoit lui-mefme aucun repos pen> 
dant qu il voioit les factions fc fortifier , & le 
nombre des Arfeniftes s’accroître , de jour en 
jour. 

2. C’eft- pourquoi il partit de Conftantinople 
pour aller en Orient , & en partant il ordonna au 
Patriarche , à ceux de fon parti , & à ceux du par- 
^ ti contraire de fe rendre en diligence àThebes 
fur les vaifleaux , avec les provinons qu’il avoit 
fait préparer. Les faâions étoient extrêmement 
echaufees, & deteftoient prefque toutes egale- 
ment l’accord fait avec les Latins. Les uns accu- 
foientfourdement Jofeph de s'étre emparé con- 
tre les Canons du fiege de l’Eglife Patriarcale. 
Les autres envioient au parti d’Arfene la faveur 
& l’appui de l’Empereur, & les uns & les autres 
dcploroient le malheur des Evêques qui a voient 
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été dcpofcz, & fcdeclaroient ouvertement con- 
tre l’inju Alice qu’on leur avoir faite. L’Empereur 
les aAembla pour chercher d’un commun accord 
le rernede à un commun mal ; & renonçant ce- 
pendant à toutes les autres affaires , ilamaffa des 
vivres pour tout l’Hiver, & s’occupa principale- 
ment à procurer la réconciliation de la faction 
d’Arfcne. Le Patriarche croit d’un côte avec ceux 
de fon parti qui croient favorifez par Eulogie , 
par fes deux filles , Théodore , & Anne , 
dont la derniere avoir la qualité d’Impcratricc, 
& étoit venue au bruit de cette affaire, par Mu- 
zalon grand Logothetc qui étoit en grand crédit 
auprès de l’Empereur , qui l’avoit honoré du 
bonnet rouge enrichi d’or que portent lcsGrans> 
bien que cet honneur ne fût pas dû à fa charge. 
D’un autre côté étoit Hyacinthe, les Moines de 
fafaâion , Lazare Gorianite,& Macairc PcriAc- 
rc a qui on avoit depuis peu crevé les yeux. 
Athanafc Lcpcndrcnc étoit du nombre des an- 
ciens zclcz dont le parti s'étoit extrêmement for- 
tifié par la liberté que l’Empereur avoit donnée 
aux perfonnesdu peuple, & de la Cour de le fui- 
vre , & de le défendre. 

3. L’Empereur les aiantdoncaffcmblez certains 
jours de chaque femaine, fit tous fes efforts pen- 
dant le Carême foit par prières, par remontran- 
ces', ou par menaces, pour les porter à la paix, fans 
pouvoir rien gagner fur leur opiniâtreté, quinc 
pouvoir être vaincue que par des prodiges. Ils 
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s’imaginoienc qucc’étoic une foibleflè que de fe 
rendre à la raifon, & qu’ils feroient tort d’aban- 
donner un fentiment qu’ils avoienc fodeenu avec 
tanede fermecc. 


Chapitre XXII. 

/. Epreuve miraculeuje tentée par les '^rfe- 
nijles. 2. Jmprouvée par le Patriarche. 
J. Conditions de t épreuve. u 4 greées par 
l'Empereur, j. Succezjde l’épreuve., 6 . Sou- 
mifton des yirfenifies. 7. Retracée le jour 
piivant. Remontrance de t Empereur, 

p. Excommunication prononcée par le Pa- 
triarche , méprifée par les rebelles. 
10. Conditions exigées par ceux qui demeu- 
rèrent dans l'obeïjfance. ^ 

pcxirquoi ils oferent efpecer des mi- 
« racles, & comme s’il n’y eût point eu de 
différence entr’eui , & quelques perfonnes célè- 
bres en vertu , & en faintetc en faveur de qui 
Dieu avoir autrefois fait paroître des effets ex- 
traordinaires de fa puifïànce, ils lui en deman- 
dèrent hardiment de fcmblables , & le fuppUc- 
rent de découvrir par quelque ligne vifiblc qui 
croient ceux dont û approuvoitlcs fentimens. 

a. Les partilàns d’Arfcnc , & de Jofèph con- 
vinrent de leurs conditions avec Ic cois&ncemcnt 
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de l’Empereur, car le Patriarche bien loin de 
confencirà.ccttcfupcrftùion témoigna ouverte- 
ment ladefapprouvcr. 

3. Les conditions ctoient que les uns ccri- 
roienc les fujets de plainte qu’ils avoient contre 
les autres, de les moiens par lefquels ils dcfîroicnt 
qu’on leur fatisfic, & que les autres ccriroicnt 
les raifonsde Icurdcfenfc} qu’enfuite ilsallume- 
roient un feu fort ardent où ils mettroient les 
deux écrits : Que fi l’un des deux demeuroit en- 
tier, ils le regarderoient comme la marque cer- 
taine du parti que Dieu auroit approuvé, que fi 
au contraire les deux étoient confumeZjilsrc. 
nonceroientàleurs diffcrens,& rentreroienc en 
une parfaite intelligence. 

4. L’Empereur fournie libéralement de l’ar- 
gent pour faire le braficr où l’on devoir allumer 
le feu, & bien loin d’épargner cette depenfe, il 
eût volontiers épuifé les trefors de l’Empire pour 
reconcilier les partis. Il alfigna pour cette épreu- 
ve le Samedi de lafemaine Sainte qui cft la veille 
de Pâques. 

3. Ce jour là les deux partis s’étant alTcmblez 
firent de longues , & de ferventes prières pour 
l’hureux fuccez 3 e leur entreprife, & mirent en 
prefencede l’Empereur, & des principaux de là 
Cour les deux écrits entre les mains de perfonnes 
célébrés par leur pieté, ôc exentes de tout foup- 
qon, qui les jetterent à-l’heure-mefme dans le 
£cu. Cet clément n’oubliant tien de Ton aûivité 
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ordinaire les confuma comme A c’eût etc de la 
paille, fi bien qu’une heure apres il n’en refta 
que fort peu de cendre. 

6. Les deux partis fe voiant fruftrez de leur 
attente avoiiercnt qu’il faloit que leur opiniâtre- 
té cédât à lapuilTance de l'Empereur, comme 
leurs papiers avoient cédé à celle du feu le fou- 

rnirent humblement à l'autorité , & aux ordres 
du Patriarche. L’Empereur tranfporté d’admira- 
tion , & de joie de ce changement dont la facilité, 
&la prontitude lui paroilToient comme un mira- 
cle, & fe perfuadantrqu’aprés cela il n’y auroit 
plus d'obfiacle à la paix les voulut mener lui mef- 
me au Patriarche comme des fruits d’une con- 
quête , où comme des ornemens d’un triomphe; 
& bien que le temps fût incommode, ôc que la 
nege tombât en abondance, il ne lailTa pas de 
marcher à pic. Qi^and il eut prefentéà ce Prélat 
les Arfeniftes, ils reçurent de fa main le pain bé- 
ni , 6c lafaintc Euchariftie, ôc lui témoignèrent 
par leurs avions, 6c par leurs paroles qu’ils rc- 
nonçoient finccrement aux divifions , & aux 
querelcs, où ils ne s’etoient trouvé engagez que 
par une pure neceflité. 

7 . Mais à peine le jour fuivant fut il arrivé que 
leur zelc pour la paix commença à fe refroidir, ôc 
quefedefiant d’avoirété furpris, ilsjugerentque 
leur changement avoir dû procéder d’une per- 
fuafion intérieure au lieu de dépendre du ha- 
zard. Ilsfc firenttoutefois violence pendant tout 

le 
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le jour poorj:et«nic leur.fciTçiiiiment# ^ leur 
dcplainr , mais le lendemain , ilfc iç l^ilTe;^enf 
«cwer. • " • . . î 

8. L’EmpereurvoianttQUPfepcr^vaux renver-f 
fc^par leur inconftance aifcmbla les prifîcipay;^ 
delà faékion à da/feipde leur prier, ^çopenr 
dant mit le Patriarche revecu de fes ornemens 
dans un cabinec tour proche, Il leur demanda 
fubtilcmcnt s’ils rcconnoifloiept le Patriarche? 
Ils ne favoienc que répondre, parceqyc d'uP$:o^ 
ré ils trouvoient qu’il y avoic quelque forte de 
ixmtradidbionànele pas reconnokre après avoir 
^çu de fa main le pain bcfii , & la fainte Eucha-r 
xifitk , & de l’autre ils jugeoiem quçç’étoit blpf- 
Xcrla bienfeancc j U la pudeur que de le reçon,- 
fiokre -pour Patriarche, & en-mefme- temps fe 
retrancher de fa communion fous prétexte qu'il 
avoic excité des fcandalcs. Enfin, étant prefici: 
ils avouèrent que Grégoire écoit Patriarche. C’é,- 
Cokle nom qu’il avoir pris cnfefairantMoineau 
lieu de celui de George qu’il avoir auparauant. 

!>. Ils n’eurent pas fi-tôt achevé cette parole 
que le Patriarche parut, leur reprocha leur mau- 
vaife foi, & la perfidie facrilcgc avec laquelle ils 
avoicnc menti à Dieu, & non aux hommes. Il 
prononça à-rheurc-mcfmc une fcntcncc d’ex- 
communication par laquelle il cfpcroit ébranler 
les plus pieux comme Hyacinthe & Lcpendrcnc, 
& par leur moien ramener les autres. Mais clic 
eut un effet tout contraire, & les portai une fe- 
rme F/. Sff 


fo6 Histoire des Emperevrs ' 

paracion ouverte , & à un mépris évident del’aa^ 
toritc de l’Eglife.'' . . ; • 

lo. Il y en eut neanmoins quelques-uns qui con- 
fentirent de demeurer dans roocïffancc pourvu 
que l’on fatisfït à certaines conditions.Quc les or- 
dinations de Veccus feroient déclarées nullesjfoit 
qu’il les eût faites par lui-mefme oupar d'autres à 
Conftaminoplcjcar pour celles qui avoient etc 
faites ailleurs, ils nepretendoient pas les caflcr,*& 
fe contentoient de ùâte reprimendc à ceux qui les 
avoient reçuës. les perfecutcurs s’abifien- 
droient pour toujours des fonctions de leur or- 
dre, foit qu’ils demeuraflent à Conftantinople, 
ou ailleurs. Ils entendoient par ccterthcdcper- 
fecuteurs ceux qui leur avoient fait des remon- 
trances avec quelque vigueur , où qui avoient 
eu communication avec leurs dénonciateurs. A 
l’egard des autres Clercs qu’on leur feroic une rc- 
primende , & qu’ils exerceroient leurs fondions 
fans pouvoir être promus aux ordres plus élevez 
quelque mérité qu’ils aquiflent à l’avenir. Ils don- 
nèrent ces conditions par écrit, & fc retirèrent.. 
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C HAP I TR E XXIII. 

Z. Retardement de U Jufiice dhine. 2. An* 
dronique accufé far Gala£Hon ^condam- 
né far CEmfereur. 3. Chargé de toute for- 
te d’outrages. 4. Réflexion fur fon chafi- 
ment. 

I- T A Jufticc Divine qui diffère quelquefois 
1 . 1 le chacimenc des coupables , ne différa pas 
celui d’ Andronique Eveque de Sardes , qui bien 
qu’abfenc avoir écé le principal auteur des maux 
donc )’ai parlé. 

Lc-Moinc Galaâion Ton difciple l’aianc ac- 
cufé d’avoir tenu des difeours, & d’avoir forme 
des deffeins injurieux à l’Empereur , dont il n’é- 
coic déjà que trop foup(jonnc , il fut déclaré cri- 
minel de lezcMajefté. 

3* A peine cette condamnation eut elle été pro- 
noncée qu’il fut chargé d’outrages, & accable 
des. reproches que mericoit la témérité qu'il a- 
voit eue de forcir de fon Cloître pour afpirer aux 
dignitezde l’Eglife. On paffa des paroles aux ef- 
fets, &onlc traîna rudement hors de l’afTcm- 
blce. Nicandre Evêque de Lariffe qu’ilavoic au- 
trefois depofé pour avoir rc(ju les ordres de Vec- 
cus, ravi de le voir en cet état , lui mit fur la tête 
un capuce par une fanglance dcrifîon. Androni- 
rjue qui fembloit infcnfible aux autres outrages 
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fut fi vivement piqué de celui-ci, que pour jet- 
ter à bas le capucc > il prît fon bonnet^ar les cor- 
dons , & fc découvrit la tête , l’expoia toute nue 
aux ardeurs du SoleiL Nicandrelai.renût plu-; 
fieursfois Iccapucc , &c Andconiqueio.rcjettaau. 
tant de fois.cn prcfenced’une foule dçpcrfonnes 
qui éclatoicnt cependant dfc rire. 

4- Les plus fages regardoient ces outrages qu’il 
fouffroit comme le jufte châtiment des mauvais 
traitemens qu’il avcùc fait fou£Etir aux autres 
Evêques. I i 1 ... 


Chapitre XXIV. 

I. Feinte pieté de Coiantzje. 2. Sa tranflation 
au Aîonafiere de Prujè. j. Sa fuite de ce 
Aîonaflere, 

i.^^Otanizc portant toujours l’habit de 
J Moine dans le Monaftete de Pcciblepte, 
& continuant toujours dans rcxcrcicc de fa pro- 
fclfion avec une aifiduité exemplaire aquit une 
fi haute réputation de pieté, que Tes Supérieurs 
crurent aifement qu’il fouhaitoit de tout fon. 
cœur d’y couronner fon zcle par vne iàmce per- 
Icvcrance. 

a. L’opinion qu’ils avoient de fa vertu ne kur 
permit pas de lui refufer la grâce qu’il leur de- 
manda d’être transféré au grand Monaflere de 
Prufe. ^ - 
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3. Mais il n’y fut pas fi-tôc arrivé qu’il chercha 
ks moicns de rcncrcr dans le licclc que pre- 
nant leren^s auquel l’Empcreiir ccoic occupé à 
d’autres affaires tres-importantes, il manda fc- 
cretemcnc Ton deffein à Tes parens j qui aiant pré- 
paré une barque l’amenerent à Pruie. Ils arrivè- 
rent pendant la nuit, débarquèrent leurs che- 
vaux , Sc Ce rendirent au pié de la muraille de la 
ville, qui étoit aufli la mutaille do Monaftere, du 
haut de laquelle Cotanize dcfcendii à l’heure 
mefmeavec des cordes, monta à cheval , & étant 
arrivé au^bord entra dans la barque & s'enfuie. 


Chapitre XXV. 

I. Inquiétude de C Empereur. 2. Complot fait 
avec Anne. 3. Levée de troupes. Levée 

d argent, j. Départ des troupes. 

* • 

X. T Empereur fut extrêmement fâché de cet- 
1 J te nouvele, parce qu’il appréhenda que 
l’indinaeion que Michel fils de }ean£>ucasSeoa- 
ftocrator'd’Occident avoir à la guerre, étant Ic- 
condéc par le courage & par la fuififance de Co- 
tanire, elle ne l’engageât dans une guerre ttes- 
fâcheufe. 

X. Il communiqua Ton inquiétude & fa peine à 
pluficurs perfonnes , & fur tout à l’Impératrice 
Anne fit coulîne,qui jugeant que fon intérêt l’o- 
bligcoitâ embraffcrlcsfcntimens de l’Empereur, 
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lui promit de lui livrer Michel. 

3. A l'heure mefme l’Empereur leva des crou- 
pes, à deffein de les envoier à Demetriade en Oc- 
cident fous la conduite de TarcanioceProcovc- 
ftiaire,canc pour y faire quelque conquête, que 
pour recevoir Michel lors qu’il lui feroit envoie. ‘ 
Cette refolucion aianc été prife il donna conge à 
Anne avec toute force de marques d’aâcâion & 
de refpeâ:, & Ht toute force de careHes à Tarca- 
niotc, & lui promit de l’honorer du titre de Ce- 
làr. Il répondit humblement que c’etoit un hon- 
neur qu’il n'avoic pas mérité, mais qu’il ucheroic 
de mériter par fes fervices, & de le recevoir com- 
me la recompenfe de fes travaux plutôt que com- 
me une grâce. 

4. Il faloit de l’argent pour cette expédition, 

& l’Empereur avpic envie d’en prendrç à l’épar- 
gne comme il l’a témoigné depuis à fes amis ; 
mais les principaux de Ton Confcil furent d’avis 
de le lever fur ceux qui avoient des penHons^& 
de leur en demander la dixiéme partie. lislapais- 
rent alors, mais peu apres ils la reprirent avec vio- 
lence fur le peuple. 

5. Tareaniotc aiantccc argent, & des troupes, 
partit pour les mener pas terre à Demetriade. 
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Chapitre XXVI. 

I. ^rmée navale négligée par les Romains. 
2. Raifons de cette négligence. 3. Occupa- 
tion de t armée de Tarcaniote. 

I. A Lcxis Raoul gendre de Tarcaniote com- 
/m. mandoit l’arméenavalc compofee d’envi', 
ron quatre vint vaifleaux ; & avoit avec lui Syna- 
denc grand Stratopedarque. Le foin de la marine 
fcmbloit alors très-important au bien de l’Em- 
|)ire, bien que depuis l’avenemcnt d’Androniqu» 
a la Couronne il eût été négligé comme plus pre- 
judiciable qu’utile. 

X. Quelques-uns du Confeil à qui cet avis plai- 
foit extrêmement , l’appuioient fur de Icgcres 
conjeâ:urcs, par lerquellcs ils promettoient à la 
pieté & au zele avec lequel l’Empereur s’appli- 
quoit à procurer la tranquillité de l’Eglifc, une 
protection fivifible du Ciel & une profpcrité £ 
nureufe que fes ennemis n’oferoient plus l’atta- 
quer, ôipretendoient amaffer de grandes riehef- 
fes , en apportant d’un côté àl’Epargne les im- 
pôts que paieroient les matelots, lors qu’ils Ic- 
roient congédiez, & qu’ils auroientembralTé une 
autre profeffion , &: en épargnant de l’autre la 
paie qu’on leur donnoit. Mais ils ne faifoienc 
pas reflexion fur la vafte étendue de l’Empire, & 
fur la difficulté qu’il y auroit à le conleiver , £ 
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l’on n’étoic en état de l’agrandir, vu princi* 
paiement que la Capitale étoit environnée d’un 
grand nombre d’Ilcs aurquellcs elle ne peut 
commander fans vailTeaux , ni les défendre con- 
tre les François , qui ne pouvant digérer le re- 
gret de leur perte , bruloient d’envie de les re- 
prendre. Bien que l’Empereur comprît aiferaent 
CCS raifons,& qu’il s’appliquât a» gouvernemeoe 
de l’Empireavec uik capacité qui étoit au dc(Tus 
de fon âge, il fuivit le mauvais confeil, comme s’il 
eût été entraîne par quelque forte de ncccüiU. 
La paix dont lEmpire joüilToit en cc tcmps-là, 
auquel les Vénitiens & les Génois quicomman- 
doienc en Italie écoienc contons de demeurer en 
repos, & auquel Charles qui avoir foulevé tous 
les autres étoit mort, fut caüfe que l’on négligea 
abfolumcnt les vailTeaux, ôc qu’on les abandonna 
au temps pour achever de les détruire. Les Sol- 
dats qui avoienc fervi dellus furent contraints 
d'exercer des métiers pour vivre, ou de prendre 
parti dans les troupes des étrangers, aveclclquels 
ils revinrent bien-tôt exercer fur nous des pira- 
teries &c des brigandages. 

3. Tarcaniotc partit pour l’Occident à latêcc 
d’une armée nombreufe,& étant arrivé à Dcmc- 
triade fit la revue de fes troupes , en envoia une 
partie faire des courfes& enlever du butin furies 
ennemis, & occupa les autres à reparer Icsforci- 
ficatiot^ des places , en attendant que l’Impcra- 
tricc Anne lui envoiâi Michel. Son plus grand 
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ouvrage fut d’ckver cnun jour vint-quatre tours 
de bois autour de Demctriade,d’y creufer deux 
folTcz , &: d’y conduire de l’eau de la mer. Pen- 
dant qu’il occupoit fes troupes à ce trava:i),il n’en- 
treprenoit rien contre les ennemis. 


Chapitre .XXVII. 

J. Aiortde Tarxaniote. 2. Piegetctiâii à Aii- 
thel. Sa prifon. Sa fin tragique. 

i.X^ Ar la fuite du temps l’armcc fut attaquée 
^ . d’une maladie contagieufe , qui en fit pé- 
rir une grande partie, & qui àla fin enleva le Ge- 
neral , & obligea le refte de s’en revenir fans 
avoir rien fait de confidcrable. 

i. L’Impcratncc Anne & Nicephore fon ma- 
rine lailTcrent pas d’attirer Michel par lafubtili- 
tc de kurs artifices, &: par l’éclat des proinclTcs 
qu’ils lui firent de lui donner leur fille en maria- 
‘gCjfans que l’inégalité des conditions, & le de- 
faut de fa naiflance qui n’étoit pas légitime lui 
rendilfent ces offres fufpeâcs, &lc fiflent défier 
du piege qu’on lui tendoit- Dés qu’il fut entre 
leurs mains ils le mirent pour une grande fomme 
d’argent entre celles de l'Empereur , qui lui don- 
na une garde libre, & tacha d’adoucir la rigueur 
de fa prifon par d’honnêtes divertiffemens, & 
mefmc par l’cfperancc qu’il lui donna de lui ac- 
corder un jour en mariage fa niecc fille d’Afan. 
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3, Cclanelempécha pas toutefois de tacher de 
fc fauveij mais la fortune luifut fi contraire, qu'il 
fut toujours repris, jediraiieiladerniere trame 
qu’il bra-lTa pour s’échaper , bien que je ne le 
puilTe faire fans anticiper un peu fur l’ordre du 
temps. Pendant que l’Empereur ctoit dThcflà- 
lonique,commcnous le dirons bien^tôt, Michel 
ctoit en prifon avec fa fœut, que Tcrtere avoit 
autrefois-demandée en mariage à fon pcrc Jean 
Sebaftocrator pour fon fils Vcnccflas, 6c qu’il 
avoir gardée long-temps , parce qu’elle nîctoit 
pas encore en âge de puberté ; mais depuis aiant 
changé d’interet & de fentiment, il l’cnvoja à 
l’Empereur avec lafœur d’Afan. Ils cepient dans 
une mcfmc prifon dont Henri natif d’Angleter- 
re étoit le Concierge. Michel Je corrompit en 
lai promettant de lui faire époufer^fa foeur , s’il 
vouloir s’enfuît avec lui. Il y en a mefm^ qui di- 
fcntque pour plus grande alTuiancc du mariage 
il coucha dés lors avec elle. Ce Barbare fc rendit 
aifement àdes promelfes fi magnifiques, &fifort 
au deflus de fa fortune. Quand il eut engagé fit 
parole les parensde Michel qui étoient. en liber- 
té , & qui avoient eu foin de lui fournir tout ce 
qu’il avoit defirédans la prifon, préparèrent une 
barque fortlegcrc, & fort vite , avec des rameurs 
fort robuftes Si fort vigoureux, & convinrent du 
jour auquel ils la tiendroient toute prête fur le 
bord de la mer d’Occident. Il n’y avoit fous Hen- 
ri que deux hommes 6c un jeune garçon , auf- 
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quels ne jugeant pas à propos de communiquer 
leur defleinj ils relolurent de s’en défaire. Pour en 
venir plus aifement à bout, ils les feparcrent & 
les tuèrent en rabfcnce l’un de l’autre. Ils fauve- 
rent la vie au dernier en faveur de fa jcunelTç, 
mais de peur qu’il ne les découvrît ils lui lièrent 
les mains derrière le dos, &c lui mirent un bâillon 
à la bouche. Comme ils avoient les clefs de la 
prifonils la fermèrent, dopeur que le jeune hom- 
me ne fe roulât de hors,& Henri cria à ceux de 
dedans qu’ils euflent grand foin de garder les pri- 
fonniers. Ceux qui le virent dehors ne fe doutè- 
rent de rien. Ils crurent feulement qffe c’étoient 
des prifonniers que Henri merioit quelque part 
par un ordre fecret de l’Empereur. Ils palTcrcnt 
au milieu des gardes fans être arrêtez, &: arrivè- 
rent à la barque 'dans l’efperance d’aborder en 
deut où trois jours â £uripc,’oùia fœur de Mi- 
chel commandoit, & de*fe voir délivrez des in- 
quiétudes de leur fuite. Mais-la vengeance divi- 
nelcs pourfuivoit,& le fang des innocens qu’ils 
venoient de répandre II injuftement lesretenoit 
par une force invifible.' Il s’éleva un vent vio- 
îent qui les repoulTa, & qui les retint plufieurs 
joursfurle rivage, jufqucs â ce qu’ils furent pris 
par les Officiers de l’Empereur. Puifque j’ai inter- 
rom pu le cours de mon Hiftoirc pour faire cette 
digrcffion,jcne le reprendrai point que je n’aie 
auparavant ajoute ce qui luiarriva dans la fuite 
funeftedefes avantures. 
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4. Comme il y avoir déjà huit ans qu’il laal 
guiffoitdans une miferablc captivité , fes parens 
offrirent de grandes femmes a l’Empereur polür 
fa délivrance. Il leur fit uneréponfc ambiguë 
lins leur refufer ni fans leur accorder ce qu’ils dc- 
mandoient. Le prifonnier ennuyé de ces remifcs 
& de ces longueurs, prit une damnable refolu- 
tionde mettre le feu à faprifon, &cn la brûlant 
de brûler auffile Palais du Prince qui étoit pro- 
che. Comme c’étoit durant le mois de Décem- 
bre, & durant les plus grandes rigueurs de l’hi- 
ver, il fit apporter à faxhambrc.quantitc de bois, 
comme fi cr n’eût été que pour fe chaufer. Ayant 
bien fermé fa porte il mit Ic feu a tout ce bois. 
Une heure apres la flamc éclatant de tous cotez, 
l’Empereur qui par b'on-heur n’étoit pas encore 
endormi, envoiaquelqucs-unsHc fes gardes pour 
l’éteindre. L’Eunuque Carbâs étant arrivé l^rc- 
mier,& aiant trouvé la porte fermée la voulut 
enfoncer; mais à peine l’cut-il cntr’ouvertc qu’il 
rc<jut de Michel pluficurs coups d’^épéc, dont il 
tomba mort fur la place. Une Compagnie de 
gardes étant accourus avec leurs haches tuèrent 
impitoiablement Michel de plufieurs coups, & 
l’cntcrrerent en fuite fans les honneurs convena- 
bles à fa naiffance, auprès de la porte appelée 
Gyrolimne. Exemple déplorable de la vanité des 
grandeurs humaines, qui nous apprent à ne les 
regarder que comme une ombre. 
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•Chapitre XXVIII. 

/. Secrets de Dieu impénétrables. 2. Sincérité 
de é auteur. 'Pain confacré corrompu par 

'le temps. 

* » 

i.T L arriva alors aux facrcz Myftcrcs quelque 
Xclîolc de terrible avoir , & de terrible à en- 
tendre, dont jecroi que perfonne ne trouvera la 
caufe, quelque peine qu’il prenne de la recher- 
cher. Car, comme dit Job, eji-cc qui qui a com- 
pris les penjees du Seigneur qui ejl-ce qui a pénétré 
les dejjeins de Ja fagtjjci D’ailleurs avancer quecc- 
la l'oit ârrivc fans un ordre particulier de Dieu , 
ce -feroic une fureur pour me fervir de la penfée 
de Pindarc. 

a. Puifque je me fuis engagera faire un récit 
fidclc des evenemens, pour étranges &: pour ex- 
traordinaires qu’ils paroilfcnr, je ne fuis plus li- 
bre de les omettre, lors principalement que l’é- 
vidcncc de la venté me donne une pleine alfu- 
rancc. Les LeCteursne meferont point derepro- 
chc fi fâcheux, quand j’aurai dit celui-ci, que 
ma confience m’en fcioitli je l’avois tû. 5i leur 
debcatelfc elf blelféc par une image qui fait hor- 
reur, la polfeflion où jeluis d’etre parfaitement, 
fînccre feroit interrompue- par la fupprclhon 
d’une Hifioire que je fuis perluadé n’ecre arri- 
vée que par une permiflion particulière de la 
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Providence divine, bien que je ne fâche pas ce 
qu’elle fighific , foit pouj: le prefent ou pour l’a- 
venir. 

3. Le Dimanche de la Quinquagefime, auquel 
l’Eglife permet encore aux rideles l’ufage du fro- 
mage étant arrivé , & auquel le Prêtre doit met- 
tre dans la bocte aurant d’Hofties confacrées , 
qu’il y a de joursfuivans aufquclson ne confacrc 
point , lors qu’il eut confommé le fjiint Sacrifice 
il ouvrit la boëte pour y renfermer les Hoftics,& 
il en trouva une, qui autant qu’on en pouvoir 
jugeràlavoir , n’avoit pas été confumcelc Jeudi 
de la Semaine-Sainte de l’année precedente, à 
caufe du départ des Ecclefiaftiqucs arrivé pour 
les raifonsque nous avons dites, & qui- s’étoit 
tellement corrompue, qu’elle n’avoit plus figure 
de pain, & quelle reflembloità des morceaux de 
thériaque, ou de quelque femblablcconfcdtion. * 
Le Prêtre faifi de fraieur ne favoitque faire , & 
ne croioit pas pouvoir mêler cette Hoftie cor- 
rompue avec les autres. Enfin il montra la boëte 
aux allifians, &c leur demanda leur avis. Quel- 
ques-uns lui confeillerent de la confumer , mais 
il en avoit une trop grande horreur pour le pou- 
voir jfâire. Cependant on ne pouvoir achever la 
ceremonie que cette Hoftie ne fût confumée ., & 
c’étoit ce qui redoubloit la perplexité & l’inquie- 
tude. L’expedient qu’on y trouva étoit éloigné 
de l’honneur qui eft du à un fi augufte Saercmear. 
Mais la circonftance du temps le rendoit necef^ 


Digiti^-^' ' y ' -^Ogle 


Michel et Andron. Liv.VII. ^19 

faiic. Ce fut d’abandonner cette Hoftic àla Pro- 
vidence, en la mettant dans le faint Four , qui cft 
un lieu deftinéàdefemblables ufages,cc qui fut 
fait avec tout le rcfped , & toute la reverence 
qu’on peut defîrcr. 


_ Chapitre XXIX. 

/. Irmptifin des Scythes. 2. Leur défaite, Va- 
leur du Curopaiate recompenfe'e. 

* • 

nuage d’environ dix mille Scythes s’e- 
^ J tant formé fur les hors du Danube , par 
je ne fai quelle rencontre, fondit fur la Bulgarie, 
ruina les environs , & s’arrêta fur une hauteur, 
d’où l’on s’attendoit qu’il defeendroit bicn-tôc 
pour ruiner laMaccdoine& la Thrace. 

1. Umjiertopulc Curopaiate homme qui ai- 
mbit la vertu, & qui excclloit en prudence, étoit 
alors Gouverneur de Mcfcmbrie,par la confian- 
ce qu’il avoir , non en fes troupes qui n’étoient 
que médiocres, mais en la pieté de l’Empereur, 
attaqua courageufement ces Barbares, en fit paf- 
fer les uns au fil de fépée, pouffa les autres dans 
un fleuve où ils fc noïerent, &: contraignit les 
autres de chercher leur falut dans la fuite , & de 
reconnoître que la victoire dépent moins du 
nombre que du courage & de la conduite. 

3. L’Empereur rendit grâce à Dieu d’un fi glo- 
rieux avantage, & admira la valeur de Curopa- 
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latc, le recoin penfa par de riches prcfens& par la 
charge de grand Papias. • . • 


Chapitre XXX. 

7. L’Empereur prent de gr ans foins pour ren- 
dre la paix à l' Eglife. z. // arrive deux 
miracles dans le mefme temps. j,^Les ydr- 

fenifies demeurent obftinez.. * 

, ‘ ♦ 
i.X 'Empereur étant de retour à C^ftanti- 
m y nople n’oublia rien pour rétablir la paix 
dcTEglife. Jl fit parler aux auteurs de ladivifion. 
Il leur parla lui-mefme , & rejetta toutes leurs 
CKcufes. Quoiqu’il y fût porté de Iui-mefnic,ii 
le fut encore plus par des miracles capables d’é., 
tonner les plus aflurez-. « 

Z. On dit qu’une Image de la Vierge qui étoit 
en une maifon proche de la grande Eglile,vcrfa 
une telle abondanec^de larmes, qu'on Icsramaf- 
fa avec des éponges. L’Empereur voulut en être 
témoin, & rendre fes refpeéfs à la Merc de Dieu ; 
& apres mefme qu’il eut ordonné que la maifon 
demeureroit fermée , le miracle ne lailTapas de 
continuer. Une Image de faint George Martyr 
jetta quantité defangdansle quartier proche de 
la porte de Carfius. L’Empereur qui dé lui- 
mefme étoit un peu fupcrftiticux en. ces forces 
de matières, appréhenda que Dieu ne fût fâché 
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contre lui , de ce qu’au lieu de s’appliquer uni- 
quement à la réconciliation des partis j il s’amu- 
foit à d’autres affakcs,&>ntccfla<lfc les aiTembler 
& de les exhorter en general & en pafrticulicràfe 
réunir. 

3. Mais il ne put rien gagner fur l’opiniâtreté 
des Arfeniftes, qui formoient de grandes plain- 
tes de la mention qu’on faifoit du nom de Jo- 
fephj^ien qu’il eut «té retranché delà GofbniU'^ 
nion par Arfene , de l’excotnmunicatton qà’a- 
voiontencouraëceux qui avoknc eu quelque par^ 
tiçipation avec lui> à quoi bn ajomoit a* 

voient rtfolu de ne faire jamais de paix que ceux 
quiavoient été retranchez ne fulTent rétablis par 
Hyacinthe Vicaire d’ Arfene, & que Hyacinthe 
ne fut élevé pour cét effet fur le trône de rEçU- 
(c Patriarcale. Enfin ils fe plaignoient de ce qu'on 
avoir reconnu la primauté du Pape , & comme 
ils étoient les lèuls qui ne s’étoienc point fi>üil- 
IcâS'par cette reconnoiffance , ils foutenoient 
que c'étoit à eux à preferire les moiens de s’en 
laver. 
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Chapitre XXXI.- 

/. Demande arti^cieufe des jirfenifies. 2. Ac^ 
cordée par t Empereur. 3. Fourberie étun 
difciple dArfene. 4. Première tranjlation 
de fin corps, j. Seconde tranjlation . v 

I. üclqucs Arfcniftcs qui avoicnt fait leur 
V ^ paix dans raflcmbice d’Endromic^ ^p- 
plicrenc l’Empereur de permettre de reporter le 
corps d’Arfcne de ITle de Proconnefe à Coa- 
ftantinople. Cette demande proccdoit d’une po- 
litique fort fubtilc, & fort dclicate,& ne tendoit 
à rien moins qu’à le rétablir, mefme apres là 
mort dans Ton Eglife, à condamner jofeph corn- 
me un ufurpateur, & à rcnverfei tout ce qu’Ü 
avoit établi. 

1. L’Empereur qui n’avoit point dé plusibrte 
paillon que de reunir les efprits & de rétablir la 

{ >aix, crut que c’étoic un moicn alTuré de gagner 
es autres Arfeniftes, leur accorda ce qu ils de-' 
mandoient, pourvu qu'Arfene n’eut point pro- 
noncé d’excommunication contre ceux qui tranf- 
porteroient Ton corps. 

3. Dés que les mieux informez eurent alTuré 
qu’il n'en avoit jamais prononcé, & que* c’étoic 
une fuppofition artificieufement inventée par 
un de fesdifciples, nommé Mathieu, qui trouvoic 
Ibn interet à demeurer auprès de Ton corps , fous 
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prétexte de l’honorer,onenvoia Manuelite avec 
une galere , dans laquelle il le ramena quelques 
jours apres, avec tous les honneurs & tous les rcC~ 
‘fc&s qu’on Ce peut imaginer. 

L’Empereur alla au devant avec tout le Sénat, 
Je Patriarche avec tous ceux du Clergé qui n’c- 
•^oienc pas feparez de lui : Une foule incroiablc 
de peuple , dont les uns y avoient etc invitez , 

• & les autres y étoient accourus d’eux-mcfmes. 

Quand ils furent au quartier d’Eugcne,ils cou- 
' vrirent le ccrcücil d'un poclc magnifique , & le . 
éit'ent porter par des Prêtres jufques à l'Eglifc de 
fainte Sophie, avec un grand nombre de lumiè- 
res, & d’odeurs, &au chant des Hymnes & des 
Pfeaumes.Iln’y avoitperfonne qui ne s’etapref- 
(at de lui rendre les mefmes honneurs que les Ar- 
Jeniftes. Les Clercs du parti du Patriarche vivant, 
mirent leurs habits d’Eglife pour celebrer la Mcf- 
fc , Sc pendant que les deux Chœurs chantoient 
alternativement, ils revêtirent le corps des ha- 
bits Pontificaux, & l’accompagnèrent jufques au 
trône où les Evêques le portèrent, & quand il eût 
été reporté devant l’Autel ils firent le laint Office. 
Ils le mirent apres cela à gauche de l’Autel, dans 
un tombeau qu’ils fermèrent avec des clefs & 
aarcc des féaux, de peur que les Arfeniftes ne l'cn- 
IcvaCTent. Le troineme jour de chaque femaine, 
auquel le peuple s’affemblc en l’honneur des An- 
ges, on-ouvroit le tombeau & on montroit le 
corps à ceux qui le vouloient voir. 
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P ia £emmo: do Raoul Pttvovoftiaifct qui. antcàt 
.toujours euunciîagttliecevoncraiiion poiu ArW 
09 duram (a vie , & pouï fa. nacoitoicQ a^xca & 
mort , demanda depuis pofmiflioo; il’Empcieotf 
de faire trianfportet foo coipsdaosîUiift fb«E:gian- 
dci. &; finit. belle Eglife quelle avoit^fait. au 

MonaAcrede laine Anditc. Ce^ejlccoodetiaailaH 
tion ne fut pas moins célébré que la pcemieic, 
aiant été honorée, noo. fculemenr par uocony 
cours extraordinaire de perfonnes de toutes Ibr^ 
. CCS de conditions, mais aulE par. la prefence de 
l’Empereur, donc la libcraUtc fournie à la dé* 
penfe de la ceremonie. 


Chapitre XXXII. 

/. Mal-heurs de là Syrie. 2. FreJà^Zj pdr 
des prodiges. 

i.T A Syrie fut affligée en ce tcmpsrlà par des 
difgraçes trcs-fâcheufcs i le Sultan qui 
avoit auparavant pris & rafe Antioche , avoit des 
lors lailTé àfes fuccefleurs une gucrceinsmofceUe 
contre les Fifan^ois qui poflTcdoicnt la côte de la 
mcr.Les Arabcs,ou plûtôt les Eihiopiensavoiont 
depuis pris Tripoli, fait paflèr au fil de répee tous 
ceux quiétoient au dcfliis de l’agc de pubeiié fit 
ruiné la ville de fond en comble. Ilsavoicntde* 
^iiexcrcéJes mefmcs fureurs à Ptolcmaidc dc-fiir 
les bords de la lucr, & avoient ruiné tout oc qu’il 
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y avoir ea Syriexlc plusrare â: de pluscÜgae d*ë»- 
UE admiré. 

a. C’étoû>>là fans doarcraccamplifTementdes 

prodiges qui nous avoient étonnez. Ce fang & 
ces larmes que nous avons vus prefageoienc les 
mal- heurs qu’ils ont foufferts. La nouvclc de leur 
difgraco nous a fcrvidc confolation, en nous af- 
Turant que les maur qui nous avoient menacez 
croient tombez fur d’autres. 


Chapitre XXXIII. 

/. Daux fils de rSmpereur Andronique. 2. Son 
fécond mariage. 

I. T ’Empcrcur avoir deux fils d’Anne dcHonu 
• 1 Michel &Conftantia. iLrcgardoic ' 

le premier comme Ton fiicceficurà l’Empire, & 
defiinoit le fécond à la dignité de Dcfpote. 
L'Empereur Michel fon pcrc pour leconlôlerde 
la mort de l’Impératrice fa femme, ordonna que 
M<ichd fon fils feroit honoré des marques exté- 
rieures dclapuilTance Souveraine. 

1 . Il ne defiroit pas pour cette raifon époufer 
en fiscondes noces la fille d’un Roi, parce que les 
cnfkns qui naicroienc de ce mariage feroient au 
deffous de la majefté des Rois ^ & il aimamieux 
prendre Irène qui n’étoit fille que d’un Marquis, 
& petite fille du Roi d’Efpagne. Elle ne laiïToit 
pas d être illuftre par fa naiflancc, & parfa vcrcuv 

Vuu iij 
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Elle fut couronnée par le Patriarche Qrcgoiro,& 
depuis lors qu elle fut devenue merej^llcfurÎTi 
crée avec les ceremonies accoutumées. • 

: t > 

Chapitre XXXIV, ' ■** 

1. Ordination dun E'uéque de Pmjè. z^Or- 
. donnance du nouvel Eveque. Impatien- 
ce t plainte , murmure des habitans. 
jf.. Reponfe de V ucus. j. Conférence or- 
donnée par t Empereur. ’ ‘ 

• 

Icolas Officier de la cuifine de l’Empc- 
reur, qui en fefaifant Moine avoit pris 
le nom de N cophy te fut élu Evêque de PrufePfe- 
ion une coutume qui s’etoit introduite en c&tc 
ville là, &qui y fervoit comme de réglé, bien 
qu’elle fût defapprouvée ailleurs, de faire au- 
jourd’hui profeffion de la vie Monaftique de- 
vant Dieu , & devant les Anges, âtrefoumeecre 
en cette qualité à la conduite d’un autre , & mon- 
ter le lendemain aux dignkez de l'Eglife, & fc 
charger du gouvernement des peuples. 

1. Ce nouvel Eveque jugea à propos de ( 1 - 
gnaler d’abord Ton zele par une ordonnance qu’il 
nt pour défendre l’ufagedc la viande pendant un. 
certain temps afin d’expier par cette abftincncc la 
commémoration du nom du Pape , qui avoit été 
faite dans les prières publiques. 
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3. Les habicans ne pouvahc fon^Frir l’cxcczdc 
cctcc rigueur chargcoicnc d’imprécations & d’ou- 
trages celui <|u’ils en croioient auteur , & quand 
ilsvoioient Veccus> voila difoient-ils celui qui eft 
caufe que nous fommes confumez par les abfti- 
ncnces, & par les jeûnes. 

■4. V eccus qui ne trouvoit pas bon que le peu- 
ple lui Et en race des reproches E fanglans fe mit 
un jour debout au milieu de la grande cour du 
Monaftere, & élevant fa voix afin d’etreenten- 
dirdc tout le monde, parla avec grand mépris 
de l’Evéque, comme d*un homme fort ignorant 
dans la fîence de l’Eglife, &mefme de Grégoire 
le Patriarche. Comment, dit-il , êtes-vous fi infen- 
cjue de me noircir d'injures, & de me fuir comme 
un profane moi mi fuis né, & ai été elevé parmi- 
'VOUS,dans le mejme-temps que vous receve:(^ avec ap- 
plauSffement un étran^rquiefi né ,& qui a été elevé 
parpti les Latins f Q^e fie efi ma doéhine que vous re~ 
prenex_f que l’Empereur ajfemble un Concile, & que 
l’on examine fi elle contient quelque chofe de contraire 
aux divines Scritures , où aux Saints Peres. Que s’il 
njy a rien a reprendre , pourquoi me dites-vous^s in- 
jures comme font des igtorans', ^ des artifans} 

J. Veccus dic cela tout publiquement, & té- 
moigna defîrer qu’on le rapportât à l’Empereur, 
•à quoi on ne manqua pas. Ce Prince aianc or- 
donné une alTcmblée de Prélats dans l’apparte- 
ment d’Alexis, Veccus s’y rendit par mer en di- 
lig^cnce j Grégoire Patriarche de Conftantino- 
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pic s’y tcouva , le f atriacckc U'Alcxandiic n’y 
pouvant aller à cauTc de fonindilpofîcion s’y ât 

J ortcT. Tous ics£véques, la plus grandepame 
CS Moines, & les plus confidesables dcs-Laiiqii<s 
yalEâcxcnc. L’Empereur y prclidoct, de aroit 
auprès de lui les premiers ^ l’Empire , Se 4a 
nac, le Li^clccccctaih auprès d« Patriaiciie pour 
porter la parole. Le Retneur de l’EgElc ouvrit' 
la Conferenoe. 


Chapitre XXXV. 

Conférence. ‘ . . • 

L e Recbeur dit: Le Livre Ÿ*r leeptel votes êtes 
demeuré d'accord de vous être trompé, & par 
lequel vous aves^ demandé pardon «wcç renoncé à 
votre dignité, étant encore entre les mains de t<mt le 
monde , comment ejl-ce (pue vous en dijeanvene:;^ un- 
jour d'hui, &cpte prétendant (pu on vous a fait injure 
vous nous obligez à tenir i^etnbléef 
Veccus répondit : C'ifi cpCencore eput jeneparlaffê 
^Jte le langage des Saints Pores , neanmoins comme 
ion me demandoit raifon de mes fimimens dans un 
temps de defordreoùil m'étoit impojjihle d’en jaflifier la 
pureté, j’ai préféré la tranquillité de lapaix au hmitde 
ces conte fations , gÿ* j'ai mieux aimé me retirer que 
d’entretemrles dijferens par ma prefence. Mms je n’ai 
pas prétendu donner par la à tout le monde la liberté de 
m’attaquer, de m'aceufer dherejle. 

Le 
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LcPottiarche. Le Patriarche prenant la paro- 
le lui demanda quel fentiment céux qui étoient 
avec lui avoient touchant la doctrine» Or ceux 
qui étoient avec lui étoient deux Archidiacres, 
Conllantin Meliteniote , & George Metochitc. 

Les Archidiacres répondirent de cette forte.- 
Si 'VOUS Javoir quel efl le fentiment que nous - 
croyons de cœur, cir que nous conférons de bouche c'ejl 
le mefme que tiennent tous les Chrétiens , dans lequel 
nous fommes rejôlus de perffler jufques au dernier Jou~ 
pir de notre vie. f^ejtvous voules(^ favoir quelle ejl la 
doélrine desPeres ^ien loin d'étre contraire au Symbo- 
le , eHenefait que l'étendre, çÿ* que t'expliquer. Nous 
trouvons dans leurs écrits que le Saint Efprit efi fourni , 
donné, envoie, e^qu'tl vient duPere par le Fils. Et il 
y en à quelques-uns qui difent qu'il procédé du Pert par 
le Fils. Le ^and S. jean Damafcene dit, que le Perte f 
produÛeur parfonyerbe de 1 ‘ Efprit annoncé. Or par te 
terme de produHeur nous entendons la mefme chofe que 
par le terme dt caufe, T>fj)us ru difons pas que le Fils en 
procédant du Pere fait caufe du Saint Efprit , ni qu'il foie 
ctusftjsvec le Pere. Au contraire nous difons anatheme 
à^ceux qui parlent de la forte. Nous difons que le Pere 
efl caufe, du Saint Efprit par le Fils , parcequele mot 
dé produSleurfe prent pour le mot de caufe. 

' Comment , leur dit le grand Logothctc , Ne di- 
tes vous pas que le Fils en procédant du Pere efi caufe 
du^Saint ëfprit i puifque vous avoiiex, que le Pere efl 
caufe du Saint Sfprit par le Fils, car il paraît parce que 
'VOUS dites que le Pere ne produiroit pas le Saint Sfprit 
Tome VI. X X X 
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s’il nengendrohfon J^ils , ^ c efl ahriluter âmj*ds U 
'veritMle notion Ue cAuJe à l'égard d% Jkint Efprit. 

Les Archidiacres pour le purger du foupçott 
qu’on pouvoir avoir qu'ils avançoienc quelque- 
chofe d’impetinenc, & de ridicule repondirent 
que quand les Théologiens expliquent les divins 
•Myfteres, ils emploient desexprelfions,quiquoi 
que fublimes & relevées pourroient paroître baf- 
fes, & indignes de la grandeur de Dieu, fi l’on 
n’en jugeoit que par les foibles lumières de l’Ef- 
prit humain. Ne difons nom pas <pte le Pere ejl un 
Dieu parfait , que le Fils efi un Dieu parfait , ^ que 
l' Eprit Saint ef un Dieu parfait f Nejèmhle~t~il pm 
qu'on pourroit inferer de là qu'il j a trois Dieux ? Ne 
difons nous pas que le Pere a engendré le J*ils f & 
xyirius nabufe-t-il pas de ce que nous difons pour con- 
clure qu'il y a quelque efpace de temps entre l'un çÿ* 
l’ autre? Nous demeurons fermes dans la foi j eÿ* nous . 
deteflons fon blapheme. Nous recevons la vérité de U 
fitinte Ecriture , çjr nous rejettons lesfaujjes confquen- 
ces que ion en tire? George MofcampacCartopby- 
lax del’E^iCc dit, que le palTage de faint Jean 
Damafccne étoit fuppofés» Mais le grand Logo- 
thete approchant la Douche de fon oreille, de 
peur que les autres ne l’cntendilTcnt,lui dit : Qmllc 
opinion auroit-on de nosfentimens , s'ils étoient appuie:(^ 
ftr des preuves aujffowles que celles là. Le p^Jfstge que 
vous tenez fùppeféefi en termes formels dans lafacréc 
Oploteque, qui efl un ouvrage de faint Damafccne. 

Le grand Logothete dit tout haut à fesadver-. 
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faites , J'dvouë que le pujfuge efi veriulflement de 
ftintjean Damajeene , mais je n’a'vouëpas que le faint 
Efprir tire fors origine du Pere par le V erbe çÿ* par le 
Fils. Si je l' avouais je parlerais plus hardiment que ceux 
qui difent que le faint Efprit procédé du Pere du 
J^ils. Car quand les Latins parlent de la forte légalité 
qu’ils introduijintfcmble fe pouvoir rapporter aux per- 
psnnes , eÿ* diminuer en quelque forte la témérité de ceux 
qui avancent ces propoftions ; au lieu que quand orsdit 
que l' Efprit faint procédé du Pere par le Fils , on femble 
admettre quelque différence dans la procejjion du faint 
Efprit dire que le Pere efé un principe aéiif du faint 
Efprit t & que le Fils ejî un autre principe aéîif du 
faint Efprit j ce qui efila chofe la plus dangereufe qu’on 
puife avancer. Le grand Logothctc aiant parle de 
. la Torie , & ce qu’il avoir dit femblant ne recevoir 
aucune réponfe, les Archidiacres répondirent. 

Pourquoi dites vous cela contre nous , dites le contre 
faint Jean Damafene, fi vous creye^, que faint Jeafi 
Damafcene ait mal parlé. JUfais fi vous approuve:^ fis 
expré fions pourquoi nous aceufe-t-on d'herefie , lorfque 
fisfus nefaifins que ce que vous faites aujfibien que nous, 
. & que nous honorons le p^Jfuge de faint Jean Da~ 
^afeene ? , . . 

Le Patriarche, On honore le faint Evangile quand 
on<Kconnoit ces paroles qu if contient , que le Pere ejl 
plusgT4nd que le Fils . Mais il ne fiÆt pas de les recon- 
noitte ,fi l'on né les entent dans un bon fins. Pourquoi 
donc en admettant les paroles de faint Jean Damafiéne 
€n cowompec^-vous le fins f Les fentimens des Peres 

X XX ij 
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fint conformts , (y lie^ tnfemble^ ^arct fracè* 
dent d'un me fine efprit. Vous devrie:(^ donc montrer^ 

Us autres Peres eujfent parlé de la me/me Jhrte , maie 
ce tjMe vous ne le pouve:^ montrer efi une preuve 
vous detoume:(^ les paroles de faine Jean Oanea/cenei 
un fiêns étranger, ^ à une doéhrine conttaire à la dû- 
élrine des feints Peres. Le Patriarche aiant ptdSk. 
vivemcae les Archidiacres par ces paroles, ils 
n’i^ent rien à répondre à la fcconde partie ét 
ron<lifcours, Ôc répondirent de la Ibrte à k pre- 
mière. * 

Les paroles de l'EvanpU que vous venco' d» citer, ‘ 
ont reçu des feints Peres une feine explication tÿt'iln'^ 
pas permis de rejetter. Le pajfa^ de feint JeatrDa^ 
mafiene doit aujjî avoir quelque explscation dites ifMsr 
la votre, nous la fùvrons , car puifiçue vàus repettieç^ 
la nôtre, vous ne pouvez, refufrrd-en J^ooterUno-autro, 

Le Patriarche répliqua. O efi fûfiifamflient esepli- 
epeer U pqjfoff de fûnt Jean Dmnafene , que de dire • 
que l'ejprit faintprocede du Ptre. 

Les Archidiacres dirent , Qui ejUee qui ne dit pat 
cela. Nous le difôns , eüsc nous metpoes dam cette vemé 
i'tjperance de nôtre falut. 

Le grand Logothete dit, fi vous recevei^te 
ftns,pourepm donc en apporte:(^-vous un autre ? 

Les Archidiacres répondirent. C'efique ktenqs 
defiroit qu’on en apportât un autre pour tadxr dêjçecon-* 
odierles pessplet. • , . 

Vcccusdit, Nous nous ahfiiendronsfvomvou- 
iex. de ane paroU qui vousparoîe un peu hardie’, mass 
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eüe nous 4 toujours fervi * nousjupfitr delafdute dont 
on nous dctuji 'd’dvotr perverti U faine doéîune. Je 
^ vous Jûpplte Monfieur le grand Logothete , vous dis-je^ 
^ui favex_ les réglés du ratfonnement de me faire lagra ce 
, de m’écouter. Le grand Logorhctc l'interrompit, & 
'^îuidic, Ne me fiateç(^ point} Il reprit, ce que je dis 
m’eftpas à dejfein de fiater , j’apprehende d’apporter des 
contparaijôns pour expliquer un Myjlere qui efiji relevé j 
tf^il ny en a point qui le puijfe digtement expli^ter. Je 

• noferaà point neanmoins de difkulté de me fervir de 
ceUes que je trouve dans les fàints‘Teres. llsdifentque 

-Je Soleil Je Kaion , & la lumière font des images de ce 
’ myfeoe qui ri a point de parfaite image. Ils apportent 
encore une autre comparaifon de l'ceil , de la fontaine ^ de 
du fleuve.. Le raion fort immédiatement du 
Soleil, eÿ' avant qu’on l’aperçoive , la lumière en fort 
foreillement. Efi-ce le raiort , où bien fi cejl le So- 

• ieil , qui efl caufe dlerla lumière ? Saint Çregoire de 
Nyjje me fournit ce dificours Jorfqu'il dit, nous connoif. 
font la différence -de ce qui efl de la caufe , c efl 4 dire de 
it e^i efltaufé. Car l’un vient immédiatement du pre- 

, mur, autre par celui qui efl immédiatement du 
premier. 

Le Patriarche Si ceux de (bn parti demande- 
ront. N avoue:^-vous pae tpu le faint-Efpr'it , efl uni 
atujji immédiatement au P en , que le Fils, t-on ja.- 

mais oiddire que le Fils feituni immédiatement au Pere,. 
•eÿ* quelefaintEfpriten foit Jèparépar une diflance Iot- 
cale f quelle abfurdité ! Puifque le Seigneur dit , Je fuis 
dans mon Pert , cÿ* tmn Pere efl dans moi , nous de- 
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vons croire aujjique lejaint Ej^t eB dans U Pere,^ 
le Pere dans le faint Ef^rit , ^.t^e de me fme le Joint 
^EJÎ>rit cjl dans le Fils j eiT* le Fils dans le faim Ef^rit. ^ 
.Celanefi-ilpas deUfortet 

•, Vcccus dit: Il efl raijinnable de reconnoitre que 
l'Efprit faint n’efi point f paré, qu’il efl uni immediatû ^ 
ment au Pere ^ comme la lumière pour mefervir déjà 1 
mefme comparaifon efl mie immédiatement au\So^il, 
fe n’en difeonviens pas. 'Mais on ne peut pas dire que 
le S. Efprit procédé immédiatement du Pere , parce epu 
Grégoire dit , que le Fils procédé immédiatement du Pe- 
fe,& que l’ Efprit faint procédé par celui qttji procédé im-- 
mediatement du Pere. ÛIu refie les difiances fait de luu * ' 
ou de temps quil femble que vous aie's^ dtfjein d,’ établir 
font tout à fait impertinentes. Il efi vrai que quand on 
dit que le Fils efi engendré par le Pere , on pfefente à 
b efprit l'idée d'un écoulement corporef mais quandam 
ajoute qu’il efi engendré immédiatement fans moien 

on corrige le defaut de cette idée. Il faut raifonner de U 
mefme forte touchant le faint Efprit pourparlerplus 

furement ,ilfautfuivre la mefme comparaifon. Mous 
difons que le raion fort du Soleil, mais notts ne con- 
noiffons point de raion feparé du Soleil. Mous difons 
que [alumiere fort du Soleil par le mçien du raion ^ 
nous ne nions pas que la lumière ne foit unie au Soleil 
parle moien du raion, c efi pourquoi le Saint ajoute ces 
paroles. La médiation- du Fils lui conferve la qualité 
d'unique , çÿ* n'exclut pas l'Efprit de la relation quil à 
au Pere. 

Le Patriarche d'Alexandrie l«ii dit de Ton lie. 
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Nous confcrvons U doctrine de l'Egli/è , telle que nous 
l’anjons reçue. T>lj>us n' avons jamais appris à parler 
de la forte , gÿ* fi c'étoit la doBrine de l'ëglfe nous ne 
poumons l'i^orer. Puijque nous tenons la foi dans fa 
fimplkité nous devons tenir tous les dogmes de la foi, 
dans lefquels nous avons été éleve^. Pourquoi donc in- 
trtduifeT^vous dans l'Eglife la liberté d'enfeigner une 
ioBrine contraire acelle que nous avons reçue, ^[ais il 
efi plus expédient défaire la paix , & de laijfer ces. 
contejlations . 

- Vcccus & les Archidiacres dirent , cependant, 
Adonfieur ,nous fommes aceufe':^ d'herefie. 

Le Patriarche d’Alexandrie repartie , On a 
faifon de vous en aceufer, puis qu'on peut prendre pour 
herejktoutcetçui efi éloigné de la doBrine de l’Eglife. Je 
vous exhorte ane rien croire qui en fhit éloigné , mais de 
vous déclarer pour la bonne doBrine , ^ pour la paix 
que l'Empereur à tant de :^ele de conclure. 

.Le Patriarche dit, Vous dites que ces deux pro- 
pof tiens du, çïr par ont la mefme force , de forte que 
quand faim Grégoire en parlant du faim ëfprit, dit, il 
ejlpic celui qui efi immédiatement du premier, vous 
croie:(^ pouvoir dire , il efi de celui qui efi immédiate^ 
ment dupremier ce qui efi la plus^andc de toutes les 
ignofancet. Quelle plus impertinente imagtnaeionfe peut 
ors mettre dans l'efprit f s'il ck de celui qui eù.tmme- 
dtatement , comment efi il dupremier f cÿ* s’il efi du pre- 
mier , comment efi il de celui que efi immédiatement h 
y^oje:(^ par quelles contradiBions vous defi^re:^ 
Theoloÿe. 
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Veccus les Hens répondirent , Nwi réem^^ 
fons nôtre témérité , eÿ* nous en demandons péfdm» 
Nous njJ'ommespas nianmoins tomlres^parunt4â>u 
curiojsté, mais par le fettl dejtr d'appaifer les di^iams 
de l'Eglife^ Car comme les antres je jermient sk U 
particnle du, &• que nous nous ferviotu de la pui^ 
le par , il nj avait point d'autre moien de Uom'Of* 
corder que celui que nous avons pris. En faifant ttU 
avons nous renoncé à la vérité de la foi , cJr fonmes ' 
nous tomhe:^ dans l’erreur f Fahit-il pour cela çejftt 
nos ordinations , fouler ateec piés les faims Myfkns, 
jet ter le chreme que nous avions confacré ? Fous tus 
vous mejntes tomoe^, en des erreurs touchant les mepnts 
Adyfleres , comme npus le ferons, voir , & cepetuUtst 
nous ne nous feparons pas pour cela d'avec vous,= 

Le Patriarche , &i les fîcns aianc demandé 
comment, & en quoi ils ctoienc tombez dans 
l’erreur , Veccus tira un écrit. Quand ils l’eurent 
lu ils nièrent qu’il fut d’eux, le condamnèrent, 

& peu s’en faut qu’ils ne prononçalTcnt anathè- 
me contre l’auteur. Alors Mol'campar aiant 
avoué que l’écrit étoit de lui, Gc aiant taché de 
le défendre, Veccus dit agréablement au Pa- 
triarche. Mous attendions que vous avoHofftx, <p>e 
cet écrit efi de vous., mais • pmfqu'il efi d’un autre qui 
/f reconnoit, c’efl une puce fur un chariot qui n'en peut 
avancer ni retarder le cours. Ce qu’il difoit par al- 
luhon à un des noms du Cartophylax. .^u refit 
nous ferons biena'ifes d’apprendre comment vous corri' 
gercT^ les erreurs où il efi tombé contre la vérité dts 

Dogmes. 
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Dogmes. Après plufieurs difeours avancez de parc 
& d’autre Veccus reprenant la parole dit : St vous 
ave:(^ agréable je vous propojèrai ingénument mon fen- 
ttment comme defirant aujji fncerementlapaix que per- 
sonne. Mous avons produit les pajptges des Peres com- 
me Catholiques Orthodoxes yles aiant trouve':^ pro- 
pres à la decifon des dijferens dont il était quejlion , ^ 
comme nous approuvons celui qui dit que l'Efprit Saint 
procédé du Pere , carc’ejl le langage ^ ^ du Sauveur y 
Cir du Concilcy nous le tenons chaque jour en recitant 

le Symbole ; Mous approuvons aujji celui qui dit que 
l’Sfprit faint procédé du Pere par le Fils , puis qu'en le 
difantil ne fait que fuivre l'autorité dufeptiéme Conci- 
le. Mous condamnons hardiment de témérité ceux qui 
meprifent les témoignages des Saints Peres. Voici au- 
jourd'hui que les Patriarches fontprefens, les Evêques, 
tout le Clergé y les pieux Moines , les plus conjtdera- 
bles des Laïques , je deftre être dans votre communion 
'VOUS reconnoijfant pour Orthodoxes. Que ft vous vous 
êtes écarte';^ en quelque chofe de la vérité de la doélrine , 
je fuis prêt de porter avec vous la part de la peine qu'il 
flaira à Dieu d'ordonner. Il me fmble qu'il n'ejl pat 
raifonnable que vous pretendie:^^ me contraindre à renon- 
cer à l'ancienne doélrine de nos Peres , çÿ* que vous la 
tneprifexji hardiment , car pour moi j'ai peur en l’aban- 
donnant de me tromper. Meanmoins je renonce abfolu- 
ment à mes fntimens pour fuivre les vôtres , çy je me 
fotimets comme un difciple à vos lumières. Je marcherai 
dans le chemin que vous memontrere-;^. Qu on drejfeun 
écrit , qu'on condamne la doélrine , qu'on rejette la par- 
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tiçule, par U Fils, fi vous voule^,, l>ien que jefitchecom 
bien il rft dangereux deméprifir de la forte les penfees 
^le paroles des Peres.Je veux bien être coupable où de 
témérité , ou d'erreur. Carjedefire d'être condamné, ou 
d'être abfous avec vous. Que fi vouspretende:(^ m’obli- 
ger de renoncer à une doélrine à laquelle vous riofè';^ re- 
noncer vous-mefmes fil efi non feulement jufle , mkisne- 
cejjdire que je fois touché de la mefme crainte que vous, 
^ que j' appréhende d'attirer fur moi fcul le châtiment 
d'une hardiejje fipunijfable. 

Le Patriarche & ceux de fon parti répondirent: 
Flous n avons point écrit que le Saint Efprit procédé par 
le Fils. C' efi vous qui l'avez, écrit, qui avez agité ces 
que fiions, & quiy devez renoncer. 

Veccus repartit; nedcveZpas faire de diff- 
fulté de renoncer le s premiers i cette doÛrine , puis qu’en 
J renonçant vous gagnere Z vosfreres , eJr vous les gue- 
ririzde l’erreur. Mais bien loin de perfuader le Pa- 
triarche, il l’irrita, & le porta à lui parler avec 
grande aigreur, à quoi U ne répliqua pas avec 
trop de modération. Au contraire adrclTant fa 
parole à 1 Empereur, U lui déclara hautement, 
quilny auroit jamais de paix jufques a ce que le ‘Ta- 
triant eut été chajfé de fon fiege, A peine eut il ache- 
vé cette parole que l’Empereur fc leva de colcre, 
A: s’écria: Ce nefi donc pas ajfez des maux que nous 
avons foufferts , ds* vous aüczjcttfrl'B^ife ende nou- 
veaux troubles en l’expofant d'un coté aux traits des 
Schifmatiques, eÿ* de l'autre à vos dijferens, la met- 

tant en dan^d' être dcchirée par la fureur de fes enfant 
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four le/quels le Sauveur a refandu fort Sang. En di- 
' fantces chofcs & pluficurs autres fcmblables, il 
témoigna un extrême dcplaifir de ce que la con- 
. ference ne produüoit aucun fruit. Alors chacun 
difoit à fon compagnon , faloit-il remuer toutes 
CCS queftionsafin que chacun cherchât àfejufti- 
fier, & à établir fa propre juftice,au lieu de le- 
ver le fcandale qu’on avoir excité en nolminhant le 
Pape, & terminer enfuite tous les autres diffe- 
rens. Mais chacun délirant établir fa juftice,per^ 
fonne ne parvient à lajuftice de Dieu. Nous ver- 
rons dans la fuite le fuccez qu’eut cette contefta- 
tion. 

Veccus & fes compagnons furent remenez dans 
le Monaftere de S. Côme ou ils eurent toujours 
des gardes. L’Empereur en les quittant les exhor- 
ta à renoncer à toutes leurs conteftations, & à 
embralTcr la paix lev^r promettant la liberté & 
fes bonnes grâces , linon les menaçant de l’exil. 
Mais bien que l’Empereur ulat fouvent envers 
eux des mefmes promelTes & des mefmes mena- 
ces , il ne put les ébranler ni par l’cfperance , ni 
par la crainte. Ils demeurèrent obftinez , & té- 
moignèrent être prêts de tout foulFrir plutôt que 
de fc reconcilier avec ceux, qui les avoient con- 
damnez. Leur opiniâtreté augmenta l’indigna- 
tion de l’Empereur , de forte que ne pouvant plus 
rien faire pour les gagner, il fc refolut de les ban- 
nir, & de les reléguer au fort de S. Grégoire, qui 
eft à l’entrée du Golphc de Nicomedie à la droi- 
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te, oü ils furent laiffez entre les mains des Fran- 
çois commandez par un des gardes de l'Empereur 
fans qu’il y eut aucun fond afl'ignc pour leur fubr- 
fiftancc. Neanmoins le Patriarche Athanafe é- 
tant allé en Orient,. & aiant traverfé le détroit 
d’Helenopolcjil leur envoia le grand Logothctc, 
Se depuis Protoveftiaire qui donna cent écus à 
Veccus, & cinquante à Meliteniotc. Car pour 
Metochite étant tombé malade , il avoir ob- 
tenu permiflion de fe faire reporter en fa mai- 
fon. 


Chapitre XXXVI. 

i.L'Ew^ereurn)iJtte Jean Lafearis ï Aveu- 
gle. 2 . Il met E’eccus £ 5 * fes compagnons en 
liberté ^ leur fait un accueil favorable. 

i.X'Avois oublié de dire qu’un peu auparavant 
I l’Empereur alla au fortdeDacibize,& vifita 
Jean Lafearis l’aveugle, & s’efforça de lui faire 
les plus grandes careffes pour reparer en quel- 
que forte l’outrage que Ton pere lui avoir fait, 

& pour en adoucir le reffentiment, de forte qu’il 
agréât lapofTcflîonoùil étoitdelapuiffance ab- 
foluë. Si qu’il la confirmât s’il étoit befoin de 
fon confentement. 

1. Le Protoveftiaire alla un peu après fous le 
Pontificat d’Athanafe de qui nousparleronsdans 
lafuitetrouvcr Veccus & fon compagnon , fit ce ' 
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qu’il put pour effacer le refTentiment des traite- 
mens qu’ils avoient requs , rendit leur prifon plus 
fupportablc en leur ôtant quelques-uns de leurs 
gardes, Ôi en changeant les autres , les remplit de 
belles efperances, & les affura des bonnes grâces 
de l’Empereur. Aiant depuis été menez àlui, ils 
retinrent des témoignages de fon affeétion , &lui 
donnèrent des affurances de leurs rcfpcéfs : car 
comme les Aôtes de Grégoire qui les avoitcon- 
damnez avoient été révoquez, ilsétoient prêts 
de fubir le jugement des hommes favans & pieux 
quivoudroient examiner la vérité devant Dieu.- 
L Empereur leur afligna le jour ôc le lieu de leur 
entrevue. Il commandai V cccus,& à Meliteniote 
de le venir trouver à Lopadion,&: il permit à Me- 
tochitede s’y rendre à la prieredes deux autres, 
& les recrut avec toute forte de civilité &d’affe- 
âion. Ce qui s'étoit pafFé touchant le Patriarche 
Grégoire les appaifoit entièrement, & leur don- 
roit une ferme efperance d’une bonne paix, & 
mefme au Protoveftaire. Vcccus & Meliteniote 
fe foucioient fort peu que leur maniéré de s’expli- 
quer eût été flétrie depuis que l’opinion de Gré- 
goire avoir éré condamnée. Ils fe confoloienC 
d’étre mis dans le mefme rang, & d’étrcblàmez 
" avec- lui d’avoir été fi temeraires que de porter 
leur curiofité dans les fccrets de Dieu. LeProto- 
veftiaire fcperfuadoitque quand celui qu’ils re- 
gardoient comme leur ennemi auroit été traite 
de la mefme maniéré qu’il les avoir traitez , illeuc 
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fcroic aifé de faire leur paix avec l’Eglife. Mais 
cela n’eft arrivé que depuis. Câr nous ne fommes 
encore ici qu’au temps de la prifon de Veccus qui 
foulagca l’Empereur d’une partie de fes inquié- 
tudes. 


Chapitre XXXVII. 

/. Tirâtes redoutez» fur mer. 2. L:t Thrace 
la Adacedoine menacées par les Scythes. 
J. Valaches chafez, de leur pais, char- 
gez, d impôts. 4.. Corps de l Empereur A 4 i- 
chei porté d Selyvrée. j. Le ALoine jdtha- 
nafe entre dans les bonnes grâces de l'Em- 
pereur. 

1 . Omme les pirates fe fortifioient extremc- 
V J ment fur mer , & qu’il n’y avoit point 
d’armée navale pour les reprimer, & que d'ail- 
lieurs on difoit que les Scythes mena<joient d’une 
irruption, fans que Tcrtcre fût en état defe dé- 
fendre, bien loin de fccourir les autres, l'Empe- 
reur commanda à tous ceux qui demeuroient fur 
les côtes, &qui étoient les plus expofez à la fu- 
reur des barbares de fe retirer plus avant dans 
les terres. 

Z. A l’égard de ceux qui demeuroient au mi- 
lieu des terres de T hrace , & de Maccdoine il leur 
ordonna de fe renfermer dans les forts du païs 
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qui n’ctoicntpas en trop bon état , puifqu'il n’y 
avoir point de troupes qui les puflenç défendre 
contre les incurlions, 

3. Les Valachçsqui s’étoient répandus depuis 
les Faux-bourgs deConftantinople jufqu’à Bizyc 
&plus loin , s’etant multipliez extrêmement, fc 
plaifant à vivre dans des lieux inaccciribks, où ils 
nounlfoicnt des trou peaux>& aimîtot a(Tcz les ar- 
mes ctoicntfufpeds de fe pouvoir joindre. C’eft 
pourquoi l’Empereur eut envie de les prévenir, 
& pour cet effet de les transférer en Orient, de 
l’autre côte de la mer, & de les charger d’impôts. 
Ce qui leur fut tout à fait prejudiciable &c rui- 
neux. Car bien que les impôts les incommodaf- 
fent extrêmement, la tranflation leur caufa en- 
core de plus notables dommages. Ils perdirent 
une infinité de meubles, dont lesunsnc pouvant 
ctretranfportczétoient ou volet ou achetez à vil 
prix , ils perdirent quantité de bçftiaux qui mou- 
xurent de la rigueur du froid. Enfin quand ils fu- 
rent dans une nouvcle demeure , ne pouvant s’ac- 
toûtumcr à l’air, les plus accommodez achetè- 
rent la pcrmilïion de revenir dans le lieu de leur 
naiflàncc. 

4. L’Empereur appréhendant aufli dans le mef- 
me temps que les Scythes n enlevaffent le corps 
deMichel Paleologue fon pere &c ne luien deman- 
daffent une rançon exceflive , manda ceux qui le 
gardoient, dontrEunuqueOenopolite& Drun- 
gaire étoit un, qui en revenant prefenta jeromo- 
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I. T Orfque Veccus partie pour aller en exil, il 
quelque chofe de umblablp à 'ce qi|jÿ 
fbnejes abeilles, qui en s’envolant Iwflcnt Pc- 
guillon. C’eft ainfîque j'appelele foin dont 
ennemis çtoienc agitex, de trouve^un^ ej^ic^ 
lion qui fût contraire à Tes fentimepsj & qpi;^ 
fût pas jugée contraire à ceux de Paint Jean Da- 
maicene. Ils ne croioicnc pas qu’il y eût aucune 
apparence de dire cprnmc Mofcampv,quc4e p^ 
fage^toit, ri^pofé,& qu’il y avoir dos exetf pjai- 
res où il ne Ictrouvoit point, parce qu'il fetrou- 
voit en termes formels daru l^Oplotcque, avec 
ccfeul correctif de l’Empereur Manuel Con)nc> 
ne , que Paint Jean Damafcenc ne dit pas , Que 
t Efprit faim f>rocede du J*ils^ mais eju’il froçede j^ar 
le Jnls eîr par le Verbe. Il y avoit aufli dans ce 
paflage quelque chofe de fort avantageux aux 
ennemis dcYcccus , bien que fort «ontraire à 
ceux d’entre eux qui doutoient de la vérité du 
paflage. Voici les paroles. Nous ne. difons pas ép$e 
h faint Efprit procédé du Fils. C’eft comme une 
épée qui coupe des deux cotez, & qui de l’un fra- 
pe les Latins, & de l’autre ceux qui Ics favori- 
fent foucenant comme eux l’équivalence des 
particules de d», &de par. Car fi l’on condam- 
ne abfolument cette façon de parler , Que l'Ef 
prit faint procédé du fils , on exclut en mcfme 
temps l'equivalence des particules, dans laquelle 
les Latins mettent leur principale défence. Saint 
Max ime qui aiant vécu parmi eux a pûfavoir quel 
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cft Icfcnsdc cc qu’ils oncajoutc au Symbole, dit 
en écrivant à Marin, qu’ils ont bien montre qu’ils 
ne croient pas que le Fils unique de Dieu foit 
caufe du faint Efprit , mais qu’ils ont feulement 
voulu expliquer l’infeparabilité delà nature. Se 
dire qu’il procédé par lui. Ces paroles font tirées 
de l’endroit ou faint Maxime dit que les Orien- 
taux condamnent les Latins en deux chefs. Ils ne 
rccevoicnt pointeepaffage, & pretendoient que 
l’cpitrc nefe trouvoit point entière dans les œu- 
vres de faint Maxime, mais une partie feulement, 
où ileft parlé des deux points que les Grecscon- 
damnent dans les Latins. Le premier étoit que 
le Fils le y trbe de Dieu n’a point pris une chair 
pecherejfe , mais une chair exente de péché avant 
la defobe'ijfance d'Adam. A l’égard de ce pre- 
mier pafl'age ils le nioient abfolumcnt, & pour le 
fécond ilsrcxpliquoient,cndifant, Que bien qu’ils 
ajfurajfent que le Jaint Efprit procédé du Pere & du 
jfils , ils ne croioient pas pour cela que le Fils fut la 
caufe du S. Efprit. Ils vouloicnt feulement mon- 
trer la continuité & l’infeparabilité de la natu- 
re. Comme ils ne rcconnoiflbicnt pas pour être 
de faint Maxime le Fragment de l’cpître, où il cfl: 
fait mention de l’équivalence des particules, ils 
jie'rccevoieht que cettf parole de ce faint par 
laquelle il déclaré , Qu’il ne dit pas que le faint 
Sf^it procédé du Fils. Ces paroles qui leur étoient 
favorables étoient en danger d’etre ôtées;fi le cha- 
pitre d’où. elles étoient tirées n'eûfplusfubnfté. 
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X. Voila la véritable raifon pour laquelle ik 
reconnurent tout le Chapitre pour être vérita- 
blement de faint Maximc,&en expliquèrent les 
termes en un fens conforme à la vérité Catholi-k 
que , & pour cet effet compoferent un écrit qui 
contînt la faine do6triné. Ils fupplierent le Pa- 
triarche comme le plus habile, &c’étoiten effet 
un des plus favansde fon fieclc,de compofer- cet 
écrit, quiferoitun monument public, oû la po- 
fterité verroit la pureté incorruptible de leur foi, 
& l’égarement de leurs adverfaircs. Le Patriar- 
che Grégoire s’etant charge de ce travail , fk un 
excellent Ouvrage, dans Tequel. il examina tous 
les points qui étoient en difpute^ & icfuta les ftn- 
cimens du parti contraire. 

3. Voici de quelle maniéré il fut lu dans Të- 
glife. Celui qui fut choifî pour cet effet monta 
au pupitre, & apres avoir lu chaque articleil pro- 
nonça à haute, voix la condamnation de ceux qui 
tenoient ou qui enfeignoient cette doârine. En 
fuite l’écrit fut figné par 1 Empereur, par le Pa- 
triarche & par les Evêques. 

4. Apres cela on Icprefentaàfîgneraux Eccle- 
fiafUques , parce qu’ils étoient fufpcâs i mais ils 
s’oppoferent de tout leur pouvoir à cette figna- 
ture qu’on exigeoit, cxccgté unrpetit nombre qui 
s’étoient feparez les premiers, & qui s’étoient de- 
puis rcünis, & avoient embraffé avec chaleur 
tout ce qu’on leur avoit propofé. Lcsautrcs.-nc 
purent être, ni gagnez par les promciTes^fii ébran- 
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lez parles menaces. Iis Te défcndoicnt d’une ma- 
nière invincible , par l’exemple de la rigueur 
avec la(]uelle on les avoir trairez depuis peu de 
joursj bien qu’ils n’euflent rien figne volontaire- 
menr, mais qu’ils cufTent feulement cédé à la vio- 
lence des tourmens. Que fi, difoient-ils, le temps 
Menant 4 changer on révoqué un jour ce <^ue l'on or- 
donne aujourdhui , ^ que ion condamne t écrit duquel 
on nous demande i approbation y qui nous pourra garen- 
tir du châtiment ? On leur remontra qu’il y avoir 
grande différence entre la fîgnature qu’on leur 
demandoit, & la complaifatKC avec laquelle ils 
ayoient confenti à l’accord fait avec les Latins, 
& on les excita autant que l'on |>at aligner. Mais 
quand on vit que leur fermeté croit inébranla- 
ble, on les aceufa de faux crimes fur de vains 
foup^ons, & on les retrancha de l’affcmblée com- 
me des coupables. 

5. Mais comme ils tcouvoienc la compagnie 
de ceux qui leur faifoient cette violence plus in> 
Supportable que la plus affreulè de toutes les fo* 
litudes, ils cherchèrent dans la retraite leur furc^ 
té, & étant privez d’honneurs & de biens, ilsprc-" 
fererent une vie errante &; vagabonde à la digni- 
té qu’ils auroient confervée en lignant. Caci- 
que temps apres on les rappela, & on les accula 
d’être encore dans le fentiment de l'accord fait 
avec les Latins, puis qu’ils perlilloicnt opiniâ- 
trement dans le refus de la Hgnature. Mais cette 
aceufation ne fit point d’imprelfion fur leur ef^ 
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pritj&iUaimercnc mieux ccfc foup^ônnez <i’cr> 
reur^que de reflentir les reproches que leur au- 
toic faic leur confîence, s'ils avoient /igné uà 
écrit qu’ils n’entendoient point. Entre les autres 
chofes que comenoit l’écrit, il y avoitunc expli- 
cation du fentiment de faine Jean Dama/ccnc , 
laquelle étoit conçue en ces tcfmcs. Que fi l'on 
trouve dans les écrits du grand Tbtol^ien D’ém^fiene, 
que le Pere ejî produÛeur de I Sfirh fiûm far le Ver- 
be,cela ne s' entent fas de texifience, ruais du r^pt- 
dijjèment eternel. Ik avoiioient n^pàs entendre cc 
que cela fîgmfioit,& ils demandoient qu’on kur 
enfeignâtla différence qu’il y a entre rcxiftcnec 
& le rcfpiendifkment, afin de retenir l’otfi ôâ de 
rejetter l’autre, parce qu’il leur fembloit queees 
deux cxprefTionsavoierM: une mcfme force'. V<>ila 
les raifons pat lefquelles ils refufoienc conftanf' 
ment la fignature qu’on leur demamloic. 

6 . Quelques-uns demandèrent au P«fiardie 
& aux Evêques, qui par leur charge écoienvobti-. 
gez dclcsenfeigner, une affurance par écrit, par 
laquelle ils pu^nt juftifier leur fignanirc , finon 
devant les hommes , au moins devant Dieu, & 
apres qu’ils la leur eurent donnée ils fignerent. 
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Chapitre II. 

/. Veccm Ut t écrit de Grégoire. 2. Il le refu- 
te. s- réfutation efl méprifée par les uns 
ejiimée par les autres. 


1 J mains de Vcccus, il le lût avec des yeux 
de cenfeur , & entre les autres ehofes qu’il y re- 
marqua, il reprit l’explication qu’il donnoit aux 
paroles de faint Jean Damafccne. En dïfant :fi le 


avouer fte U procejUon , ôr* U relplendijfement ne font 
^'une mtfme ehojè, & yt’ainfi il ny nvoit p Af de, rai- 
fin d’y mettre de la ^^erence. 

V.. X. Aiant couché cette réfutation par écrit, il 
l’cnvoia a quelques-uns de Tes amis, qui la rendis 
reot publique en la montrant à tous ceux qui de- 
fircrent d’examiner ces matières, &des’inftruirc 
de la vérité. 


3 . Scs adverfaircs qui furent la publication de 
ronécrit, le mépriferent comme un foible effort 
qu’il faifoit pour fe venger. L’écrit fc répandit 
cependant par toute la ville , & plufieurs furent 
couchez d’un defirfincere de s’inftruirepar eux- 
xn efmcs, de peur de fe laiffer entraîner dans Ter- 
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rcur par la chaleur des parties qui contcftoicnt. 
Cet ouvrage de Veccus en excita plufleurs à re- 
chercher la vérité , parce que ceux qui avoicift 
fouferit Tavoient plutôt fait par defcrencc & 
par foumilTion à l’autorité d’autrui , que par lu- 
mière & par leur propre perfuanon. 


Chapitre III. 

V- 

I. Scrit du Patriarche examiné par fes enne- 
mis. 2. Combattu par Veccus mepne apres 
> Jà mort. , . . 

qui arriva alors à Mofcaittpar , qui ea 
V J renonçant à fa charge avoit renoncé il’*- 
mitié du Patriarche pour des fujets fort légers, 
'& y avoir fait renoncer Pcntcclifîotc auffi bien 
que lui, ne contribua pas peu à aigrir ôrii accroî- 
tre leur mauvaife intelligence. Ne pouvant at- 
taquer fa perfonne ils combattirent Ton écrit, 
qu'ils avoient déjà ébranlé par la réfutation de 
Veccus, & ils tachèrent de perfuader que ce qa’ils 
en faifoient n’étoit pas pour venger leur qüercle 
particulière, mais pour établir folidement la vé- 
rité de la doârinc de I Eglife. Aianc donc excité 
la difpute avec une extrême chaleur, ils y enga- 
gèrent les plus confldcrables des Evêques, & en- 
tre autres Jean Eveque d’Ephefe quoi qu’abfcnt, 
Daniel Evêque de Cyzique, &Tholepte Eveque 
de Philadclphe ami particulier, & tresrintime du 
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grand Logorhctc. Apres avoirlu l’écrit du Pa- 
triarche ils napprouvcrcnt point l’explication 
qu'il donne aux paroles de faint Jean Damafcc- 
ne, ils ne crurent pas neanmoins que la pruden- 
ce ni la bicn-fcance, ni la raifon leur permît de 
reprendre le Patriarche, de ce qu’il confondoit la 
proceflion avec le refplcndiirement comme Vec- 
eus les confondoit ; car plufieurs croioient que 
Veccus ctoit blâmable, non pour avoir com- 
battu la vérité de la doctrine, mais pour avoir 
violé la difcipline de l’Eglife, ce que l’on recon- 
noiflbit quand on renonçoit à toute forte de 
préoccupation contre fil perfonne, ô^queTon ne 
chcrchoit que la vérité, Ilsrcfolurentdoncde ne 
pas attaquer Ton écrit dece'côté-là,mais de l’at- 
taquer d’u^i autre : En difant , le mot de pro- 
'duéîeur aiantété pris parles Saints Peres pour caujê du 
Jaint Efprit , comme celui du Pere hoit pris par tux- 
melmes pour caujê du J<ils unique : L’auteurdel’écrit 
s’en étoit fervi , non pour exprimer la caufe du 
faint Efprit,mais pour exprimer fon refplendilTe- 
ment ; ce qu’ils pretendoient être direâremenc 
oppofé à la foi Catholique. Ils faifoient toute- 
fois ces plaintes tout bas Si entre lesdens, la lî- 
gnaturc qu’ils avoient faiteeux-mefmesde l’écrit 
les empêchant de les faire tout haut & publique- 
ment. 

1. Comme ils cherchoient des couleurs pour 
former une aceufation plaufiblc, & pour faire 
combattre Veccus apres fa mort contrç'Gregoirc, 
Tome VI. A a a a 
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comme Neflus combattit autrefois contre Her- 
tule, ils en trouvèrent bien-tôt qui leur furent 
prefentées , foit par le hazard, ou pat la Juftice 
Divine. 


Chapitre IV. 

/. 'Vn Moine nommé Marc écrit fur les que - 
fiions du temps y fait approuver fon U'vre 
par le Patriarche. 2. Il e fl aceufé d erreur. 
/. Le Patriarche en efi foupçonné lui-mef- 
me. jf. Il refufe de reformer fies livres de 
■ changer de fentiment. ' ' - ■ 

ï.T TN Moine etranger nommé Marc adon- 
ne à l’étude des licnccs, qui depuis long- 
temps avoir fait habitude de vdfiter le Patriarche, 
à deffein de s’inftruirc dans fa converfation , en- 
treprit par je ne fai quel motif d’écrire fur les 
matières conteftées; Quand il eut achevé fon 
ouvrage il le montra au Patriarche qui lelai,le 
corrigea en quelques endroits, & le lui rendit. 
Une approbation aulïî forte que celle-là lui don- 
na l’aüurance de le publier, & de mettre en tète 
un avertilTement, pour dire que le Patriarche 
avoir pris la peine de le lire, & que n’y aiant tou- 
ché qu’en quelques endroits, il avoir confirmé le 
refteoùil n’avoit point touché, 
a. Quelques-uns l’àiant lu, & y aiant trouve le 
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terme de produéîeur ,cr\iicnt pouvoir convaincre 
le Patriarche d'une faute, de laquelle il lui feroit 
impofliblc dcs’cxcufcr, puis qu’aiant lu le livre 
de Mare, & l’aiant corrige, il y avoic laifle ce moc 
là,& ils pretendoient que par l’approbation du 
livre de Marc, il décou vroitviliblcmcnt tout le 
venin de- fa pernicieufe dodrinc, & qu’au lieu 
qu’il avoit eu dcHcin de la voiler dans fon livre, 
éc de ne la propofer qu’obfcurcment, il 1 avoir 
expliquée dans celui de fon difciple. 

3 .Thcoleptc porta ce livre de Marc au grand 
Logothete, qui étant trcs-habilc brûloit d’une 
ardeur incroiable de rechercher la vérité de la 
doctrine, & défaire connoîtreà tout le monde 
qu’il la rccherchoit , lui montra les mauvaifes 
maximes qu’il contenoit, & lui demanda quel 
étoit fon fentiment ? A l’hcurc-mcfme le grand" 
Logothete témoigna qu’il en avoit de l’horreur, 
& qu’il le.condamnoit. Alors l'Evéquc de Phi- 
ladelphepritle livre du Patriarche, & lui fit voir 
clairement que c’étoit la mefme dex^rine. Le 
grand Logothete le reconnut &xondamna le Pa- 
triarche, & l’aveu qu’il en fit fut fi public, qu’il 
parvint jufqucs aux oreilles de l'Empereur, qui 
voiant que pluficurs perfonnes fort confidera- 
bles fc plaignoient hautement, jugea. qu’ils dé- 
voient reformer leurs fentimcns,& qu’il n’étoit- 
pasfeant que des perfonnes qui aceufoient les au> 
très de corrompre la dodrine del’Eglife,la cor<- 
rompilTcnt cux-mefmcs.' , ^ 
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4. Le Patriarche prcnoit pour une injure infup- 
portablc la hardidTc qu’on avoit d’aceufer d’er- 
reur un homme aulli habile que lui danslahence 
de l’Eglife ; c’eft pourquoi aiant étfc prié de cor- 
riger les fautes de fon' livre, bien loin d’avoücr 
qu’il y en eût, il le refufaavecun orgueil & une 
colere extrême ; ce qui fut caufe que ceux qu’il 
repoufla de laforrc i’acctifercntd’hercfic devant 
l’Empereur, & fe feparercntdcfaCommuniott, 


Chapitre V. . 

/. U extrême -rigueur du Patriarche Cr.goire 
lui attire des ennemis. 2. Le Patriarche 
. d jd le X an drie lui confeille de donner Ja de- 
mip’on. 

ï>T A rigueur dont on avoit ufé envers Atha- 
1 . ^ nafe Patriarche d’Alexandrie,. jufqu’â le 
condamner à l’exil pour le contraindre de ligner 
les portoità fe déclarer fi ouvertement contre le 
livre de Grégoire. Athanafe s’excula de figner 
l’écrit, comme Evêque d’un autre Eglife, & qui 
n’avoit point de part à nos conteftacions, maisil 
fit une profefiion en termes clairs ■& conformes 
aux expreffions des Saints Pères &la figna : De 
plus Arfene Patriarche d’ Antioche fut condam- 
ne & effacé des Diptyques fur un fimplc bruit qu’il 
avoit communié avecleRoid’Armenie.L’Empc- 
reur avoit fait davantage en privant fon pcrc de 
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l’honneur de la fepulturc , & de la commémora^ 
tion Ecclefiaftiquc, pour n’avoir pas etc bien 
difpofé envers l’Eglife. Il priva aufli fa première 
femme de la commémoration , & eût retran-^ 
ché fameredelaCommunion, fi elle n’eût don- 
né par écrit fa profelfion de foi. Voila ce qui 
aigrilToit les efprits contre le Patriarche, de ce 
qu'aiant failli il refufoit de rcconnoicre fa faute 
& de s’en corriger. 

1. Ccfut aulfice qui diminua l’affcdiion de 
l’Empereur envers lui, & ce qui augmenta de 
plus en plus la puiflance de les ennemis, juf- 
ques-làque le Patriarche d’Alexandrie l’alla trou- 
ver par l’ordre de ce Prince , & lui confeilla de fe 
démettre de fa dignité bien qu’il jugeât alfez que 
le confeil ne luiferoit pas fort agréable. 


'Chapitre VI. 

1. he Patriarche fe retire dans un APonafe- 
* ré. 2 . Il continué a conduire fon £gHfé- 
J. Cyrille de Tyr e(t élu Patriarche d 
le'xandrie , CT 'vient à Confantinople. 

I. A Yant rejette abfolument la propofition 
de fe demetre, il fit un Dimanche un Ser- 
mon au peuple, où s’etant plaint decequeplu- 
fieurs s’élevoicntcontrelüi,&dccequ’il nepou- 
voitTefifter fcul à un fi grand nombre d’ennemis : 
Il dit , Que puis epse les ^rfenifies promettaient de vi- 

Aaaaiij 


558 Histoire des Emperevrs 

'vre en p*ix,lors qu'il auroit abandonne le gouverne- 
ment de l'Eglife , tl fe retireroit pour éprouver s'ils di- 
Joient la vérité , mais que fi apres cela ils continuaient 
de troubler, il fiortiroit de Ja retraite , eérfi jetteroitfiur 
eux comme un lion. Il fe retira aulG-tôt au Mona- 
ftere des Hodeges. 

2.. Il n’abandonna pas pour cela la conduite de ^ 
l’Eglifc , mais il tint des Synodes , pronon<ja des 
fcntences, & fut nommé comme au paravant-dans 
l’Office divin. Ce qui bien loin d’éteindre le 
fcandalc ne fit que l’allumer davantage au retour 
de Jean Evêque d’Ephefe , qui comme nous l’a- 
vons dit s’étoit dcc'aré contre lui , fi bren que 
l'Empereur doutoit s’il pouvoir faire fon falut 
en afliftant aux Meffies où fe faifoit la commé- 
moration du nom du Patriarche. Ce qui donna 
lieu à fes ennemis de taire fon nom, &de lui de- 
mander fa dcmiffion,afin de procedej àl’éleétion 
d’un autre qui fût digne de remplir fa place. 

. 3. DanslemcfmctempsCyrillcEvéquedeTyr 
fut élu apres la mort d’Arfenc Patriarche d’A- 
lexandrie. C’étoitun homme de pieté ami delà 
paix, & plein de lafience de l’Eglifc, II- vint à 
Conftantinople pour demander la confirmation 
de fonclcâ:ion,à caufe qu’il étoit transféré d’une 
autre Eglifc.-Il ne la put neannvoins obeenira- 
lors,& ne l’obtint que huit ans apres, fur l’aflu- 
rance qu’il donna de iVcntrctenir aucune intelli- 
gence avec les Arméniens, lors qu’il dcmeurcroit 
dansleur pais, toute laSyricétant ruinée, &.pcu 
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apres il mourut. Comme il ctoitalorsàConftan- 
tinopleonlui fit l'honneurdclc loger auMona. 
fterc des Hodcgcs, d’où le Patriarche Grégoire 
partit & fe retira au petit Monaftere de faint Paul 
de Latron. 


‘Chapitre VII. 

/. On ordonne une ajfemyiée pourexaminer le 
Livre du Patriarche, i. Le Patriarche y 
nient pour fe defendre. j. U Empereur em^ 
peche l'affemblée. 4. Il demande la demif- 
fion au Patriarche. 

1..TL n’y fut pas fi-tôt arrivé qu'il entra en de 
Xgrandes conteftations contre les Evoques, & 
contre l’Empereur , leur reprochant de le vouloir 
depoferavec infamie, & de lui vouloir ravir la 
gloire d’étre parfaitement Orthodoxe aprps l’a- 
voir choifî comme un homme favant, & capa- 
ble de cette charge. Il compofoit en mcfme- 
temps une rcponle aux objeâions qu’on âvoic 
faites contre fon Livre, & reprenant ce qu’il 
avoit écrit des le commencement il expliquoit 
fcsfentimcns,&montroit qu’il n’ctoitpas pof- 
/ible de s’en éloigner fans tomber dans ceux de 
Veccus. Enfin , il olfrit de leur donner fa demif- 
{î on pourvu qu’ils le rcconnulTcnt par écrit pour 
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Orthodoxe. Ils trouvoient fes offres cxtrcraci 
ment captieufes &c embaraflantes , & jugeoient 
que s’ils le reconnoiffoicnt pour Orthodoxe la 
demande de fa demiflîon feroit impudente & 
tyrannique. Ils fupplierent donc l’Empereur 
de permettre d’examiner fon affaire, à ia char- 
ge que fi la doctrine de fon Livrtetoit recon- 
nue Orthodoxe, il conferveroit fa dignité, que 
fi au contraire il étoit convaincu d’erreur, il fe- 
roit mis en pénitence, & demanderoit pardon 
qu’on lui aeçorderoit apres quoi fans qu’il fw 
befoin de demiffion on en éliroit un autre. 
L’Empereur aiant agréé la propofition eirvoia 
en avertir le Patriarche, qui ne-pouvant fouffrir 
dans l’élévation de la dignité, l’injure qu’on lui 
faifoitdc l’aceufer de s’étre éloigné de la vérité 
de la doctrine, répondit qu’il étoit content que 
fes Livres fuffent examinez , & qu’il étoit. prêt 
d’étre jugé.'On arrêta donc Içtempsôe le lieu qui ' 
croit le palais de l’Empereur, on choilit les Juges, 

& les.acciifateurs , favoir les Evêques Se les au-- 
très Ecclefiaft iques qui s’étoient feparez de lui. 
Enfin, il n’y avoir plus qu’à s’afTcmblcr. 

1. Il arriva le premier à cheval accompagne 
de ceux de fon parti auflî à cheval , & fit dire à 
l’Empereur qu’il attendoit , & qu'il le fupplioit 
que fes Juges Se fes accufatcurs vinfTcnt à-l’heurc- 
mcfmc. 

3. L’Empereur qui cependant avoir penfé pat 
une profonde fageffe que quclquç fucecz qu’eût 

le 


Digiii^ed by Google 


Michel et Andron.Liv.VI1I. 

le conférence , elle n’en auroit jamais d hureux, 
pareeque foit qu’il fût convaincu &depofé , ou 
que fes accufatcurs fuflent punis comme calom- 
niateurs le l’candalcdemcureroit toujours. & les 
difputescontinucroientà l’infini, pareequ’on ne 
manqueroit jamais d’oppofer des difcours à d’au- 
tres difcours fans convenir jamais de la vérité des 
chofes. De plus, il jugea qu’il feroit dangereux 
aux aceufateurs mcfmcs de fiiirc depofer un Pa- 
triarche quiavoit été trouve digne de cette emi- 
nentc dignité , & condamner un livre qui avoit 
été approuve par tant de fignarurcs, & fi publi- 
ques. Il cnvo'a doncempccher le jugement. Les 
aceufateurs furent fort aifes d’étre exents d’une 
difputequi auroit été facheufe, &c dont on n’au- 
roit peut être tiré aucun fruit & fupplicrent l’Em- 
pereur de faire demander au Patriache fademif- 
fîon. Et que quand il l’auroit donnée, ils dedarc- 
roient que fa doctrine éroit Orthodoxe, & que 
toute la faute qu’il avoit commife étoit d’avoir 
excité du fcandale en appuiantlc livrede Marc,’ 
où il rcconnoilToit lui- mefme qu’il y avoit quel- 
ques fautes. 

- 4 . Plufieursl’allcrent trouver diverfes fois, & 

l’exhortcrent à déférer aux volontez de l’Empe- 
reur, &à terminer l’affaire avec douceur. Apres 
plufieurs autres Chumne Quefteur , & l’auteur de 
cette hiftoire y furent envolez, pour lui repre- 
fenter les mefmes raifon';, & pour l’aflurer que 
l’aifeiStion que l’Empereur lui aVoir portée avoit 
Tome VI. B b b b 
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été fi violente, qu’il avoir fouffert les troubles, 
dont l’Eglife avoir été agitée, &i qu’il avoir ré- 
duit fes ennemis à le reconnoître Orthodoxe, & 
qu’il nereftoitplus que fa demiflion. Le Patriar- 
chcdeploralemalhcurdefa condition en ccqu’il 
étoit condamné en public comme hérétique, & 
approuvé en fecret commeOrthodoxe, & ajou- 
ta qu’il defiroit que la reconnoiflancc fut publi- 
que, & qu’elle fût faite en prcfencede l’Empe- 
reur J du Sénat , du peuple , & des Moines. 


i 

Chapitre ’VIII. 

/. Di‘vifwn Çf difpute entre les ennemis du 
Patriarche. 2. Les Evêques d’EpheJè Çf 
de Cyzjique font enferme"^ par ordre .de 
l'Empereur. $. Le Patriarche efi publique- 
ment déclaré Orthodoxe. 

I. fit auffi-tôt une alTcmblce pour dcli- 
V^berer fur cette réponfc du Patriarche, 
fur laquelle ceux qui s’étoient feparez de lui fc 
partagèrent enti’cux-mcfmcs. Les uns ne vou- 
loicnt point du tout avoiier qu’il fût Orthodoxe, 
parce qu’lis croioientquel’avoücr c’étoit le réta- 
blir fur le trône , & lui mettre entre les mains le 
pouvoir de fe venger des mauvais traitemens 
qu’ils lui avoient faits. Les Evêques d’Ephefe & 
de Cyzique foiltcnoienc cct avis avec plus de 
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chaleur que les autres & répondoient de lacon- 
dainiiarion. Les autres ne failoient pas de dif- 
/îculté de le rcconnokrc Orthodoxe , vu que 
le fcandalc qui avoit trouble l’Eglile ,‘avoic 
plutôt été excité par le livre de Marc, qu« par 
le fien, mais ils defîroient qu’il promît aupa- 
ravant par écrit de donner fa dcmilTion. L’Em- 
pereur aiant envoié lui faire cettç propofi- 
tion , il répondit devant Dieu , ( ce. font fes 
termes) qu’il donneroitfademilTîonpar écrit in- 
continent après qu’on l’aurdît reconnu Ortho- 
doxe. L’Evéque d’Ephefc rejettoit abfolumcnt 
cette condition loutenant qu’elle étoittout à fait 
contraire à la bienfeance. Celui de Philadelphc 
fe contentoit du ferment que Grégoire avoit 
fait devant Dieu, & pretendoit que s’il y'man- 
quoit il pourroit être depofé comme un par- 
jure, fans que l’on eût befoin de fa demilîion.’ 
Les Evêques d’Ephefc & de Cyzique perfifte- 
rent opiniâtrement à refufer de recevoir Grégoi- 
re dans leur communion , & à demander qu’il fûf 
jugé dans l’alTurance qu’ils pretendoient avoir 
qu’il feroit convaincu.. 

1. L’Empereur àiantemploié inutilement tou- 
te forte de raifons fans les pouvoir perfuader , & 
yoiantqu’ilsejffarouchoient la bétequi étoit prê- 
te de tomber dans les filets , les manda une nuit, 
& après les avoir entretenus fort long-temps 
couenant les conteftations prefentes fans avoir 
pu rien gagner fur leur cfprit : enfin, il fe mit 

Bbbb ij 



Histoire des Emperevrs 

cncolcrc, ôe leur reprocha l'obilination inflexi- 
ble avec laquelle ilsexcitoienr des tempêtes qui 
ctoient prel'queappairccSjleschalTa dci'aprcrcn- 
ce, & commanda de les enfermer feparement, & 
de ncjeslaiflcr parler à perfonnejuujuesàccqu’il 
y eut un nouveau Patriarche, & que l’on jugeât 
leur affaire, & fur tout l’Evcquc d’Ephefc , qui 
avoir écrit en Afic une lettre tres-defavantageufe 
à Grégoire. Aiant enfuite parlé avec une vigueur 
extraordinaire à ceux de leur parti, ils les redui- 
iit à tout ce qu’il délira , & les reunit aux autres. 

3. Quand ils furent tous affemblez avec le Sé- 
nat, le Clergé, les Moines, & le peuple Theo- 
lepte Evêque dePhiladelphe portant feul la pa- 
role pour tous ceux qui s’étoient déclarez contre ' 
Grégoire , dit qu’il étoit Orthodoxe , & que le I 
fcandale qui avoit troublé l’Eglife n’étoit venu 
que dulivre deMarc,il écenditcclaplusaulong , 
pendant que les autres demeuroient oansle filcn* 
ce, & l’ccoucoicm attcmivctnenc, & après cela 
il fc tac. 
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Chapitre IX. 

/. Le Patriarche dreffe l' Jcfe de fa demifion. 
2. Il l'écrit fansUfigner.3. ^ll^ efi acceptée. 
4. Il fe reconcilte avec les Scclefafiques 
qui s étaient de c lare Zj, contre lui. 

Regoirc prit congé de l’Empereur, & de 
V T l aflcmbléc. & le jour fuivant drefla fa 
demillion en ces termes : Ce nom été ni mes 
folUcitations , ni les intrigues de mes amis qui m'ont 
élevé fur le trône de l'Eglf , mais j'j fuis monté par 
les de^x. Depuis ftx ans , eÿ* plus 

que je m'y .aquite des fondions facrée s de mon mi - 
niflere , je n'ai rien omis de ce que j'ai peu faire pour 
reunir à l'Ê^tfe ceux qui s'en font fepare';^ , mais 
tous mes e forts ont eu un ficce:(_ contraire à mes inten- 
tions , çÿ* l'infoleme de quelques-uns efl montée a un tel 
point que de crier a haute voix que l'Eglife nejoüiroit 
jamais de la paix fi defrée^queje nenfufefofti.Je ne 
puisfoufrir qu'elle demeure dans un fi déplorable état y 
eîr j'aime mieux appaifer le fchifmefcandaleux qui la 
divifequede conferverma dignité. Je m'en demets donc 
pour reunir les membres fepare:(^ de ce faim corps, fans 
toutefois me demettre du fitcerdoce , que je defire avec la 
grâce de Dieu retenir toutemavie , puifque je ne donne 
ma demi f on que pour le bien de la paix non que je 

me fente coupable d'aucune faute , pour laquelle je doive 
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m'éloigner de l\y^utel. On peut donejous le (?on plaiftr 
de Dieu élire un autre Patriarche cpti j-ajje toutes les 
fonÛions y qui reconcilie lesej'prits 0“ rende la paix 

à l'EgliJe.JedcfîrequccelaJ'ej'ajJe par lamtjcricorde de 
Dieu y Jefus-Chrifl fon J^ils ijnique nôtre Sau- 
njeur, çir parles prières de la fainte Kierge Ja Men 
nôtre Rjeine , ^ de tous les Saints. 

Z. Il écrivit fa demillion fans la figner dans le 
deflein de remonter un jour fur fon trône. Car 
comme ce n’étoit pour aucune faute ni pour au- 
cune indignité qu’il en defeendoit, mais feule- 
ment pour appaifer le fcandale , il pretendoit 
que lorfque ce fcandale feroit appaifé , il n’y au- 
roit plus rien quiTempechât. 

3 . L’Empereur, &Theolepte qui ctoitic prin- 
cipal auteur des troubles acceptèrent la demif- 
fion , en remercièrent Grégoire, & perfuaderent 
aux autres de fe contenter qu’elle fût écrite de fa 
main , fans demander la filature. 

4 , Grégoire pardonna a ceux qui depuis long- 
temps s’étoient déclarez contre lui , &fit mefmc 
des prefens aux Clercs qui avoient été punis à fon 
occafîon parle retranchement de leurs penfions. 
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Chapitre X. 

/. Grégoire fe re concilie anjec deux E'ueques» 
2 . Il fe retire dans le monaflere d’aArijline. 

i.T L fc reconcilia aulTi avec Germain Evéque 
Xd’Heracléc, & avec Néophyte Evéque de 
Prufe qu’il avoir dcpofez,leur demanda pardon, 
& leur pardonna. Le different qu’il avoir contre 
Germain procedoit de ce qu’aiant fuivi d’abord 
fon parti , & de ce que lui aiant tenu lieu de pere 
fpirituel en lui donnant l’habit de Moine, il 
l’avoit depuis aceufé de ne s’etre pas confeffé 
d’etre entre dans la communion , non feulement 
des prières, mais aulli de la faintc Eucharilheavcc 
ceux qui s’étoient feparez , & pour cefujet l’a- 
voit excommunié. Il étoit fâché contre Néophy- 
te de ce qu'il s’étoit engagé contre-lui en fouferi- 
vantà lifentcncc d’excommunication pronon- 
cée par Germain. 

a. Ilfc retira enfuite auMonaftere d’Ariftinc 
proche du Monafterc de faint André , où demeu- 
roit la femme de Raoul Protoveftiaire, qui lui 
fourniffoit gencreufementee qui lui étoit necef- 
Eairc pour les commoditezdclavic. 
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Chapitre XI. 

/. U écrit de Grégoire eft examiné en deux af- 
femblées d' Evêques. 2. L’explication du 
pajfage de S. Jean Damafceneenejlôtée. 

1. T Orfque l’Empereur eut terminé cette gran,- 
1. ^ de affaire, & qu’il fut delivre des foins 

quelle lui donnoit, ilîbngeaaux moiens de cor- 
riger ce qu’il y avoit à redire dans l’écrit de Gré- 
goire. Il aflembla pour cet effet des perfonncslà- 
ges & fpirituclles, & leur donna charge d’exa- 
miner l’écrit en lui-mefme,& deftitué delaprc- 
fcnce&: de laprotedtion de fon auteur. La pre- 
mière affemblée fe fit dans fon Palais, mais. elle 
fut diflîpée par un tremblement de terre furvenu 
inopinément. La féconde fe fit dans le Palais de 
Blaquernes,oû la matière fut examince.tres-cxa- 
dt|ment, & où ily eut plufieurs avis. 

2 . Enfin les Juges n’aiant pû convenir de la ma- 
nière de corriger l’écrit, ils convinrent d’ôter en- 
tièrement l’expofition du paffage de faim Jean 
Damafeenc, &: aimèrent mieux ne le point expli- 
quer que manquer en l’expliquant. 


C HA- 
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Chapitre XII. 

I, Divifîon entre les uirfenijles. 2. Divers ef- 
forts de [Empereur pour les réunir. De- 
mandes impertinentes des ^érfenifles. 

i.T A plus grande peine que l’Empereur ref- 
W j fentic alors, procéda du Schifme qui fe- 
paroit les Arfeniftes de l’Eglifc , Si de la divifîon 
qui les parcageoit entr’eux. Le plus grand nom- 
bre rcconnoifToic Hyacinthe pour chef. Les au- 
tres fuivoient Jean Tarcaniote,& parce que ceux 
du parti contraire avoienc depuis peu invoque 
Dieu par le feu , ils les appeloient Idolâtres ou 
adorateurs du feu , & évitoient leur communion 
jufques à refufer de leur parler. Comme Jean 
ctdit perfuadé que c’étoit non feulement une 
ignorance, mais aufli une impiété, que de recher- 
cher par le feu laconnoiflancedes veritez qui ne 
nous ont pas été reveléesdans lesfaintes Ecritu- 
res, il s’étoit depuis peufeparé des Scx^fatcursde 
Hyacinthc,commedés auparavant ils s’ccoit fe- 
paré des fidèles , & il étoit refolu de n’approuver 
* jamais leur conduite , quoi qu’ils puflent faire 
pour obtenir fon approbation. C’etoit aufli pour 
ce fujet qu’il avoir encouru les mauvaifes grâces 
de l’Empereur, & qu’ii avoir été relégué dans le 
fort d’Ulé. 

Z. Mais l’Empereur qui pendant que le fiege 
Tome VI. Cccc 


570 Histoire des Emperevrs 

de l’Eglife Patriarcale étoit vaquant, ne fouhai- 
toit nen tant quedercünirceux quis’étoient fe- 
parez, fit amener Jean Evêque d’Ephefe dans un 
vieil Arfenal proche du Palais de Blaquernes, lui 
donna une entiercliberté de joüir de la converfa- 
tion de Tes amis. Dans le defiein qu’il avoit de 
reconcilier les deux partis, il voulut fonder les 
difpofitions de fon coeur, & comme il avoit ap- 
pris de fa propre bouche qu’il avoit une haute 
cftime d’Athanafe Patriarche d’Alexandrie, il le 
lui envoia pour lui perfuader de s’accorder avec 
Hyacinthe, afin que ceux qui s’étoient fcparez de 
l’Eglife étant d’accord entre eux , ils pulfent en 
fuite s'accorder avec elle, & s’affembler dans un 
Concile convoqué par l’Empereur, & avec la 
grâce de Dieu y conclure une faintc paix , & lui 
nt remontrer : Dieu tjl au milieu de ceux qui 

s'accordent , qu’il e^ lui-mejme la paix de ceux qui 
font loin çÿ* ae ceux qui Jonc proche ; lors principale- 
ment qu’au lieu de chercher leur gloire ils ne cherchent 
que la fienne. Cet Evêque ne répondit qu’en ter- 
mes obfcurs & embaraifez, par lefqucls évitant 
de conclure fur le champ , il donnoit des cfpc- 
rances vagues & incertaines pour l’avenir. Bien 
que l’Empereur jugeât qu’il lui étoit impolfiblc* 
de fc réconcilier les deux partis, puis qu’il n’a- 
voit pu les réconcilier entre eux-mefmes, nean- 
moins le zelc dont ilbruloitpour la paix lui fit 
entreprendre l’impolfible. Mais apres les avoir 
entretenus pluficurs fois en particulier il ne put 
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rien obtenir. Jean Eveque d’Ephefe fut celui qu’il 
defefpera plutôt de gagner, depuis principale- • 
ment qu’il eut etc foup(jonnc d’afpirer à la fou- 
veraine puilTance, & que Ton eut produit dans 
une alTemblce des gans de pourpre garnis de 
perles , & d’autres ornemens trouvez chez un de 
l'on parti , pour raifon dequoi il fut mis en pri- 
fon. Apres cela l’Empereur fit un traitement fa- 
vorable à Hyacinthe, lui donna un de fes plus 
beaux chevaux , afin qu'il le vînt plus fouvent 
& plus commodément vifiter , & lui accorda 
agréablement les prières qu’il lui fit, tant pour 
lui que pour les autres. Hyacinthe ne manqua 
pas aulfi de complaifance pour fiater l’inclination 
de l’Empereur, en lui proteftant qu’il fouhaitoic 
lincerement la paix, & qu’il croit prêt de la faire, 
mais que pour la faire entière, il faloit gagner 
les autres : Q^à l’égard de l'Eveque d’Ephcfec’é- 
coit un dcfcfpcré , dont la fureur croit condam- 
née par ccux-mcfmcs de fon parti, que quand ils 
l'auroient abandonné il paroîtroit aulfi ridicule 
que la corneille qui cft dépoüilléc de Tes plu- 
mes, mais que pour les porter à l’abandonner il 
fàloit de l’adrclTc, du temps, & de la patience. 
L’artifice de ces promclTcs fit concevoir à l’Em- 
pereur de fi belles cfpcranccs, que ne doutant 
point que la paix ne dût bicn-tôt être conclue, il 
donna au parti de Hyacinthe le Monafterc de , 
Mofclé : mais tout celan’êtoit qu’un fonge , ÔC 
un égarement de l’imaginatiorr, qui joignoit en- 
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femblc les chofes les plus éloignées ic les plus in* 
compatibles. Enfin apres les avoir tres-i’ouvenc 
entretenus, & apres leur avoir fait des honneurs 
tout à fait extraordinaires, jufques à fe lever pour 
aller au devant de ceux à qui l’on avoir autrefois 
crevé les yeux, & jufques à leur faire compli- 
ment fur ces marques glorieufes de leurconftan- 
cc invincible, & à les exhorter à conferver leur 
honneur, & à ne pas flétrir par la honte de l’a- 
poftafie la réputation qu’ils avoient aquife, en 
fignalant leur zele pour la vérité de la doctrine. 
Mais enfin reconnoiflant que tous les foins, tous 
les efforts, & tous les divers moiensétoient éga- 
lement inutiles, il les abandonna abfolument, & 
délibéra avec fon Confeil & avec le Clergé fur 
le choix qu’il faloit faire d’un Patriarche pour 
remplir la place de Grégoire. 

3. Cependant les Arfeniftes faifoient les de- 
mandes les plus ridicules, & les plus extravagan- 
tes qu’on fc puiffe imaginer. lis pourfuivoient 
avec cha’cur qu’on déclarât que Jofeph- n’avoit 
jamais été Patriarche légitimé, SZ qu’on condam- 
nât le dogme que le Saint Esprit procédé du Pere 
far le Fils. De plus ils voulurent faire une re- 
cherche exaéfe des ordinations , en approuver 
quelques-unes & rejetter les autres par la plus 
odieufe de toutes les diftinétions ; Enfin ils o- 
ferent demander que fi l’Empereur avoir agréa- 
ble de leur abandonner la conduire de l’Eglifc, 
ils la conduiroienc félon les faints Canons ôc le 
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divin Evangile. L’impertinence de ces demandes 
faifoit appréhender avec raifon qu’il ne s’élcvâc 
une tempête quiauroit fubmergé l'Eglifc avant 
qu’on eut pu éviter la violence des flots. C’efl 
pourquoi on oublia toutes les autres affaires pouf 
vaquer à l’eledlion d’un Patriarche. 


Chapitre XIII. 

I. Gennadhis, Jacques ^ yJthanafe font pro~ 
pofèzs pour être Patriarches. 2. Gennadius 
refufe d'être élu. ./Jthanafè eji e'iu^ fa 
maniéré de vivre. 4. Digrefton fur fa trop 
grande feverite. 

I. en propofa trois félon la coutume j. 

pour en élire un. Gennadius qui avoir au- 
trefois été nommé à 1 Evéché de la première Jü- 
ftinicnnej& apres avoir accepté cette dignité s’e- 
toit engagédans un long voiage,& avoir donné 
fa demiflion. Jacques Supérieur d’un Monaftere 
du Mont Athos, &fort recommendablc par la 
iimpUcitcde fes raœurs,& par la pureté dcfavic. 
Et Athanafe qui croit natif des environs d’An- 
drinople, &quidcmeuroit autour du Mont Ga- 
nos , qui avoir été introduit par Oenopolitc 
auprès de rEmpereur,&s’étoitinfinué fort avant 
dans fes bonnes grâces. 

1. Le premier n’eut pas plutôt avis qu’on le 

Cccc \\y 
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propofoitj qu’il rcfufa fi conftammcnt d’être clu,’ 
que l’Empereur ne fut plus en peine qucdcchoi- 
fir l’un des deux autres. 

3* Apres avoir balance quelque temps ilfc dé- 
termina en faveur d'Athanafe, qui bien loin de 
confentir d’etre élevé à une fi haute dignité s'en 
exeufa, jufques à ce qu’enfin il fur obligé defe 
rendre à la volonté abfoluë de l’Empereur & du 
Synode, qui lui faifoicntencelaquelqucfortcdc 
violence. Les commencemens de fon Pontificat 
furent fort differens des precedens. Il alla à pic 
dans les rues, ne porta que des habits fort gref- 
fiers, & des fandales qu’il avoir faites lui-mcfmc, 
& affedta dans toute fa maniéré de vivre la plus 
grande fimplicité. 

4. Ce n’étoit pas là cependant ce qu'on dc- 
mandoit de lui. Le devoir d’un Pafteur ne con- 
fiftepasà porter,ou deshabitsde grofl'eétofc,où 
des fandales qu’il ait faites de fes propres mains. 
Il confifte à être rempli devertus, &furtoatde 
cette charité divine qui fait paître le troupeau de 
la maniéré que le Sauveur le defire. Si vous 
m'aime :;^ , dit-il à PicTTc,pai£e:^Mes brebis. Le de- 
voir de Pafteur ne. s’accomplit que par U charité 
du Sauveur. La charité du Sauveur a été de met- 
tre fon ame , & de mourir pour nous lorfque nous 
étions encore pécheurs. Cette charité donne de 
lacompaflion pour les perfonnes, car qui eft-ce 
qui en penfantun de fes membresne le traite pas 
avec douceur, & ne le manie pas avec tendref- 
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fe, quand ilferoit tout rempli de vers? Qui cft-ce 
qui le réjoüit,&qui triomphe de les defauts, & 
& qui ne tâche pas plutôt de les exeufer ? Tout cc 
qui nous touche nousell cher félon la penfeede 
Pindare. Le Sauveur de qui nous portons le faine 
Nom nous fait l’honneur de nous tenir pour fes 
membres , bien que nous foions tout foüillcz de 
crimes, & nous nous mépriferons les uns les au- 
tres comme pécheurs fous pretexte que nous fom- 
mes juftes , & comme coupables fous prétexte 
que perfonne ne nous accule ? Nous châtierons 
les uns, nous reprendrons les autres, nous foup- 
çonnerons les autres , & nous les condamnerons 
furd’injuftesfoupçonsavecla mefme audace,que 
fî nous étions impeccables ? Le Sauveur a permis 
qhc le premier de fes difciplcs foit tombé , & que 
celui qui depuis à été la lumière du monde, ait été 
auparavant le pcrfccuteur de l’Eglife, & le fléau 
des gens de bien. Au lieu que les Apôtres ont été 
tirez de la pèche , & de la banque pour être em- 
ploicz à la publication de l’Evangile, avant que 
d’avoir paru tout à fait mechans, lagraceafem- 
blé fc retirer de Paul pour donner place à lama- 
lice, & la lumière ne l’a environné de toutes parts 
cju’apres qu’il a paru manifeftement coupable, & 
a perfecuté publiquement les difciples. S’cft-il 
vanté depuis d’avoir toujours été innocent , & 
a-t-il méconnu la grâce qui l’avoit converti ? Au 
contraire, il a publié la grandeur de la mifericor- 
dc qu’il avoir reijuë. Voilala conduite queleSau-* 
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vcur, & les difciplcsdu Sauveur ont religicufc- 
mentobfervéc ; l’un pour enfeigner la compaf- 
fion, & la douceur, les autres pour publier par 
r-econnoiflance les bienfaits dont la bonté divi- 
ne les avoir gratifiez. Athanafc & fes partifans 
tenoient un langage bien different. Il faut, di- 
fbicnt-ils , punir les pécheurs avec la dernière 
fèverité , & condamner fans mifericordeceux qui 
ont pour eux le moindre fentiment de tendrelle. 
Il ne faut leur accorder le pardon qu’aprés qu’ils 
auront entièrement fatisfait à toutes les condi- 
tions <|ue les Juges les plus rigoureux leur auront 
impofees. Pour moi j’avoue ingénument que je 
fuis dans un fentiment tout contraire, foit que 
j’en meritede laloüange,ou dublâme. Jecroi que 
la mifcricordefe communique à tous les fidèles, 
ôc je ne defefpere d’aucun pccheur pourvu qu’il 
vcüiile fincerement fe convertir, j’apprehende 
pour moi feul que la porte de la grâce ne nie foit 
tèrmee, & je* tremble de peur d’etre condamné 

f )arun julèe jugement. J’ai toutefois confiance en 
amifcricorde du Sauveur, & je te^oi les chati- 
mens qu’il m’envoie comme des marques de fa 
bonté. Voila les vœus que je fais pour moi fans 
defefperer du falut des autres de quelques crimes 
qu’ils foient coupables, pourvu qu’ils aient un 
excellent condudteur qui leur montre le chemin 
du Ciel, & qu’ils foient touchez d’un regret fince- 
redcleurs fautes. Les troubles que la trop grande 
feveritéd’Athanafe à excitez dans l’Eglife in’onf 
oblige de faire cette digreffion. Chap, 
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C H jCpI T R B XIV. 

/- Divers bruits répandus au fujet et jitha- 
nafe. 2. Examinez^ par t Empereur. Il efi 

jujîijie publiquement. 

I. T A promotion d’Athanafc n’eut pas plutôt 
M J etc publiée que pluficurs fortirent de leurs 
cavernes ; & répandirent des bruits defavanra- 
geux a fa réputation, qui tendoient principale- 
ment à lcdccricr, comme un homme fort atta- 
ché à fes fentimens , & fort dur envers les autres. 
Gn difoitcntr’autreschofcs, qu’il avoit fait cre- 
ver les yeux à un âne pouravoir gâté un jardin de 
Moines , & pour y avoir mangé quelques herbes. 
D'autres lui attribuoient la grâce de faire des mi- 
raclcs,& difoicntqu’aiant un jour cueilli désher- 
bes dans un jardin il en chargea un loup, Sc lui 
commanda de les porter auMonalfcre. Mais ce 
n’étoit qu’une allu{ion,& une équivoque, car on 
apprit depuis que c'étoit un homme nomme 
loup, à qui ilavoit commandé de les porter. Ils 
«iifoient encore que quelqu’un lui aiant envoie 
un raion de miel, dés qu’il en eut goûté il pria 
Dieu que celui qui lui avoit fait ce prefent, en 
rclTcntît la douceur, & qu’à rhcurc-mcfmc le 
goût du miel lui vint à la bouche, & y demeura 
d arant pluficurs jours. Bien que ces perfonnes 
parlaficnt de lui fi diverfement , neanmoins fa 
Tome VI. Ddd d 
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manière de vivre toute exwaordinaire & toute 
étrange les faifoit demeurer d’accord que c’étoic 
un homme très auftcrc, & tres-exat dans l’ob.- 
fervationdcladifcipline. La qualité de ceux qui 
étoient au tour de lui confirmoitee rentiment. 
Car on n’y voioitquedes vifages pales, & défi- 
gurez, des corps maigres & prefque nus, des 
hommes qui parloient peu, qui ne difoient ja-» 
mais rien d’inutile, & qui fcmbloicnt avoir re- 
noncé àtous les plaifirsdc lavie. ; 

X. Lorfque ces bruits vinrent aux oreilles de 
l’Empereur comme il avoir déjà une grande ex- 
périence des afïàircs, il jugea que ce n’étoicnc 
que desimpofturcs inventées par l’envie , par la 
jaloufie , & par les autres paflïons malfaifantcs 
dont le cœur de l’homme eft tout rempli# Ilfc 
confirmoit dans ce fentiment quand il faifoit re- 
flexion que lorfqu’Athanafcn’étoit que particu- 
lier, on n’avoit rien dit contre lui de ce qu’on 
difoit depuis qu’il étoit élu Patriarche. De plus, 
en examinantcequ’onpublioit, ôicomparant le 
bien avec le mal, il jugea fort fagernent que fi le 
bien étoit vrai , il faloit neceflaircment que le 
mal fut faux, puilque le bien & le mal ne font 
pas moins imcompatiblcs, que la lumière, & les 
tenebres. 

3. Aiant depuis trouve que ceux qui rendoient 
un témoignage avantageux à la vertu d'Athana- 
fèleconfirmoicntparla fainreré du ferment, il 
aflembla le peuple , & leur fit voir que la mali- 


Digitized by Googl 



Michel et Andron. Liv.VlII. J79 

cc des aceufateurs de ce Prélat procedoic du mau- 
vais cfprit, &dccefccrettrcfor d’où l'on tire les 
medifances4& les calomnies. Il commanda en- 
fuite à ceux qui avoient parlé à l’avantage d’Atha- 
nafe d’en dire publiquement ce qu’ils en favoient. 
Ils le firent à-rheurc-mcfme, & accompagnè- 
rent leur témoignage de circonftances fi prccifes, 
& le confirmèrent par des fermens fi facrez , que 
perfonne ne douta plus qu’il ne fût parfaite- 
ment conforme à la vérité. Le grand Logothetc 
le trouva fi admirable qu’il le mit par écrit. 


Chapitre XV. 

/. P rodamation du Patriarche. 2. Son facre. 
j.Prefage ftinefie. 4. Prédirions tirées de 
r Ecriture. J. Prediéfion touchant le Pa- 
triarche ^rfene. 

témoignage fi avantageux à la vertu 
j d’Athanafe. aiant été rendu en deux ou 
trois alfemblées, ilnereftoit plus que de le met- 
tre en poffeflion de la charge à laquelle il avoir 
été élu. L’Empereur qui lui vouloir épargner la 
peine, & la fatigue de faire la ceremonie au lieu 
ordinaire,choifit pour cet efFetl’appartement que 
le Jeune Juftinien avoir autrefois fait bâtir dans le 
palais. Il étoit grand & beau, la porte s’ouvroit 
par un coin , & en montroit d’abord toute l’é- 
cenduë à ceux qui entroient. Les murs & les plan-. 
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chers ctoicnt magnifiques. Comme la longueur 
des années l’avoir fait panchcr d’un côté & qu’il 
mcnaçoitde ruine, il a été tellement détruit par 
riropetuofite des vens, qu’il n’en refte mainte- 
nant aucun vertige. Il s’éleva au milieu de cette 
ceremonie un grand tremblement de terre, par 
la violence duquel un enfant fut jetté à 1 Egîifc 
neuve, & fut en danger de ‘mourir de fa chute. 

X. Le quatorzième jour du mois d’Odtobrc le 
Patriarche alla à la grande Eglifc pour y être 
facré. 

3. Le prefage ordinaire y arriva. Car comme 
l’air étoittout-à-fait tranquille, & fans éric agi- 
té d’aucun vent, les fenêtres qui font en rond 
au-dclTus du trône du Patriarche furent ébran- 
lées avec violence aurti-tôt que l’Office fut ache- 
vé, & comrneccla étoit arrivé au facre d’Arfene, 
de Germain, de Jofcph,de Jean, & de Grégoire 
qui avoient tous quitté leur dignité avant leur 
mort, ceux qui le virent le regardèrent comme 
un prefage alluré qu’il ne mouiroit pas Patriar- 
che, quoi que le refpeék de la prefencc de l’Em- 
pereur les empêchât de déclarer tout haut leur 
penfée. 

4. Lorfquc Caracale Evêque de Nicomedic 
eut apporte le livre de l’Evangile ,& que l’on fut 
préparé à remarquer l’oracle qui paroitroitâ l’ou- 
verture, quoi que cet oraclene foit pas d’une vé- 
rité infalhble, l’Evéque de Nicée qui s’aperçut 
le premier de ces paroles au diable & à [es 
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cngcmic dans le fond defon cœur, & portant la 
main pour les eacher, tourna Icsfciiillcs du livre 
& décou vrit un autre fruit fous ces autres paroles, 
Êsr les oifeaux du Ciel fe repoferont dejjus , lelcjuelles 
paroles l'embloient fort éloignées de la ceremo- 
nie que l’on cclebroit alors. On fit ce qu’on put 
pour cacher ccsOracles, mais on nepue empê- 
cher la vérité d’éclater. ’Et pour lors on dit qu’ils 
ne renfermoient point la condamnation dufacrc, 
qu’ils n’étoient pas neanmoins des e^cts du ha- 
zard, parce que le hazard n’a point de lieu parmi 
lesMyfteres. Ils raporterent de malhureux, pre- 
fages qui avoient paru en femblablcs occafions, 
& qui n'avoient produit aucun malhureux evene- 
ment. 

y. Quand Arfenc fut facré, les premières pa- 
roles qui feprefenterent à l’ouverturede l’Evan- 
gile furent celles-ci, le pincement , cWes ne (menz 
pas neanmoins accomplies en fa perfonne, bien 
qu'elles l’aient peut-être été depuis dans l’Eglifc. 
Car un homme qu’on dit avoir été un homme de 
Dieu, aiant oüi dire qu’Arfene étoit Patriarche, 
scciii; t^rfene le commencement des Jcandales , par 
anc prédiction tirée des premières lettres de fon 
norn. Enfin, le Clergé & le peuple reijurent ce 
Patriarche Athanafe dans l’attente de ce que ces 
prefages apporteroient pour l’avenir. 
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Chapitre XVI. 

/. Rigueur extreme de certatm Aioines. 2. 
prouvée par le Patriarche. Elle excite les 

plaintes les murmures contre lui. 

I. y'^VUantité de Moines arrivèrent bien-tôt 
V y après je ne fai d’où pour le fervir , qui 
n’cuient point de honte de rairc des chofes qui 
bien loin de convenir à des hommes fpirituels 
étoient indignes des hommes les plus ordinaires, 
& de la vertu la plus médiocre. Ils traitèrent avec 
une incroiable dureté plulieurs Moines fouspre- 
texte qu’il y avoit un peu de relâchement dans 
leurs mcÈurs, qu’ils faifoient deux repas les jours 
de jeûne, qu’ils mangeoient de l’huile, &beu- 
voient du vin. Que les autres jours ils man- 
geoient des ragoûts, &vivoient comme Ics fecu- 
hcrs,& de ce que quelques-uns avoient de l’ar- 
gent. La recherche exacte qu’ils faifoient de 
toutes ces chofes , & la rigueur inflexible avec 
laquelle ils lespuniflbient, faifoit trembler non 
feulement ceux qui s’étoient un peu relâchez de 
l’aufteritc de leur profeflion, mais ceux qui ap- 
portoient tout le foin poffible pour la conferver. 
Comme on dit que le feorpionfortant de fa ca- 
verne répand indifféremment fon venin fur tout 
ce qui feprefentefur la terre, fur les plantes , fur 
les pierres , furies animaux j de mcfmeccs Soli- 
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nircs mclancoIi<5Ucs , & ces DircxStcurs fauvagcs 
abufantdcrautoriré que le Patriarche leur don- 
noic , faifoient rclTentir à tout le monde l’aigreur 
d,c leur naturel, &ramertumc de leurzele. Ilsen 
condamnoient un pour lui avoir trouvé de l’ar- 
gent ; un autre, parccqu’il avoir un habit rleuf} 
un autre parccqu’ilavoit deux ou trois tuniquesÿ 
un autrepareequ’il avoir une croix d’or ou d’ar- 
gent; un autre pareequ'il aimoit la netteté ; un 
autre pareequ’il avoir un couteau trop propre; un 
autre pareequ’il avoir clTuié fes mains avec une 
ferviette blanche; un autre pareequ’il traitoit fes 
amis fort civilement ; un autre parccqu’étanc 
malade il avoir été chez le médecin. Qm pour- 
roit jamais faire un dénombrement exaéf des pé- 
ris foulage mens que la foiblefle humaine recher- 
che dans le paffage de la vie mortelle ? Ces Moi- 
nes impitoiablcs étoient comme en embufeade 
pour épier ceux que la neceflité obligeoit à en 
ufer ; & comme s’ils eufl'entété coupables d’un 
grand crime , ils les prenoient , les trainoienc 
dans les prifons , & les y lailïoicnt languir long- 
temps fous toute forte d’incommoditez. Ils ô- 
toicntquelqucfois le bien des Monaftercs , fous 
prétexte que c’etoit ôter la matière dcsconvoiti- 
I«s, & éteindre le feu des pallions. Mais dans ce 
tcmps-làmefmeonen voioit reluire les étincel- 
les entre leurs mains , & ils reffembloient à des 
médecins qui bien que couverts d’ulccres ne laif. 
£cnt pas d’entreprendre de guérir les autres. La- 
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rigueur de ces traitemens les rcadic Ci odieux à 
tout le monde, qu’il n’y avoir plus que leurs amis 
particuliers qui les puflenc fupporter. Ils frap- 
poient fort rudement, & donnoiçnc de grans 
coups à ceux qu’ils furprenoient dans quelque 
faute, & cela c’étoit pourfignaler leur zclc,A: 
pour faire voir qu’ils ne flatoient point le péché. 
Celamettoit tout le monde dans la crainte, dans 
la perplexité, dans une fraieur mortelle. Enfin la 
fureurde rétablir par tout la rigueur de la difei- 
pline leur faifoit tout renverfer, & remettre le - 
inonde dans la confufion de fa première origine, 

Z. Quand les Ecclefiafiiques qui dans le 
fond de leur coeur condamnoient cette barbarie, 
croiantquele Patriarche n’en avoir point de con- 
noiflancc prenoient la liberté de lui remontrer 
que ces Moines cruels donnoient de grans coups, 
il repondoit que ce qu’ils prenoient en cela pour 
une trop grande feverité procedoit de ce qu’ils ne 
haifl'oient pas alTez le péché, & de ce qu’lis n’ai- 
moientpas aflfez la vertu. Ce Patriarche fcmbloit 
avoir dclTein d oter tout le relâchement foit 
véritable ou apparent qu’il croioic s’étre intro- 
duit depuis long-temps dansladifcipline, par la 
négligence des fupericurs fpirituels, & s’étre en 
quelque forte autorifépar la coutume. Etc’cft ce 
quidonnoitlahardieflc àfesminiftres de traiter 
.avec une fi extrême dureté ceux qui leur fera- 
bloient coupables de ce relâchement. C’eft ce 
qui a quelquefois porté le Patriarche àreprocher 
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avec aigreur à quelques-uns leur indifférence, 
( c’eft ainfi qu’il appeloit le relâchement. ) Ne 
fongeant pas comme je m’imagine que ce qui eft 
indjfferent elf entre le bien ; le mal comme le 
miheu entre les deux extremitez, Sc que s’ilfem- 
ble mal quand il eft compare au bien, il femble 
bien quand il eft comparé au mal. Puirque nous 
ne pouvons être exents de paflions, il*feroit à 
fbunaiter que nous n’en eufïions que de mo- 
dérées. 

• 3. Comme ce Patriarche prenoit la manière 
de vivre, dont il s’étoit fait une habitude pout 
réglé de la reforme à laquelle il vouloir obliger 
les autres, la plupart qui n’étoient pas bien aifes 
d’etre reformez reveillerent leur curiofitc pour 
rechercher la vie d’un fi fâcheux réformateur & 
y trouvèrent deux chofes à reprendre une ri- 
gueur inflexible,& une retraite impenetrable.Car 
foit qüe cela vînt de la feverite de fa vertu , ou dé 
la dureté de fon naturel, ou de l’accoutumance 
qu’il avoir prife dans la folitude desMonafteres, 
& quiluiétoit devenue fi ordinaire, & fi natu- 
relle, que la manière “d’agir contraire lui auroit 
été infupportable, il fc cachoit & federoboit à 
la vue des hommes lorfqu’il chantoit, qu'il man- 
geoit, ou qu’il faifoit quelqu 'autre fonétion , 
comme quand il vivoit fous la difcipline des 
Monafteres. Cependant commeiln eft paspoffi- 
ble de vaincre kmecefiitéjOn fupportoit la con- 
duite rigoureufe de ce Prélat, qui pourufer des 
Tome y I, Ecee 
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termes 4c lEcritur&comiui£c>irfon troupeau «va 
une verge de fcr.Lcs uns rcconnoiffoicnc que oc:tc 
ligueur leur étoit (àlucaire^&ic’^toient'ocuxqiâ 
tàchoknc de fc connoitre eux-mermes , & qui ne 
tachoiicnc de counoitrc les autres ^uc pouraci- 
croître leur charité. D’auacs s'y oppofoient de 
tout leur pouvoir, combatroienc ics intcotiras 
du Patriarche , Se ramaffe^m tous les chfcours 
qu’on publioit contre lui > & qui paroiilbieac 
d’autant plus vrais que la vie retirée qu’il avoir 
menée dans les Meaiaétcrcs^ euapéchottd'ea rc« 
conuoltre la faufleté. . * - • 


Chapitre Xyil. 

/. Adort du . Patriache • •Cre^ire. 

■ 2. Sa, fepulture. 

V • * * 

i*T E Patriarche Grégoire mourut peu de 
temps apres confumé par une longuç_mi- 
ladic,où comme quelques-uns difoient j-paruB 
incoafolablc regret d’etre dédhu de fa dignité. 

a. On permit de l’eiKcrrcr avec locbant ordi- 
naire de l’Eglifc , mais on défendit de faire les 
cercmonics accoutumécs aux fuBc-railles des Pa- 
triarches, comme ilav-oitjftfcccndu qu’on luidc- 
voit faire en fc refervaJat f hoAncur ,du faccrdocc 
dans le mcfmc-temps qu’il s’étoit demis de la 
charge Paftoralc,.& l’Empereur depctdia pair 
cet effet pluiicucscourricffs à la femaaede Raoul 
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Protovcftiïirc pour luidcfendcc d’en ufer aucre-r 
mcnc J en quoi il fut obéi. 


Chapitre XVIII.. 

/. L'Empereur 'va en Orient. 2. Il fe difpofe à 
marier fon Jils. j. Il permet aux Italiens 
de demander des nounjeles de la Jante de 
ce jeune Prince a I auteur de cette hijoire. 

ï. A Prés avoir envoie Porphyrogencte qui 
^^^avoit époule une parente de Raoul , U 
partie pour aller en Orient, parcourue une par- 
tie de la Bythinic , & après avoir fait ce que nous 
avons remarqué ci-dclTus touchant Vcccus , 
touchant les autres , il Ce rendit à Nymphée avec 
M uzalon grand Logothete à qui U donna U char* 
gc de Protovcftiairc. 

Z. y étant demeuré quelques jours pour y 
donner ordre aux alfaires d’Orienc , il fongea i 
demander en mariage pour Michel Ton fils la 
fîHe du Roi de Sicile , laquelle defeendoie du fils 
de Baudoüia, de de la fille dcCltarlcs. ^lle fc 
nommoit ' Carcrinc , & avoir une tante fille 
du Roi de Hongrie, qui ctoit aulB tante de 
l’Empereur Michel , Ce qui avança le mariage 
des deux freres. Voila pourquoi l’Empereur le 
Jaifla à Conftantinople,& mena à Nymphée les 
Italiens entremetteurs de cette alliance , & fit 
de grandes depenfespour les régaler. Ce pour les 
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recevoir magnifiquement. Il s’appliquoit uni- 
quement à cette affaire dans la creance qu’elle lui 
produiroit des habitudes, d’où il tircroit de no- 
tables avantages. Les Italiens le fupplioicnt aufll 
de confentir à cette alliance, lui reprefentant 
qu’elle lui feroit utile, & qu’elle ne fcroitpoint 
indigne de lui. Il témoignoit l’agréer, & leur 
faifoit toujours des reponfesfi favorables qu'on 
ncdoutoit nullement que l’affaire ne fe terminât 
au contentement des deux partis. 

3. C’eft-pourquoi Tautcur de cette hiftoirc 
étant atrivë quelque temps après àNymphèclcs 
Italiens ne furent pas plutôt qu’il étoitvenude 
Conffantinople, qu’ils fuppliercnt l’Empereur 
comme il étoit à table de leur permettre de lui 
demander des nouveles de la fanté du jeune Em- 
pereur, 6c de la difpofition où il étoit alors, ce 
que l’Empereur leur aiant accordé , ilsdcmande- 
reut ce qu’il leur plût, & témoignèrent étrefort 
fatisfaits d’apprendre qu’il joüifloit d’une parfai- 
te fanté. 
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Chapitre XIX. 

/. Strategopuline defoblige la femme de Con- 
fianîin. 2. Qui s en 'venge fur Adauro^o- 
me. U Empereur lui témoigne de la froi- 

deur. 4. Il s’en rent plus afidu à la Cour. 
J. Fâcheux rapports faits par Salas Çf par 
d autres contre Conjlantin contre Stra- 
tegopule. 6. L’ Empereur leur reproche leur 
infidélité en pleine affemblée. 7. adccufa- 
tion de leurs complices. 

i.T E vint-neuvicmc jour du mois de Juin , 
1 J auquel on celcbroit la Fcte des Saints A- 
pôcres, comme l’Empereur étoic dans le camp il 
arriva un accident , qui fut à Conftantin Por- 
phyrogenete une fource de difgraces &de mal- 
heurs. Lafolcnnitcdela Fcte obligeoit IcsGrans 
de l’Etat de fc trouver chez l’Empereur, & les 
grandes Dames de fe trouver chez l’Impcratricc. 
Parmi le grand nombre de celles qui s’y trouvè- 
rent Strategopuline fille du frere de PÉmpcrcur 
Jean Ducas, & femme de Strategopulc,qui eut 
J CS ycux'crcvez par l’ordre de l’Empereur Théo- 
dore fils de Jcan,y étant arrivée des premières at- 
tendit qu’on la fît entrer. Pendant quelle atteil- 
doit, la femme de Conftantin Porphyrogénète 
arriva, avec une fuite auffi pompeufe, & auffima- 
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gnifiquc que l’cniincncc de fa condition ledefî- 
roit. Lors quelle approcha de fa tante, ou plutôt 
de fa grande raere, car fa grande mere paternel- 
le ctoit niece de Scratcgopuline. Celle-ci croit 
fille du Sebaftocrator frere de l’Empereur Jean 
Ducas,& la véritable ayeuledelafemme deCon- 
ftantin Porphyrogencte ëtoit fille d’un autre 
frere du raelme Empereur Jean Ducas, & avoir 
été mariée à Alexis Raoul Protoveftiairc. Au lieu 
que cette vieille PrincclTe devoit fe lever pour la 
falucr , comme la première Dame de l’Etat apres 
l’Imperatrice , elle ne fc leva point , foit qu’elle 
négligeât cette ceremonie envers une de fes fil- 
les, ou parce que l’infirmité de fon âge ne lui per- 
metcoic pas, comme elle lui dit en s’en exeufant. 
Elle trouva cette injure infupportablc, cot^ut 
une extrême colère, de ce qu’étant fille d’Empe- 
reur, ôc femme d’un Prince qui étoit au defius 
des Dcfpotcs, elle avoir été h'peu confiderec, 
par une Dame qui quoi que parente de l’Empe- 
reur , n’étoit toutefois que d'une condition pri- 
vée, puis que fon mari n’avoit jamais eu de efiar- 
ge ; ôc comme elle n’en pouvoit retenir le fenti- 
mcrtt, elle le changea en douleur , le^fit écla- 
ter* par fes cris, par fes gemilFcmcns & par fes 
plaintes. 

Son mari qui de lui-mcfmc étoit fort fenfi- 
ble à tout ce qui touchoit fon honneur , & qui 
étoit alors ému par les foupirs 3c par les pleurs 
de fa femme, la voulut confolcr en fâchant S crat- 
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tcgopuline. Mais parce que la grandeur de ià 
naidancc, & le rang qu’elle tenoit d’ayculc de 
i’£mpercur la mctcoit au dclTits de fçs arteia- 
tes , il s’avifa xlc l’outrager en la petfomc d’un 
nomme Maurozome, avec qui l'on difoic qu'el- 
le cncrccenoic un commerce fort déshonnête, 
èc il crut que l’aiFront qu’il feroiz à celui-ci re- 
jalliroic lur elle. Il commanda donc > à fos 
gens de Ce fûGr de lui lors qu’il y fongeoit le 
moins, & qu’il ne làvoix rien de toute l’ai^ire , 
de le dépoüillcr tout nud, le promener en cot 
état dans les places publiques, &lui donner plu^ 
liears coups. 

5. Cette action n'eot pas Ix-tot été rappoctéc à 
r£aipa:eur, qu’il en trouva l’infolcnce ini'uppor- 
table , .& qu’il s’étonna qu’elle eût etc commilc 
pour unfnjet û léger, fans quciaprcfcnce cutpu 
i’cm pécher. Au lieu pourtant de s’emponer ilen.- 
voia ordre de meette Maurozomc en liberté , à 
quoi ilfalut obéir ^ bien que ce fût avec un fon- 
fible regret. En fuite fa colcrc s’étant diangéc en 
vengeance il chercha les moiiens d’abailTcr l’or- 
gueil de Conftantisa en l’éloignant de làprcfcn- 
ce, en ne parlant point de lui quand il éioit ab- 
fent, en dédaignant dclcrcgardcr quand il reve- 
fiodt , en ne fouffrant pas qu’il l accompagnaf 
cbms fes volages , de qu’il majobâc à côté de lui 
pour l'entretenir comme auparavant. * . 

En efiètd avoit auparavant gtasadcpwt à Thx>n- 
xieur du mamtncntdes affaires, &fa inadonétoit 
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compoféc d’un grand nonrbre d’OfScicrs. L’a- 
bondance de fes richcfles qui croiffoient de jour 
en jour, entrecenoit le luxe deda dépenfc ; cac 
comme l’Empereur fon pere lui îwroit affigne 
plus de foixantc mille marcs d’or par an , & avoir 
eu envie de lui en afligner jufqu’à cent, & qu’il lui 
avoir aulli donné pour Officiers des premiers & 
des plus confîderables de fa Cour,la rcceptc de 
fes revenus, jointe à la médiocrité de Ei dépenfc, 
qui étoit toujours fort réglée, à moins qu’il ne lui 
furvînt quelque occailgn d’exercer une libcralitf 
cxtraordinaire,avoit tellement multiplié fon bien 
qu’il devint fufpedl, de ne fe pas contenter d’une 
ïortune privée ^ & d’afpirerà la puiffance Sou- 
veraine. L’Empereur à qui ladcrniere.adkion 4c 
Conftantin réveilloit les défiances qu^l avoir 
conçues contre lui,vifitoit alors fort fouvcntlc 
Protoveftiaire malade depuis long- tempe, d'un 
mal de reins qui s’aigriffoit contre les remedes. 
Comme dans ces vifites fi frequentes il lui corn-- 
muniquoit pour l’ordinaire les plus importantes 
affaires de fon état, il lui découvrit le déplaifit 
qu’il avoit que fon frere s’élevât au deffus de fa 
condition, & ils convinrent enfemble qu’il étoit 
à propos de l’abaiffer, en lui témoignant du mé- 
pris en toute forte de rencontres, foit qu’il fût 
prefent ou abfent, & domtantfa fierté le remet- 
tre dans fon devoir. . 

‘ 4 . Dés que Conftantin fe fut apperçu de la ma- 
nière dont l'Empereur le traitoit, il commença 
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à fc rendre auprès de lui plus aflîdu que de cou- 
tume, & à s’efforcer de lui perfuader par l’em- 
prelTement de fes refpedks, qu’il ne fouhaicoit rien, 
une que de lui rendre une parfaite obcïflance. 
Non content de cela il envoiafupplierle Proto- 
veftiaire de s’emploier pour lui auprès de l’Em- 
pereuf, & d’en obtenir le pardon d’une faute 
qu’il n’avoit commife que par l’excès de la paf- 
iion, &.dans la chaleur delà coleré. 

- J. Pendant que ces chofesfe paflbient, Sabas 
Moine de la reforme du Patriarche ètoit à-Con- 
ll;antinople,oii ilexer^oit les rigueurs accoutu- v 
m ècs, avec le confentement tacite de l’Empereur, 
à qui il ne fcmbloit pas qu’il fût jufte ni honnête 
de s’oppofer à une entreprîfè, qui paroifToit ne 
tendre qu’au bien fpirituel de plufîeurs perfon- 
nes. Il ert vrai que Sabas ne faifoit rien que par 
l’ordre du Patriarche , ce qui parut par une ré- 
ponfe que l’Empereur fit à un Evêque. Comme 
cet Evêque lui difoit qu’il feroit jufte, s’il avoir 
agréable, d’interpofer fon autorité, il. répondit 
qu’il n’y avoir point d'apparence de traiter le Pa- 
triarche comme Nicolas Zicandyle, qui ètoit le 
dernier Officier de fort Palais. Le Moine Sabas 
aianc rappoirtc à l’Empereur que Conftantin fon 
frcrc lui avoir dit qu’auffi-tôt qu’il feroit de re- 
tour à Conftantinoplc, il depoferoit le Patriar- 
che, & mettroit le Moine Côme en fa place, 

. l’Empereur fut extrêmement piqué quand il ap- 
prit que fon frere luiôtoitfes amis, &i qu’il anU 
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moit contre lui le Patriarche par <lcs impoftutes. 

Peu de temps apres quelques-uns qui appro- 
choient fort fouvent de l’Empereur» lui raporte^ 
rent que Conftantin fon frère tcnoii beaucoup de 
difcours,& formoit beaucoup de defTems fort dc- 
favantageux à fon fcrvice,avec Strategopule Pro- 
tovcftiaire,avec quiil paffoit toutes les nuits 
que s'il l’avoit agréable , ils avoient des preuves ' 
pour le convaincre. • 

c. Comme la conduite de Conllantin rendoie ] 
ces aceufations fort probables, l’Empereur ulàde ] 

toute la prudence & de toute la précaution qu’on 
fe peut imaginer, pour empêcher qu’il n’eût au. 
cunc connoilTance du deflêin qu’il avoit de le 
perdre en le mandant , & qu’il n’entreprk rien 
contre fon fervice. Il aÛembla tout ccqu’il avoit 
de troupes , & manda à tous fes amis de fc trou- 
ver le lendemain matin à fon Palais. A|sos cela 
il envoia quérir Conftantin, qui ne favoit rien 
de tout ce qui fe preparoit contre lui : Et dés ^u’il 
fut arrivé ne pouvant retenir fa colere, il le' char- 
gea lui & Strategopule fon complice, d’imprcca> 
tions & d’outrages. Scélérats que vont éret y \cat 
dit-il enprcfence de toutle Sénat, comment ejl ce 
que vousa^ve:^ oublié tant de bien-faits dont je. vous ai 
comble:^, & comment ave:(^-vous conjuré y l'un contre 
vôtre maître gÿ* vôtre frere , çjr l’autre contre l’autemr 
de vôtre fortune , & comment apres cela ofe's^-vous i 
regarder le Soleil qui efl témoin d'une ingratitude fi , 
eriminelle > Comme ils eurent nié d’étre coupa. | 
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bics de CCS crimes, & qu’ils curent demandé d ccro 
convaincus^ on produifit les aceufaveurs, qui pro- 
poferent leurs preuves, fur lefquclics les cfprits 
furent partagez , comme il arrive d’ordinaire en 
fèmblablcsoccafions. Les uns étoient furpris d’é- 
tonnement, les autres d’amour ou de haine , les 
autres ne parloient & n’agiflbient que par une 
complaifancc intcrclTcc. Enfin l’Empereur en- 
voia mettre garnifon dans leurs maifons, qui é- 
coient pleines de richefles, &. principalement 
celle de Conftantin Porphyrogencte , qu'il fit 
enfermer dans un appartement de fon Palais, & 
pour le Protoveftiaire il le fit mettre en prifon. 
Il .fit porter à l’Epargne ces trefors immenfes 
qu’fis avoient amaffez avec tant de foin', cette 
^quantité fi prodigieufe d’or & d’argent, tant 
xnonnoié que non monnoié, une infinité de meu> 
blés de toutes façons. C’étok une chofe furpre- 
■ nantc de voirdiffiper en un. moment cette mai- 
fen,qui furpaffoit en beauté & en magnificence 
Celle du Souverain, & de confidercr de quelle ma- 
niéré fon éclat &fa gloire qui avoient attiré tant 
d’admirateurs , étoient éteintes comme par un 
vent contraire & par un airempefté. 

7. Cela arriva au mois de Mars, auquel pln~ 
fleurs, tant de la Cour que du Clergé furent ac- 
eufez de crime d’Etat, & d’avoir participé au def- 
fèîn que Conftantin avoir d’ufurper l’autorité 
Souveraine. Il eft vrai qu'il brûloit d’une paftion 
ixscroiable de faire du bien, & qu’il gagnoii l’ami- 

Ffff ij 



596 Histoire des Emperevrs 

tié dcpluficurspcrfonncs par fcs largcfles ; mais 
ü CCS perfonncs-là avoicnt de la rcconnoiffancc 
pour leur bicn-faitcur , elles n’avoient pointdc 
part à fcs projets comme prerendoient fes accu- 
latcurs. L’Empereur pardonna à pluHcnrs de la 
Cour quiavoient reçu de fcs bien-faits, & jugea 
qu’ils avoicnt mérité de les recevoir, bien qu’il 
eût eu tort de les leur donner. Il crue que l’ambi- 
tion avec laquelle il alfeâoit d’exercer des libc^ 
ralitcz plus grandes que lut, étoit un crime ; mais 

3 UC la complaifance que les Grans avoicnt. eues 
c les accepter pour cxceflivcs qu’elles folTcnt 
croit innocente , puis qu’ellç ne les avoit point 
détournez de fon Icrvicc. A l’égard des Eccle- 
fîaft iques, Sabas qui étoit leur cjuicmi déclaré. Se 
qui les pourfuivoit avec plus de chaleur que 
l’Empereur mcfme, pretendoit qu’ils étoient cous 
coupables , & non feulement ceux qui avoicnt 
reçu quelque grâce, de Conftantin Porphyro- 
génète, mais aulli ceux qui n‘en, avoicnt point 
reçu. • • 
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Chapitre XX. 

/. Violence de Sabas. 2. Impatience des Eccle- 
Jiaftiques.' Leurs plaintes. 4 . Re'ponfè du 
Patriarche. /. Schifme. 6 . L’ Empereur 
(hoijît deux nou'oeaux confeillers. 7 . Il 
amene les prifonniers à Conjlantinople. S. Il 
déclaré I averfton quil anjoit contre les Ec- 
clefiafiiques. 

■ x.ï L parcouroic les Monafteres , arrécoic les 
X revenus des Moines, & s’en faililToit comme 
ü leurs crimes les euflent rendus indignes d’en 
joüir. 

X. Ces traicemens croient infupportables aux 
Ecclefiaftiques, qui pour comble dedifgracc ne 
(avoienc comment fc julUfier des crimes qu’on 
leur impofoit, car ils avoient une plus forte paf- 
fi on de faire paroitre leur innocence, que de 
conferver leur bien. 

3. Enlîn, après avoir cherche inutilement des 
remedesà leur douleur, ilsfe rcfolurent dépor- 
ter leurs plaintes aux oreilles du Patriarche dans 
rcfpcrance qu’il condamneroit la violence qu’on 
leur faifoit dés qu’il en auroit connoiflance. Aiant 
donc épié le temps que Sabas ctoit chez lui , ils 
s’y trouvèrent en foule, & lui dirent pourquoi 
pcrfecutcz- vous de la forte tout le Cierge, au lieu 
^ Ffffiii 
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de faite le procez aux coupables > '& de lailTer les 
innocens en repos. Comme il ne répondoit rien 
à propos, & qu’il ufo'ic de défaites ^defubter- 
fuges , ils demandèrent jnfliicc au Patriarche des 
injures qu’ils avoientfouffertes. * . 

4. Le Patriarche étoit foid *& immobile , & 
quelque inftance qu’ils lui filTent , il n avoir point 
de parole pour leur répondre. Enfin pour fc déli- 
vrer de leurs importunitez, il leur permit com- 
me en raillant de fc venger, en leur difant les pa- 
roles que Pilate avoir dites aux Joife, prene:(^^{e. 
vous mejhtes , cJr le crucife:(^. 

f. On ne fait qu’elle intention il avoir enies 
difant, où fi clics lui cchapcrcnt par hazard , mais 
ils les trouvèrent fi in fuponables, qu'ils fc fepa- 
rcrent de fa communion, ne voulurenrptts 
depuis ni s’alTembler avec lui , ni prier ; mais por- 
tèrent l’affaircdcvant l’Empereur. ' 

6.La maladie du Protoveftiaire s’étant teUetnent 
accrue qu’il étoit tout-à-fait incapable d*agir. 
L’Empereur éleva pat fon avis Nicephorc Chu- 
mne Q^fteur à la dignité dc Myftiquc *,& com- 
me il ne jugeoit pas à propos de fc repofer furtui 
fcul de toutes les affaires, il lui donna pour com- 
pagnon Jean Glycas qu’il chargea des requêtes. ' 
7. Dans la mcfme année il partit de Nymphée 
le vint-huitiémede Juin, & emmena avec lui les 
deux aceufez, favoir Conllantin fon frère dans 
U ne cage , qu’on peut appeler une prifon portati- 
vc,& Strategopulclié,& vintà Conftancinoplc» 
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8. Il y fit paroîtrc d’abord une fccrctc avcr- 
fion des Ecclcfiaftiqucs qu’il fup^onnoic de vou- 
loir fe fouftraire à fon obeïflance, depuis qu'ils 
s’etoient feparez du Patriarche , & les aiant un 
jour aflcmblez J il leur témoigna qu’il les tenoit 
tous coupables J & qu'il jugeoit des uns par les 
autres, comme l’onjuge de toute l’eau de la mer 
par une- goûte qu’on en tire. C’étoit-là cepen- 
dant un jugement impérieux, & tyrannique ren- 
du par coraplaifance pour le Patriarche, &forc 
éloigné de la modération d’un Juge équitable. 


• Chapitre XXL 

/. Plaintes des E'uéques. 2. Ale'prifées par le 
Patriarche. 3. Les Svéqttes éyitent fa com- 
munion. 4. Remontrance faite contre lui 
à 1 ‘ Empereur, j. Infolence de quelques-uns 
du peuple contre le Patriarche. 

i.T Ls auroient reflenti de plus terribles effets 
J|_de l’indignation de l’Empereur, fi les affai- 
r« qui furvinrent ne les cufTcnt détournez. Les 
Bvéqucs voiant qu’on faifoit des chofes qui leur 
paroifToient fort contraires à l’efprit,& à la difei- 
plinc de PEglife en demandèrent la raifon. Si re- 
montrèrent que comme l’office d’un mededn cft 
de guérir, & non debleffer, auffi le devoir d’un 
Pafteur cft de reformer, & non.de détruire, & 
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ils demandèrent à s’alFemblcr avec le Patriarche 
pour lui faire rendre raifon de cette conduite ty- 
rannique fi éloignéede la douceur de^l’Eglife. ■* 

‘ Z. Ils s’alTcmblerent dans la maifon du grand 
Ecclefiarquc & reprefenterenc les violences 
qu'on èxer(;oit tant dans l’Eglifc que dehors, fans 
que le Patriarche témoignât en être touché. Au 
contraire il prit leurs plaintes pour une marque 
du deflein qu’ils avoient de fe fcparer de fa com- 
munion, &nc daigna pas leur répondre uiîe pa- 
role. a 

3. Ils ne laiiïcrcnrpasde le prefler de leur fai- 

re juftice, mais quand ils virent qu'ils ne pou- 
voient rien obtenir de lui, ilsrcfdîurent d’éviter 
ia communion, & crurent qu’ils feroientinercu- 
fablcs s’ils approuvoieht par leur prefencc une 
conduite fi irreguliere. ” - 

4. Gennadius&Sylaiote fuppliercnt l*Emipc- 
teur de prendre connoiflance d’une affaire auffi 
importante que celle-là, & d’appuier la Juftice 
des demandes des Evêques. Qj£ils dévoient d’aii- 
tant moins être fiifpeifts au Patriarche qu’ils l'a- 
voient élevé par leurs fuffrages à la dignité qû’il 
pofledoit, mais que s’ils avoient rendu alors un 
témoignage avantagebx à fa vertu , ils avoient re- 
marqué depuis des defauts dans faconduitOiQ^’il 
n’y avoir pas lieu de s’en étonner, pareeque c'eft 
Une grâce extraordinaire de ne point faire de 
faute dans le gouvernement d’une Eglife ,&que 
Dieu n’accorde pas cous fes dons à un fcul.Quc tel 
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cft réglé dans fcs moeurs qui cfl: incapable de con- 
duire une famille, & que cel gouverne fagemenc 
une famille qui ne fauroii gouverner un Etat. 
Qij’iln’y a rien de (î railonnable,nidc'di julte que 
de réprimer les del'ordres, mais qu’il les faut ré- 
primer félon les réglés du Sauveur qui ne font au- 
tres que l'on Evangile. Qiie fcsdifctples lui aiant 
demandé permiilion d’attirer le feu du Ciel pour 
confumerlcs infidèles, il leur répondit qu’ils ne 
iavoicntpar quel efprit ilsétoicnt mûs. Q^d’ef' 
prit qui les avoir appelez, bien qu’ils nç Iccon- 
nuflenr point encore étoit un efprit de doucçur, 
de tendrefle, & de condefccndcnce , & non un 
ciprit de rigueur , de colcrc , & de châtiment. 

5 . Lorfque l'Empeteur fut un peu ébranlé par 
ce dilcour^, d’autres qui par des raifons fccrctes 
hailToicnt le Patriarche prirent le temps de lui 
fufciTcr des accu Cations extravagantes , & eurent 
mefme l’infolcnce de le charger d’injures, d’ou- 
trages. Un jour comme les prières publiques 
ctoientachevées, Se qu’il donnoit labcnediclion 
au peuple félon la coûtume , quelques-uns 
àquil’excez de la haine donnoit cette hardiefle 
clevcrent leurs voix pour faire contre lui des im-; 
prccaiions du bas de l’Eglifc. " 
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Chapitre X X IT. 

7. Athanafe fe refmt de quitter fonfiege. 2 . Ses 
ennemis reprennent ce qu on leur avait pris. 

Il déclaré à I Empereur le dejjein qu'il 
avait de fe retirer. Il drejje deux écrits. 

i.X Orfqu’Athanafc fc vit abandonne par une 
t J partie de Tes amis , que l’on faifoit plu- 
fleurs accufacions > tant contrç lui que contre 
ceux de Ton parti, que quelques-uns perdant le 
refpcdt le chargoient d’outrages, qu’il étoit diffi- 
cile d’éviter le jugement, & impoffible de con- 
ferver fa dignité fans troubler la paix de l’Eglifc, 
il fe refolut enfin bien qu’à regret de la quit- 
ter. , , 

a. Quelques-uns de ceux qui peu auparavant 
avoient été dépoüillcz par fes miniftres s’affem- 
blerenc , reprirent ce qu*on leur avoit ôté , 
& rentrèrent de force dans la poircflion des ter- 
res, accompagnant leur violence de railleries , 
d’injures, &{fimprecations. 

3. Quand il vit que la haine de fes'ennemis 
etoit montée à un fi haut point , & qu’ils de- 
mandoient que fa caufe fût examinée par des 
Juges, il fit prier l’Empereur de lui envoier des 
perfonnes qui rcprilfent poflcffion.du palais 
Patriarcal, &qui le conduififfentpar les rucs,& 
le garentiflTcnc de la fureur du peuple. 
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4. Cependant il drcHa deux écrits, dont l’un 
ne contenoie que fa demiflion : l’autre contc- 
noit un éloge de fa manière' de vivre, & une 
condemnation de fes ennemis fort éloignée de 
la profeflion qu’il faifoit d’imiter la douceur de 
fon maître. Il le cacha enfuite dans la corniche 
d’une colonne à la main gauche des galeries 
hautes de la grande Eglife , où il monta feul 
avec une échelle. Il l’avoit enfermé auparavant 
dans deux petis vafes de terre, qui entroient 
l’un dans l’autre-, & qui étoient percez. L’écrit 
écoit de fa main, & fellé d'une bulle de plomb. 
Il envoiaà l’Empereur l’écrit de fa demiflion en 
lui demandant des gardes : à l’égard de l’autre 
qu’il mit dans ces vafes de terre pour le cqnferver 
à la poflerité , je le tranferirai ici tout entier. 



..^Chapitre XXIII. 


/. Ecrit drejfé par le Patriarche. 2. Autre 
écrit. 3. jugement de t auteur fur quelques 
termes. 4. Autre écrit non figné par le 
Patriarche, j. Addition faite par fes par- 
' tifans. 6. Jl quitte le palais Patriarcal , 
fe retire au Monafiere de faint Côme. 

I. chofes cpti Avoient été infiituées pour li 

J bien, (fr pour l'utilité de l'Eglifè ont tourné 
à. fa perte, ^ à fa ruine par la malice de ceux qui fe 
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pUiJêntaux troubles dont ils l'agitent: L'une queVec2 
€US Ait été engagé dans une conférence où l'on préten- 
dait le convaincre , ^ le condamner quoi que cela fut 
impojjible tant a caufe de la fureur du peuple , qu'a 
caufe du ménagement qu apportoient fes ennemis y cJr 
du tempérament par lequel ils méloient la douceur 
avec l amertume : L'autre qu'on ait permis à Hyacin- 
the d'ajjembler de totss les coins de l’Empire tout ce 
qu'il a pu trouver de perfonne) errantes, vaga- 
bondes , qui n avaient ni confence , ni probité, &qui 
n'étoient propres qu'à troubler l Eglife parleur infolen- 
ce , par leurs calomnies par les injures dans lef- 
^uelles confjloit toute leur force. La multitude de nos 
peche'Z a attiré en nos jours outre ces deux premiers 
malheurs un troijtéme qui tombe principalement fur moi. 
Car aiant pris par l'ordre de Dieu le gouvernement de 
lEglife,je n’ai pas manqué d'agir de tout mon pou- 
voir pour reprimer ceux qui s'étant feparet(^ d'elle 
avaient encore l'ihfolence de l' outrager', pour punir les 
débauché:^, les formeateur s, les adultérés. J’ avoue 

que je ne f avais pas qu'un Patriarche fut obligé de ren- 
dre raifon de fa conduite à ceux'^'qui font coupables de 
ces crimes , puifque les Juges feculiers ne rendent point 
de comte aux parties des fautes qu'ils commettent , fit 
far malice , ou par ignorance. JÎdaisje fuis ujje:^ mal- 
hureux pour être traité moins favorablement que ces 
Jttges. Dieu fait d’où vient ce malheur, bien que les 
hommes ne le fâchent pas. Celui qui a pris la liberté 
de lui dire, le ^ele de vôtre maifon m'a dévoré, l'a pri- 
fe aufft de lui dire, les injures de ceux qui vous inju- 
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rient font tombées fur moi. Je rens grâces à fa. bonté 
de ce que le niÀ que je fouf re nefi pas un châtiment 
que j'aie mérité. Les injures dont on m'attaque ne 
'viennent pas jufquà moi , parce que nul ne peut nuire 
à celui qui ne Je nuit pas à lui-mefme, ALais ceJll'E- 
gltf qui fifre , ^ cejl elle que je plains. Laperfe- 
cution qui ejl tombée Jur moi a été comme un tourbil- 
lon 'vehement , qui a ruiné le fruit que j'a'vois fait dans 
la reforme des Moines ^ des Moniales ^ (ÿ- du peuple, 
^ qui les a rejettet(^ dans les dejordres d'où je les avais 
retire:^, tant par la force des raifons , que par l'appre- 
henfon des châtimens.Les calomnies atroces dont on s'ejl 
ejforcé de noirciffna réputation , la fureur auec laquelle 
on a pris des pierres pour m'accabler , les injures cir les 
imprécations qu'on a vomies contre moi en ma prefence 
ne font pas cecjui me toucho le plus fnfblement , mais 
. cejl le préjudice que rejjent la pieté. Si je me fentois 
coupable de fornications , d' adultérés, de peche:(^ contre 
la nature , fi j' avais jamais tenu ou f je tenais des fnti- 
rnens contraires aux fentimens de l'Eglif , je voudrais 
bien en être retranché, & être rangé avec le traître 
. qiuHivra le Sauveur, & avec les bourreaux qui l’ at- 
tachèrent à la Croix. Mais fi les Unîtes des medifans 
qui font fav antes pour dire le mal n'ont point de honte 
de m'attaquer , bien que je fois irréprochable , çjr dans 
mes mœurs'", (ÿ” dans ma foi, je ne craindrai point de 
les tenir filon le Canon pour retranche:(^ de la fainte 
Trinité , qui ift la fource de la vie. Bien loin de faire 
'violence pour m'élever à la dignité où je fuis , je l’ai 
fouffierte, O" je l'ai fujferte dans l'efperance d'y pro- 
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curer U paix , & l'utilité del'Egli/i. Mon adminifira- 
tion a a pas produit le fruit que je pretendois , bien que 
Dieu me foit témoin que je n'ai rien fait que je naie cru 
tres-jufie, & tres-raifonnahle. Je laijj'e à juger devant 
Dieu, au faint Empereur, & aux EvéqUesft l’on me 
mefurera à la mefme me fax , à laquelle j’ai mefmé les 
autres, (ÿ* je ferai content de ce qu’ils prononceront, foit 
qu’ils me condamnent , ou qu’ils m'abfolvent. 

1 . ‘Bien que le dernier jour doive faire connaître 
quelles auront été les œuvres de chacun de nous , je veux 
bien neanmois-dire pour repondre aux medifances que 
le diable a vomies contre moi , que p je me fens cou- 
pable de fornication, d' adultéré , du péché abominable, 
que fl j'ai tenu où f je tiens quelque chofe de contaire 
a la dûârine de l'Eglife, & a celle que les *Mpôtres, 
les Difciples , O* leurs fuecejfeurs tout rgmplis de Dieu 
ont enfeignée , f it en particulier ou dans Iti ajfemblées, 
des Conciles,^ fje ne rejette pas toutes les doctrines 
étrangères que l’Eglife rejette , que je fois feparé du 
Sauveur, qi*‘ »ia part fît avec le traître qui ta 
livré , & avec les bourreaux qui l’ont mis à mort, 
(^ais P quelques-uns m’ont'calomnié in jugement quoi 
que mon adminifiration fut canonique , ma doélnne 
Orthodoxe, eÿ* ma cor^erfation irréprochable , qu'ils 
f ient retfanche:^ de l’Eglife de la fainte bien- 

hureufe Trinité , gÿ* qu’ils fient frappei(_ d'anathe- 
me avec tous ceux qu'ils animeront contre mai. Mais 
comme je prononce cette excommunication de la part 
de Dieu contre les injufles,’ & les calomniateurs , je 
fuhaite que ceux qui retiennent leur langue , çÿ* qui 
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aiment U 'vérité foient comble:(^de Ja ^ace dans ce 
fiecle çir dans l'autre. 

3. Voilai ecric qui étoit caché entre deux pots. 
Je laifle à juger aux perfonnes fpirituellcs , ôc qui 
vivent dans la pieté, fi ce n’étoit point bleflcr la 
douceur de la Religion Chrétienne’, que de re- 
trancher de la Communion de l’Eglife ceux qui 
feroient entraînez dans le parti de fes ennemis. 
Cet écrit aiant été trouvé depuis comme mous le 
dirons ci-apres, fervit à juftifier les apeufations 
quiavoientété formées contre fon auteur. 

4. Ilenvoiaencore à l’Empereur un autre écrit 
iiont voici les termes : J'ai accepté la conduite de 
ISglifi par la confiance que j'ai eue en Dieu, çÿ* apres 
Dieu en vous. Si quelqu'un m'McuJe de ne l'avoir pas 
gouvernée au gré de tout le monde fDieu m'efl témoin 
que je nai pu mieux faire. Mais puis que le Sauveur 
vous a établi pour avoir foin de fon Eglife & de l'Em- 
pir&;y & pour les gouverner félon fa volonté , je prote- 
fe devant lui que bien que je me reconnoijfe pecheur,je 
ne me fens point coupable d'avoir violé les Canons. 
Que fi quelques-uns fie fiontéleve:^^ pour dire contre moi 
tout ce qu'on peut dire pour noircir & pour fâcher un 
homme , cjr s'ils font affe^, hureux pour trouver de la 
creance , je ferai vengé an jour du Seigneur. J'eflime 
que c'ejla^rcontre lesCanons que de donner ma demifi- 
Jion : mais parce que je parle à un Empereur qui redou- 
te les jujk s jugemensÀe Dieu , je renonce a ma volonté 
fi vous l'ordonnex , , & je remets mes interets entre les 
mains de Dieu , ciT entre les vôtres qui font depojitaires 
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de JapuiJJance. Faites^ commandt:^ ce ejuevous ju- 
gcre:(^ agreahU à Dieu, Çÿ* utile à mon falut ; afin que 
'VOUS (y moi ^ui fiions a-voir part à la grâce ■& a la bé- 
nédiction dcDieu. Il ne ligna point cct écrit com- 
me le premier c]u'il avoir ligné en ces termes : 
t^thanaje par la mijèricorde de Dieu jirchevéque de 
Confiantinople la nouvele R,ome, y. Patriarche Oecu- 
ménique. 

5. Il y avoit quelque chofe dans cet écrit fc- 
cret, que je ne fai s’il n’avoit point été ajouté par 
fes partifans. Si je fais quelque chofe qui fait contraire 
a ce prefent écrit , je le tiens pour non fait , y pour 
contraire à mon intention , quand ce feroit une dcmijfioH 
que j’aurois fignée, 

6. Il cacha le premier écrit' comme j’ai dit, & 
envoia le fécond à 1 Empereur. Mais quand il 
vit qu’au heu d en recevoir la protcdlion qu’il en 
efpcroitj'ceux qui le dévoient conduire & le dé- 
fendre durant la nuit, & ceux aufli qufdevoient 
garder fon Palais étoient arrivez ,& jugeant par 
là que l’opinion de l’Empereur étoit qu’il croit 
necclfaire pour le bien & pour4a paiï de l’Egli- 
fe qu’il renonçâtà la dignité , & qu’il ni^y avoit 
point de moien de s’en difpenfer, il fc mit au mi- 
lieu déjà nuit entre les mains de ceux qui 1« dé- 
voient conduire. Il monta dans^unc bajquc au 
quartier d’Eugene , aborda au port deCeras, & 
arriva au Monaftere de S. Corne.. Quand il y eut 
palTé la nuit il envoia à l’Empereur fa demilTion 
conçue en ces termes. 

Chap. 
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i 

Cha’pitr e XXIV. 

/. Dew/^ion et ^thanajè. 2. Examen de quel- 
ques termes captieux de ces écrits. 3. Re- 
marque fur le jour de fa demi f ion. jf.. Le 
grand Logothete brûle ce quil a<voit au- 
trefiis e'erit en faveur d'^thanafe. $.U£m~ 
pereur accepte fa demifion. . 

* * ' * 9 ^. 

t.'W\Vifc^u' encore que j'eujfe été élevé fur le trône 
J[ ^ Patriarcal pour le bien commun Csr pourla paix 
l' Eglife t les af aires ont reuffi autrement 'que moi, 
Cÿ* ceux qui m’ont forcé d'accepter cette difftité ne pré- 
tendions , de fret qu’on juge que je ne fuir pas propre 
au peuple, je me demets moi-mefme comme fotble, com^ 
me pécheur, ^ comme incapable de cette charge , ^ je 
demande pardon de ce que j’ai fait contre mon devoir. Je 
prie Dieu qu’il nous pardonne, qu'il nous conduife tous 
: deux , gÿ* qu’il accorde par l'interccfion de la mtre du 
• Softveur un Pafieur convenue' Il figna , Athanafe 
qui a été Archevêque de Confiantmople , la nouvele 
Rome, Patriarche Oecuménique. 

• X. Voilacckqurctoitcontcnutantdanslcsécrits 
cjuc^dansladcmiflîon d’Athanafc, où il croit af- 
Tez aife de remarquer une rufe mal déguifcc.’ 
Qim fignifioient ces termes ^J'étois dans ce fent't- 
ment,(^ Dkum'ejl témoin que je n'ai pu faire mieux t 
Un Pilote qui auroit volontairement expofé un 
Tome ri. Hhhh 
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vaifTcau au danger de p(yir, nc pourroic-il pas di- 
re avec la mcl'mc apparence de raifon je n’ai pu 
faire mieux ? On lui pourrcHt répondre, vous aviez 
des perfonnes de qui vous deviez prendre con- 
feil , & vous n’cciez pas établi pour gouverner 
£t\i\.Jene fuis dit-il , (ht peuple.^ li ne 

dit pas je ne fuis pas approuvé dcs.EcclcjGafti- 
ques&des,Moines.Suffit-ilden’étre pasapprouvé 
du peuple pour être obligé de Ccàcmcitsc} Jemt 
démets jdit- il, delà conduite de ce peuple. Il -ne renonce 
donc pas à-leminence du trône", & à l’honneur 
deladignitéj il ne renonce qu’au gouvetnem^ 
d’un peuple dcTobeilTant Ôr intraitable. Renoh- 
ce-c-il au peuple & à la dignité tout enfcmblc? 
Rcnoncc-t-il au peuple par l’autorité de fa di- 
gnité, pour rendre fa rcntMiciaûoiy plus valable? 
Q^c lignifie d'en ohoifir un qui foie propre, au 
peuple^ 11 ccn’eftd’en choifir un qui Init prêt de 
faire tout ce qu’il lui plaira; On jugera peut -être 
qu’il étoit inutile à un Hilloricn de faire eét 
examen. - ' % “ 


3. On ne trouvera pa^ toutefois n^^uvais que 
j’obCervc qu’aiaat. pofledé pendant quatre ans 
cette dignité, ilia quitta le mcfme jour qu’il l’a- 
voitprife, favoir le feizicmedu moiael’.Oâobre. 

4. Le grand Logothete •aianc alors reconnu la 
vanité dje ce qu’il avoir autrefois éçrit fur^divers 
rapports à l’avantage d’Athan^,& fuïtouj^aiant 
appris'que le loup auquel il commanda de por- 
ter des herbes, étoit un homme decchom,'Con- 
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damna là propre implicite , & jeetâ 1 écrit dang 
le feu. - . • i ' ‘ 

5. Qoand l’Empereur eut la clcmilïion entre 
les mains , bien loin de l’examiner avec rigueur, 
6c d’émouvoir des queftions plus prtfpres à nui- 
re à l’Eglife qu’à luifervir, fc contenta que le^a- 
tfiarche Ce retirât fans bruit, & perfuada aux au- 
tres de s’en contenter, fans juger de nouveau la 
caufe d’tm homme qui s’étoit rendu odieux ;par 
^lulicur^ raifons. Il le renvoia donc durant lanuit 
a fon Monaftcrc , pour y vaquer fans interru- 
ption aux exercices de la vie Monaftique, &c don- 
na charge aux Evêques d’élire un Patriarche. 

» ' » ’ 

^ ^ « y t 

/ Chapitre XXV. 

* 

/. Incendie de la grande place de Conflanti- 
nople. 2 . Les puis ^ les' citernes épmfèes 
fervent de magaZjins. J. Les citoiens ba~ 
tijfent en peu de temps et autres mai fons. 

■' i.X^Eux ans avantqucceque je viens derap- 
porter arrivât, ( car’ je ne parle point de 
deux autres incendies arrivez du temps du Pa- 
triarche Xjrcgo*rc, le feu prit an mois de No- 
-ventbre fur le foir an milieu de la grande place de 
Conftantinoplc , du côté de la porte royale, & 
s'étendant de toutes pares confuma les maifons 
remplies de toute forte de marchandifes. Les ha- 
bitans s'enfuirent fans pouvoir rien emporter, 
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nçn pas mcfme leurs habits , & le macm*dajout 
fuivant ne trouvèrent de toutes leurs richelTes 
que des reftes de brique & de tuile , & des clous 
que le feu n’avoit pû détruire; La beauté & la 
magnificence de cette place furent changez ea 
uneaffreufe confufien de démolitions & démi- 
nes, dont l’Empereur qui ctoit^alors à Nym- 
phéc fut fi furpris, qu’il interrogea tous ceux qui 
arrivèrent en ce temps-là de Conftantinop'lc , 
leur demanda de quelle maniere.j &.‘dc quel- 
le caufe un fi grand mal étoit arrivé ? Car il ne 
s’alluma pas peu à peu , mais embrafa tout d’un 
coup le milieu de la ville, cortfuma’en un mo- 
ment lés plus belles maifons, & leurs plus riches 
ornemens, menaça les édifices les plus éloignez, 
pafla les carrefours, & ncj’arréta que lOrs qu’il 
ne trouva plus rien qu'il pût détruire, ce qui n’ar- 
riva que parce qu'on avoir abbatu les maifons 
qui étoient les plus expofées, & qu’on avoir de 
la forte fou ftrait la matière àcet 'infatiable élé- 
ment. ‘■O 

■ J * 

2.. Apres que les puis & les citernes eurent été 
épuifées, fans que l’eau qu'on en avoir tirée eût 
fuffi pour éteindre Tineendie , on fe fervit des 
puis & des citemes comme d’autant demagâzins 
pour conferver ce qu’on pouvéfit dérober à l’adii- 
.vité du feu. Onn’entreprcnoit pas d'enlever les 
chofes où le feu avoir touché, mais feulement 
•celles qui étoient entières , & ©n les enlevant on 
, ôtoit l’aliment qui l’entretenoit :Ics trilles relies 
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de cet incendie en confervoient la mémoire. 

3. Neanmoins les maîtres des maifonsqui a- 
voient été brûlées s’aflcmblcrcnt ,*& rcconnoif- 
fant leurs’ places par quelques marques rcl^ti- 
rent d’autres maifons en l’abfenrt de l’Emperetir, 
qui entendit feulement parler de ce defaftrefans 
avoir le déplaifir de le voir, & qui trouva à fon 
retour la place plus belle & plus magnifique qu’el- 
le n’avoit jamais etc. 


C H^A P I T R E XXVI. * 

/. Mariage refolu entre Théodore frere de 
[Empereur 0 * la file du Protovefiiaire, 
2 . Rompu par la grojfeffe de la fille. El- 

* le efi promife à Confiantm pis de [Em- 
pereur. 

I. T ' 'Empereur refolut d’honorcr le Protove;^ 
Ë*' J fttaire , & le grand Logothetc de fon*al- 
liance , en faifant epoufer à Théodore fon frere 
la fille de Muzalon. Mais comme elle étoit ac- 
cordée elle fut trouvée grolTe, pour avoir couché 
avccun defcsparens,furquoi la queftion s’étant 
emue fi les accordailles étoient rompues ou non, 
on affembla les Evêques & les principaux du 
Cierge en prefcncedu Patriarche & du Protove- 
iliairc pour la refoudre. L’irdifpofition de'ce 
dernier ne lui permettant pas de venh fouvent au 
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Palais, il dcmcuroit dans’lc voifîoagc ; L'aiTcai- 
blce'aiantcté faite on examina fi cette grofTefle 
dcvoit rompre la promefle de mariage. . * 

»: Comme il y avoir des avis forr differens , 
l’Empereur qui-vouloic obliger le ProtovclHairc 
qui le fervoitH utilement par fcsconfcils danslcs 
affaires les plus importantes, arrêta^la dirputc,& 
fit époufer àfon frère la fille de* Libadairc Echan- 
fon, laquelle avoir euunaicul Protoveftiairc, & 
à l’égard de la fille du Procovcftîaire, il luffit.ef- 
perer que Conftantin fon fils qui n’etoit pas en- 
core Dcfpote, Se qui n’avoir poim-d’aiûtre fplen- 
deur que celle de fa naillance,rcpouferoit quel- 
que jour. 

• 3. Le Protoveftiaire n’eut pas la farisfailion de 
voir accomplir ce mariagedurant fà vie, ilfe ré- 
jouie feulement dans l’attente ; & dafns l’efperan- 
ce de cet honneur. Il fut accompli depuis tom- 
me Conftantin étoit élevé à la dijgnité de Défi 
pote, à laquelle Théodore ne put parvenir <wel- 
que prière que fa mère fît à l’Empereur fon fils, 
■pour obtenir de lui cette grâce. Cen’eft pas'qu’il 
n’eût beaucoupdc refpeéf Ôc dedefierenec pour el- 
le , mais c’eft qu'il avoir un plus grand rcfpcâ 
pour l’obligation qu’il s’étoit‘impoféeàlui-mef- 
mc,enfurant de ne lui accorder jarisais cette 'di- 
gnité. Il, lui offrie la qualité de Scbaftocrator 
qu’il rcfufa,&ainfiil demeura fans charge, avec 
nionneur fculcnrcnt d’étre fils ô£ frère d’Empe- 
rcur. 
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' Chapitre XXVII. 


t. Naijfance ^ éducation de Corne. 2. Son 
courage €5* patience, s-' Efiime que ï Em- 
pereur faiÇoit de fa "Vertu confirmée par un, 
témoignage fort remarquable. 4 . Jlefipro- 
pofé par Tes Evêques pour être Patriarche 
^ deÇon^antinople. 


i.^^Ommc on cherchoit undigncPafteur, & 
V, jSc tel que les neccflltez de l’Eghfe ledc- 
mandoient, on trouva Côme originaire de S020- 
pole,qui avoic vécu long-temps dans le maria- 

Î jej &avoit exercé en particulier les fonctions de 
a Pretrife , fans être attaché à aucune Eglifc : 
Aianc quitte fa femme il embralTa la profelQion 
Mpnaftiquc avec fon frère & fon fils. Etant de - 
puû^enu à Conftantinople il exerc^a diverfes . 
fondions dans le Monaficre du faint Michel^ & 
entreautres ccJled’Ecclefiarque. 

a. C’étoit un homme vencrable par fa vieillelTc, 
ôi^reconT^endable par fon humilité, & par fà 
douqcur. Dans Ic^temps du fcandale auquel l’Em- 
pereur envoiadansce Monaftere pour fonder la 
difpofition des Moines, ii pour en chaficr ceux 
<jui s'oppoferoient à fa volonté, Cônic fut du 
nombre de ccqx qui s’y oppoferent. Il fut mis tic 
fbi| confentement dans une ptifon , de laquelle 
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apres en avoir foufFcrc les incommoditcz avec 
une patience exemplaire, il fut delivre parl’cn- 
tremife du Patriarche d’Alexandrie, & fe retira 
à U ne cellule qui lui.appartenoic dans une Ile de 
la mer. , ^ 

3. Tarcaniote Glabas grand Cprmétablc/qui 
fut depuis Protoftrator, étant dans ces pais-là, 
pour y commander par l’ordre de l’Empereur, y 
trouvaCômCjôc comme il aimoit les Moines & 
la pieté , il contraéfa habitude partic^l^cre avec 
lui, & lui ht relTentir les grans effet de fa^charité, 
le prefenta à l'Empereur, & lui donna le Mona- 
ftere de la bien-hureufe Mere de Dieu. L’fmpe- 
reur eftima extretnement fes vertus, Iç prit pour 
un de fes Peres fpirituels., & lui rendit de grans 
honneurs. Il ij^cn faut point d’autre preuve que 
ce^qui arriva une fois comme il rcntroitàCon- 
ftantinoplc. Les Ecclefiaftiques étant venus un 
Dimanclic àl’Eglifc àrheuredu fervice,& l’aient 
• làluc, ce Prince qui étoit en colère contre cwt à 
cau.fc de' 4eur mauvaife intelligence avec le Pa- 
triarche, envpia demander parle h^ftique à l’au- 
teur de cette Hiftoirc, comnicnfifs avoicntla 
hardieffe de fc prefenter aevant lui, p^s qu’ils 
fàvoicnt bien qu’il étoit en colcrc cony:c eu?, de 
ce qu’ils s’étoient feparez du Patriarche, L'au- 
teur aiant répondu qu’ils n’avoient pas prisd’cux- 
mcfmcs cette hardieffe, mais qu’aiant été trouver 
Gôme fon Pcrc fpiritucl, il iesAvoi? affurez qu’il 
leur avoit pardonné. L’Émpereuf envoia une 

féconde 
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icconde fois le Klyftiquc rendre un témoignage 
très avantageux àCôme, en aflurant que s’il mou- 
roit, & qutl’Eglifeeût agreafcle de le mettre au 
nombicdes Saints, il approuveroitcc fentiment, 
& que quand elle nel’ymettroit pas, il nclai0c- 
roit pas de l'honorer comme un Saint. 

’ 4: licy Evêques s’etant donc alTcmblcz pour 
nommer un Patriarche , ne jugèrent pas à propos 
de prefler davantage Gennadius d’accepter cette 
dignité qu’il avoit déjà refufée, quoiqu’ils l’cn 
trouvaflent tres-digne. Ils crurent qu’il n’y en 
avoir point d’autre qui en fut plus capable, & qui 
fut plus propre au temps preient que Corne. La 
douceur de les mœurs étoitagreabfè, âpres la du> 
rèté extravagante d’Athanaie , comme le prin- 
.tempsreft apres l’hiver, & le calme apres la tem- 
pbte. Ils le nommèrent tous d’une voix. Il avoir 
toutes les bonnes qualitezqûile pouvoient ren- 
dre digne de Ce choix , fi ce n’eft qu’il étoit un 
peu attaché au bien , non toutefois par unebafic 
avarice, mais par une imprudente fimplicitj. Son 
principal caraé^ere écoit une tendre compalfion 
pour les milères humaines, & une finguliere dou- 
ceur. 
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Chapitre XXVIIL ^ • 

P ^ ' 

I. U Emperenr approunje t élelfion de Corne, ^ 

2. Grégoire sj oppojè'jufyti a ce efuij 4tt : 

changé de nom Çf prédit le\tg»ips dé fa , 

prelature. j. Il efi facre' s’aquitejUgne- 

ment de fes fondions. 4. Ilautorife U ço»- 

tume d'ele^er les Moines aux dignitez» À ' 

t exclufion des autres Ecclejiafiiques. ' 

« 

i.T 'Empereur ne. manqua pas ^d'ap prou 
E i ce choix ,& d'en mander la nouvclc à 
Côme qui aianc accepté cet honneur on prépara 
tout ce qui écoic ncceffaire pour fa promotion. 

1. Il y avoir dans le Monaftere dé Pancepo- 
pte un Moine nommé Grégoire , qui àianc ap-. 
pris cette nouvclc de Luc fon Super icur Ton tint 
avec opiniâtreté que quoiqu’on put faire Câmc 
ne feroit point Patriarche , mais que ce feroit 
Jean, "je m’imagine qu’il avoir trouvé ce <ju*il ^ 
difoit dans quelque livre, & qu’il ne l’avoit pas 
appris par la voie de la révélation.' Le Diman- 
che étant arrivé , & tout étant préparé pour la 
ceremonie, lorfque l’on eut amené Côme, Gré- 
goire s’oppofa opiniâtrement à l’aftion , & foû- 
tintqueCômcne pouvoir être Patriarche. Alors 
l’affaire aiant changé tout d’un coup de face , il 
fut nommé Jean d’un nom par lequel il croit 
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connu de peu de perronnes. Luc qui croit pre- 
fenc courut tout joieux en porter la nouvclc à 
Grégoire qui ajoutant d’autant plus de foi à Tes 
livres, ou voulant perfuader aux autres d’y en 
ajouter, dit combien de temps il joüiroit de la 
.dignité de Patriarche , & qu’il ne La poflederoit 
pas jufqu’à la mort. Il étoit dans un âge fort 
avance , & fort proche de fa fin lorsqu’il ht cet- 
te prediâion* • » 

3. Corne rc^ut le bâton Pailoral de la main 
de l’Empereur, & le double flambeau, & fut fa- 
cre le premier jour du mois de Janvier. Il reünit 
en peu de temps par fa douceur les membres de 
l’Eglife qui .avoient cti: divifez par la violence 
du fchifme. Il ne procura pas neanmoins une paix 
entière aux Ecclefiafliques , p.arcequ’il demeura 
àplufieurs, quelque émotion qui étoit comme 
un relie de la tempête qui étoit ceflee, & qu’il 
demeura aux autres un fecrcc dcplaifir d’étre tou- 
jours laiflez dans l’ordre des Prêtres pendant que 
les Moines étoient élevez à la dignité Epifcopalc. 
Ce n^il pas que ce mal ne leur fût d’autant plus 
fupportable qu’il étoit commun , & que remet- 
tant à Dieu ladcfcnfe de leurs intérêts , ilsn’cn- 
cretinflent la paix. 

• ''4. Lorlque Côme , ou Jean n’étoit que parti- 
culier , & qu’il n’étoit point chargé du gouver- 
nement de i’Eglifc, il jugeoit injulle, & con- 
traire aux Canons, la coûtume d’élever les Moi- 
nes aux dtgnitcz à l’cxclufion des Ecclefiailiques 
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du clergé , & témoignoit qu£ s’ilécoitiuiftâr eR 
charge u l’aboliroic comme un abus intNxlœt jpat 
le malheur du temps , qui fuivanc la natate du 
mal renverfe le bien 6c s'élève fut Tes . raines. 
Mais quand il y fut il défendit cet abus cotrune 
un ufage autorifé du Ciel. Plufiçurs s'étaac 
plaintsdepuis dans les Conciles de cette injufte 
préférence , & de cette exclufioiv tacite des Ee- 
clcfiailiques non Moines « les Supérieurs «ne la 
pouv ant foûtenir par les faints Canons la dé- 
fendolent autant qu‘il leur étoit poifible’ pai 
l’autorité de l’Empereur. * ; . ■ 


Chapitre' X!^IX. 

• ; . «s-. 

Examen de. la caufe de Conjlamin» Çf de 

Strategopule. • •• ' 

A U mois de Mars l'Empereur fpit qu’il fut 
piqué par les reproches que rimperâtrice 
fa mere lui faifoit de traiter injurieufemçns 
Conftantin fon frere y ou qu’il defirâ^ fe /jifti> 
£cr en rendant public le crime desaceufea , aé« 
fembla dans l’appartement, d’Alexis , les Eyé- 
ques,lcs Ecclefiaftiques , & les plus conAdera. 
blés des Citoiens, & prefidant à l’affcrabléc , il 
épargna à fon frere la honte, de le faireampner, 
&ne Et amener que Strategopule , prpduiAt les 
témoins, & les preuves , & fit voir trcs^clairc- 
ment , qu’il y avoir eu toute farte de Juftice 
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ikns fa conduite, & mefme un peu trop de dou- 
ceur. • ' 


Chapitre XXX. 

, e 

/. V/t barbare prent le nom de Lacane,» 
2. L'Empereur reconnoit la fuppojition Çf 
le fait arrêter. 3. Le peuple te demande 
pour chef. 4. Concours mer'üeiüeux au tour 
. de' lui. J. U Empereur le rappelé le met 
en prifon. v . 

i.T"?N ce temps'là un Bulgare inconnu & 

. JCrfforti je ne lai d‘où publia qu’il croit La- 
cancj& témoigna d’étre prêt de donner des mar- 
ques d’une valeur extraordinaire , Il l’Empereur 
le vouloir permettre. 

‘ i X. Ce Prince fort furpris d’apprendre que La- 
canc qu’il croioit avoir été tué par Nogas Roi 
de Tartaric fût vivant, & qu’il nt de li grandes 
entr eprifes , il le fit voir à fa nicce , qui avoir au- 
trefois epoufé le véritable Lacanc, & qui avoh 
eu une nllc de lui , fans qu’elle en pût être vue , 
&aprés l’avoir confideré attentivement cllcalTu- 
ra que non feulement ce n’étoit point lui, mais 
^u’il ne lui rcficmbloit point , & par cette ré- 
ponse le rendit fon fnfpeâ. Bien qu’il parût fu- 
jet à de furieux mouvemens de colcre, & qu’il 
#5t femblant d’avoir de grans fcnrïmcns de pie- 
té, il ne pcrfuâdapas qu’il fût Lacanc, de {onc 
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qu'au lieu de le rcconnoicrc pour tel, on i’^olB 
comme un impofteur , &• on le mit dans une 
prifon pour empêcher qu’il n’attirât le pcimlc. 

3. Cela n'cmpccha pas toutefois que plufeors 
ne fondaffent fur l’opinion de fa vîiléur , l’cfpc- 
rancc du rctablifTemenc de leur fottuAc, & que 
ne trouvant rien dans l’état de leurs affaires qui 
en pût arrêter la ruine, ils ne recouruffent aux 
fecours les plus éloignez & les plus extraordinai- 
res. Comme ils avoient déjà reçu de grandes 
pertes , & qu’ils avoient oüi dire que les Perfes 
redoutoient le nom de ce nouveau chef, & qu’ils 
fe flatoienc de certaines prcdiâions qui^feiikr 
bloient fe devoir expliquer de lui* ils, demandè- 
rent qu’on le mît en liberté, & fondancleur har- 
diefle fur la confternation dé leurs .ennemis le 
promirent d’executer fous là conduite tout çc 
qu’on peut attendre de gens de cœur. L’Empe- 
reur étant tous les jours importuné par les iti- 
ftances de ces peuples , fon^ca que fi les Méde- 
cins accordent quelquefois a des malades defef- 
perez tout ce qu’ils défirent, & les gueriffent con- 
tre toute forte d’cfpcrance , pat un effort furpre- 
nant que l’ardeur de l’appetit fait contre lavioii- 
lencc de la maladie , pourquoi ce barbare bien 
qu’il ne fût pas le véritable Lacanc , & bien qu’jl 
ne donnât aucune preuve de fon courage j ne 
pourroit-il pas fervir utilement contre des peu- 
ples qui étoient déjà abattus par latcrreurdc 
fc« nom , fur tout s'il ne lui permettoie que 
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dc^combattrç fu» les terres des Alizons preç du 
Sangaré. • ^ — 

4 . Atant communiqué cette penfée à qucl- 
qûcs-uns de fon cônfeil , il mil en liberté , ^ 
lui donna du bagage. Il ne fut pas fi-tôten cam- 
pagne qu’il fc fit un concours metYcilleux autour 
.de lui, comme fi toute la terre fe fut cbranlcc 
pour Ic fuivrc. Les laboureurs qui n’avoient ja-, 
mais appris qu'à conduire lacharuc, & à manier 
la bccnc, les bergers qui, ne favoient que mener 
des troupeaux, quittèrent leur païs, & Icurtra^ 
Arail, allèrent volontairement à la guerre , entre- 
prirent de fc ranger fansfavoir leurs rangs, & de 
combattre fans armes. Enfin cette multitude, in- 
confidçréedépourvuc d expérience fc promit in- 
fblcinmcnt la viûoirc fous les aufpiccsde ccGc- 

^neral. Ilsaccomplirentlcproverbc qui porte que 
la guerre douce à ceux qui n’en ont point d’ex* , 

pttricncc, ils y allèrent comme au pillage, com- 
me fi ce n'eût été qu'un divertiiTcmcnt, & un jeu. 
Ils couroient fans ordre au tour de ce nouveau 
General, &avecuncardcur , & une impetuofité 
qui avoient quelque chofe de celle du feu, & des 
torrens. « ' ' 

5 . L’Empereur appréhendant ou qu‘ils ne fe per- 
dilTent par leur précipitation, ou que leur chef 
ncles’portâtà quelque entreprife contraire à fou 
autorité le rappela ,lui ôta le commandement, & 
le mit foüs furc garde, & route la multitude qui 
l-avoit fuivifedilfipa, & chacun fe retira chez foi. 
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« » 


' I. Penitence du Protoveftfsîrê. y. S amorti. 

j.Sàfepulntre.'^ **' '* ' 

'1 • 

1. T E Protovçftiairc fc fcntant confuiné.par 
/ 1. J une longue maladie qui s’aigrilToit comte 
les remedes renon^<à l’orgueil du mondô ÿ'&prit 
un habit de Moine i iù pcottencc & dctnaBda 
pardon aux Ecclcfiaftiqucs quiavoienc«t^pârre- 
curez des confcils qu’il avoit donnez cbior’cux, 
emporté par l’ardeiu de Ton zcle.- ' i. 

a. Sex douleurs s’étant tellement Riignrentéà 
que la vie lui étoit infupportable ylemedeciniui 
aiant tâté le pouU, &Taiant alTurc qu’U a’avou 
plus guere ivivre, il lui téoipigiia qu’il litt^fioit; 
. fort obligé de ce qu’il lui faifoit unep^melTe Ü 
agréable, bien qu’il ne pût en avancer I’cfé^Jjll 
. peu après il expira. , - . _ • . 

3 . Son corps fut porté à Nicéc enterré 

4ans le Monaftcrc de Tomkre du^icl là femme 
avoic le droit de Patronage. , - • 
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Chapitre XXxfl. 

7 . Le Myfiique efi emploie' aux plus impor- 
tantes araires. 2 . Frugalité de l'Smpereur. 

Sa patience infatigable dans le travail. 

i,T E Protovcftiairc étant mort de la for^ 

JLitc l’Empereur fe déchargea furie My- 
ftique qu’il fit garde du Caniclee , d’une par- 
tie des affaires , & fc fervit de lui & de quel- 
ques autres. 

Z. Ce n’etoit pas à d'efifein de vivre dans la 
delicatefic , & dafts le luxe. Sa table à laquelle il 
avoir fouvent des Grans de l’Empire n’etoit pas 
plus délicate, ni plus manifique que celle d’A- 
gamemnon dans Homere, où l’on ne mettoit 
qu’une picce de bœuf, & il n’étoit point fâché 
d’étre fervi comme le peuple. 

3. Il paffoiclc jour entier fans manger, fans fc 
baigner, ni fc repofer & étoit plus dur que le* 
diamant. Apres avoir travaille, jufqucs au foir 
pour le bien de fes peuples, il preferoit au fou- 
per les prières qu’il faifoit d’ordinaire avec les Ec- 
clcfiaftiqucs, & quelquefois il fc couchoit in- 
continent après, tenant qu’il étoit indiffèrent de 
fbuper, où de ne fouper point. La forte confti- 
rucion de fon corps obcïffoit à l’inébranlable 
Tome VI.' Kkkk 
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fermeté de fon cfpric , fans que fa Tancé fûc al- 
térée par la^violence , ni par l’aiïduité du tra- 
vail, & fans que l’amour du travail fc diminuât 
& fe ralicntît. Il palTa toute fa vie dans ce grand 
éloignement de îamolcfre&de la volupté con- 
tre la coûtume des autres Empereurs. 
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LIVRE NEUVIE'ME. 


Chapitre Premier. 

V ' ■ 

/. U Empereur fe refont dajfocier Aiichel fon 
fHs à l’Empire. 2. La ceremonie fe fait 
avec toute la magnificence pofible. 

i.X 'Empereur voiant que Michel fon fils 
E. J croit en âge de puberté , & qu’il lui don- 
noir roue fujec de concevoir de lui de grandes 
cfpcrances , refolut de le couronner , & fit pré- 
parer tout ce qui étoic neceffairc pour, rendre la 
ceremonie des plus magnifiques, & des plus fu- 
perbes. Il crut qu’il n’y avoit point de jour li 
convenable que celui auquel on célébré la me- 
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moire de l’Empereur qui donna le picmiec .la 
liberté à l’Eglife. 

1 . Tout ce qu‘il y avoit de perfohnes élevées 
en dignité) d’Officiers^ tant d^ Cour que de 
la ville , de l’armée ; tous les Icaliois qui éieieot 
venus pour alFaircs, -eu qui a voient été eiwoiac 
en Ambaflade, & pour le mariagede Catcrinc, 
defquels lire Pierre ctoit chef, s’étant aflcmblcz 
dans rEglilc de fainre Sophielcvint-aniémc join 
dumois de Mai >les Eccleiia&iques & les Mpiiics 
commencèrent l’office fur le foir , &leoontinuc- 
rent route la nuit à la clarté d'une inBntté de lu- 
mières, l’Empereur étant dans les galeries hau- 
tes. Dés la pointe du jour la place de l’Auguf- 
I teon fut remplie d’une multitude fi prodigieufe, 
& fi ferrée, qu’il fembloit que ce ne fût qu'un 
corps qui avoit pluficurs têtes & pluficurs lan- 
gues. Alors les oaluftres de l’appartement de 
Macron aiant été ôtez afin qu’ils n'cmpechaf- 
(ènt point de voir, les Gratis de l’Empire ^le- 
vèrent Michel fur un bouclier, & le proclamc- 
rentà haute voix. Enfuite le Patriarche, les Evê- 
ques, Si tous les EcclcfiaHiques le bénirent avec 
4’Empercur fon perc félon la coûtume en ^Ic- 
brant la fainte Mefle. Lorfqu’ellc fut achevée 
4’Empcreur , le Patriarche, & Michel qui devoit 
'être couronné, montèrent au pupitre, & avec les 
ceremonies ordinaires, l’Empereur mit la cou- 
;ronnefur la tête defon fils, le.Patriarchc foUtc- 
nainun peu la couronne. Après cela le Patriarche 
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l’oignicdu facré chrême aux cris de joie de roue 
le peuple. Les Empereurs recournant en leur pa- 
lais entre deux haies de leurs gardes, ne manquè- 
rent pas défaire les largcdes ordinaires aux peu- 
ples. • 


Chapitre II. 

/. Ü Empereur fait Jean fonjils Dejfote.i. Il 
demande aux Ecclejiajhques la confirma- 
■ tion de Cajfociation de Adichel fon fils à 
t Empire. 

1.T • E jour fuivant l’Empereur aiant affemblc 
1 J les Patriarches, les Eveques , les Ecclefia- 
ftiques, les Moines, ic les principaux Ciroiens 
dans l’appartement de Manuel Icurprefenta Jean 
Ton jeune (ils qu’il avoit eu d’Irenc, & le HtDcf- 
pote, le jeune Empereur foutenant en cette ce- 
remonie un côté de la couronne. Les deux Empe- 
reurs s’en retournèrent enfuite au palais de Bla- 
quernes & firent diftribucr des pièces d'or & d’ar- 
gent au peuple , qui ne pouvoit fe lalTcr de leur 
témoigner fa joie par Tes acclamations. 

‘a. L’Empereur demanda après cela au Clergé un 
aâc en faveur de fon fils, femblable à celui que 
fon pere avoir autrefois obtenu, lôrfqu’il l’avoit 
aflbcié à l’Empire. 
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Chapitre III. 

/. Les Evêques s’excufent de pronqffcer î ex^ 
communication contre ceux qui manque- 
voient de fidelité au jeune Empereur. 2. An- 
dronique fe refont de fe venger en défendant 
les prefens qui fe faifoient aux ordinations. 
$. Oppoftton de quelques Evêques. Nou- 
veau dêcret'fignê parla plupart des Prélats. 

I. T L montra l’ccrit par lequel on lui avoit af- 
X^urc la pofleflion de l’Empire, en pronon- 
çant fentencc d’excommunication contre ceux 
qui feroient rebeles à fapui&nce, &c prétendit 
par-là qu’en demandant un pareU écrit pou: 
Ton dis, il ne deraandoit rien d’extraordinaire, 
ni de nouveau. Le Patriarche & les Evêques cru- 
rent qu'il fufiSfoit d’affurer par un decret l’Em- 
pire' au jeune Empereur, mais ils refuferent de 
foumettre aux anathèmes ceux, qui fe.revoltc- 
roient contre lui. Ils lui dirent pour juftificr ce 
refus que les Loix civiles croient aflez puilTanrcs 
pour punir les rebeles , fans que des EcclcdalU- 
ques qui dévoient être remplis de compalbon, 
& de tendrelTc ufalTent de cette rigueur , que de 
les retrancher du corps myllique du Sauveur. 

s’il étoit bien feam à un Empereur d’em- 
ploicr la puilTance que. Dieu lui a mife entre 
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les mains pour châtier les coupables , ôc pour les 
condamner à la priron,au bannilTcmenc , & à 
d'autres fupplices, félon l’enormité de leurs cri- 
mes , il ne lui ctoit pashonnétcdcvouloir obli- 
ger des Ëcclefîaftiques o||igï’Qrit que la doi^ur 
& la mifcricorde cnpart^^ d'exercer une fera- 
blable feverité. 

1, L’Empereur ne pouvant rien obtenir de la 
fermeté du Patriarche & des Eveques, cefla delc» 
prefler , feignit de meprifer la grâce qu’il leur 
avoir demandée, & rcfiifa mefme le decret qu’ils 
o£froient>. difant qu’il n’etoit pas nccefTairc, ôc 
que la polTeflion de l’Empire feroit aflez aifuréc 
à fon fils par leur ferment, par l’autorité desloix, 
& par la protedtion divine. Neanmoins commeil 
étoit irrité de ce refus, il chercha le moien des’ea 
venger, en faifant quelque chofe qui fâchât les 
Eccefiaftiques. Il y avoit une coutume qu’il trou- 
voit tout à fait contraire à la biexi'feancc, & à 
l’honnércté, qui étoit que quand un Evêque ctoit 
facré il faifoit des prelens à ceuj; qui le facroienr,. 
& aux Eeelefiàfiiques qui éroient cmploiez dans 
cette ceremonie, à chacun à proportion dumi- 
niftcrc qu’ils y cxcr^oient. Il prétendit donc que 
c’ctoit-làuncfimonie, & une vente des dignitez 
Ecclcfiaftiqucs, & paria avec beaucoup de force 
& de vigueur pour decrediter cet ufage comme 
un abus inlupportable. 

3. Qj^elques Evêques qui fcmbloicnt être tou- 
chez d’un véritable ^ntiment de pieté, & vou- 
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loir prcfcrcrlafurcccdc lear con/îchce à Usdlic^ 
du gaiiij approuvccenc ËLpropolkion^maishrpius 
grande partie , ou pour mieux dire prevue tous^ 
foucinrcntraHcicirae coutume de recevoir lare, 
trih^tion , comme li||i|uc moien de leur fubA- 
ftence , & les loiz q^^voient etc &itcs pour la 
conferver. 

• 4 . Cela n’empccha' pas toutefois qu’il.nc fit 
une nouvelc conllicutton , pour defehdre de" 
prendre pour les ordinations non pâs mdkieun 
cierge. La confticutionfut fignée par 1’ Art:lievé> 
que& par tous les Eveques, excepté- celui de 
Smyrnc, & celui de Pergame. Cepcad&ncJjrpcr-i^ 
te tomboitfur les autres Ecdefîamquev'qiii n a* 
voient pas ligne la conftitution.Courqtiisfiveicne 
fignè étoient obligez par leur figoaturc,Aeeuir 
qui n’avoient point figné étoient oWigeu par 
l’autorité abfoluc à laquelle ils n’avoücno pastis 
force de rcfîfter. * - 
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Chapitre IV. 

.4 * 

/. A/or/ du Defpote Nicephore. 2. Alliance 
propofee par la Princejjé jl^ne fa ^eunjCt 
€ 5 * rejettée par t Empereur. ' 3, Elle çhcr^ 
che une autre alignée en Italie. ^ 

» * i 

i.T TN pcB auparavant le Dcfpotc Nicepho- 
J rc de la famille des Anges croit mort en 
Occident, & avoir laifle deux enfansen bas âge, 
un fils nommé Thomas , & une fille notnméc 
Itatnar, quiéioit l’akie'c. 

1. Anne leur merc fille d’Eulogie avoir eu apres 
la mort de Jean Sebaftocrator leur oncle, la tu- 
telc de Tes deux enfans;Ducas^& l’Ange, & lare- 
gcncede leurs Etats; car pour Michel Comnenc 
qui étoit l’aîné, clic l’avoit trompe par fes artifi- 
ces, & livre à l’Empereur, Cômnre cette Princefle 
avoir naturellement avcrfîon 'de la guerre , elle 
redoutok ces jeunes courages qui y avoient etc 
élevez, &apprchendoit qu’ils n’cntrepriflcnrfur 
la perfonne, & fur les Etats de Tes enfans, comme 
Jean leur perc avoir autrefois enteepris fur ceux 
de fon mari, bien qu’il ne fût que fon frere na- 
turel. Elle refolut pour éviter ce danger d’offrir 
fa fille Itamar à l’Empereur Michel , & de fup- 
plier l’Empereur fon pere , le Patriarche, & le 
Clergé, defc difpcnfcrcn cettcoccafion dcl’ob- 
fervation des loix qui ont défendu les mariages 
Tome El. ' LUI 
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entre les proches, & d’ufer de condcfccndcncc 
en faveur des deux Etats, & en confideration 
des offres qu’elle fàifoit de fciinir à l’Çmpire les 
domaines de Tes enfans & de Tes pupilles. 

3. Mais bicnfqu’elle pourfuivit avecautantdc 
chaleur pour faire accepter Tes offres qu’elle au- 
roitpu faire pour obtenir des grâces, elle trouva 
que la parente étoit trop proche pour faire le 
mariage. C’eft^pourquoi aiant demandé la digni- 
té de Defpote pour Thomas fon fils , & l’ayant 
obtenue, ellç donna fa fille en mariage à Philip- 
pe petit-fils de Charles, & lui donna en fiiveur de 
ce mariage une grande étendue depaïs. Se un bon 
nondsre de villes. ' 


• ...» 

Chapitre V-- 

.a 

/. Sophomasenvoié inutilement en ^mbajpt- 
de en Italie. 2 . jlthanafe Patriarche d A- 
lexandrie envoie a Chypre eÿ .^rmenie 
pris par les Pjrates. Glycis 0 * 

Théodore Metochite ehvoieZj en fa place, 

. amènent d Arménie deux Princejjes^ 

'Empereur voulant procurer à fon fils une 
E J alliance convenable àfanaiffance, envoia 
le Moine Sophonias, homme fage & prudent , en 
Poüille, pour conclure celle qui avoir été propo- 
fée. Il demeufa en Italie plus long-temps qu’il 
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ne penfoit , & fiic obligé d’y voir le Pape, quoi 
qu’il n’cûc point de lettres pour lui , parce que 
l'EfiTipcreur ne lui pouvoir écrire, fans lui donner 
dans l’infcription ictitrede tres-Saint, lequel les 
plus pieux « & les plus favans ne croioient pas 
qu’il lui pût donner fans crime. Cependant corn- 
me Ton alliance étoit recherchée par pluileursau» 
tfcs, d’un côté par le Roi de Chypre, & de l’au- 
tre pat celui d’Arménie, il crut qu’il feroit plus 
• fagement d’en accepter une des deux, que des’ex- 
ppfer en recherchant celle d’Italie, -au mcpris& 
au refus d'une puiflance auffi orgueilleufe que 
celle du Pape de Rome, . 

Z. Il voulut cmploier pour cet effet Athanafe 
Patriarche d’Alexandrie, qui étoit retourne de 
Rodes àConfliantinople, depuis que Iç Patriar- 
che du mcfmc nom en eut été chaÛe. Ils avoient 
eu cnfcmblc de facheufes contcflations , au fu jet 
du Moriafterc de Laure, Sc du grand Champ que 
l’Empereur Michel avoir donnez, par lettres fcl- 
ïées de la Bulle d’or à l’Eglife d’Alexandrie. Atha- 
nafe Patriarche de Conftantinople avoir pris le 
Monafterc du grand Champ , & avoir obligé les 
Moines de Laure de faire commémoration de 
fbn nom dans les prières, & comme il avoir le 
mcfme nom que le Patriarche d’Alexandrie, il 
exigea d’eux qu’ils l’affuraffcnt que quand ils pro- 
nonçoient le nom d’Athanafc, c’étoit lui qu’ils 
entendoient : cela fut caufe qu’ Athanafc Patriar- 
che d’Alexandrie fe retira à Rodes, où il demeura 
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en repos , jafqu’ apres la fortie d’Athanafe Pa- 
ctiarchc de Conftantinople, apres laquelle il vînt 
au Monaftecc d‘Evergete, d’où l’Empereur qai 
connoiflbic fa capacité le retira, pour l’cnvoier 
en ambafTadc vers les Princes étrangers, & fur 
tout pour demander en mariage la fille du Roi 
d’ Arménie, & pour l’amener à Conftantinople. 
Lorfque fon équipage eut été prépare avec une 
magnificence convenable à la grandeur 'de fon 
emploi, il partit fur une bonne galère avec un- 
Moine Eunirque nommé Néophyte. , Ils tombè- 
rent prés delà Phôcée entre les mains des Pira- 
tes, qui pillèrent leur Galere, & voulurentlcs em- 
mener. Mais en mefme temps un vaiiTcau mar- 
chand aiantparu de loin, le defir de le prendre 
leur fit quitter la galere & le Patiiarclic , dans 
rçfpcrancc.deles retrouver à leur retour, & dans 
la creance qu’un homme auffi grave que ce Pré- 
lat nes’enfuiroit pasàpié. Cependant dés qu’ils 
les eurent perdusde vue, ils appréhendèrent d’en 
être plus mal traitez s’ils les attendoient, defeen- 
dirent de la galere, & s’enfuirent par des fen- 
tiers écartez, tant parce qu’ils ne favoient pas les 
véritables chemins, que parce qu’ils efaignoient 
d’érre découverts. Apres être tombez plif- 
fieurs fois fur des pierres, & fur des ronces, ils fc 
fauverent enfin dans un Château. Les Pirates 
étant revenus le jour fuivant reconnurent qu'ils 
avoient été trompez par l’adrefic de leurs prifon- 
.niers, ou plutôt par l’ordre de la Providence , pri- 
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rcntla galcrc & fa charge & fc retirèrent. 

3. L’Empereur fut fenublcment afflige du mau- 
vais fucccs de ce voiage, envoia d’autres Ambaf- 
fadeursjfavoir JcanGlycis Maître des Requétes,& 
Théodore Metochitc Logothete des troupeaux. 
Ces nouveaux Ambaffadeurs arrivèrent d’abord à 
Chypre, où ils trouvèrent le Roi fort dirpofe à 
accorder leurs demandes, à condition toutefois 
que l’Eglife Romaine eût cette alliance agréable. 
Comme ilauroitfaludu temps pour obtenir fon 
confentement , ils exccuterent l’ordre qu’ils a- 
voient d’aller trouver les Princes d’ Arménie, qui 
au Jicu d'une Princefle qu’ils demandoient en of- 
frirent deux , afin que l’Empereur choisît celle 
qui luiferoit la plus agréable. Ces AmbaCfadcurs 
lesemmenerent toutes deux, l’une pour l’Empe- 
reur, & l’autre pour quelque Prince digne d’elle. 
L’aînee étant tombée malade dans le cours de la 
navigation, ils s’arrêtèrent à Rodes, où félon 
la coutume des Orthodoxes, ils lui firent renon- 
cer aux ufages de l’Eglife de fon païSj & l’oigni- 
rent dü faint Chrême.' Lors quelle fut gucrie ils 
partirent de Rodes , arrivèrent hnreufement à 
Conftantinoplc, & aiant cotoiclc port deCeras 
abordèrent au Monafterc de faint Côme , où 
l’Empereur vint recevoir l’aînée qui fe nommoit 
Marie, & n'oublia rien de ce qui pouvoir contri- 
bucràrcndrc fon entrée magnifique, &: auffl-tôt 
commanda d’apporter tout ce qu’il faloit pour 
la célébration du mariage. 
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Chapitre VI. 


O n£tion , fiançailles , mort de Theophano la 
puînee des Princejjfes £jifmeme. 

L e dix-fcptiémc jour de Janvier vit cette 
éclatante ceremonie. 

La puînée qui s'appeloit Theophano fut oin- 
te dufaint Crème, & appelée Théodore du nom 
de rimperatricc mere de l’Empereur, & peâ de 
temps apres fut promife en mariage, & envoiée 
avec une riche dot à Jean Sebaftocrator fils.de 
Jean , qui avoir polTedé la mefme charge', dont 
Michel le ffere aîné étôit retenu -en prifon à 
Conftantinople;mais elle mourut en chemin, & 
fut enterrée à Thclfalonique. * ’ * • 

* * * # 

C H A P I T R E VII. • 

/. Drjers niotens emploieHjJnutilement pat 
t 6 mperenr,pot*r porter les ^rfienifiej à la 
paix. 2.11 rent la liberté à Tarcaniote dam 
le mefme temps qti il Cote a td jacinthe. 

i.X 'Empereur entreprit de faire un nouvel cf- 
JLifort pour réunir les Arfeniftesau relie des 
Fidèles , dans la creance que fous un Patriarche 
aufli doux , & aufli modéré que Côme, il n’y au- 
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^•oit pcrfonnc aflcz opiniâtre , ni aflez inflexible 

f )our vouloir demeurer dans la diviflon, & dans 
eSchifme. Il les aflcmbla plufleurs fois, & les 
exhorta à la réconciliation, il avoir déjà détaché 
de leur parti Raoul fon oncle , Ifac l’aveugle, & 
’ fa fœur fille du Protoftator , donc il menageoic 
l’efprit par toutes fortes de carefles, & fle bons 
offices , Icfquels il porta jufqu’au point d’ho- 
norer d'un fervicc annuel Andronique Paleolo- 
guc , qui croit mort il y avoic déjà long-temps 
dans la prifon, où il avoit été mis pour les defor- 
dres & les fcandales donc l’Eglife ecoic troublée. 
Il eut mefmela complaifance de leur témoigner 
de l’admiration de l’inebranlable fermeté avec 
laquelle ils avoient fupporté les plus rigoureux 
traitemens, plutôt que de trahir leurs fentimens; 
mais il ajouta que le bruit de lçursdirputcs& de 
leurs conteflations , n’aiant que trop ébranlé le 
repos tfcs confiences, il lesconjuroit de les réta- 
blir dans la tranquillité & dans le calme. Mais 
quand il vit qu’en les exhortant à la paix il fai- 
foit la mefme chofe que s’il eût chanté devant 
dcs fourds>ou que s’il eût fait figne de la main à 
des aveugles qu’ils fc défendoient opiniâtre- 
ment par les mefmcs raifons qu’ils avoient déjà 
répétées une infinité de fois, il leur commanda 
abfolument de ne plus exciter de bruit, & fit 
renfermer Hyacinthe avec qui ils s’étoient ré- 
conciliez , par je ne fai quels moiens. 
a. Il donna neanmoins laliberté à Tarcaniotc,^ 
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bien qu’il ne fût pas rentré en grâce aycc rEÿifc,' 
éc permit à rimperatricc fe Kmme de le voir, 
& d’avoir foin de lui. . . • * 


Chapitre VIII. 

/. Vénalité des charges pemicieufe a t Em- 
. p/r? . 2. Gages retranchez^ aux gens de guer- 
re. s. ImpoJittQns infupportables faites fur 
le 'peuple. - • 

1 . ^ I l’Eglife a etc jufquei ici réduite à l’état 
déplorable oû nous la voion«,la^omanic 
a été tout à fait ruinée. La coutume qui s’eit in> 
troduite depuis quelque temps de ne rien faire 
que par argent 8{-^ar prefcns,acté la principale 
caufedu mal. Ceux qui étoient les plus capables 
des charges n’aiant pas été dans la refolucion de 
les acheter , parce que l’on re<jqit pour l’ordinai- 
re plus volontiers que l’on ne donne, ou n’aianc 
pas été dans le pouvoir, il n’y a eu que ceux qui 
ont été dans l’une & dans l’autre qui y foient par- 
venus, & ceux-là n’y ont apporte, que l’intention 
d’en tirer ce qu’ils y avoient mis. . • 

X. L’autre fourcc du mal a été le retranchement 
de lapaiedesgarnifons des places frontières , ar- 
rivé par l’avarice des Capitaines , qui ont voulu 
profiter de la mifere des foldats. Ces deux maux 
ont été accrus par la dureté avec laquelle l’Em- 
pereur 
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percur améprifé les plaintes qu’on lui faifoit de 
CCS defordres ^ & par la lâcheté avec laquelle il 
•a négligé de les fepritner. Il faut neanmoins 
avoiier qu’il a confervé à la Rofnanie quelque 
vigueur , pendant qu’il lui a fourni l’argent qui 
étoit comme l’inidrument de fes mouvemens , 
mais lors que le mal s’efl; fortifié^ il a voulu l’af- 
foiblir,& le rejetter fur la tete de fes auteurs. 

3. Il fefervit pour cela des milices qu’il avok 
tirées de Candie, &méléesaux troupes des lieux. 
Car dcpuis.que les Italiens s’étoientrendusmai- 
tres de cette Ile, les gens de guerre qui n’avoient 
pas voulu fe foumettre à leur domination , é- 
toient palTee en Orient, où l’Empereur leur avoir 
âfljgné 'dc quoifubfifter. Il falut pour cela faire 
des levées immenfes, quelque difette qu’il y eût 
d’irgent, & prendre- la dixiéme partie des pen- 
fîons, & des gages, dont les Officiers aiant été no- 
tablement incotrimodez , il falut venir aux autres 
particuliers & aux proprietaires des terres^ qui fu- 
rent furchargez extraordinairement, & qui euf- 
feot mieux aime perdretout d’un coup leur bien,' 
<]ue d’êtres coofumez par des impoiîtions conti; 
nuclles. 


Tome FI. 
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Chapitre IX. 

/. Philantropene e fl fait Gouverneur de ÏA^ 
fie Aiineure. 2. Il Je rent tres-recommen- 
dable. j. Il prent le fort de Meladun. 
If. Efl porté a la révolté. par fis amis. 
J. Cr/s feditieux dans fon armée. 6. Il fon- 
de la difpofition des gens de guerre. 7 . E- 
tonnement des peuples, g. P hilantrofene 
fie déclaré, p. Il commence les ailes d'k- 
fiilité. 10. Il fie ménagCiÇ^ par ce ménage- 
ment devient fiufipeÊl À quelques-uns de 
fion parti. ^ . 

i.T Es places frontières étant en fi mauvais 
a J état que non feulcnicnt celles qui étôient 
aflifes fur les hors du Méandre , ou fur la hau- 
tcur voifinc j avoient été ruinées par les courffs 
des Turcs 5 mais aufli celles qui étgicnt plus avant 
dans le païs, Alexis fécond fils de Tarcaniote 
Protoveftiaire, dequinous avons ci-d«vant par- 
lé, qui avoir été furnommé Philantropene àcau- 
fc de fon aicul maternd Protofebafte, & qui ctoit 
Echanfondc l’Empereur, fut fait gouverneur de 
l’Afie Mineure, & de la Lydie, dans le mcfroc 
temps que Libadaire Protoveftiarite l’ctoit de 
Ncocaftre. 

1. Philantropene aiant donc depuis long-temps 
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cc gouvernement, aiant outre cela les troupes de 
Candie^ & commandant enfin toutes les armées 
d’Orient, fit paroître une fi grande ardeur de cou- 
rage , & apporta une fi continuelle application 
à tous les devoirs de fa charge , & d’ailleurs fut 
tellement favorife de la fortune, s’il nous eft per-' 
mis de parler comme le peuple, de cette fortune, 
dis- je, à qui les Scipions, les Cralfes, les Cefars, les 
Themiftocles,les Timothccs, les Cl'eons,font re- 
devables de leur gloire,& à qui les anciens ont éle- 
vé desTemplesauIfi bien qu’aux autresDivinitez, 

• qu’il rétablit les affaires de l’Empire en Orient, 
rem porta des vidoires,& gagna par fon adreffe & 
par fa libéralité l’affcâion des nôtres & des en- 
nemis, détourna ceux-là de la révolte, & porta 
ceux-ci à la f>aix , releva le courage des uns en 
augmentant les rccompenfes, & ne tirant pasje 
fond de ces rccompenfes des feules dépoüilles 
<ju'ilsavoicr« remportées fur les étrangers, mais 
de fes prefens & de fes bien-faits. Ainfî fa vertu 
fécondée de la'fortune fit d illuftres conquêtes. 
J’en remarquerai une entreles autres. 

3. n y avoir prés de Meladun un Fort, nommé 
le Fort des deux Collines, que je croi être le mef- 
meque l’ancien Didymion des Milefiens j&qui 
avoit été autrefois à nous, &étoit alors aux en- 
nerrtis. La principale des femmes de Salampacc 
Perfe , mort depuis peu y croit renfermée avec 
des trefors incftimablcs. Iln’étoitpaspofTiblcdc 
prendre la place de force, c’efl: pourquoi il ufade 
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mfe pour tacher de tromper la Dame,& Juicn> 
voia promettre fecretement de l’cpoufcr. Apres 
<ju elle eut refufe fes offres, il apperçut des pieu* 
dans un étang qui .baignoit les murailles de la 
place , aufqucls il attacha des cordes & des plan- 
ches, 5c bâtit delTus des tours. Il couvrit Icreftc 
de l’étang de vaifTeaux pleins de foldats * avec 
des machines propres à prendre des villes, & com- 
battit lui-mefme tres-vaillamment. Il avoitaquis 
une telle réputation parmi les ennemis, qu’il leur 
étoit devenu, 6 c redoutable ôc aimable tout en- 
femblc , de forte que plufîeurs fe rendoient à lui 
de jour en jour, &: fe rangeoient fous fes enfei- 
gnes. Apres cela il lui fut aifé de prendre la pla- 
ce, où il trouva des richeffes innombrables, dont 
il ât une n ^ple profufion, tant aux liens qu’aux 
etrangers qui avoient fuivi. fon parti, qu’ils 
étoient tous ravis de lui obéir , ôc qu’ilis ematti- 
roient une infinité d'autres qui arrivoient de jour 
en jour avec leurs femmes ôc leurs enfans. Ces 
nouveaux fujets, ôc principalement leyCandiors, 
aiant pour lui une affedHonforcdcrcglée, le por- 
tèrent à fefoulever contre l’Empereur. 

4 . Bien que l’ardeur de l’âge où il étoit, & la 
gloire des exploits qu’il avoit fi hureufement 
exécutez n’allumaffent que trop fon ambition, 
il difiimula fes fentimens,ôc fupplia l'Empetcur 
de le décharger du gouvernement, ôc delui per- 
mettre de retourner à Conftantinoplc. Je fai,ôc 
je le fai pour l’avoir oüi dire à l’Empereur Mi- 
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chcljun jour que j'avois l’honneur de l’cntrecc- 
nir, qu’il cftimoit extrêmement le jugement du 
frere aîné dcPhilantropenc, qui n’eut pas plutôt 
appris que fon frere demandoit d’être rappelé 
de fon gouvernement, qu’il l’en blâma en pre- 
fence de l’Empereur mefme. Se témoigna que c’é- 
toit une efpece de defobei (Tance que defollicitcr 
pour être déchargé d’un emploi où Ton a été mis, 
avant que le Prince par qui Ton y a été mis, ait 
envie lui-mefmc d’en retirer. Le jeune Empereur, 
s’entretenant avec nous des deux frétés, approu- 
voit le jugement de l’un, & defappfouvoit la de- 
mande l’autre. Voila quelles furent les premiè- 
res démarches de Phiîantropene , par lefquel- 
Icsil fcmbloit s’éloigner des confeilsde Tes amis. 
Mais ils firent enfin quelque imprclfion fur fon 
cfprit parleurs difeours reïterez, comme Tcau ca- 
ve la pierre; &pour Tébranlcr davantage , ils lui 
firent accroire que l’Empereur avoir de la jalou- 
fie de fa gloire, & qu’il ne pouvoir foufFrir qu’il 
eût diftribué aux foldats les fruits de Tes viétoi- 
rcs, avec une generofité fi extraordinaire. Enfin 
ils déterminèrent fon efprit,& lui donnèrent du 
mépris pour l’Empereur, Il y avoir quelques 
, Moines de fes amis qui le confirmoi«nt dans ce 
fentiment. Tarcas Supérieur du’Monafterc de 
Sanidc, qui depuis peu étoit venu d’Occident; 
& Mclchifedecn Acropolite oncle de .fa femme, 
le preflbient de fe déclarer, TalTurant qu’il feroit 
accablé tout d’un coup, s’il ne fe hâtoitde preve- 
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venir la colère du Prince. . 

J. Le tumulte étoit general dans rarmcc,&il 
n’y avoit perfonnequinefît par oître publique- 
ment l’averfion qu’il avoit du gouvernement, 
& qui ne fe plaignît hautement de ce que leurs 
travaux & leurs dangers procuroient aux au- 
tres le repos , & la fureté , que bien loin de les 
en recompenfer , on les privoit de leurs paies. 
Les plus feditieux alloient par les rangs exciter 
les autres à la révolté, & contraindre Philanno- 
pene d’ufurper la puiflance fou veraine, déclarant 
ouvertement qu’ils n’avoient que du mépris pour 
l’Empereur, & pour ceux de fon parti. Que 
trois chofes les empechoient de douter du fuc- 
ccz de leur dcfl'ein. La difpofition que les peu- 
ples accablez d’impôts avoient au changement, 
l’alFc^tion que les troupes portoicntàPhilantro- 
pene, & la multitude innombrable des Perfes 
de qui il avoit gagné Pamitié par fes bien-faits, 
& qui n’attendoieneque fon confentementpour 
s’efforcer de les reconnoître par leurs fervices; 
& pour venir fe ranger en foule fous fesenfei- 
gnes. Ces difcours déterminèrent enfin fon ef- 
prit, & le firent refoudre à la révolte à laquelle 
il étoit dé^a porté par la violence de fon ambi- 
tion. Quand il confideroit la grandeur de l'cn- 
treprife qu’ils formoient, & l’impatience quîls 
témoignoient de s’élever au-deffus de leur for- 
tune, il apprehendoit le péril où des efperanccs 
inconfiderées étoient prêtes de le précipiter. H 


Michel et Andron. Liv.IX. 647 

voulut neanmoins fonder leur courage, & ta- 
cher de rcconnoîtrc fi toute l’armée croit dans 
la. mcfmc difppfition où quelques-uns fem- 
bloient être. 

6 . Les aiant donc alTemblcz, & s’etaht placé 
au milieu d’eux , il leur fie un long difeours par 
lequel il les afiùra de l’affcCtion qu’il leur portoir, 
& releva avantageufement le zèle qu’il avoir 
comme eux , pour la gloire de l’Empire Ro- 
main , & rabailTa la lâcheté de l’Empereur, •& 
de ceux de fa Cour qui vivoient dans le luxe, &: 
•' dans la molefle, & en fit une peinture qui croit 
tout-à-fait hors de propos. Il exaggera que ce 
Prince & fes favoris croient dans l’abondance, 
& dans les délices pendant que les gens de guer- 
re ctoient confumez de neceflîté & de fatigues, 
& pendant qu'ils vieilliffoicnt fous les armes, & 
au milieu des combats. Que bien loin de con- 
cevoir de la joie de leurs victoires, ils n’en rclfcn- 
toicot que de la douleur, & que pour eux au lieu 
d’attendre la recompenfe de leurs fervices, ils n’a- 
voient que la haine de leurs ennemis à craindre. 

l’Empereur étoit dans le mcfme fentimenr, 
& qu’il le faifoit paroitre, fi publiquement qu’il 
étoit impoflible d’en douter : que s’il avoir tant 
de haine que de ne pouvoir fe réjoüir de l’hu- 
reux fuccez de leurs armes , & approuver les 
glorieux exploits de leur valeur, quel traite- 
ment leur feroit il, fi la fortune fclaflant de les 
accompagner , ils avoient une fois le malheur 
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de perdre une bacaillc. Aianc parlé ic la forte 
aux gens de guerre pour découvrir leur femi- 
menc, & leur aianc fait connoitre^aflez clairement 
que de fon côté il croie tout prêt à fc révolter, 
& leur'aiant remontre que s’ils vouloient era- 
ploicr déformais leurs forces pour leur ptppro 
interet, &c leur propre defenfe, les Empereurs ne 
feroient pas capables d’arrêter pour peu que ce 
fût le cours de leurs armes. Il ajouta dcsloijvi* 
ges tout- à fait orgucillcufes & des éloges fort 
fuperbes de fa valeur, & de fes exploits i & pat 
tout ce difeours renverfa tellement l’cfprit, & 
troubla tellement le jugement des Capitaines, & 
des Soldats , qu’ils commencèrent à vomû les 
paroles les plus outrageufes contre l’Empereur, 
déclarant hautement qu’ils ne le .vouloient plus 
reconnoître , & qu’ils fe foûmettoient à Philan- 
tropenc. Q^ils ctoient prêts de s’cxpofçr pour 
lui à tous les, périls, & à la mort, qu’ils. le con- 
juroient d’accepter l’Empire fans apprehepdet 
l’cvcncmcnt, qu’il n’étoit pas jufte que pendant 
qu’ils hazardoient toute leur fortune, & qu’ils 
facrifioient toutes leurs cfperances pour lui,jlfc 
laiflat partager l’efprit par de foibles penféÿ,& 
par de vaines craintes. Qim quelques- uns ctoient 
un peu retenus par ces foupqons. Que l’cntrc- 
prife qu’ils faifoient étoit fi importante, & fi ha- 
zardeufe qu’elle ne pouvoitreufiiràmoins qu’ils 
n’y confpiralTent avec une parfaite intelligent 
ce , &C qu’ils ne la pourfuiviflent avec une extra» 
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ordinaire viguçur. L'aianc a 0 ùré de la forte dç 
leur fideiùé & de leur zclc, ils robligcrçnt à ac- 
cepter une autorité abfoluc & independente, & 
à agir en toutes chofes comnic un Couverain. Il 
n’en prit pas neanmoins encore ni le nom , ni les 
inar(]ues, quelques prclTantcs que fuflent les in- 
ftances qu’on lui fit fur ce fujec./ 

1 7. Les peuples des environs ctoiene faifîs de 
fraieur , & apprehendoient principalement la 
multitude des Perfes qu’ils favoient cire tres- 
affediionncz à Philantropene, & tout à fait dé- 
vouez a fes volontcz. ' 

8. Le nom d'Empereur croit fupprimé dans 
l’armée , & on n’en parloir que pour le desho- 
norer. Philantropene qui ne l’avoit pas pris, avait 
pris toute l’autorité , & faifoit toutes chofes com- 
me de fon chef. Il commandoit avec un pou- 
voir abfolu dans les forts, dont il avoir d’aoord 
pris •pofleflion .en qualité de Gouverneur. Il 
défendit de faire commémoration du nom de 
^Empereur dans,quantitc de Monafteres célé- 
brés , &c comtnanda d’y faire commémoration 
du ficri. Il en tiraaufll force meubles, dont il 
gratifia les foldats fans que les Moines ofalTcnt 
s’en plaindre. Au contraire ils <fc tintent alTcz 
hureux d’étre exents de pillage dans une con- 
jondure aulli turbulente, &c aulll malhurcufe 
que celle-là. 

ÿ. Le premier a£te d’hoftilité qu’il exerça fut 
d’envoicr prendre Théodore frère de l’Empc^ 
Tomtyi. Nnnn 
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reur qui ctoit dans le voifinagc, & de le faire 
conduire prifonnicr à Ephefe. Voiant alors fes 
affaires en meilleur état qu’il n’avoit jamais ef- 
père , il mena fes troimcs vers Nymphéc, & s’y 
étant campe , il amafla le plus grand nombre 
qu’il put de cavalerie, & donna des chevaux 
aux plus vaillans des gens de pié. Il jetta enfuite 
les yeux fur les Gouverneurs des places qui 
étoient au tour de lui, & fongea aux moiens de 
les réduire à fon obcïflance. 11 les meprifoit pref- 
que tous » & ne doutoit point qu’il ne les alTu- 
jettît aifementpar la force ou de fes raifons,oii 
de fes armes. Il meprifoit Libadaire Protove- 
ftiaritc comme les autres, mais pareequ’il avoir 
un gouvernement fort proche & fort étci>du,& 
qu’il commandoitdansNcocaftre,dans la Lydie, 
& dans Sardes, il voulut l’attaquer le premier, & 
fc promit de le prendre comme un lièvre. Mais 
il ht bien voir par là que les plus promts, & les 
plus hardis font devancez par les plus lents, Se 
par les plus timides lotfquc Dieu le veut , & que 
la force ne fert de rien quand elle n’eft pas ac- 
compagnée de prudence. 

lo. Cependant ceux qui Tavoient engagé à la 
révolte defiroient le voir en polTcffion de l’au- 
torité fouveraine , & témoignoient une extrê- 
me impatience de s’expofer au péril pour fes in- 
térêts. Mais il moderoit leur ardeur, & temoi- 
gnoit lui-mefme de l’incertitude , & de l’incon- 
ftancc. S’il aimoit le prefent il n’oublioit pas 
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l’avenir. Se s'il les retnercioit d’un côté du zèle 
qu’ils avoient pour fon fervice, il fc menageoit 
de l’autre, & dans l’apprehenfion d'un mauvais 
fuccez, il s’abftenoit de la qualité d’Em perçu r, 
& fe preparoit une exeufe en cas qu’il eût le 
malheur d’étre vaincu, en difant qu’il avoir été 
forcé par les menaces de l’armée à prendre les 
armes. L’artifice de cette conduire étoit extrê- 
mement fufpc(St aux Candiots , Se fur tout à Cor- 
lazc leur chef. Il apprehendoit que fi Philantro- 
pene fc rcconcilioic avec l’Empereur, il ne le li- 
vrât, & n’abandonnât tous ceux qui l’avoicnt 
fuivi fans qu’ils enflent alors aucun azile. Q^and 
il faifoit cette reflexion il étoit dans une inquié- 
tude que rien n’étoit capable d’appaifer. ' 


Chapitre X. 

I. Libadaire appréhendé les forces de Fhilarü 
tropene. 2. Il propofe aux Candiots de le 
trahir de le livrer. 3. Ils deliherent fur 
la propoftion, Sf promettent de t executer. 

I. ^^Ependant Libadaire qui fc fouvenant des 
jbien-faits qu’il avoir reçus de l’Empereur 
lui confervoit une fidelité inviolable, fut agite 
par de cruelles inquiétudes ; Sc par de mortelles 
fraicurs , lorfqu’il apprit la furprenantc nouve- 
Ic de cette foudainc révolte. Il ne fouhaitoit rien 
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avec cane de palCon que de s’oppofer aux dcf> 
feins des rebelles, mais Ton ardeur fe rallencifr 
foie un peu quand il, confideroie i’extremité du 
danger où ils’alloic expofer en attaquant une fi 
effroiablc multitude d’ennemis; & quand il fai- 
foit reflexion que le peu qu’il avoir de troupes 
ne pourroic jamais foûtenir la prcfence des Per- 
fes & des étrangers que roenoit Philantropcne 
quand il n’auroit pas eu les garnifons de la Roma- 
nie. Que d’ailleurs les ennemis qui favoientque 
leur défaite feroit leur ruine entière ne manque» 
roient pas de combattre avec une fureur defef- 
peréc'au lieu que fes troupes qui n’avoient ja* 
mais vu de guerre civile n'auroient pas une ar- 
deur égale. 

X. Il crut donc devoir changer de maniéré de 
combattre , & oppofer l’adrefle & la rufe à la har - 
diefle & au nomorc. Il eftvoia informer fecrctc- 
ment l’Empereur de tout ce qui étoit arrivé, & 
offrir à Cortaze & aux principaux des Can* 
diotsnon feulement l’amniftic du pafle, maisde 
grandes recompenfespour l’avenir, s'ils vouloicnc 
changer de parti , fe faifir de Philantropcne 
pendant le combat , & le lui mettre -entre les 
mains. Qu’en fàifant cela ils fcroiénc voir qu’ils 
n’avoienc jamais manqué a la fidelité qu'ils dé- 
voient à l’Empereur, & qu’ils avoicm etc «m- 
porcez malgré'Cux , comme par k torrent delà 
révolte , lequel ils n’avoient pù arrêter. Q^ des 
qu’ils avoient vu des forces préparées pour s’op- 
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pofcr aux rebelles, ils s’etoient joints à elles , ôc 
avoient tâché de donner des preuves de leur 
ancien zèle. Qi^il les afluroic que bien loin de 
recevoir aucun mauvais traitement de la part de 
l’Empereur ils en recevroient des reconpenfes. 

3 .Cortazc&.fcs compagnons aiant long temps 
délibéré fur cette proportion rclolurenc d’em- 
brafler le parti quilcurparut le plusfeur, qui fur 
de preflerPhilantropene de prendre le nom, & 
Icsornemens de fouverain, & s’il les prenoit de 
fuivre fa fortune , & s’il le refufoit d’éviter le dan- 
ger de périr avec lui. Qt^nd ils lui curent fait 
cette propofîtion, & qu’ils eurent vu qu'il diffe- 
roit de prendre la qualité d’Empercur, & qu’il fc 
vantoit follement de défaire les ennemis qui fe 
prcfcntcroicnt devant lui , & de fe charger de 
leurs dépoiiillcs, ils fc perfuaderent qu’il n’ufoit 
ftinfî de rcmifes qu’à delfein de voir quel feroit 
rcvcncmcnt de fon entreprife, & defc referver 
des moiens de rentrer en grâce avec les Empe- 
reurs , & les lailTcr dans le péril en fe fauvant feul, 
changèrent de parti, prirent la foi de Libadaire , 
«k lui donnèrent la leur avec d’exccrablcs fc’r- 
mens, changèrent réciproquement les Reliques 
qu’ilsportoicntau cou pour gage de lapromclTc 
qu’ils faifoient, de fe faifir de Philaniropcnc à 
l’heurc-inefme qu’il paroîtroit à la tête de fes 
troupes de peur que s’ils attendoient plus tard il 
ne fût fecouru par les Perfes , aufquels il avoir 
plus de confiance qu’aux autres. Ils tinrent cette 
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negotiation aufll fccretc qu’il leur futpoffiblc J 
& uferent de toute la précaution imaginable pour 
ne point donner de foupejon, ni de défiance. 


Chapitre XI. 

/, Libadaire marche à la tête de fes troupes. 
2. Plnlantropene prent les armes. U ejt 
arreté livre' à Libadaire. 4. Les Per-' 
fes font défaits. /. P bilan trope ne des 

ALoines cfui lui avoient fervi de confeil 
font aveu^lezj. 

i.T E jour fuivant auquel la convention dc- 
^ ^ voit être exécutée étant arrivé, Libadaire 
alTcmbla ce qu’il avoit de troupes en Lydie, & 
s’approcha de Nymphéç oùle$ rebelles s’étoienc 
campez. 

Z. Philantropenc s’étoic emparé d'une tour 
que Porphyrogenete y avoit autrefois fait bâ- 
tir , y avoit enfermé comme dans le lieu le 
plus feur fa femme, fes enfans, & fes richclTes. 
Il s’étonna d’abord lorfqu’il apprit que Libadai- 
re avoit la hardiefic de s’approchet de lui avec 
des forces fi inégalés , mais à-l’heure-mefine fe 
promettant de le défaire , il commanda à fes 
gens de prendre les armes, prit les fiennes, for- 
tit avec une fierté & une prefomption tout-à^ 
fait infuporcable. • . 
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). Lors que les deux armées furent en pre- 
fencc, & qu’elles commencèrent à faire de légè- 
res cfcarmouches , & que Libadairc étoit dans 
rapprehenfion que les Candiots ne luimanquaf- 
fent de parole , ils entourèrent Philantropenc, 
les uns fe faifircnt de la bride de fon cheval, les 
autres de fon épée, les autres lui commandèrent 
de defeendre. Il mit d’abord fon efpcrancc 
dans la fidelité des Perfes , mais lors qu'il vie 
qu'il n’en recevoir aucun fccours,il fe laifla traî- 
ner comme une vîûime , & livrer à Libadaire, 
A l’heure mcfmc fon armée fut mife en déroute 
&diflipée. 

4. Les Perfes voiantun changement fi inopi- 
né, & confiderant chargé de chaînes & de mife- 
res ce Chef, qui peu auparavant étoit fi fier &: fi 
infolcnt, ne favoient à quoi fe refoudre. Us ne 
pouvoient ni tenir ferme , ni s’enfuir, & quoi 
qu’ils voulu (Tent faire ils étoient mifcrablement 
roaflâcrez. Les uns étoient tuez, les autres pris 
& liez, les autres aveuglez , les autres dépoüil- 
Icz & privez de leurs biens. Le refte fe fau va com- 
me il put. 

J. Les Soldats de Libadairc étoienttrop aifes 
de leur retraite, pour avoir envie de les pour- 
fuivre; & ilstcnoicntà trop grand bon heur le 
fuccés de leurs armes, pour hazarder de le per- 
dre en obligeant les fuiars à tourner vifage. Le 
Protoveftiarite apprehendoit que fa proie ne lui 
échapâtdcs mains, & que les Soldats de Philan- 
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tropene, & fur tout les Pcrfcs qui le chcrilToicnt 
tendrement, ne vinffent le délivrer, llrcfolutde 
ruiner les efperances des rebelles jufques.danslç 
fondement, & de fc délivrer de ces penfées in- 
commodes qui troubloient fon repos. Il s'alTu- 
ra des trefors , qui apres avoir été le prix de la 
valeur , devinrent le joüct de la fortune , mit 
Philantropenc entre les mains des Juifs pour lui 
crever les yeux, ce qu’ils executerent impiroia- 
blement, quelque priere qu’il leur fit pour ob- 
tenir qu’ils lui en fauvaflfent au moins un. Apres 
cela ils déchargeront plus hardiment leur cruau- 
té fur les autres, crevèrent les yeux à un grand 
nombre de Moines , & enlèveront le bien aux 
autres, & raflafierent leur avarice fous prétexte 
de venger l’autorité des Empereurs outragée. 


Chapitre XII. 

/. La noHvele de la révolté ejl portée à Con^ 
jtantinople. 2. Perplexité de H Empereur. 
J. ^mbaffade envolée à Philantropenc. 

I. E que je viens de dire étant arrive au mois 

V jde Décembre, alTez prés de la Fête de la 
nailfancc du Sauveur, le courier qui porioit la 
nouvele, non delà défaite des rebelles, mais du 
commencement de leur révolté, n’entra àCon- 
ftantinople que le premier jour du mois fuivant. 
i. Cette nouvele produiilt des mouvemens 

fort 
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fort difîcrcnscians le cœur de l’Empereur , car el- 
le lui donna d'un côté une extrême indignation, 
de ce qu’un jeune homme qu’il avoit élevé avoir 
l’infolence de prendre les armes, fans fe fouve- 
nir des fermens par Icfquels il s'étoit attaché'i 
fon fervice, & elle le jetta de l’autre dans la der- 
nière confternation , lui mettant devant les yeux 
tout ce qu’il pouvoit appréhender de l’ardeur de 
fon courage, & de la fougue de fa jeunclfe. Com- 
me il croioit que la révolté fubfilütoit encore , il 
en ateendoit les plus funeftes effets, & en redou- 
loit la perte enticre de fa puiflance. Il s’imagi- 
noit avoir déjà perdu la partie de l’Empire ,que 
Philantropene occupoit,&nefongeoit plus qu’à 
conferver l’autre. Tout fon Palais étoit dans la 
trifteffe & dans la douleur. Lorfque le Protofe- 
bafte frere de Philantropene paroiffoit , il vo- 
miffoit fur lui toute l’aigreur de fon reffentiment, 
&faifoit éclater fa colere par fes injures, &par 
fes menaces. 

3. Ne pouvant toutefois cfperer de domter 
le rebelle, il fouhaitade l’adoucir, & lui envoia 
pour cet effet Ifac Raoul l’aveugle, & Théodore 
fille du Protovefliaire : Ils avoient ordre de lui 
promettre de fa part une amniftic generale, le ti- 
tre de Cefar,& des revenus proportionnez à ce 
titre, pourvu qu’il confentît de rentrer en grâce, 
& de fc foumcitre à l’autorité légitimé. 

O 


Tomt VI. 
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Chapitre XIII. 

7 . ISIoH'veîe de la défaite des rebelles- 2 - Al> 
ütons de grâces rendues a la Vierge, ^. Hon - 
neurs deferezi à Libadaire. 

i.^^Ix jonrs apres on apporta rhwcnlc neuves^ 
de laiiefaite des rebelles , & quand o» 
en examina le détail , on reconnut que dans le 
temps merme qu’à Conftantinoplc on croioit la 
révolté la plus allumée ^ elle étoic déjà éteinte^ 

& que pendant qu’à la Cour on en apprehendoit 
révenement , Libadaire joüilToit du repos > de 
l’aifiirancejdela joïe, & des autres fruits de (a 
vidkoirc. 

a. L’£mper(^r attribuant à la feule propcd^ion 
que la Mcrc de Dieu avoir donnée à Tes armes , ~ 
la facilité & la prontitude avec laquelle il avoic 
domté l’orgueil des- rebelles , voulut suffi lui en 
rendre à elle feule toute la gloire, & auffi- tôt qu’il 
CUC appris la nouvelc delaviâoire, il partit àpté 
en bon ordre de fon Palais , & fe rendit au Mo- 
nafteredes Hodeges, où il fit une profonde révé- 
rence devant l’Image de la Vierge , & s’étant 
proftemé lui rendit de très- humbles grâces, pro- 
tcflant hautement que c’étoit entre fes mains qu’il 
remettoit apres Dieu l’Empire & l'Eglife, &quc 
ce n’étoit que d’elle feule qu’il attendoit la lu-* 
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micrc & la force doat il avoir befoin pour gou. 
verner dignement l’un & l’autre. Lors qu’il eut 
achevé fcsremercimcns&fes prières, il monta à 
cheval & revint à fon Palais. 

3. Il fit expédier des lettres au Protoveftiarite, 
par lefquelles il loüoit fes fervices, & lui promet- 
toit de les recompenfer bien-tôt par une charge 
importante. En effet des qu’il fut venu à Con- 
ilanrinople il lui donna celle de grand Stratope. 

darquc,&y ajouta des honneurs & des revenus. 

% 

Chapitre XIV. 

Les Perjès fe 'vengent de la dejaite de lettrs 
trouves , par le de'gdt qu ils font fur les ter- 
res de ^ Empire. 

L Es Perfes ne pouvant fupporter la home 
de la défaite de ceux de leur nation, qui 
avoient fuivi le parti de Philantropene, fe joi- 
gnirent en grand nombre à ceux qui s’étoient 
cchapez de cette défaite, & animez qu’ils étoient 
par le defir de la vengeance, avantagez delacon- 
noifiance du païs, & affûtez par l’abfencc du Cer- 
nerai , de qui ils avoient admiré la valeur & re- 
douté la puifiance, & enfin fortifiez par le con- 
cours de divers étrangers qui accouroient com- 
me des chiens affamez , ils firent un fi effroia- 
blc dégât , qu’en peu de temps ils defolcrent la 
vafie étendue de païs » qui s’étend depuis la mer 
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du pont-Euxin,jufqu’à celle de Rodes; mais cc-^ 
la n’arriva qu’un peu apres. 


Chapitre XV. 

I. Guerre entre les Génois les Vénitiens'. 

2. T'remblement de terre. 

i.T TN grand differenc s’etant ému entre les 

^ J Génois & les Vénitiens, ils en vinrent à 
une guerre ouverte par mer & par terre , de forte 
qu’il n’y avoir point de temps auquel on n’en- 
tendît parler de quelque nouvel exploit de leurs 
armes. Ils faifoient couler à fond les navires avec 
les hommes; ils pilloientles marchandifes & les 
richclTes , & croient tellement animez les uns 
contre les autres, qu’ils refuloient tous les offices 
que leurs Prélats faifoient pour ménager leur ré- 
conciliation. 

X. Lepremier jour du mois de Juin, trois jours 
apres que l’Empereur fut parti de Conflantino- 
ple ,& qu’il fut allé vers le Fort de Celé, quieft 
un Fort affis furlebordde lamer,oùilattendoic 
ceux de fa maifon, qui-avoient ordre de le fui- 
vre , il arriva furie foir un trenvblement de ter- 
re femblable au poulsdes malades, quand il e(b 
fort élevé , dont la terre fut ébranlée jufqucs 
dans fesfondemens avec une violence fi étrange, 
qu’il n’y avoir pcrfonnc,ni jeunes, ni vieux, qui 
en cuflent jamais vu de femblable. Les vieillaps. 
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rcmarquoient toutefois dans celui-ci comme dans 
un autre qui arriva il y a long-temps, & que l’on 
appelé le grand tremblement, qu’il diminuoie 
comme fi les cxhalaifons qui le produifoient fe 
fuflent alfoiblics : Et en effet le dix-fcpticmc 
jour du mois de Juillet , les mouvemens furent 
un peu moinsviolens^versConftantinople, quoi 
qu’ils le fuffent davantage en Orient. Le mal 
commemja du côté de Pergame , & paffant à tra- 
vers de Cliarc, fc répandit fur quelques endroits 
de la Perfe, & y fut fi furieux, qu’en quelques 
lieux la terre js’entrouvrit, en d’autres elle pouf- 
fa des fources d’eau , que les fondemens du 
Fort de Cliarc furent ébranlez, & que des mai- 
fons Si des Eglifes furent renverfées. Le pre- 
mier tremblement, que l’on appelé le grand, rui- 
na quantité de vieux bâtimens aux environs de 
Conftantinople, en ébranla quelques neufs , & 
abattit les chapiteaux des murailles qui étoient 
de pierres dures, & les jetta coufufcment comme 
les matériaux que les Matons amaffent quand ils 
entreprennent un bâtiment. Je remarquerai ici 
deux circonftances,par lefquclleson peut juger 
de la grandeur & de la violence de ce tremble- 
ment. La première eft que l’Eglifc de tous les 
Saints, à laquelle il ne manquoit rien pour la 
xendreune des plus belles, fouffritun grand dom- 
mage, la couverture en aiant été abatuë audef- 
fusdel’autcl, &au deflusdelanef. Lafeconde eft 
que laftatuë de bronze de faint Michel qui étoit 
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au haut dune colonne eut la tête abatuë^&que 
la ville qui écoit entre les mains d’une autre Âa- 
cuë de l’Empereur Michel, laquelle étoit au bas 
de la première tomba par terre. Des la pointe du 
jour les Citoiens coururent en foule à la grande 
Eglife pour appaifer la colere du Ciel par leurs 
prières, & pour arrêter le mal dont ils êtoienc 
affligez. L’Empereur qui écoit hors deConftan* 
tinople^ comme nous l’avons dit, apprebendoic 
extrêmement les funeftes effets de ce tremble- 
ment pour toute la ville, mais il les apprehen- 
doit principalement pour la grande Eglife, de 
forte que de temps en temps il envoioit regar- 
der de loin fi elle ctoit encore debout. Il prit ce 
trifte accident pour un malhureux prefage, & 
croiant être menacé de la colere du Ciel , il s'en 
revint au lieu de continuer fon voiage. 


C HA P r T R E XVI. 

I. U Empereur projette de reformer lajuflice. 
2, Il ordonne des prières publiques, j. Il 
fait une longue harangue. 
i.¥ L fongea ferieufement aux moiens de fe 
prendre Dieu favorable, & crut qu’il n’y en 
avoit point de plus propre que d’ôter les abus 
qui s’ètoient gliffez dans la Juftice , & de faire 
en forte quelle fut rendue indifféremment à tout 
le monde , fans aucun égard aux perfonnes , & 
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fans aucune confïderation des prefens , ni de la 
faveur pour accomplir cette parole de l’Ecritu- 
re, l’honneur du Roi aime le jugement. 

1 . Comme il croioit avoir manqué en ce point, 
& avoir permis par fa négligence que les Juges 
euffent pris des prefens , il ordonna à tout le 
peuple une priere publique, &c s étant alfemblc 
félon lacoutume avec les Grans de l’Empire, il 
laÜlà chanter les Pfeaumes, & les Litanies au Pa- 
triarche, &aux Evêques -, mais parce qu’il avoir 
deflein de haranguer, il ordonna de faire laPro- 
ceilîon jufques a l’Hippodrome qui eft un lieu 
fort étendu & fort valle, où il y aune Image de 
la Vierge- 

3 . Il y Ht un fort long difeours, ou il dit que 
les malheurs qui étoient arrivez étoient des mar- 
ques de lacolere de EHeu, & les reprit des abus 
qu’ils commettoient en l'adminiftration de la Ju- 
itice protellant de les vouloir corriger fclon qu’il 
y étoit obligé par le devoir de fa dignité , & 
s’engageant a publier bien- tôt une loi qui con- 
tiendroit la forme qui feroit obfervée à l’ave- 
nir dans les jugemens, & de choifir douze Ju- 
ges entre les Evêques, les Prêtres, & les Séna- 
teurs qui s’obligeroient par ferment à rendre la 
juHice à tout le monde depuis l’Impcratrice merc 
de l’Empereur julques au dernier de l’Etat. Après, 
cela il rompit raflembléc. 
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Chapitre XVII. 

/. Publication de U Confiitution. 2. Zele des 
Juges de peu de dure'e. 

i.T^Eu de jours apres on drelTa la Conftitu- 
Jl tion, on choiiit des Juges, & on fit une 
féconde afTetnblce dans Ic Palais de l’Empereur, 
où ce Prince aiant parlé fort à propos furie fu- 
jet,onlutlaConftitution, on prclcrivit la For- 
mule du ferment des Juges , & on les choific 
dans le Sénat parmi ceux qui étoient en plus 
haute réputation pour leur capacité , & pour 
leur vertu. 

Z. Ces Juges rendirent d’abord la juftice avec 
une équité fi exade, & fi incorruptible qu’ils de- 
vinrent la terreur des grans &dcs petis, mais ils 
fe relâchèrent bien-tôt de cette grande feverité, 
comme les cordes des infirumens de mufiquequi • 
pour être trop bandées fe débandent. 
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Chapitre XVIIl. 

♦ 

/. Les Vénitiens 'viennent à Confiantinople 
■ attaquer les Génois. 2. Les ms ^ les au- 
tres font blâmez,. 3. Conditions auxquelles 
les Génois avoient été reçus. 

I.T E vinc-dcuxicmc jour du mois de Juillet 
Ë J les Vénitiens aianc traverfé rHcllefpont 
avec l'oizancc 6c quinze grans vailTeaux arrivèrent 
tout d’un coup à Conüantinoplc. Cefutun Di- 
manche qu’ils parurent avec la fierté ordinaire 
dcsltaliensjje long des murs de la ville, & qu’ils 
commencèrent à ramer contre le flux. L'Empe- 
reur monta à cheval dés le matin avec fa fuite, 
& confidera de la partie de l'Hippodrome qui 
cft faite en cercle, l’arrivée des vaifleaux. Les 
chefs des troupes Jean grand Domeftique, Sen- 
nacherim , &I’Ange coururent de côté & d’au- 
tr avec leurs armes pour s’oppofer àladefcentc 
des Vénitiens, de quiilsnefavoient point le def- 
Icin. On ferma les portes, ôc on y mit des gar- 
des, on ne laiffa ouverte que celle qui eft prés 
du Monallere de faine Lazare , par laquelle on 
fit fortir un Vénitien qui étoit venu en ambaf- 
iàde à Confliantinople , afin qu’il allât favoir 
de ceux de fon païs le fujet de leur arrivée, mais 
en ne revenant point rendre de réponfe il aug- 
menta le foup^on i de forte qu’on arrêta tous 
Tome VI. ^PPP 
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les Vcniiicns c^ui fc cro.uvcrcnt dans la ville.' 
Comme les Venitiens s'avançoient à force de 
rames, ils apcr< 5 urent des vaiffcaux Génois, 
tâchèrent de les joindre. Ceux-ci qui fç fioient 
â la Icgereié & à la virefle de leurs bâtimens les 
attendirent quelque temps, mais quand ils les vi- 
rent proche ils s’éloignèrent , & laiflerenx entre 
deux un plus long ’efpacc qu’auparavant. Lorf- 
que les uns, & les autres eurent fak la mcfîhc 
chofe deux ou crois fois, les Vénitiens recQnnlu- 
rent qu’ils prcnoiei»t une peine inutile ôc rempli- 
rent de leurs vaifleaux le pore de Conilaftcinopk, 
Mais ils ne trouvèrent paslcs Génois à Fera com- 
me ik efperoient. Car ceux-ci aiant reconnu d’a- 
bord*qu’ilslesvcnoient attaquer avoient fijpplic 
l’Empereur de les recevoir dans la ville avec leurs 
biens , Icutsfemmcs & leurs enfans , & il des avoit 
reejus aux environs de Blaquernes, où ils avoient 
fortifie le port le mieux qu’il leur avoit été poUn- 
blecn enfonçant quelques-uns de leurs vaififcaujc 
refolus de fe bien défendre. Q^and les Vénitiens 
furent arrivez à Fera ils n’y trouvèrent point 
d’ennemis à qui ils pulTenc nuire , les Romains 
mefmes s’en étant retirez, & par dépit, mirent le 
feu aux maifons des Génois , ôc les rcduifirenc 
en cendres. 


i. Les deux partis furent blâmez , les uns d’a- 
voir exercé leur vengeance contre des chofes 
inanimées, & les autres de n’avoir pas eu le cou- 
rage de combattre pour la defenfe de leurs mai- 
fons. ; 


Digitized by Google 



MîCEHJL et ANDRON.LiV. IX. €$y 
3. Lorfquc l'Empereur avçic eu la bonté de 
recevoir ces etrangers, il les avoir expreflemenc 
obligez à côtncccniï la paie cAtoe rembouchurc 
d’Avido & le Phare, & à ne combattre que fur 
les autres mers , s’ils avoienc des differens. Ce- 
pendant les Vénitiens enflez d'orgueil avoienc 
viole cet accord en portant la guerre jufqucs au 
Palais de l’Empereur. C’eft-pourquoi ce Prince 
< juftemcnc irrite de leur infolcncc permit aux Ro- 
mains de fecourir les Génois. Les uns & les autres 
s'étant donc rangez en bataille combattirent 
crcs-vaiMammcnjc de ddïus la «eive contre les 
vaifleaux. Tout ce qu’ji y ayokde gens armez 
i la legere lancèrent uuc telle quantité dc.traits, 
& de pierres qu'ils itteommoderent exxrenaemcnc 
les Vcnicicns,ils firent jou^ taiças&nccdcrEœ.- 
pereur qui était hors de la poaxéc du trait, une 
machine propre à jetter de grolfis pierres , mais 
les Vénitiens en Ibucinrcot l’effort en oppofâm le 
haut du mât d’un vai fléau qu'ils nous avoient pris. 
Quand ils virent que leucseflbrtsétoicntinutilcs, 
& que rien ne leur jefiflifToii de la maniéré qu’ils 
precendoient , enragez de ce que les Romains 
s ctoient déclarez conrr’eax,ils mirent Icfcu dans 
leurs maifons qui h.rûlcrcnt duramromcianuic. 
A la pointe du jour ils s’aptprochcrcntdu -quartier 
où les Génois s’écodcnrcccircz, &ts’écant couverts 
de leurs boucliers los attaqueront Tigoureufe- 
rnent, mais un de leurs chefs aianx été tué, ils fe 
modérèrent un peu , .& firent qucUpic forte de 
fufpenfîon d'armes. PPPP H 
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Chapitre XIX. 

/. L’Smpereur reproche au General des Véni- 
tiens leur perpdie. 2. H envoie un u4mbafr 
fadeur à leur RepubUifue. 3. Il fait faifirte 
bien des fujets quils avaient à Confianti- 
nople pour être emploie à la réparation des 

maifons qui avaient été brûlées. 

% 

i.T ’Empcrttir aiant mande le General dcs^ 
JLi Vénitiens le reçut avec un vifage fore 
guai , puis lui reprocha la contravention aux 
traitez , & la pertidie avec laquelle ils avoicn-c 
exercé des aâ:es d’hoftilité contre les Romains , 
& s’étoient portez à cet excez de fureur que de 
brûler leurs maifons. Il emploia de longs dif- 
coùrs pour fe juftifier, & ne dit rien toutefois 
qui eût aucune apparence de raifon. 

Z. Cela n’enmecha pas que l’Empereur n’err- 
voiât un Ambafladeur à leur République, & qu’ils 
ne l’emmenaflent eux-mefmcs fur leurs vaifleaux. 
L’ Ambafladeur étoit Nicephore Evêque de Can- 
die homme fage, venerable, & recommcndable 
pour fes cxccllentcsqualitez, qui avoir été choi- 
fi principalement en confidcration de ce qu’il é- 
roit Evêque de Candie, & dfc ce qu’en cette qua- 
lité il devoit être favorablement écouté par les 
.Vénitiens, bien qu’il ne demeurât pas dans foa 
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Evccbé par ,1’cloigncmcnt qu’il îivpic.dc vivre 
fous leur domination. i !o i:. 

5. Cependant l’Empereur indigné de leur info- 
Icncc, condamma ceux qu’il avoitfaic acrécer à 
Conftantinople à paier quatre-vihrs nlille cens 
pour lcrctabliflcmciwdesmaifons ,tant des Ro- 
mains que des Génois quiavoient été brûlées. Il 
cft certain qu’il étoit obligé dcdefendrclcs Ita- 
liens quiavoient fouffi:rtec dommage, &que les 
Génois irritez de ces violences avoienc traité lo 
plus mal qu’ils avoient pu les Vénitiens qui dc- 
meuroient à Conftantinople. ; 


C H A,P I T R E X X. 

I. Aiajjacre des Vénitiens. 2. Les pauvres de 
leur nation qui s'e'toient éckapezj du maf- 
facre fe retirent en leur pais. 

r. ^Urla fin delà melme année les Génois s’é- 
vitant aigris, quelque office que IcRoid’At- 
menie, qui étoit alors à Conftantinople, & qui 
converfant très- familièrement avec des Moines 
d’Italie avoir une habitude particulière avec eux, 
fit pour les reconcilier ; & quelque devoir quo 
fiflent les Officiers de l’Empereur, s’abandonnant 
.au reflentimént des injures qu’ils avoient recjués^ A 
un peu auparavant, ils prirent les armes, fon- 
dirent avec une rage pareille à celle des fangliers, 
& desauEiçs animaux les plus farouches, &ma£- 
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facturent 4csr4i(^çn es pagiibies dans kurs laaîi- 
fons, bien qu’ils demandaflent èa ’vk.ilis'conn^ 
mcnccrcni par un îcr<>chcteïM:’ qu’ils precüpkc- 
rent da haut d’une maifem , & qu’ils hachèrent en 
• pièces. Ils s’acharnerent enfoitefur les ascresaircc 
une fureur’ fi opiniâtre, qu’il falut creufef de 
grandes folTes pour les enterrer confufement. 

' Z. Tout ce qu’il y avoitdc perfonne^un peu 
confidcrables étant péris dclaTorte, les artifikis 
fe cachèrent pour fauverleurvie, & peu après le 
retirèrent en leur pais pour y 'chercher de la(u- 
reté & du repos. 


Chapitre X.X I. 

I, ^mbaffadeurs envolez» à Aftile'e. 2. Ma 
reçus par les Vénitiens, j. Demandes de 
leur chef rejettées par l^ Empereur. 

i.T^Es que ce maflacre fut arrivé, lEmpc- 
^ rcur qui ne defiroit pas qu’on crût qu'il 
y eût eu aucune part , envoia a Aquilce .deux 
Ambafladeurs fortintelligens & fort habiles, le 
Moine Maxime Tlanude, & Leon Maître de 
l’Hôpital des Orphelins pour s’en juftifier de- 
vant la Republique de Venife. 

Z. Ces Ambafladeurs coururent un extreme 
danger d’étre aflbmmcz par les proches de ceux 
qui avoient été malTacrez à ConHantinopIc. Ils 
s’appaiferent neanmoins fur la promefle qu on 
leur fit de leur renvoicr tous ceux de leur nation 
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(jttiiy écoienc(iein€arcz,mais quandon les leur eui; 
xendus ils lemircnt à un aucre temps la conclu- 
fion de la paix»& fans daigiKt envoicr des Am- 
bafladeurs, ils fc plaignirent par ceux de l’Empc- 
ïcur ^de rinhumanité fi éloignée des mœurs Ro- 
maines , aved" laquelle il avoit permis de traiter 
leurs citoiens, & redemandèrent les biens faifis 
pour le dédommagement des maifons brûlées , 
proteftant qu’avant cette refiitutioujil ne faloic 

f >oint cfpcrcr le rcnouvelement de l’ancienne al- 
lancedont le terme étoit expiré. 

3. L’Empereur demeura ferme dans le refus de 
leurs . demandes, non tant par interet, que par 
l’amoui: de la Juftice, &: par l’alTurance où il éroic 
que l’état de leurs affiiires les obligeroit bien- tôt 
à Uii demander la paix. 


C H A P I T K. E X X’I I. 

/. j 4 ndronicfue comparé a Hercule. 2. Libelle 
diffamatoire publié contre lui. 3. Réfuté pu- 
bUtjuement de 'ui've •voix. L’auteur en ejl 

demeuré inconnu. 

. t 

i.y^Ettc Hiftoirc ne fournit que trop d’exem- 
V^plcs des foins que l’Empereur a pris des 
affaires de l’Eglifc. Mais ces affaires renaifToient 
en ce temps-ci, commel’hydre delà Fable,& de- 
mandoient un Hercule & un Jolaus pour y appli- 
quer le fer & le feu. L’Hercule étoit trouvé en la 
' ' ( ;. 
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pcrfonncd’AndroniquCj'mais on chercha le Jo-' 
laus fans le trouver. C'elt pourquoi l’Hercule ne 
pouvoit arrêter fcul le m4l, quelque peine <ju’il 
prît à en couper la racine. 

2,. Je ne parle point des artifices fccrcts-& pu- 
blies de ceux qui s’etoient feparez cux-mcfmcs 
de la Communion des autres ndcles, nidcTindifi- 
ference, &dela froideur^avec laquelle ceux qu’il 
y avoir rcünis entretenoient cette union. Mais je 
parle du libelle dilFamacoirc qui tomba je ne fai 
d'où, entre les mains de l’Empereur, & qui contc- 
noit divers chefs d’aceufation contre lui. 

3. Il eut pluficurs raifons pour ne le vouloir 
pas réfuter par écrit, mais pour le faire lice dans 
une afiemblée, & pour répondre par ordre à tous 
les chefs , ce qu'tl fit de ccnc manière.. Les Evê- 
ques, les Ecclefiaftiques, les Moines, & le peuple 
s’étant affcmblçz, il réfuta fortement les aceufa- 
tions contenues dans le libelle , &c fit voir tres- 
clairement qu’il eft plus expédient d’ufer de rai- 
Ibn que d’autorité , fur tout dans les tenvps où les 
fujets femblent avoir quelque prétexté He fe 
plaindre, qu’on oppofe l'autorité à laraifon. 

4. L’auteur demeura inconnu , foit qu’il eût 

honte de' fa foiblelTe , ou qu’il feignît d’appré- 
hender la violence. Mais l’Empereur fans ufeçde 
fa puiflance n’emploia que la raifon , & fit voir 
que pour vaincre il n'avoit befoin que de fon 
éloquence, fans être obligé de fe fervir de fon au- 
K>rtté. -J — 

' Cha- 


Digitized by Google 


Michel et.Andron. Liv.IX. 


Chapitre XXIII. 

t 

/. V Empereur demande aux E've'ques s'il peut 
traiter le Sultan defrere ? 2. L’ Eve que de 
Thiladelphejépond quille peut. 3. L’ E~ 
véque de Lktras le réfuté, jf.. L‘ Empereur 
affemble un Concile , ou il excufe l'Eve'que 
de Phtladelphe. 

i.TL avoir ufc de la mcfmc méthode des le 
X temps qu’ Achanafe croit Patriarche , & il s’é- 
toit fervi de fon* éloquence comme d’un fage en- 
chantement, pour abattre une des têtes de Thy- 
drc. Il imitoit la prudence des Médecins, qui 
n’emploient le fer que dans la dernière nccdlité, 
& qui ont d’autres remedes plus doux, lors que le 
mal n’cft pas extrême. Je rapporterai ici un exem- 
ple, de cette judicicufc Conduite de l’Empereur, 
bien qu’il n’ait rapport qu’au fujet dont je parle, & 
qu’il ne foit pas arrivé au mclme tcmps.L’Empc- 
rcur retrouvant obligé d’écrire au Sultan de Ba- 
bylonc, faifoit difficulté de lui donner la qualité 
de frcrcjbien que les plus pieuxEmpereurs euflent 
accoutumé de la lui donner depuis long- temps. 
En' effet n’aiant pasvoulu traiter le Pape de Pcrc, 
parce qu’il fembloit être dans l’erreur, qu’elle ap- 
parence de traiter defrere un impie, &: un enne- 
mi déclaré de la Croix du Sauveur ? 

Tome VI. 
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i. Aiant propofc cette difficulté aux Evêques» 
les uns & les autres apportèrent divers expediens» 
mais celui de Philadelphe nommé Thcolepte» 
s’efforça de guérir le fcrupule de l’Empereur, en 
lui montrant par l’autorité des Saintes Ecritures, 
qu’il n’.y a point de mal à traiter le Sultan de frc- 
re. Quel mal , dit-il , peut-on s'imaginer a ce que l'on 
propojè , puifque les Chrétiens ne font point de diffi- 
culté de reconnoitre les démons mejmes pour leurs frere s î 
Que U raifon triomphe donc de la crainte que l'on 

nous voie faire a^eablement ce dont nous ne pouvons 
nous difpenfer. Que fi l'on demande où efile p*ffa^ede- 
l'Ecriture fur lequel je fonde mon fentiment , l'Epoufè 
facrée le prononce dans fon Cantique j quand elle dit ^ 
les enfans de ma mere ont combattu contre moi. L'E- 
véque de Nyjfe expliquant ce paffiage, dit que les en- 
fans de l’Eglife font les démons , parce qu'ils procèdent 
auffi bien que les hommes , cÿ* que les fideles de Dieu, 
qui efile Pere,& l'Auteur de toutes les créatures. 

5. Ce difcours que l’Evéque de Philadelphe 
avoit fait fur le champ , & fans l’avoir médité , 
excita un grand fcandale, de forte que Nicetas 
Evêque de Duras, croiant qu’il y avoit de l’im- 
pieté à dire que les démons qui font les ennemiS' 
de Dieu, font frétés des Chrétiens, qui font fes 
enfans adoptifs, le réfuta fort au long, & prouva, 
qu’il contenoit une efpece de blafpheme , de for- 
te que plufieurs fe moquèrent de l’Evéque de 
Philadelphe , & detefterent fon fentiment com- 
me rempli d’un poifon pernicieux. L’Empereur 
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qui avoir été témoin de cette longue contefta- 
tion , & qui gemiflbit du plus profond de Ton 
cœur, de voir que les Catnoliques unis enfem- 
ble par la profcflion de la mefme foi , s’outra- 
geaüent de la forte par ces piquantes railleries, 
alTembla un Concile, où il expofa ce qui avoir été 
avancé de part& d’autre, & expliqua favorable- 
ment les penfées & les paroles de Theolepte , & 
ôta les mauvaifes imprelfions qu’elles avoient 
caufées dans les cfprits.* Il eut envie de mortifier 
Nicetas, qui avoir ému la querelle, mais il en 
fut empéenépar l’cftime de fa vertu, par la con- 
fîderation de ce qu'iln’avoit rien avancé à mau- 
vaife intention , mais par un pur motif de pie- 
té, & par l’apprehcnfion d’exciter un auifi grand 
Icandale en l’attaquant, qu’il en avoir excite lui. 
mefme en réfutant Theolepte, 
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Chapitre XXIV. 

I. Ecrit d'^thartafe troù'ué au haut d'une co- 
lonne. 2. udjjemhle'e d’E've'cjues , if leurs 
a'vis. J. Députation 'vers t han a fe Çf Ja 
reponfe. Autre réponfe faite par écrit. 
J. jugement fur fa conduite. 

^ « , • 
i.TE rapporterai en cet endroit une peine cx- 
Jtréme, où des raifons de pieté mirent le Pa- 
triarche Jean. De jeunes hommes de fa maifon 
cherchant.au mois de Septembre des pigeon- 
neaux aux galeries hautes de l’Eglife, & n’aiant 
befoin à cette petite chalïc que de leurs mains 
pour les prendre'dans le.nid , l’un d’eux-avcc 
une échelle monta à une colonne qui croit au 
côté gauche , au haut de laquelle i\ant trouvé 
les petis, il vit encore quelque autre chofe qui 
croit caché dans-Iefond. Q^and il l’eut pris il 
trouva que e’étoient deux pots de terre qui en- 
troient l’un dans l’autre, & qui contenoient un 
écrit. Il développa l’écrit, le lut le montra à 
fes compagnons, & apres avoir été tous en pei- 
ne de ce qu’ils dévoient faire, ils rcfolurent 
de le porter au Patriarche , qui^iie l’eut pas fi- 
tôt lu, & n’eut pas fi-tôt reconnu rartiheieufe 
conduite d’Athanafc, qu’il crut en devoir don- 
ner promtement avis à l’Empereur , comme à 
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celui que les imprécations & les anathèmes regar- 
gardoient principalement. Il luienvoia pourcct 
effet Methodius Ion frere, & comme il ne pou- 
voir fortir,il lefupplia de prendre la peine de le 
venir trouver, pour l’affaire la plus importante 
qu’il pût avoir, puis qu’il s’agifloit d’une excom- 
munication', à laquelle il ctoit fournis fans y pen- 
fer, qu’une colombe trouvée au haut d’une des 
colonnes de l Eglife avoir apporté un ligne de 
maledidkion, au lieu que la colombe qui revint 
autrefois à l’-arche apres le deluge, apporta le ra- 
meau d’olive qui ctoit un ligne debenedidtion ; 
Qim la pluséachcufccirconitancc de cette affai- 
re ctoit, que celui qui les avoir liez étant' alors 
Patriarche, avoir eu le pouvoir de les lier, au lieu 
que maintenant il fe trouveroit fans pouvoir de 
les délier quand il auroit envie de le faire, qu’il 
faloit délibérer mcurcment fur toute cette affaire. 

X. L’Empereur fort furpris dune nouvcle fi 
étrange, vint en l’état qu’il étoit trouver le Pa- 
triarche, & apres avoir lu l’écrit, & avoir appris 
où il avoir été caclié , il ne favoit à quoi fc re- 
fondre. Il ne crut pas que ce fût affcz-dc prier 
Athanafc,qui n’étoitplus que particulier, de le- 
ver l’excommunication qu’il avoir jett^e lorfqu’il 
étoit Patriarche. C’cll: pourquoi il affcmbla le 
Patriarche d’Alexandrie, Jean Evêque d’Ephefe 
qui alors n’avoit plus d’Evcché,& les autres Evê- 
ques qui fe trouvèrent à Conftantinoplc. Qriand 
ils curent mis l’affaire en deliberation , il n’y err 
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cut aucun qui n’improuvât l’aûiond’Aihanafc, 
Si qui ne jugeât que c’etoit un artifice dont il 
avou ufc pour prononcer une excommunication 
dont perfonnene pût abfoudrc, 6c pourferefer- 
ver par ce moien une voie de rentrer dans fon 
Eglilc.Lcsunsétoient d’avis de le prier de délier ce 
qu’il avoir lié, les autres croioient qu’il étoitim- 
poflible qu’il le dé liit,puis qu’il n’étoic plus que 
particulier,6cquc d’ailleurs on ne pouvoir lui faire 
cette prière fans lui accorder le fruit qu’il avoit 
prétendu tirer de fes artifices. C’eft pourquoi les 
plus habiles propoferent de ne lui point deman- 
der l'abfolution , mais de le citer pour lui faire 
rendre raifon de ce qu’il avoir prononcé en fe- 
crei une excommunication fi terrible, 6c pour lui 
demander en prefence de tout le peuple, fur l’au- 
torité de quels Canons il s’étoit appuié pour re- 
trancher des Chrétiens du corps de rEgIifc,fans 
qu’ils en eufient de connoifiancc. Qik quand il 
n’auroit pû’en rendre de raifon, 6c qu’il auroic 
été obligé de fe condamner foi- mefme, on n’ au- 
roic pas befoin de chercher une abfolution, puis 
qu’il n’y auroic point d'excommunication Ca- 
nonique, étant certain que comme ileft necef- 
faire dofe faire abfoudrc, lors qu'oifaété excom- 
munié félon les Canons, il eft fort inutile de 
prendre cette peine lors qu’il n’y a point d’ex- 
communication, félon cesmcfmcs Canons. Mais 
que quand on auroic befoin d’abfolution , oa 
avoir le Patriarche 6c le Concile qui la pou- 
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voient donner légitimement. Q^Athanafe étoit 
plus coupable que nul autre, d’avoir contrevenu 
aux Canons , & que ce n’etoit pas aflez pour le 
juftifier des crimes dont il étoit foupçonnéjque 
de protefter qu’il étoit innocent; mais qu’au lieu 
de faire des proteftations il faloit apporter des 
preuves. Q^au refte il n’y avoir rien de fi con- 
traire aux règles faintes de l’Eglife Catholique, 
que de frapper d’excommunication ceux qui au- 
roient été emportez par la compagnie, ou par 
l’exemple dans le parti contraire au fien. 

3. L’Empereur qui prenoit toujours les avis 
les plus modérez. Se les plus propres à rétablir la 
paix de l’Eglife, propofad’envoicr montrer l’é- 
crit à Athanafe , & lui demander s’il l’avoit fait, 
& par quelle raifon l & s’il avoir deflein de le 
foutenir ^ Cette propofition aiant été appprou- 
vée on choifit pour Députez Chumne garde du 
Caniclée, ôi Cypricn Cartophylax , qui s’étant 
aquitez de la commifiion que l’Empereur & le 
Concile leur avoient donnée , Athanafe leur 
avoua qu’il avoit lancé cette excommunication' 
par dépit & par colere, qu’il la tenoit nulle, &. 
qu’il la declaroit telle, & qu’il étoit fâché que- 
l’écrit qui avoit excité un fi grand bruit eût été 
trouvé. Cette reponfe ne paroiflbit ni fincere ni 
fuflifantc à ceux qui examinoient l’affaire de prés. 
Il faloit, difôient-ils, confirmer la vérité defes 
réponfes par fes actions , & non ufer de ce noir 
artifice d’une profonde malice de cacher pour 
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Un autre temps des excommunications terribles^ 
afin cju'on fût obligé de le prier de les lever, & afin 
que l’Empereur qui avoit la confience fort ten- 
dre, &c fort délicate , & qui fe verroit fournis à 
cette excommunication, fût obligé de le réta- 
blir dans Ton fiege s’il vouloir être abfous. Alors 
donc comme il étoit prêt de donner par écrit la 
réponfe qu’il avoit faite de vive voix, onia lui 
demanda, & il la donna de fa propre main en 
ces termes. 

-- 4. J'ai été éprouvé lors que fétois’ Patriarche par. 
diverjès tentations. Le chagrin que je rejfentois m'a 
porté 4 écrire des excommunications , cJt* des impreca^ 
tions contre les auteurs de ma perfecution. Mais aucun 
d'eux na r 'ten fu^ ni de cet écrit, ni des imprécations qu'il 
coriteno 'it , parce qu'il ejl demeuré caché en un certain 
endroit de la-grande Eglijè de Jointe Sophie. Lorsque 
je pris rejlution de dejeendre du trône des Patr 'iarchét 
pour mener une vie privée & tranquille comme aupa- 
ravant, je ré voqué dans mon coeur ces imprécations ^ 
cet écrit, je remis toutes les injures que pavoisjouj- 
fertes. Je favois trop bien qu’une perjonne qui a les 
commandemens de Dieu devant les jeux , f^Ja crain- 
te dans lecœur,çj‘ qui fange au jugement terrible au- 
quel il punira les crimes des hommes, na garde de con- 
jerver de haine implacable , de rendre le mal pour le 
mal,^ de charger d'imprécations ceux qui lui ont ren- 
du de mauvais ojîces , au lieu de faire pour eux des 
vœux & des' prières comme Dieu l’ordonne. C'ejl 
pourquoi f effacé dans mon efprit cet écrit que j' a/vois 

fait 
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fdit d*ns ma. douleur, j’e» effacé fareiüemem tou^ 
tes le f imprécations pardonné de l>on coeur à ceux 

qui m' avaient offenfé. f^teùs parce que f oublié alors 
de prendre cet écrit, eJr de le rompre , il a été trouvé 
depuis peu, cjr prefenté à l’Empereur, qui aiant eu 
agréable de m'en faire demander la vérité, j'ai report- 
du que ce n était pas de cette heure que je levais l ex- 
communication que j^ avais prononcée, ^ par- 
dannois > mais que du moment que j avais refolu de 
defeendredu trône Patriarcal , je leur avais pardonné, 
f^j’ avais renoncé à tous les fentimens de haine a 
tous les dejirs de vengeance, fait en public, ou enfecret, 
& j' avais révoqué l'excommunication,(y les impréca- 
tions dont eUe étoit accompagnée, f^oila dans la vérité 
comme les chojis fe font pajfées. Mais de peur que ceux 
qui ne cherchent qu’à troubler la paix de la fainteEgli- 
fe n'aient le moindre pretexte ,j'ai drejfé en prejèncede 
'Dieu cet écrit, contre celui que j' avais drejjé autrefois, 
pour pardonner à ceux qui m’ont offencé pendant que 
f étais Patriarche , çjr pour lever toutes les excommu- 
nications , & If^ imprécations qui auraient été conte- 
nues dans des écrits que j' aurais faits dans un temps ou 
dans un autre, ^ que j' aurais ou publie:(^, ou tenus fe- 
crets. Je veux entretenir avec tous la paix cîr la cha- 
rité,^ neconfervernicolere,ni mimitié,ni aucun ref- 
Jintiment contre perfonne. Que f quelqu’un fe fert de 
mon premier écrit, quoi qu'il n'ait plus d'autorité, ou 
de quelque autre que j’aie fait depuis,^ qu’il en pren- 
ne pretexte de troubler l'Eglife , je defire qu'il fait mau- 
dit ,& qu’il fait tenu de rendre conte de la malice avec 
Tome VI. Rrrr 
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UqitelU tl m'attribue des intentions que je n'ai point, 
jiu mois de Dccembre en l'on-j^iéme /ndiélion. Signé^ 
uiihanafè pecheur ci-de'vant Patriarche de Conjlantir 
nople la nowvele Home. 

J. Ceux qui rcuiarquoicnt plus cxailcmcnc 
que les autres « ce qu’il y avoic dcpluvfîn dans 
l’artifice d’Athanale irouvoient que ce dernier 
écrit prou voit mieux qu’aucune autre choie, qu’il 
n’agiflbit pas fincercment^fur tout , pareeque re- 
connoiflanc ce qu’il étoic obligé de faire par le 
devoir d'un Chrétien , par les commandemens 
de Dieu , par la crainte de Tes jugemens , c'eft à 
dire de pardonner, & de ne point rendre le mal 
pour le mal , il avoir frappé d’anatheme & re- 
tranché de l’Eglifc pour des fujets fort légers, ce 
qui ell la plus fevere de toutes les peines, & la 
plus cruelle de toutes les vengeances. Il faut 
neanmoins avouer qu en déclarant qu aulli toc 
qu’il avoir fait le premier écrit , il s’en étoit re- 
penti , & qu’il avoir levé l’excomrnunication 
prononcée, & délié ce qu’il avoir lié, onne.poa^ 
voit rien defirer de lui davantage.. 
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Chapitre XXV. 

I. Jean Tarcaniote commande les troupes en 
Orient. 2. Il y fert utilement, j. Il efi at- 
taqué par une intrigue tramée contre lui. 
jf. Ilfe defent des accufationsy Çf fe retire 
vers l Empereur, j. Les affaires de I Em- 
pire en Orient fè ruinent par Jon ahfençe. 

i.X' Es inouvcmcns des Tartarcs qui habi- 
1 j toient du côté de Septentrion, & d’ail- 
kurs , les courfes des Serviens conduits par 
Cotanize qui s’étoit joint à Craie , & qui cou- 
roit & ravageoit le païs , & de plus l'état de 
l'Orient qui n’etoit pas encore rétabli des maux 
qu’il avoit foufFerts durant les derniers defor- 
dres, agitoient l’Empereur par de facheufes in- 

3 uietudes. Mais confiderant que la circonftaocc 
U temps dcmandôit un General intelligent & 
habile , & qui pour commander avec une autorité 
plus abfoluë eût l’honneur de lui appartenir, il ju- 
gea ne devoir pas s’arrêter à l’obftination avec la- 
quelle Jean Tarcaniote s’étoit opiniâtré dans le 
fchifmc,&lui laifTant la liberté de fesfentimens 
lui donner cet emploi;* où il nenuiroit point à 
l’Eglifc en favorifant k fchifme , & où il fervi- 
roit l’état en repouflant les ennemis , & pour ces 
r aifons l’envoia avec de l’argent & des troupes. 
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i. Un’ eut pas plutôt pris polTcIfion de cette 
dignité qu’il apporta tous fes foins à rétablir les 
affaires de ces païs-là, &à appaifer l’Empereur. 
Comme plufieurs foldats qui avoient trouvé l’oc- 
cafion de s’enrichir en étoient devenus fi info- 
Icns, qu’ils méprifoient les ordres de leurs capi- 
taines , dans le temps que d’autres qui étoient 
plus vaillans, & plus capables de fervir endeve- 
noient incapables par l’extremité deleur mifcrc, 
il eut le courage d’ôter cette inégalité qu’il croioic 
être fi prejudiciable à l’Empire , & en peu de 
temps amaffa une grande armée, équippa une 
puiflante flote, & reuflîtfihurcufement fur terre 
& fur mer, que l’Empereur fut tires fatisfait de 
fa conduite, quelques plaintes que le Patriarche 
lui fît fou vent de ce qu’il donnoit le commande- 
ment de fes troupes à un homme qui au lieu de 
refpccfer l’Eglife lacouvroitdeconfufion. Etant 
ainfî fatisfait de fes fervices, il donna beaucoup 
plus à la raifon qu’à la colcre , &nonobftant les 
plaintes du Patriarche il ne permit point à ceux 
qui parloient à Gon defavanrage de lui nuire ; 
écouta favorablemenr ceux qui parloient à fon 
avantage, 6c jugea qu’en cela il devoit faire pa- 
roiire dç la fermeté & fton de la Icgcreté ni de 
l’incon fiance, 

5. Neanmoins quelque-temps après quelques- 
uns de ceux à qui il avoit retranché les revenus 
cramèrent une intrigue contre. lui fous prétexté 
dufietvicc de l’Empereur, mais par le feul défit 
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de fc venger allèrent trouver Theolcptc Evê- 
que de Philadclphc pour lui dire que Jean avoit 
renoncé à la fidelité qu’il devoir à l’Empereur, 
6c qu’il étoit évident par fa conduite, qu'il jet- 
toit les fondetnens de fa rébellion. L'ancienne 
animofité que Theolcptc avoit conuc Jean, par 
qui ’il avoit été mal traité, lui fit aifcmcnt ajou- 
ter foi à ces rapports, de forte que s’étant joint 
à fes ennemis, ils allèrent poux l’attaquer dans 
une tour où il étoit. 

4. Aiant" été averti de 4cur dclTcin, 6c des faux 
bruits -qu’ils avoient répandus contre lui, il s’e- 
chapa 6c Te fauva dans le Monaftcrc de faint 
George, où il y avoit eu autrefois un temple dé- 
dié à Jupiter. Q^ndils virent que les portes du 
Monafterc étoient bien fermées , ils publièrent 
tout haut les crimes dont ils l’accufoient, il ne 
faut point , difoicnt-ils , d’autre preuve de la 
confpiration qu’il a formée contre l’Empereur , 
que le changement qu'il a apporté contre fon in- 
tention dans l’arméfc^ en quoi il cft vifiblc qu’il* 
affc6ke defe rendre populaire ,6r de gagner l’af- 
fcé^tondcsfoldatsqu’il enrichit de nos dépoüil- 
Ics. Jean repoulfoit ces aceufations du haut^des 
murailles, & reprochoit à l’Evéquc la foiblclfe 
& la folie -avec laquelle il fe laiflbit fiirprcndre 
par des fuppofitions qui n’avoient pas la moin- 
dre apparence, ni la moindre ombre de vérité. 
J’aidifoit-il, confervé à l'Empereur toute la fi- 
delité , 6c toute l’afFcdlion que je lui dois. Pour 
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vous Theolcptc je ne m’étonne pas de votre 
mauvaife volonté, elle ne procédé q\ie de ce que^ 
je ne vous rcconnois pouu puur Evêque, & de 
ce que je detefte vôtre communion. L’Empereur 
cft trop bjen informe de la haine que vous me 
portez pour fe lailTer tromper par vos calomnies; 
& Il vous demandez, mon fang, mon* innocen- 
ce m’empêche d’apprdiender qu’on ne vous le 
donne. Il ne fe defendoir pas feulement en pro- 

f lofant CCS raifons , il ufoit d’adrclfe pour détruire 
eiircalomme, ôi tenant entre fes mains l’Image 
de faint George, il faifoit à haute voix des vœur, 
& des prières pour le falut des Empereurs. Aianc 
éludé de la fortel'cffort de fes ennemis, il ne ju- 
gea pas qu’il y eût de fureté à demeurer auprès 
d’eux , & fe retira vers 1 Empereur , qui pour lors 
étoit à Thelfaloniquc , cette ville fi peapléc : 
( car ce que je raconte ici n’eft pas arrivé dans 
l’ordre du temps où je le raconte. ) 
y. Pendant que ce Prince donnoit ordre aux af- 
*faires d’Occident, celles d’Ôèicnt que’ Jean Tar- 
canioteavoit rétablies par la vigilance de fa com 
duite , & par la fageife de fes confeils fe ruinoienc 
par la négligence, & par l’inapplication de ceux 
qui lui avoient fuccedé. L’argent deftiné au paie- 
ment des gens de guerre aiant été détourné , les 
troupes s’aiFoiblirent, & lepa’is demeura expofe 
aux incurfions des ennemis. . 
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Chapitre XXVI. 

I. Nogas ufurpe un petit Etat. 2, Il efi défait 
par Tuâ^aïs. 3. Ez^acas Jîls de Nogas s'e?n- 
pare de la Bulgarie. Vencejlas le fait 
étrangler ^ ufurpe fon Etat. j. Les Bul- 
gares demandent un autre Roi à l’Empe- 
reur. 6 . Tertere recoun)re la liberté (dm 
recouvrer la couronne. 7. Fortune deFen- 
rcejlas dans fon enfance. 

I. ¥ L cfl: à propos de parler ici des Tartares de 
¥ Septentrion , car ceux d’Orient obeiflbienc 
à Cazane qui tiroit fon origine de Calaüs, & 
d’Apagas. Je reprendrai pour cet effet les chofes 
d’un peu plus haut. Nogas dontnous avons par- 
lé ci-dcvânt , aiant été envoie par les Princes de 
fa nation en qualité de Lieutenant avec une 
nombreufe armée, paffa dans les terres qui font 
à Poppolltede l’Afie du côté dcScptention.Lcs 
peuples qui les habitoient avoient autrefois re- 
levé de l’Empire Romain, mais depuis la prife 
de Conftantinople, ils croient libres & inde- 

f icndcns. Nôgas les dépoüilla de leur liberté, & 
CS rcduifit à fon obciïTancc par la feule terreur 
de fes armes. Dés qu’il fc vit en poffeffion d'un 
pais fi fertile, & d’une nation fi nombreufe, il 
ne voulut plus dépendre de ceux qui l’avoicnt 
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envoie, & ufurpaunc autorité abfoIuc.Et lorf- 
qu’ils voulurent reprendre la domination, il élu- 
da leurs demandes par fon adrefle, & fc main- 
tint par les armes dans la joUilTance du païs, qui 
cft au delà du Pont Euxin. Après quelques an- 
nées de joüilTancc,!! releva notablement fa for- 
tune par l’alliance qu’il contradka avec l’Empe- 
reur Michel , de qui il epoufa la fille. 

a.- Après une aflez longue fuite de Princes à 
qui appartenoit le Roiaume duquel Nogas s'e- 
toit attribué une partie, Tuâais y étant parve- 
nu par le droit de fa naiflancc, il prit les. armes 
contre lui, qui étoit alors fort vieux, lui donna 
bataille, le tua, & remporta la viôtoire. Il £m- 
droit faire une hiftoire à part pour décrire les 
guerres de ce païs- là, & les malheurs que ces 
guerres produifirent,& pour reprefenter la defo- 
lation des villes & des campagnes ,i’horrcur des 
maflacres, & le trifte équipage de ceux qui s’é- 
taat échapez fe fauverent par mer à Conftanti- 
noplc. 

3. Tuctais aiant donc remporté une célébré 
viéàoire, vit la nation des Tartarcsfous fa puif- 
fanceàla referved'un petit nombre qui demeu- 
rèrent fous l’obeiffance de Tzacas fils de Nogas, 
à la fidelité & à la valeur defquels il fe fia fi fort 
qu’il s’empara de la Bulgarie, d’où Tcfterc s’é- 
loit enfui épouvanté par les menaces de Nqgas, 
& aiant inutilement imploré la proteâion de 
l’Empereur qui ne la lui avoit pu promettre de 

peur 
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peur d’irriter Nogas par lcrefus de lui livrer un 
fuppliant s croit retiré aux environs d’Andrino- 
plc. Apres la mort de Nogas, fon fils Tzacas fc 
fiant en la force des Bulgares qui avoient fuivi 
fon parti, ôc appuiant fon ambition fur les pre- 
tcnfions de fa femme, qui ctoit fille de Tcrterc, 
& fur l'union étroite dans laquelle il vivoit avec 
Venceflas fon beau-frere,il entreprit d’alTujettir 
la nation à fa puilTance. 

4. Ce Venceflas aiant rencontre un homme 
qui avoir amalTc de grans biens, lui perfuada de 
s’allier avec lui , & d'aquerir en quelque forte, 
parce moien l’avantage de la Nobleflc, dont il 
étoit privé par la condition de fa nailfance , ôc prit 
en mariage une de fes parentes nommée Enco- 
ne, fille de Mangufe, & filleule d’Euphrofync 
femme de Nogas, fit femblant defuivre la for- 
tune de Tzacas fon beau-frere, &-alla avec lui 
à Ternove. Mais peu après aiant épié l’occafion 
de s’infinuer dans l’affcâion desBulgarcs, parce 
que fa mere étoit de leur nation, car à l’égard de 
Tertere fon pere il étoit Comane, il meditaune 
trahifon contre lui, l’arrêta, le renferma dans 
une étroite prifon, le fit étrangler par des Juifs, 
& par d’autres Minières de fa cruauté en qui il 
avoit une fingulicre confiance , fit précipiter le 
Patriarche Joachim fous prétexté qu’il meditoic 
de le livrer aux Tartarcs , & par ces cruelles & 
tragiques executions, fc mit fcul en poflèfCoa 
du Koiaume. 
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f. L’Empereur qui ne fouhaitoit pas qu’il s’af^ 
fermît par le temps, & pardcnouveles conquci- 
tes dans la joüiflance de cette autorité ufurpee 
reçut une ambaflade de quelques Bulgares qui 
lui demandoient pour Roi le hls de Conftantin 
autrefois leur Roi, & de Marie lequel il leur ac- 
corda. Mais quand il fut venu dans le pais, il ne 
put entrer dansda ville capitale, ni vivre dans 
un éclat convenable à fa dignité , au lieu que 
Venceflas fefortifioit de jour en jour, & avoit 
échangé Tertere fon pere avec des prifonniers 
qu’il avoit entre les mains. Voici comment. 

(î.Rodoflas qui étoic d’une des plus illuftres fa- 
milles qu’il y eût parmi les Bulgares, &qui étoic 
proche parent de Smiltze, & avoit époufé la fœur 
d’Eltimic Defpote de Crone, de qui Tertere 
avoit époufé l’autre fœur, avoit été honoré par 
l’Empereur de la dignité de Sebaftocrator. Ce 
Smiltze avoit été fait Roi de Bulgarie par No- 
gas, en la place de Tertere qui s'étoit refugné 
vers l'Empereur J Mais peu après il avoit cédé le 
Roiaume àTzacasqui s’étoit trouvé le plus fort,’ 
& à Venceflas qui fupplanta Tzacas. Rodoflas 
aiant donc été envoié de Thefl'aloniquc par 
l'Empereur avec des troupes , & des Capitaines, 
il en vint aux mains avec Eltimir prés de Cro- 
ne & fut pris. Il eut les yeux crevez, Ôc après 
cela fut envoié à fa femme qui étoit à la Cour de 
l’Empereur. Les Capitaines au nombre de treize 
furent envoiez à Venceflas , qui ne les voulue 
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point rendre qu’on ne lui donnât fon pere Ter- 
tere en échange. Venceflas fe contenta d’avoir 
mis fon perd en liberté, fans vouloir le reublir 
fur le trône. Il le renferma dans une ville pour 
vivre dans l’abondance des plaifîrs fans aucun 
commandement. 

7. Voila ce que fit Venceflas dans un âge par- 
fait. Mais des fa jeunefle il avoit etc arreté â 
Nicée avec fa rnere, & lorfquelle fut mife en li- 
berté, il demeura en otage. Depuis il fut rame- 
né au Roi fon pere par Joachim Patriarche de 
Bulgarie, lorfqu’il vint en ambaflade à l’occa- 
fion du mariage de la fille de Synadene grand 
Stratopedarque. 

J • 

Chapitre XXVII. , 

Mariage de Tuefais' 0 * de Marie fille na- 
turelle £ Andronio^ue. 

L ’Empereur donna en mariage Marie fa fille 
naturelle à Tudtais. Mais comme la guerre 
des Tartarcs duroit encore, & queNogas fe rc- 
muoit comme un ferpent qui n’eft pas tout à 
fait écrafé, il voulut fe donner tout entier aux 
exercices des armes, au lieu de joüir des plaifirs 
du mariage qui abatent les forces, & qui amo- 
liflcnt le courage. Ilrcnvoia fa femme âl’Empc-. 
teur fon pere , jufques à ce qu’il eût hureufe- 
ment terminé la guerre par la défaite entière de 
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fcs ennemis, il U rexieraanda auHî-tôt apres , & 
l’Empereur la lui envoia avec une fuice^Sc un c> 
quipage convenable à fa dignité. Voila comment 
Nogas étant mort ,Tuâ:aïs s’alfura dans la fuc- 
ccllmn de fon Roiaume par l’alliance des Ro- 
mains , & comment il confirma cette alliance 
par un mariage. 


Chapitre XXVIII. 

Pluie extraordinaire aux enfuirons de 
Confiantino^le, 

L e vint-ncuvicme du mois d’Août , au 
temps que le Soleil pafle du folftice de l’e- 
quinoxe , les nuées répandirent durant tout le 
jour, & durant toute la nuit une pluie fi violen- 
te fur rOrizon, que la terre en fut mondée; que 
lesarbres furent déracinez j & emportez dans la 
la mer avec les ferpens qui s‘y ètoient attachez 
pour fe fauver du déluge , dont les uns étoienc 
morts, & les autres refpiroient encore^ On vo- 
ioit de loin les cabanes despaïfans remplies de 
la récolte de l’année nager fur l’eau jufqucs à ce 
qu’elles fe vinfient brifer contre les murailles de 
la ville. Les vignes pendoient fur les cottauz 
par les racines, & n’avôicnt pas été arrachées, 
parce qu’elles avoient cédé à l’impetuofité des 
torrens. La terre étoit inondée, & la mer mef- 
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me étoic tellement enflée d’une quantité G pro- 
digieufe d’eau qu’elle en avoit changé de cou- 
leur , & qu’au heu d’étre verte à fon ordinaire, 
elle étoit rouge aux endroits où entroient des 
torrens qui étoient defeendus des montagnes, 
blanche au”x endroits où fe dcchargoicnt les 
fleuves qui avoient coulé par des terres de craie 
& d’argille, noire aux endroits où l’eau avoir 
pafle par des veines de nitre& de fable brûlé, & 
par tout bourbeufe ôc fale par le mélange du li- 
mon. 


Chapitre XXIX. 

7 . Afort de Jean Prince des Laz.iens. 2. Mort 
de Veccus ci-devant Patrurche. 3. Schif- 
matiques mis en prijon. .f. L’ Empereur 
protégé les en fans de Jean Prince des La- 
Ziiens. 

1 , 1 7 N ce temps-là mourut Jean Prince des 
1 ^ Laziens , qui comme nous avons dit ci- 
devant avoit époufé une fille de l’Empereur Mi- 
chel, & laifla deux fils, dont l’ainé lui^ucceda 
à fes Etats, & le puiné fut mené par fa mere Eu- 
docie à Conftantinoplc vers l’Empereur fon 
oncle. 

a. Jean Veccus ci-devant Patriarche mourut 
aufll fur la fin du mois de Mars, dans la Cita- 
delle de faint Greeoire, & fut enterré dans une 
^ Sfff iij 
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Cellule de la mefmc Citadelle fans grande pom- 
pe. L’Empereur avois fouhaité avec pallion de 
jcnir les conférences qui avoient etc propofées 
Æn prcfcnce de petfonnes pieufes 3c favantes pour 
reconcilier Vcccus à l’Eghfefans avoir pû venir 
à bout d’un fi loiiablc deflein. ' 

3. Melctiniotc fut delivre de la mcfmcprifon, 
& laifle dans la ville pour converfer avec Meto- 
chite,maisparccqu’ils refuferent dcconfentiraux 
conditions que l’Empereur , & les Ecclefiaftiqucs 
defiroient, ils furent tous deux enfermez dans 
une prifon proche du grand palais où Jean Tar- 
caniote fut pareillement enfermé peu <ie temps 
apres. 

4. L’Empereur aiant reçûà Conftantinople Eu- 
docic fa fœur avec de grans témoignages d’affe- 
(Stion, & aiant pris de mcfme que l’Impcratricc 
leur mere, grande partàfon affliction, l’y retint 
long temps, puis la renvoia au Roiaume defon 
fils, à qui il prit grand foin de conferver la cou- 
ronne pour fatisfaire au teftamént du Prince fort 
perc qui l’cn avoir prié. 
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Chapitre X XX. 

I. Le Craie Je rent formidable a f Empire. 
2i L’ Empereur ne le pouvant donter fe refout 
de lui donner en mariage Eudocie fa joeur'. 
g. Il a trois femmes en un mefme-temps. 

* Eudocie refufe de confentir au mariage', 

j.T“^ Ans cet état des affaires il arriva nouvele 
1. ^ des courfes, & du dégât que le Craie de 
Servie, Cotanitze fon Lieutenant, & Tornicc 
faifoient fur les terres de l’Empire. L’Empereur 
emploioit tous fes efforts pour les arrêter, tantôt 
par la voie des negotiations- & des conférences, 
& tantôt par la force des armes. Il envoia plu- 
fieurs fois contre le Craie , Glabas grand Conné- 
table, cet homme de Dieu, avec de puiffantes 
troupes, mais au lieu de remporter de l’avanta-{ 
gc en aucune rencontre, il fouffrit toujours quel- 
que perte. Le mauvais fuccez des armes Romai- 
nes procedoit de ce que les ennemis necombat- 
toient point de pié ferme , mais couroient à la 
faijon des voleurs. Ce n’cft pas que Glabas qui 
étoit à Theffaloniquc nefît tous les devoirs ima- 
ginables pour réprimer leur infolcnce , mais 
quand il eut reconnu qu’il étoit prefque impof- 
hblc d’cmpecher que fortant de leurs maifons 
pour fondre fur les terres voifincs , & fc retirant 
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avec une vitefle incroiable, ils n’emportaflent 
chaque fois quelque butin, il confeilla à l’Em- 
pereur de faire quelque .accord avec le Craie , 
principalement dans la circonftance du temps, 
où l’on avoit un extreme befoin de troupes pour 
oppofer aux courfes continuelles des Perfes en 
Orient. 

1. L’Empereur, fon confeil jugeoient que 
c’etoit un excellent expédient d’arrêter par un 
traite le cours des armes du Craie , mais com- 
me ils avoient fes promefics fort fufpedtes , Sc 
qu’ils apprehendoienc qu’il ne les violât pour le 
moindre fujet, ils croioient devoir s’affurer de fa 
fidelité par un mariage. 

3. Il avoit pour femme la fille de Tcrtere Sc 
de la feeurd’Afan. Il avoit eu auparavant la fille 
de Jean Sebaftocrator d’Occident, Sc avant cel- 
les-là, une autre qu’il répudia fans fujet, bien 
qu’il l’eût époufee avec toutes les folennitez ac- 
coutumées. Il renvoia depuis la fécondé à fon 

f )ere, & prit la fille de Tcrtere, maispircequc 
a première vivoic encore, les mariages des au- 
tres n’étoient pas valables. Comme l’Empe- 
reur meditoit de faire alliance avec lui, il reçut 
nouvele de la mort de fa première femme, & le 
voiant libre lui envoia offrir Eudocie fa fœur, 
veuve de Jean Prince des Laziens, pourvu qu’il 
renvoiâtla fille de Terrere. Il ne délibéra pas à 
la renvoier pour contraiîler une alliance auffi 
avantageufe que celle de l’Empereur. Ce qui l’y 
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poitok le plus , c’étoit rapprchcniion d ccrc 
troublé dansla polTcnton de l’autorité fouverai^ 
ne par Etienne fon frère aine, à quileRoiaume 
appartenoie pat la nailTance, fi étant boiteux, & 
d'ailleurs d’un naturel fort paifible, il nefe fût 
contenté d’une partiede l’Etat, dans i’efperancc 
que fes enfans le poflederoient un jour tout en> 
tic*f, puifque le Craie n’en pouvoir avoir de lé- 
gitimes d’un mariage qui ne l’étoit pas. Cela lui 
raifoit accepter avec joie les conditions que l’Em- 
pereur luioffroit, & promettre de lui livrer Co- 
tanitze.Comment auroitil gardé lafoi â un étran- 
ger, lui qui ne l’avoit pas gardée à (a propre 
Femme î 

. 4. L’Emperenr étant d’accord de ces condi- 
tions propofa l’afifaire à Eudocic, & l’aiTura <jue 
le mariage où il la vouloir engager fer oit légiti- 
mé , puifqucda femme légitimé du Craie étoit 
morte, & qu’il renvoioit la fille de Terterc, qui 
n’étoit pas légitime. Mais quelques raifons qu’il 
pût lui rcprclcnter, il ne gagna rien fur fon ef- 
prit, & elle demeura' ferme dans la rcfolution 
de conferver à fon mari, merme apres fa mort 
la fidelité qu’elle lui avoir jurée durant fa vie. 
Que bien loin de vouloir du Craie en fécondés 
noces , elle ne vouloir d’aucun autre quand ce 
‘feroit un Erincc beaucoup plus puifiani que lui.' 
Quelle n’entroit point dans l’examen des raifons 
que l’Empereur lui.propofoit , & qu’elle les 
exoioit fort bonnes pour toute autre que pour 
Tome Kl. Tttt 
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clic. Ql^ neanmoins elle ne pouvoic approuver 
la Icgcrctc, &: les changemens du Craie, & 
quelle croit pcrfuadcc qu’un Prince comme lui, 
devoir erre plus confiant dans l’amitié que ne 
font les particuliers. Mais que fans apporter de 
raifons fingulicrcs, il lui fuffifoit de dire en ge- 
neral quelle ne fongeoie point au mariage^ 


Chapitre XXXI. 

VSmpereur fe refout de donner à Craie' fa 
file en mariage > bien quelle ri eût 
que px ans. 

L ’Empereur n’cfperant plus de pouvoir fai- 
re le mariage du Craie aveefa fœur, ne le 
jugeoit ni d’une dignité affez relevée pour épou- 
fer fa fille , ni d’une fortune affez balle pour être 
méprifé. C’cfl-pourquoi il lui donna un peu de 
temps pour mériter l’honneur de cette allian- 
ce. Il chcrifToic tendrement fa fille qui n’avoit 
que fix ans, & l’Impératrice fa femme la chc- 
riffoit auffi au-dc-làdc tout ce qu’on peut s’ima- 
giner. C’ell- pourquoi il fe portoit à ce mariage 
par la ncccflué du temps , plutôt que par incli- 
nation. Le defir de parvenir à une alliance fî 
gloricufc, obligeoit le Craie à faire à l’Empe- 
reur toutes les proteftations imaginables , qui 
firent une puiflàntc imprcfGon fur fon cfpric, 
lors fur tout qu’elles furent fortifiées par lacon- 
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fideration de ce que la ruine de fes clperances 
feroic l’abacemenc de fon courage, & que s’il 
étoit une fois irrité , il nuiroit au lieu de fervir. 
Voila ce qui détermina l’Empereur àluienvoicr 
une célébré ambaflade pour lui donner en ma- 
riage fa fille au lieu de fa fœur , laquelle l’on 
commença des lors à appeler Cralene au lieu 
qu’on l’appeloic auparavant Defpofyne. Il n’y 
avoit plus qu’à exécuter ce dont on étoit con- 
venu, qui ctoit que l’Empereur & le Craie fc 
trouveroient à Theflalonique, quelc Craie ren- 
droit la fille de Tertere, &: prendroit la fille de 
l’Empereur, qu’il livreroit Cotanitze, que Simo- 
ne, c’eft ainfi que les Romains l’appeloient, fer oit 
élevée chez le Craie jufques à ce quelle fût en 
âge decelebrer le mariage, & qu’il vivroit cepen- 
dant comme fils & comme ami de l’Empereur. 

Chapitre XXXII.' 

Pourquoi U fille de F Empereur fut nommée 
Simone. 

Ï ’Eftime qu’il ne fera pas hors de propos de re- 
marquer ici l’occafion , &la raifon de ce nom.’ 
Comme l'Empereur étoit fort fâché de la mort 
de deux ou trois filles qu’il avoit eues , & qu’il 
apprehendoit que celle-ci ne lui fût enlevée de 
mefme aufli-tôt apres fa naifiance , une femme 
lui propofa un moicn don&plufieurs qui ne pou-; 
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voient élever d’enfans avoient accoutumé de fc 
fofvir. Ce moicn étoit de mettre douze cierges 
d’égale grandeur , & d’égal poids aux Images 
des douze Apôtres, de les allumer en mefmc- 
temps , &c de prier fur l’enfant jufques à ce que les 
cierges fuflent entièrement brûlez, & de mettre 
l’entant fous la protedioin du Saint dont Iccicr^ 
gc avoit duré plus que les autres. L’Êmpercur 
aiant commande de faire cette ceremonie , le 
cierge de faint Simon dura le dernier, &laàllc 
fut nommée Simone du nom du Saint delà pro- 
tection (fajqucl on cfperoit la prolongation de 
fa vie. 


Chap ITltB XXXIII. 

^nnie du grand Hiver • 

C Ette année fut remarquable par le froid, 
dont la duree & la rigueur furent fi cxcclli- 
ves que de mémoire d’homme H ny en avoir 
point eu do pareil. Il negea en fi prodigieufe 
quantité que les portes de plufieurs maifons en 
furent bouchées, de forte qu’il Icsfalut chercher 
&les dégager avec des leviers, & avec des pieux; 
On fut long- temps fans voir la terre, & lànsmai;. 
cher delTus. Lorfquc lanege fc fut durcie on mar- 
cha delTus jufqu’au Printemps mais à pié, le dan- 

f er d’aller à cheval étant trop grand. La rigueur 
c la faifon retarda le voiage que l’Empereur 
devoir faire à Theflfaloniquef ^ ^ 
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DES EMPEREURS 


M I C H E L 

•ET ANDRONIQUE. 

Ecrite par ^achymere. 

LÎVRE-'DIXIE'ME. 

Chapitre Premier. 

Départ de t Empereur. 2. Le Tatriarche 
*veut empêcher le mariage du Craie. Ses 
raifins. 4- L'împerewr énjite l’eccapon di 
les entendre. 

i.T^Icn €)ue la terre fut coûte couvenede ne- 
, éc que los rivières fiiifem prifes par la 
rigueur du £roid>quiea cette annèe^'H-fic mou- 
rir prclque tou« les arbres, écoutes les plantes, 
l’Emporeur ne laiflâpas de partir de Conftanci- 
noplc ,aafoir du Vendredi où l’qn aaccoutumé 

'ftttiij 
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de faire la commémoration pour les morts. Il 
s’arrêta quelques jours à Dripce pour y attendre 
iTmperatrice, l’Empereur fon fils, & fa femme, & 
pour donner le temps à ceux qui avoient ordr« 
dje transférer Conftantin fon frcrcj de l’emmener 
hors de Conftantinople, où il ne aoioit pas le de- 
voir lailfer. 

X. Le Patriarche qui ne pouvoit ignorer le fu- 
jet du voiage que tout le monde lavoit ,'l>ien 
que l’Empereur ne lui en eûtnon plus parlé que 
Dieu n’a parle aux hommes , pour leur reveler 
combien il y adq goûtes d’eau dans la mer , vint 
comme pour prendre congé de lui, mais en effec 
pour lui dilTuadcr le mariage qu’il vouloir faire. 

3. Il ne manquoit pas de raifons qui fembloienc 
fort puilfantes. En premier lieu le mariage du 
Craie avec la fille dcTcrtere fembloic valable, 
&c il ell confiant qu’il lui avoir donné fa foi avec 
d’cxccrablcsfcrmens. D’ailleurs le bas âge de Si- 
mone la rendoit incapable de cet engagement. 
De plus l’horrible incontinence du Craie , & les 
abominables inccllcs dont il s’étoit foüillé, dé- 
voient donner de l’averfion de fon alliance. 

4. L’Empereur qui n’ignoroit aucune de ces 
raifons, confidera que quand le Craie violcroii 
la foi qu’il avoir donnée à la fille deTcrtcre, il 
n’en recevroic aucune confufion dans l’Eglife , 
puis qu’on ne devoir faire aucune commémora- 
tion de fon-nom dans les prières publiques , refo- 
lut de ne pointparler au Patriarche, quelque fu- 
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|et qu’il lui donnât par U de fc plaindre d’avoir 
été mcpriféj&l’envoia prier de l’aller attendre à 
Selyvrec, & lui demeura cependant à Dripce, 
quoi que la première fcmainc du jeûne du prin- 
temps fût fortjHToche. 


Chapitre II; 

/. Arri'üéc de t Empereur à Selyvree. 2. Deux 
chefs de la remontrance du P atriarche. Il 
ejt interrompu par ISmpereur. ^ Il en //- 
mofgne fin dèplaifir- U s’ appaifi» ^ s en 
retourne à Conftantinople. 

r.T ’Empereur marchant fort lentement arri- 
1 j va enfin un Samedi au foira Selyvréc,& 
le jour fuivant qui ctoit le premier Dimanche 
de Carême, il vint à l’Eglife du Monaftere du Sau- 
veur , pour y affilier à l’office que l’on y célébra 
félon la coutume, & y parla au Patriarche fans 
lui donner toutefois le loifir de l’entretenir. 

Ce Patriarche avoir deux gransfu jets de re- 
montrance : L’un de ce qu’on donnoit le com- 
mandement des croupes à un Schifmatique, qui 
ne celToit de charger d’opprobres les Prélats, & le 
Patriarche lui- mcline. L’autre qu’il y avoir d’im- 
ponantes raifons, fur Icfqucllcs il faloit faire 
grande reflexion , avant que de donner Simone 
au Craie en mariage. 
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3 . Oésque la*ccremonic&c aciMvéc« le Patriar* 
rhe fc prefenta pour cntrctcfiii l’Empereur, mair 
il l'interrompit en lui demandant Ta liKnedi^on . 
Le Patriarche interrompu de la Ibrce -demanda à' 
voir l’accordée avant quelle partît , afin d’avoir 
occafion de parler de fon mariage'; mais l’Empe- 
reur ne la luilailTa pas cette occafionlcar des ^u’il 
eut donné fa hcncdi6Hon à Simone il partit , Se 
témoigna être fort prclTé par des affaires très- im- 
portantes. 

4. Le Patriarche fâché d’avoir ainfi la bouche 
fermée , menaça de ne s’en point retourner qu’il 
n’ciic eu audiancc', & bien qu’il reconnût qu’il 

' étoit vrai que l’Empereur croit oblige de. partir 
par la neceffitc d’une affaire qu’il ne pouvoir ni 
rompre ni remettre, il le quitta neanmoins avec 
une très- fcnf 3 >le douleur, & apres lui avoir fou- 
haité un hureuxvoiage, il refolut de l’attendre,' 
jufquesàccqu’ilfut de retour de Theflaloniquc. 
II n’y fut pas plutôt arrivé, que comme les Fctes 
de Paque approchoienc, il oivoia demander per- 
miflîon au Patriarche de recevoir d'un autre que 
de lui lafainte Communion ,& loi envoia mille 
écus , qu’il avoir accoutumé de lui donner lui- 
merme en particulier chaque année. 

5. Il demeura toutefois à Selyvréc , jufquesà ce 

3 u'un mal d’yeux l’obligea de s’en retirer au mois 
c Juin dans le Monaftere de faine Côme pour 
confulter lesMedecins. Sept vaiffeauz marchans 
s’étant approchez de la côte au mois de Juillet, 

fur 
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lur le bruit que c croient des vaifleaux de guer- 
re, il rentra à Conftantinoplc , Se Ce logea au Mo- 
nafterc de Pammacaritc, où il demeura fans faire 
aucune fonâion, jufqucs à ce qu a la prière des 
Evêques & du Clergé il fclaiffa aborder par ceux 
qui curent affaire à lui ^ foit pour k dccifion de 
leurs differens, ou pour d’autres fonéiions depen- 
denccs de Ton autorité PaAoralc. 


Chapitre III. 

7. V Empereur demande la reJHtution de la 
*ville de Demetriade. 2. Il pourjuit l'execu- 
tion du traité avec le Craie. 

i. T 'Empereur ne fut pas plutôt arrrivé à 
W i ThetTaloniqucqu'il cnvoiacomplimcntcr 
Anne f a coufinc, qui n’oublia aucun devoir pour 
gagner fes bonnes grâces. Il envoia aufli deman- 
der aux Sebaftocrators qui vivoient encore alors, 
la ville de Demetriade , que le Protoveftiaire 
avoir rebâtie, & remife fous la domination Ro- 
maine, & que l’Empereur avoir depuis accordée 
en faveur du mariage de Theophano, avec un des 
Sebaftocrators j mais comme ce mariage avoir 
été rompu par la mort^le cette Princeffe, arri- 
vée à Thcffalonique, il preffoit la reftitution de 
cette place qui lui appartenoit. 

1. Bien que le voiftnage de l’Empereur leur 
donnât de la crainte, ils ne iaifferent pas d'ufer de 
Tome VI. ’Vuuu 
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leurs rcmiCcs , & de leurs rufes ordinaires ; mais 
comme ce netoic pas pour rentrer dans la poflef- 
{ion de cctcc place qu’il étoir venu en Occident, 
il pourfuivic fon affaire principale, qui étoit- 
l’execution du traité pxojcttcavec le Craie, & il 
l’obligea à livrer Cotanitze, & la femme qu’il- 
avoir alors, & à prendre fa ÊUlc en fa place» . ‘ 


Chapitre IV. 

/. Le Craie propofe de donner des otages de 
part ^ a autre. 2 . 6 change des otages. 
J. Célébration du mariage. 

I 

t. T E Craie appréhendant d’étre trompé , &. 

W J fc défiant que les Romains ne manquaC- 
fent de leur part au traité , lors que de la fienne 
il y auroit fatisfait, demanda des otages, &c pro- 
mit d’executer auffi-tôt tout ce qu’il avoir pro- 
mis ; car comme il fouhaitoit avec paffion d’a- 
voir la fille de l’Empereur, il apprehendoit auflî 
d’étre trompé en ce point capital. 

1. L’Empereur aiant trouvé fa propo/icionrai- 
fonnablc,lcs deux partis envoierent leurs otages, 
qui furent échangez furie fleuve Vardairc, 

3. Après celale Craie livraCotanitze & la fille 
de Tertcrc , & recjut la fille de l’Empereur fui vie 
d’un fuperbe équipage, & dés que Macare Evé- 
que d’Acridc eut fait la bcnediéfion nuptiale , 
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le Craie defeendit de cheval , fit une profonde 
rcvcrence à Simone , & lui rendit comme à la 
fille de l’Empereur des honneurs qu’il ne lui de- 
voir point comme à fa femme. , 

* ' 

Chapitre V. 

« 

7 . L'Empereur reçoit le Craie à ^heffaloni* 
{jjuè. 2. Il le renvoie chargé de prefens, 

I. T 'Empereur le reçut aulfi tres-magnifique- 
1 ^ ment à Thefialonique, â£ exerça une li- 
béralité toute royale envers les principaux de la 
Cour. 

X. Il le renvoia en fuite chargé de richefles^ 
pour foutenir le poids dê la guerre ^ dont il 
étoit menacé par Etienne fon frcre,quincpou- 
vantvoir fansjaloufie qu'il fortifiât par une al- 
liance aulfi puilTante que celle des Romains, fc 
preparoit à le maintenir. 
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Chapitre VI. 

/. Les Vénitiens demandent le renou'velement 
de la paix. 2. Us s‘ en retournent fans l’ob- 
tenir. 

i,T Es Vénitiens prirent l’oceafion de cc que 
l’Empereur croit proche pour lui deman- 
der le renouvelement de la paix. Il reçut favo- 
rablement leur demande, mais quand on vint à 
l’examen des conditions , il demeura ferme dans 
le refus des biens qui avoient été faifis pour la 
réparation des maifons brûlées ^ & foutint que 
la faille étoit julle. 

X. Le defir que les Vénitiens avoient de la paix 
leur fit abandonner une partie des biens faifisj&: 
l’Empereur étoit de lui-mcfmc afl'cz difpofé à 
leur rendre l'autre , fi quelques-uns n’euflent 
détourné l’effet de fes. bonnes intentions, & 
n’euffent empêche la paix en prétendant que le 
mauvais état des affaires des Vénitiens les obli- 
geroit à fubir toutes les conditions qu’on vou- 
droit leur irapofer, cc qui fut caufe qu’ils s’en 
retournèrent fans rien faire. « 
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Chapitre VII. 

I. Aiariage propofé entre Alexis la 
de Chumne. 2. Rejette' par Alexis cjui en 
éponfe une autre. 3. L’ Empereur s’ejjvrce 
de’ faire cajfer fin mariage. 4. Les E've'- 
ijues refufent de le cajfer. j. Sa mere pro- 
met de gagner fin efprit ^ manque à fa 
promejfe. 6. L’Empereur propofe deux au- 
tres mariages. 

1. T- 'Empereur voulant rcconnoîtrc les fcr'vi* 
E 1 ces de Chumne garde du Caniclce, dont il 
avoit éprouvé la fidelité en une infinité de ren- 
contres , refolut de faire un mariage de fa fille, à 
qui il avoit amalTé des. biens immenfes , avec 
Alexis Prince des Laziens fon neveu & fon pupil- 
le, de qui lamereétoit encore alors àConrtanti- 
nople. Comme il étoit perfuadé que cette affaire 
feroit tres-av.antageufe aux Laziens, & aux Ro- 
mains , & que d’ailleurs elle lui fourniroit l’oc- 
cafion derecompenferun Officier qu’il chcriffoit 
tendrement, il l’avançafifort qu’il donna àl’ac- 
cordéc les ornemens des Dcfpoies, & qu’il obtint 
le confentement de fa fœur mere d’Alexis. 

X. Mais Alexis, foit qu’il fût détourné par quel- 
qu’un de ce mariage, ou qu’il eût inclination d’en 
faire un autre^époufa la fille d’un des premiers des 
Ibcricns. 
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3. L’Empereur n’eut pas plutôt appris lanou- 
vele de ce mariage , qu’il prit la rcfolution de le 
faire rompre , mais ne voulant pas y cmploicr 
la puiflance de l’Empire, il eut recours à l’auto- 
rité de l’Eglifc. Il envoia pour cét effet au Patriar- 
che, & au Synode, & les fupplia de déclarer nul 
un mariage qui avoir été contradté par fon ne- 
veu &c par fon pupille , fans fa partieipation & 
fans fon confentement, contrôles termes du te- 
ftamenc du pere , & contre la difpofition des 
Loix. 

4. La queftion aiant été agitée dans ralTem- 
bléedes Evêques, quelques-uns furent d’âvis que 
les demandes de l’Empereur étoient juftcs,mais 
le Patriarche & la plus grande partie -des autres 
foutinrent au contraire que le mariage étoit va- 
lable, & fe confirmèrent dans leur femiment par 
le bruit de la grolfeffe de la’ femme qu' Alexis 
avoir épouféc. 

J. Lamere d’Alexis fouhaitant de s’en retour- 
ner fit efpcrer à Chumne qu’elle obtiendroit de 
fon fils par fa prefcncc ce qu’elle ne pouvoir ob- 
tenir par des lettres, & qu’elle lui perfuaderoit de 
vive voix de deferer aux volontcz de l’Erapc- 
reur.Etant donc montée fur mer elle s’en retourna 
en diligence. Ceux qui étoient auprès d’elle fa- 
vent avec combien de fidelité elle s’aquita de fa 
promeffe. Il cft confiant qu’au lieu de travailler 
à rompre ce mariage, elle contribua plutôt à l’en- 
tretenir, quoi quelle s’excufât,toujours fur l’o- 
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piniâircic , & fur la dcfobeifiaAçc de fon fils. 

6 . L’Empereur n'aianc point trouvé de difpo- 
fition dans les Prélats , à ronjiprc le mariage 
qu’ Alexis avoir contrarié avec la fille d’y.n Grand 
d’entre les Iberiens J & n’efpcrant plus de le ma- 
rier à la fille de ChumnCjConCerva à cette jci^ne 
perfonne le rang les ornemens qu’il lui avoir 
accordez,&: lui fit efperer d’époufer fon fils Jean 
Defpote. Outre que par là il vouloitreconnoître 
Icsferviccs du garde du Canicléc,il croioit que 
la grandeur de fes richeffes reparcroit en quel- 
que forte ce qui manquoit à l’éclat defanaiflan- 
cc. L’Imperatrice ne pouvant fouffrir la propofi- 
tion de ce mariage, l’Empereur n’en parla plus de 
peur de troubler la paix de fa maifon , & en pro- 
pofa un autre avec la Ptinceffe d’Achaïc , bien 
que ce fûr une veuve fort avancée en âge , au 
lieu qu’à ^cine fon fils avoir atteint le temps de 
la puberté. 


Chapitre VIII. 

/. Retour de P Empereur d Confiantinople. 
Concours de peuple pour le rece'uoir. Evé- 
nement fingulter. jf.. Députation vers le 
Patriarche , fa reponfè. 

I. A Prés que l’Empereur eut conclu l’alliance 
XX ‘1 vouloir faire avec le Craie, & qu’il 
eut hureufement terminé les autres affaires d’Oc- 
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cidcnt, il s’ en revint avecCotanitze, & avec la 
fille de Tertere qu’il fie tous deux amener fous 
feure garde, &: fe logea prés deConftantinopIc 
dans le dçffein d’y faire une entrée folennclle le 
vint-deuxiéme jour de Novembre. 

Z. Ce jour- là les habitans étant fortis de leurs 
maifons fe répandirent hors de la ville par la por- 
te Carlie avec un concours, & une impetuofité 
égale à celle de divers ruiffeaux qui étant fortis 
de diverfes fources fe joignent pour fe déchar- 
ger dans la mer par une mefme embouchure. Cet- 
te multitude prodigieufe avoir une impatience 
incroiable, dctevoirles Empereurs de laprefen- 
ce dcfquels elle avoir été privée depuis prés de 
deux ans. 

3. Comme il y avoit des perfonnes de toutes 
nations &c de toutes conditions, des Romains, 
&des étrangers, desScigneurs , & des Evêques, 
des Séculiers, & des Ecclefiaftiques qui atten- 
doient dans une douce & agréable fufpenfion le 
retour de ces Princes, il arriva un événement fi 
fingulier que je doute qu’il y en ait jamais eu de 
pareil. Un homme du peuple pouffé par la foule 
tomba dans une foffe avec danger de fa vie, ce 
qui étant venu à la connoiffance de l'Empereur, 
il fit dire au peuple qu’il le remcrcioit de l’affe- 
<ftion qu’il lui témoignoit par un concours fi 
extraordinaire, mais qu’il ne vouloir point ren- 
trer au milieu' d’une fi grande foule, & qu’il fe 
retirât. Le peuple étant rentré par toutes les 
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portes les Empereurs ne purent rentrer qu a la 
nuit. - 

4. Toutes ces affaires étant terminées de la 
lîianierc que l’Empereur avoit fouhalté , il n’y 
avoir plus rien qui lui donnât de l’inquiétude 
qye l’opiniâtreté avec laquelle le Patriarche de- 
meuroit enferme dans une Cellule du Monafte- 
re de Pammacarifte. Il l’envoia donc prier d'ou- 
blier tous le petis differens qui étoient furvenus 
par le palfc , & de s’en retourner dans fon palais. 

- Mais au lieu de lui accorder cette priere , il tc- 
raeigna qu’il avoir d’autres fujets de douleur que 
ceux que l’Empereur peafoit, & qu’il le fuplioit 
de prendre la peine dcle venir trouveraveç quel- 
ques Evêques, & quelques autres du Clergé, & 
que fi apres avoir examiné ce qu’il avoit à propo- 
1er J ils jugeoient qu’il dût reprendre le gouverne- 
ment de l'Eglife, il le reprendront, finon qu’il 
donneroit fa demillion. 
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Chapitre IX. 

/. Raiforts cftii portèrent t Empereur à atttr 
trouver le Patriarche. 2 . Trois plaintes 
faites par le Patriarche, s- Re'ponfe à fa 
première.- /f., Réponfe a la féconde. /. Re- 
ponfe a la troiféme. 6. Le Patriarche fè 
latjfe fléchir , ( 5 * reprent le gouvernement 
de fin Eglife. 

i.^^Ommc l'Empereur apprehendoit extre- 
V j mement que le Patriarche ne renonçât 
abfolumcnt au gouvernement de fon Eglife j & 

3 u’on ne crût qu’il n’y avoit renonce que par le 
cplaifir qu’il reflentoit de ce que l’Empcrcui 
avoit contracté une alliance aufn indigne de lui 
qu’étoit celle du Craie, &qu’cnfuitc il n’en vînt 
de grans fcandalcs, il jugea fort prudemment 
qu’il étoit à propos de lui accorder la conféren- 
ce qu’il defiroit, en fc tenant toutefois comme 
dans le milieu entre deux extremitez vicieufes,. 
& en gardant unjuftc tempérament entre une 
deferencc bafle , & une aflurance prefomptueu- 
_fe. 

z.L’Empereur étant donc venu trouver lePatriar- 
che entouré de fes Ecclcliaftiques parmi lefquels 
j’avois l’honneur d’ctre,& s’étant aflis,& apres lui 
tous les Prélats, le Patriarche propofa les fujets 
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de plainte qu’il avoir, pour Icfqucls il s’ètoit en- 
fermé dans la folitude d un Monafterc, &écoic 
prêt de renoncer au gouvernement de fon Egli- 
le, & mcfme à la dignité du facerdoce, s’il y 
croit obligé. Il parla avant toutes chofes du ma- 
riage du Craie, & expliqua ce qu’il y trouvoit à 
redire qui êtoit , que bien qu’il eût une femme 
qu’il avoir époufée avec les folennitez ordingi- 
rcs , il l’avoit renvoiée pour époufer un enfant. 
Il repriten fécond lieu la dureté avec laquelle il 
mettoit des impôts infupportables fur le fer, 
fur le fcl , & fur les autres cnofes les plus necclTai- 
res à la vie, & l’indiferetion avec laquelle il pro- 
diguoic l’argent qu’il avoir amalfé par ces exa- 
ékions inoüics. Enfin , il fc plaignit du mépris 
avec lequel il rejettoit les prières & les remon- 
trances les plus juftes, & les plus raifonnables 
qu’il fe trouvoit fouvent obligé de lui faire par 
le devoir de fa charge. 

3 . L’Empereur fc juftifia fur tous ces chefs.* A 
l’egard du premier il répondit que bien loin 
d’avoir fuivi fon inclination où Ibn interet en 
contraékant l’alliance qu’il avoir contraétéc avec 
le Craie, il avoir fouffert une extreme violence 
en s'arrachant une fille que 1 Impératrice fa fem- 
me , &luicherifToient tendrement pour la facri- 
ficr à un barbare qui n’avoit rien d'aimable dans 
fa perfonne, ni de relevé dans fa dignité , mais 
qu’il aVoit préféré le bien de l’Etat à fes plus ten- 
dres, ôc à fes plus légitimes afEedtions, Sc qu’il 
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ne la puifle trouver fans me procurer à raoi-mef- 
mc beaucoup de dcplailir , & de douleur. Exami- 
nez fi j’y ai manque en quelque chofe , jefuivrai 
en tout vos fentimens, car un Empereur n’eft 
pas moins fournis à lapuifiance desloix, que les 
îujets le fonça la ficnne. 

4. L'Empereur aianc répondu de la force cou- 
chant ralliancc du Craie , & aianc pcrfuadè à la 
plus grande parciode l’aifemblce, qu’il avoir agr 
en ce point a une maniéré irtcprocnable, juftiha 
par la necefiiee publique les impôts qu'il avoir 
mis fur le fer ;; fur le fel ^ & fur les autres mar- 
chandifes. Il dit que pour lui il n’avoic j’amais 
etc touché d’une pafiion aufit baife que celle du 
bien, mais qu’on ne pouvoir rien faire dans un 
Etat fans argent. Que lorfqu’il en avoir manqué 
il avoir été obligé de retenir les penfions qu’il 
donnoitaux Grans,& que ce fond-là n’étant pas 
fuififanc pour porteries charges extraordinaires, 
il avoir nilu faire des impofitions furie peuple. 
Qik les Empereurs prccedens en avoicnc fait de 
plus gcandes,& de plus facheufes. Que Jean étoic 
fi fore attaché à l’argent que les receveurs des de- 
niers publics s’écanc un jour plaines à lui de ce 
que les T reforiers de l’Epargne n’avoient pas foin 
de les ferrer aufli-tôc qu’on les leur portoic, il en- 
tra dansune fi furieufe colcrecontr’eux , que l’un 
s'enfuie chez les Lazicns,& que l’autre fut fi 
cruellement fufiigé qu’il en mourut peu de jours 
apres. Q^c’étoitunfait dont l’Ange Logariafte 
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pouvoir être témoin}& à-l’heure-mcfinc, il com- 
manda de l’aller chercher , ôc lorfque l’on l’eue 
trouvé il ne voulut pas le faire entrer, parce 
qu’il ne jugeoit pas à propos de le faire affoir n’é- 
tant pas de ralTemblcc; ni de le lailTer debout 
aianc une charge confidcrable. C’elt- pourquoi il 
commanda à l’auteur de cette hiftoire, & à une 
autre perfonne fort con/iderablc dans le Clergé 
de fortir de l’alTcmblée, & d’entendre leLoga- 
riafte. Ils en fortirent Sc apprirent de fa bou- 
che la vérité de tout ce que l’Empereur avoir 
dit , mais il ajouta les circonllances du temps , 
& delà maladie, & dit qu’il n’avoit furvécu que 
quatre jours , & qu’il étoit mort de la perte du 
fang qui étoit fort! de fes plaies. 

J. Il pafla enfuite à la plainte que le Patriarche 
avoir faite du mépris avec lequel il rejettoit fes 
■prières , & apres avoir protefté en general d’avoir 
toujours eu fort agréable tout ce qui étoit venu 
de fa part , il diftingua de deux fortes de deman- 
des, dont les unes étoient de Juftice, & qu’on 
étoit indifpcnfablemcnt obligé d’accorder, &lcs 
autres n’êtoienr que de grâce; que quand on les 
accordoit on obligeoit celui qui les avoir faites, 
& que quand on les refufoit on ne le dcfobli- 
geoit point. Que le Patriarche n’y mettoit point 
de différence, quoi qu'il y en eût autant qu’il y 
' a de diftancc entre les Myfiens, & les Lydiens, 
& qu’il avoir tort de fc fâcher qu’il lui eût refu- 
fé quelques grâces, qu’il feroit neanmoins plus 
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facile à l’avenir à lui accorder ce qu’il defircroit, 
qu’il leprioit feulement d’oublier fon chagrin, 
& 4c reprendre fes fonctions accoutumées. 

6 . Les Prélats joignirent leurs prières à celles 
de l’Empereur , & comme le Patriarche étoic 
d’une humeur fort douce, & qu’il felaiflbit ai- 
fement fléchir, il promit de retourner le jour 
fuivant à fon Eglife, comme il y retourna en ef- 
fet ,quoi que l’envie du démon ne ceflat de faire 
fes effons pour l’en chalfer. 


Chapitre X. 

I. L’ Empereur reconnoit publiquement que 
Jean E'uéque dEpheJè avait été irijuje- 
ment depofé. 2. Les Evêques conte fient fur 
la maniéré de fon retablijfement.^. Le Pa- 
triarche fe retire au AJonafere de Fam- 
macarifie. 

I, A U commencement du Printemps , & in- 
continent après les fêtes de Pâque on 
parla de l'affaire de Jean Evêque d’Ephefe. L’Em- 
pereur confefla ingénument qu’il lui avoir fait 
une injufticc, &c qu’il avoit été l’unique auteur 
de fa depofitton en acceptant fa demiflion , & en 
l’enfermant dans un Monaftere,bien qu’il n’éût 
point eu de part à l’accord fait avec Grégoire, & 
qu’il ne tint ^cune erreur. Ainlî il fouhaitoit de 
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le rétablir , & de lui rendre ,par Jufticc ce qu'il 
luiavoic ôte parcolere. ^ 

1. La plus grande partie des Prélats le jMge- 
rent digne d’etre rétabli dans fon fiege , depuis 
qu’il étoit rentré dans les bonnes grâces de fon 
Prince , & ce retablilTement leur parut non feu- 
lement jufte en lui-mefme, mais ils alfurerent 
que les eminentes qualitez du fujet le rendroit 
avantageux à l’Eglife. Tout ce qui étoit interve- 
nu contre lui pendant le Patriarcat d'Athanafe 
devint dans leur efprit un empêchement de peu 
d’importance J ôc fa condemnation ne fut plus 
qu’un aéle imparfait, & dépourvu desfolenni- 
tez neceflaires. Le Patriarche &l’EvcquedePhi- 
ladelphe s’oppoferent fortement à ce retablilTe- 
ment , Sc foutinrent conftamment qu’on ne le 
devoit point faire. L’Evéque de Smyrne étoit 
audi de leur fentiment , mais il n’ofoit le défen- 
dre , parcequ’il étoit aceufé de crime d’Etat pour 
avoir donné la benediétion à Malaca, qui avoir 
trempé dansla conjuration de Philantropene, & 
tenu en fon nom la ville de Smyrne, & quiavoic 
été tué depuis. 

3. Les deux partis s’étant échaufez à mainte- 
nir leur avis , le Patriarche lalTé de tcnites ces 
contedations fe retira encore au Monafterc de 
Pammacaridc, & comme l’Empereur ne vouloir 
pas le fâcher , il ne foutint que foiblement les in- 
terets de Jean Evêque d’Ephefe. 

Ch A- 
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Chapitre XI. 


/, Les plaintes des Sve'qttes contre le Patriar* 
(he altèrent [affèâion que l' Empereur lui 
^portait. 2. Scrupule de l’ Empereur. $. Ré- 
solution du Patriarche. 

I 

i. /'^ Uand les Evêques du parti contraire au 
V f Patriarche virent qu’il menoit une vie 

f uivec, & qu’il refufoit de parler à ceux quil’al- 
oient chercher dans la retraite de Ton Monahie- 
re,pour luidemander , ou jufticedans leurs af- 
faires , ou fa protedion & Ton entremife dans 
leurs befoins , ils crurent avoir trouvé une oc- 
cafion favorable de le deferer à 1 Empereur , & 
cfp«erent de le priver de fes bonnes grâces. Ils 
prcfentcrent pour cct effet à ce Prince un libelle, 
contenant leurs plaintes ,dc ce qu'il avoit négli- 
gé d’établir aucun ordre dans les af&ires de PE- 
glife, quoiqu’il n’y ait rien de fi exprclTcmcnc 
porté par les Canons, de ce qu’il rendoit feol fes 
jugemens & fes ordonnances > de ce qu’au lieu 
de permettre qu’on pourvoie par élcÂion aux 
Eglifcs qui font dépourvues de Pafteur , il en 
dilpofoic fcul & envoioit des perfonnes qui en 
leccviiient les revenus , de ce qu’il ne donnoic 
point 1 adminifi ration du bien temporel île fon 
Eglifc à un OeconomeTage ^intelligent, mais 
Tome FI. Yyyy 
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à Ephraim fon fils à qui ce manimcnt ctoit une 
occafion de débauche. La leâ:ure de ce libelle 
apporta une notable alteration à l’affedtion que 
l’Empereur portoit au Patriarche , & le fit refou- - 
dre à ne le plus prier avec foumilfion comme au-' 
paravant de reprendre le gouvernement de fon 
Eglife^mais à l’exciter feulement à vivre en bon- 
ne intelligence avec les Evêques, à fatisfaire à 
leurs plaintes, & à fc juftifier de leurs aceufa- 
tions. 

X. Le fcrupulc que l’anathemcd’Athanafe avoir ^ 
jette dans fon cfprit n'en ctoit pas encore arra> 
ché. Il fe figuroitque ce Prélat inquiet hccefie- 
roitjamaistTezeiterdes troubles, jufqu’â eeque . 
l’on l'eût rétabli fur fon fiege,& qu'on lui eût de> 
mandé l’abfolution de l’excommunication qu’il 
avoic prononcée. Deux conjcâures le confir- 
moient dans ce fentiment, l’une que le Patriar* 
che pariant de lui dans fon écrit, ne lui avoir 
point donné le titre ordinaire de Saint, comme 
pour marquer qu'il étoic foumis aux cenfures 
Eeelefiaftiques. L’autre qu’il fe reveilloitdansle 
temps du fcandale, & qu’il ouvroic la porte de 
fon Monaftcrc pour recevoir toutes les perfon- 
nes quiavoient befoin de quelque alliftance,ce 
qui ne menaqoicque trop de quelque tempête. ' 

3. Le Patriarche bien informe des accauiions 
que les Evêques avoient intentées contre -lui/^ 
dcfiram*fc maintenir dans la' polTcflîon de la 
dignité, vint trouver l’Empereur dans l’cfpcran- 
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cc de diiïipcr par fa pccfcnce les roauvaifes im- 
pceifions qu’on lui avoir données de lui & de fa 
çonduitc. 

> ♦ >; 

Chapitre XII. 

/« Réception du Patriarche. 2* Rjevelation 
' quil eut. J. Contefiation entre les'^Eve'^ 

' ' que s fur [on fujet. jippaife'e par les 

foins de l' Empereur. ‘ 

M, \ Yant pris cette refolution il monta àchc- 
- Jl^val' fur le foir du vint~cinquiémc jour 
d’Oâobre, & alla trouver l’Empereur qui l’ac> 
cueillit tres-agrcablcment» & baiifa la tête pour 
recevoir fa benediâion. Us allèrent enfemble au 
Monafterc des Paleologues pour y celebrer la 
l^éte} mais comme c’étoic la troiiiéme ferie , Si 
^uefEmpcrcur étoit obligé ce jour^ là d’allerau 
Monaftere des Hodegespour y faire des pricres^ 
11 y alla, &lcPatriarchefe retira dans fon Palais. 

a. Il courut alors un bruit que le Patriarche 
confirma depuis dans une lettre à l’Empereur, 
qu’étant un jourfculiSt en repos, il avoir enten- 
du la voix comme d’un jeune nomme, qui luidi- 
foit diftin^lement : Pierre jt tu rn dîmes ', pais mes 
agneaux /Sc qu’à* l’heure mefme il étoit venu 
dans le Palais de fon Eglife Patriarcale , rcfolu 
de n*cn fortir jamais pour quelque' caufe que ce 
fut. • 
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3. Q^l(]ucs Evêque» le reçurent, mais d'ait-n 
très relufercnc ouverccmenc de le rcconnokre, 
& apporccrenr desraifons plaufîblcsdecc refus, 
qu’au lieu de prendre leurs avis , & d'agir de 
concert avec eux dans le gouvernement de l’E» 
glifc , il faifoit tout de lui-mefme avec une au> 
torité abfoluë , comme il avoit paru‘principa> 
Icmcnt dans la caufe de Jean Evêque d’Ephefe, 
dans laquelle il avoit opiniatrêment rekifé de 
confc ntir à ce qu’ils j ugeoient raifonnable, 

4. L’Empereur qui fouhaitoit de rendre tou- 
jours de grans devoirs au Patriarche, lui fitThon^ 
neur de le vifîter fouvent , &dc mander les Evê- 
ques pour les appaifer, & pour les réduire à fe 
foumettre à lui , dans l’alTurance qu’il leur donner 
de rétablir la paix, & de corriger les abus. Il le 
rendirent degré ou de force à la volonté de l’Em- 
pereur, dans la refolution neanmoins de renou- 
veler leurs plaintes , lors qu’ils anroient troüvf 
un temps plus commode , & de pourfuivrela cc- 
foimation des defordres. 

- 4 
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Chapithe XIII. 

^HMariage^âe Michel Œiefpate avec la fille 
de Tertere. 

D Anslc me fmc temps Michel Dcfpote qui 
étoit veuf depuis plufieuis Années d up® 
licur de l’Empereur, jetta les yeux fur la fille de 
Tertere, & l’cpoufa avec la pcrmiflîon de l’Em- 
pereur j & avec l’approbation de l’Eglife. Peu 
apres il lui communiqua fa dignité de Dcrpoiç, 
&kiiccndic cous les honneurs qu’un homme peur 
' tendre à fa femme légitimé. 


, Chapitre XIV. 

/.' Vers de l'auteur fur une comete. 2. Ré- 
flexion Jur le me fine fiUjet. 

i.ÏL parut en ce ccmps-là une comète fur la- 
je me fouviens que je fis des Vers qui 
Tuivent. • . 

J Le clair jUmbcAH du monde en fa vafie carrière , 

• A'wit a U nuit fombre égalé U lumière^ 

Qmnd tout d'un coup parut du coté d'Orient^ 

'Une trifie comert allant en Occident: 

Par U» cours inégal elle fe fit pareître , , 

' . Et par U me/me cours on la vit difparottre. 

X- Lofique j’ai confidecé la nature des cometes> 

Yyyyii; 
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& que j’ai fait reflexion fur ce qu’Arifloto d>' a 
écrit, j’ai cru ne devoir remarquer que la caufe 
& les effets de celle-ci , & me contenter de rap- 
porter ce qui l’a précédé, & ce quil’afuivi. 
a eu depuis le printemsjufqu’à cette heure une ü 
extraordinaire fcchereffe, que la terre n’a point 
produit d’herbes , que les puits . & les fonaati^'s 
font taries, que des vens fecs ont perpetmcljy^- 
ment régné , que les prez ont fleuri un mois 
tôt que de coutume. Lors que je faifois ces re- 
marques, je ne favois pas que cette comete pre» 
fageoit des malheurs qui dévoient , non fe rcpan& 
dre fur ce pais paniculicr , mais inonder tottf 
l’Empire. ^ .î ' 


Chapitre XV. 

7 . Edipfe de Lune. 2 . Vers de t auteur, \ 

•* ■* * .' 

1 . 1 ^ N la mefme année au mois de Janvier ] 
■ ^ que les Scoliafles d’Heflode difent mal à 
propos avoir été appelé Lencon pat les Axbc- 
niens. Car bien quej’aïefuivi leur opinion dans 
Je temps que je m’occupois àla poche, il cft vrai 
que le mois quia etc appelé Janvier par les Ro- 
mains, a été appelé Hecatombeon par los^'Athe- 
niens. La Lune aiantdonc commencé fon pre- 
mier quartier au commencement de ce mois^ elle 
s’éclipfa dés lors qu’elle fut pleine , félon que 
les Affrologucsl’avoicnt prédit à l’Emperdur. Je 
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fisalors cc* Vcrs-cifur l’Eclipfc. 

< i. La Lune en fon cnijfaot élairoit ce hds monde^ 

> Et jettoit fa lueur, fur U terre, û* ftr l'onde, 

. , Quand d'un nua^e obfcur fon globe enveloppé, 

‘Demeura plus d'une heure à nos yeux dérobé. 

' Ce fut de l Orient que partit le nuage , 

• Qm de t ail de la nuit nous enleva l'image, 

. Ce fut du même lieu que partit la clarté, 

• Qui nous en fit revoir la première beauté , - 

^ ‘ L‘ Ajbrologue favant durant fes doéles veilles I 

En avait découvert les charmantes merveilles. 

0 

^ : 4 

yv. ». — 

-Chapitre XVI. 

/. Les jilains s' offrent à fervir. 2. Raiforts 
d accepter leurs offres, j. Comment ils font 
reçus efiimezi par l'Empereur. Con- 
ditions aufquelles ils fe donnent- j. Leurs 
moeurs. 

« • 

1.^ Eizc'millc pcrfonncs de la gencreufe na- 
Alainsj dont il y en avoir plus de 
huit mille capables de porter les armes, étant dc> 
livrez parla mort de Nogas de la fidelité qu'ils 
lui dévoient, defirerent entrer au fervice de l’Em- 
pereur , & prièrent l’Evéque de Bitzine de leur 
obtenir cette gtace. 

« . 2. Le mauvais état des affaires d’Orient, & le 
befoin qu’on avoir de troupes fit recevoir cette 
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propofition comme un fecours envolé du Ciel ^ 

à l'heure merme l'Empereur leur accorda des 
lettrcsjcnconfequence defquelles iis vinrent â^ec 
une. multitude incroiable de chariots &: de ba- 
gage- • ' ' ■ 

3. L’Empereur leur fit préparer des vivres en 
Thracc, & en Macedoine , accueillit tres-civilel - 
ment leurs Chefs, leur alfigna des penfions fur 
les impôts J leur donna des chevaux de Ton écu- 
rie , & d’autres qu'il ôta aux foldats Romains', 
aufqucls ils commanda de ferviràpié, & les cn- 
voia en Orient , où il donna ordre qu’on leur af- 
fignât des terres ^ dans l’cfpcrance d'en tirer de 
grans fcrvices,tant acaufe <le leur p^omcitude à 
obcïr, que de leur generofité à combattre. Il 
commenta dés lors à méprifer les foldats Ro- 
mains comme des efféminez, & comme peu af- 
fectionnez à fon fcrvice, & mit fa principale con- 
fiance en ces étrangers qu’il ne connoifïbit que 
depuis deux jours, 6 c fc promit de détruire par 
leur vafeur la puiffance desPerfes. 

4. Ils s’étoient donnez à condition de com-« 

battre tous enfemblecn rafe campagne, de forte 
qu’ils puffenc s’entrefecourir comme ils avoient 
accoutumé de faire fous Nogas. La neceffité de 
l’Etat fut caufe que l’Empereur les partagea en 
trois , qu’il en envoia la plus grande partie en 
Orient, qu’il en donna d’autres à Muzalon Gou- 
verneur des Alifons, & qu’il referva les plus vail- 
lans pour l’Empereur fon fils. c 

S . Ceux 
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J. Ceux qui furent envolez en Orient n’eu- 
rent pas plutôt palTé le détroit de Callipole , 
qu'ils reprirent leur maniéré ordinaire de vivre, 
éi exercèrent des brigandages. Leur paflage por- 
toii le dégâr, leur rencontre croit qangereufe, 
& leur voifinagfi dommageable. Comme ils 
trouvoient un pais rempli de toute forte de biens, 
ilsencnlevoient tout ce qui fiatoit leur avarice. 
Il cft vrai pourtant qu’ils s’abftinrent de voler 
en quelques endroits, mais pour l’ordinaire ils 
oterccrcni: de plus grandes cruautez contre les 
nôtres, que n’auroient fait les ennemis, méprb- 
fiuK inGalemmenc les ordres de leurs comman- 
dans, il faut neanmoins avoüer que proche de 
OrmaeilsfeconderencpuilTammenc la valeur Ro> 
mamc,&qu’iis ic chargèrent de dépoüilles. Ce 
glorieux exploit fit juger que leur courage les 
rendoit captmlcs de fervir tres-tttilcmenc,&(p]c 
Imr inclination à voler fcroic aifémenccorrigée, 
s’dsobeïâbient àun Generaldont ils fullènt obli- 
gez de refpei^r la naüTancc, 
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Chapitre XVII. 

/, Courage du jeune Empereur. 2. Son départ 
pour la guerre contre les P(rfes. Ses pre- 
miers exploits. 

i. 1'^ Icn que l’Empereur Michel n’eût pas été 
iJ élevé dans la guerre, & dans les combats, 
ceux qui le connoiflbient plus particulièrement 
ne laiüoient pas d’avoüer qu’il avoit un coura- 
ge intrépide , une ame elevee & unzcle ardent 
pourladéfcnfc de fes fu)cts , comme il le fit pa- 
roître dés qu’il fut obligé de prendre les armes 
en Orient. Le premier ordre de l’Empereur An- 
dronique fon pcrc lui infpira une merveilleufc 
ardeur de fefignaler. 

X. Il partie donc au commencement du prin- 
temps à la tête des Alains,dans l’efperance que 
les Romains fc joindroient bien tôt à eux , & fit 
telle diligence , qu’en peu de temps il fc rendit 
en Orient. 

3 . Il fe campa à Magncf: prés du defert, rangea 
fes troupes en bataille , pofa des embufeades, en- 
voia des partis, fit des prifonniers, & enleva du 
butin. Les Perfes demeuroient cependant dans 
les montagnes, dans les lieux forts, & nedon- 
noicnr point à l’Empereur l’occafion de combat- 
tre qu’il fouhaitoit fi ardamment. 
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Chapitre XVIII. 

/. L'Empereur prent U refolution L’ donner 
bataille. 2. Les gens de commandement 
combattent Jon avis. Ils lui perfu .dent 
de fe retirer fans rien faire. Alauvais 

efèt de cette retraite, 

I. ^^Uand on lui vint dire que les ennemis 
s’ croient affcmblez , & qu’ils paroiflbient 
avoir envie de l’attaquer, il icfolut de les préve- 
nir & de fondre le premier fur eux dans le temps 
qu’ils deliberoient encore. Il avoit peine à faire 
approuver cet avis aux gens de commandement 
bien que les foldats montralTcnt une grande en- 
vie de bien fervir, & que fur tout les Alainspro- 
milTent de fe furpalTcr cux-mcfmcs. 

a. Comme l’Empereur ctoit prêt de donner 
bataille, & que les troupes ne refpiroient rien 
autre chofe , les Capitaines parurent tout d’un 
coup dans une difpolition contraire, non à ce 
qu’ils difoiçnt, par la crainte des ennemis , mais 
parle foin de la confçrvation de l’Empereur. Que 
quand ils demcurcroicnt dans un combat, la perte 
ne feroitpas fort grande, mais que fi l’Empereur 
courroit quelque hazard,tout l'Empire le courroie 
avec lui. Qi^ils ne voioient point d’cfpcrancc, 
^ que la hardiefie que les ennemis faifoient parois 
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trc ne pouvoir procéder que de l’aflurancc de 
remporter la viâroire. Qi^aiant appris que l’Em- 
pereur ètoit à la tète de l’armée , ils avoient dû fc 
retirer J s’ils avoient reflemi leur foiblcfle, & que 
ce qu’ils ne l’avoient pas fait étoit une preuve cer- 
taine qu’ils ne doutoient point de leurs forces, ni 
du fuccez de la bataille. 

3. En deduifantccs raifons ils amollirent Icyr 
courage, & rallentircnt l’ardeur de l’Empereur, 
les plus lâches accrurent la défiance commune en 
déclarant qu’ils ne vouloicnf point expofctlavie 
de leur Prince à un péril fi évident, dt qoÜls tic 
pouvoient coure fculs le danger. Ainfi ils attirè- 
rent l’Empereur à lenrfcntimcnt malgré qu’il en 
6Ût , & cette armée fi nombreufe , ée fi bien pemr- 
vuë de toutes chofes fc retira fotis rien faire. 

4. Une retraite aüfli hontcafe que celle-là ne 
manqua pas d’etre très- funefteà tous les fojeta 
de l'Empire, car les Perfes n’en carem pas plutôt 
appris la noüvelc, qu’ils firent des courfits juf- 
ques au champ de Menomene, & fe chargèrent 
de rkhes dépouilles. Méprifant enfuite les forces 
de l’Empire, ils prirent les armes pcnÆmt que 
l’Empereur fc tenoit enfermé dans Magncfc. Les 
courics continuelles de ces cnrtemis ruinoient les 
peuples. Les uns étoierit tuez, les autresétoient 
contraints de quitter leurs nvaifonspourfauver 
leur vie, & de s’enfuir oû aux Iles, où en Occi- 
dent. Leur fuite donnoic entrée aux- Perfes jaf- 
qu’au milieu de nos terres , 3 c les provrtîonï 
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que les nôtres avotcnc abandonnées leur four- 
nüToienc dequoi fubiiilcr. 


Chapitre XIX. 

/. Les Alatns demandent leur congé. 2. Au~ 
très fachetifes rencontres c^ui redoublent 
mciuietude des deux Empereurs. 

i.T Es Alâins comtnenccrcnc a fonger à leur 
1 j pats. & fapplicrenc d’abord rEmpercuc 
de leur donna leur congé , puis le bai demandè- 
rent avec des mftanccs tres-pcclTanccsprotcilani 
. qu’apresde fî longQes fatigues, ils avoienc bcToin 
d’un peu de repos , que lorfqu’ils fervoient fous 
Nogas ils avoicAi accoutumé de courir la fortu- 
ne d’une bataille loifque l’occafion les y obii- 
geoit, mais qu’incontinent apres ils s’abandon- 
Bodenc à l’omvaé & au plaifir , & qu’il leur croit 
impoinbie de palTa toute leur vie au milieu des 
travaux, & des Angers. Larefolution &lahar- 
dkAcavec laquelle ils dcmandoknt leur congé 
éaifoit voir aflez clairement > qoe fi L’Empereur 
ne vonloic le leur donner ils le prendroiem, bc 
qu’ibttfcroicntdc violence concte ceux qtM pie-> 
tendroient les retenir. 

Z. Dans le tcmps-mcfme qu’ils pourfuivoient 
cette demande avec tant d’impatience, & tant de 
chaleur, il arriva à l’Empereur pluficurs autres 
rencontres fort facheufer. Lesplusvaillanshom- 
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mes qu’il y eût parmi les troupes Romaines 
avoient deiertc fur le bruit que leurs mailbns 
avoient été pillées par IcsPcrfcs. Afan fon oncle 
étoit mort, Michel Defpote fon autre oncle étoit 
malade. Toute ladefenfe de l’Empire confiftoic 
dans les fculs Alains. Il étoit impoffible deles re- 
tenir de force, il les retint pourtant pour trois 
mois par des promeffes folennelles & accompa- 
gnées de ferment, où de leur procurer des pen- 
fions , où de leur donner congé. Il ccrivoit ce- 
pendant fans ceffe à l’Empereur fon pere dans 
î’cfpcrancc qu’il l’aflifteroit par argent, où au 
moins par confeil, &c luidonneroit le moicn do 
fc demcler d’une conjondturc fi facheufe; En ef- 
fet le vieil Empereur jugeant qu’il étoit fort péril- 
leux que ces étrangersfcretirafTcnt,emploiatou9 
Tes foins pour envoier à l'Empereur fon fils dc- 
quoi fubfifter, ôc dequoiles retenir. Mais dans 
çe tcmps-là mefme , il étoit interrompu par les 
facheufes rencontres qui furvenoient ; D’un coté 
de nouveaux troubles s’élevoient d'ans l’Eglife , 
de l’autre les Provinces , mefme les plus voifines 
de Conftantinoplcjfe trouvoient expofées aux in - 
curfions des ennemis. Mais avant que de décrire 
CCS malheurs achevons la narration de ce qui re- 
garde la nation des Alains. 
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Chapitre XX. 

/. Mauvais état des affaires de l'Empire. 

2. Le jeune Empereur fe refout de Je rf- 
tirer fecretement. 3. Il Je retire durant une 
nuit fort obfcure. 

1 . 1 % Endant que le vieil Empereur s’occupoit 
J[ à pourvoir à des affaires fi importantes & 
fi preffantes, il fut accablé de malheurs, qui fur- 
vinrent de toutes parts, & qui prelTcrcnt tantôt 
Amorion, tantôt Laminfe, Si tantôt Atmane 
de forte que le terme de trois mois étant expiré, 
les Alaiçs voulurent abfolument fe retirer. 

i. Lejeune Empereur ne pouvoir plus demeu- 
rer à Magnefe depuis qu'il ne pouvoir plus ap- 
porter (Te rcmede aux maux de l’Empire & 
qu’étant fort fâché de n’y en pouvoir apporter, 
il apprehendoit mefme pour fa perfonne les 
dernicresviolenccsdcla fureur des ennemis, il fc 
rcfolut de fe retirer, mais fi fecretement que ni 
les ennemis, ni les fiens mcfmçs n’en euffent 
point de connoiflancc. 

3. Il choifit pour cet effet une nuit fort obfcu- 
re, Si fort orageufe, mais il ne put à la faveur 
del’obfcurité, ni de l’orage fc dérober entière- 
ment aux yeux ni des fiens , ni des étrangers. 
Tous ceux qui curent alTcz de vigueur pour le 
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fuivrc, tant hommes <jue femmes, & enfans fc 
fauverent par leur diligence, & par leurviteflc. 
Les autres accablez de fatigue, & de laffitude de- 
meurèrent en chemin. D’autres furent écrafezpar 
les chevaux, & d’autres moururent de froid. Ces 
pauvres gens étoient dans un état plus déplorable 
qu’on ne peut s’imaginer. Ils apprehendoient 
d’un côte la fureur des ennemis qui croient non 
üulcmcnt proche , comme il paroiflbit par les 
feux, mais au fli attentifs à ce qui fepalToit. lUfc 
trouvoient de l’autre ou accablez parles nôtres, 
ou traniis de froid. Cent perfonnes moururent 
en cette occafion. Et le jeune Empereur arriva 
avec beaucoup de peine à Pergamc. 


Chapitre XXI. 

Defolationde U partie Orientale de 1‘ Empire. 

L Es Periès avoient tellement inondé tout le 
pais qui cft audeflus de Pergamc, queper- 
fonncn’ofawtpîiiscfpcrcrde fc maintenir dans la 
poffeflion de fon bien , tous s'enfuioient les 
unsâ Pergamc, les autres àEndromit, les autres 
au bord de la mer, aux environs de Lampfaque, 
& les autres mcfincs traverfoient rHcHcfpont, 
tafliït ils étoient faifis de fraicur , & cherchoicnc 
leurfurctc fans aucune crpcrancc de retourner ja- 
mais en leur pais. Ceux qui s’enfuioient les der- * 
merNS trouvoieat les maifons de ceux quis’étoient 
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enfuis les premiers remplies do toutes fortes de 
j biens, & n’en pouvoient non plus jouir , que 
ceux qui les avoient abandonnez. Cctcmprefle- 
ment confus de fugitifs defefpcrcz rcifcmbloit 
à l’agitation violente dont les eaux d’un Fleuve 
impétueux fe roulent continuellement les unes 
fur les autres, fans fe pouvoir] amais arrêter , & 
fans avoir de place aUurcc. Ces maifons bâties 
avec tant de depenfe, ces richeffes araaflccsavec 
tant de foin,tout ce que la ncccffité demande pour 
fon ufage , où ce que la delicateffc recherche pour 
fon plailîr, étoit egalement méprife. On aban- 
donnoit tout pour fauver fa vie , & cettç vie 
mefmc on l’abandonnoicàlaProyidence. 


Chapitre XXII. 

/. Lt Empereur en'üoie le grand Domejlique 
pour empêcher les Alains de pajjer le détroit. 

2. Ils fe mettent en devair de le pajfer. 

3. Ils tuent le grand Domefitque. 4. Us 
implorent la clemence de ! Empereury 
obtiennent de lui le pardon. 

A 

i, T E temps de trois mois pendant lequel les 
1 . J Alains avoient prqmis de demeurer dans 
le fervice étant expire , ils refolurent de palTcr 
le détroit de Callipolc. L’Empereur crut devoir 
faire tous fes efforts pour empêcher oc paffage , 
Tome VI. Aaaaa 
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& cnvoia pour cet effet des troupes fous la con- 
duite d’Alexis Raoul grand Domeftique, à qui 
Michel Defpote avoir donne fa fille en mariage, 
& ce fut rimperatrice Théodore qui foubaica 
cette alliance avec une ardeur incroiablc. L’Em- 
pereur lui donna ordre défaire tout fon poffible 
pour perfuader aux Alains de ne point paffer le 
détroit, mais s’ils le pafToient, de leur ôter leurs 
chevaux & leurs armes, n’étant pas )ufte que ne 
voulant plus fervir ils eraportaffent les armes, 
ôc emmenalfcnt les chevaux que l’Empereur 
leur avoit donnez pour les emploier à fon fer- 
vice. 

1. Alexis aiant voulu exécuter cet ordre, les 
Alainss’excuferent fur ce qu’aiantfupporté long- 
temps de grandes fatigues , ils avoient befbin 
d’un peu de repos, & qu’ils retourneroient apres 
cela. Et en mcfme- temps ilspaffcrentle détroit, 
non tous à la fois , mais feparement , & par des 
endroits par où l’on n’avoit pas accoutumé de 
paffer; & pendant que les uns pafToient, les au- 
tres tenoient leurs armes prêtes, non tant pour 
combattre, que pour couvrir par l’aflurancc de 
leur contenance la honted’une retraite dérobée. 
Les troupes du grand Domeftiquecroiant que ce 
leur feroit un deshonneur dckiffer partir ces fu- 
gitifs fans rien faire plurent les armes >& com- 
mencèrent la guerre civile. Car bien qu’ils fufTcne 
étrangers ils croient fujets de l’Empire. 

3. Le grand Domeftique touche d’indigna- 


Digitized by Google 



Michel et Andron. Liv.X. 739 

tion de Tinfolcncc avec laquelle , non feulement 
ils refiftoient en fa ptcfence aux ordres de l’Em- 
pereur, mais' encore prenoient les armes, s’avan- 
ça vers eux avec fon bouclier, fa cuiralfe, & un. 
pieu qu’iltcnoicàla main,pretendantquc fapre- 
fcnce fuffirok toute feule pour leur imprimer le 
rcfped, & pour arrêter leur fou^c. Mais un 
Alain tira fur lui comme Pandore fans être vu, & 
lui fit une bleflure mortelle, au lieu que Pando- 
re n’en fit qu’une legere. 

. 4. Ce coup fcpara les deux partis, & remplit 
les uns de trifteffe , & les autres de fraicur. Les uns 
fe repentoient de la prontitude avec laquelle ils 
avoienttiré, & les autres confiderant l’extremitc 
du péril où ils s’êtoicnt précipitez , prioient qu’on 
les conduisit devant l’Empereurpour lui deman- 
der pardon de leur faute. Ils fevoioient au milieu 
de l’Empire, & en danger d’être accablez , & 
d’ailleurs avoient honte d’avoir fi mal reconnu 
la bonté avec laquelle ils y avoient été reçus. Ils 
envoierent donc implorer laclemcnce d’Andro- 
nique , & cependant rendirent leurs armes & 
leurs chevaux, & demeurèrent dansce déplora- 
ble équipage jufqu’à ce qu’il leur eût pardonné. 
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Chapitre XXIIT. 

/. L’armù navak des Vénitiens Je freinte 
devant Conjtanùnople. 2. FoiHeJfe desRo^ 
mains par mer. 3. Sage retenue de t Em- 
pereyr. 

i.T ’ Aimée precedoite des vaiflcaox Veni- 
1 J tiens arrivèrent d’ Aquilccà Conftantino- 
plc, non pour attaquer les Génois , mais pour 
obtenir la mainlevée des biens faifispouxla ré- 
paration des maifons brûlées. Comme fambaf- 
lade qu'ils avoient envoiée pow: ce fn)et à Thef- 
faloniquc , lorfquc l’Empereur y fejournoit ne 
leur avoir pas reüiïi , ils curent recours à des 
moicnsphispuilTans. Ils ûquiperent treize galè- 
res & iepe Marques de pirates , & un Samedi à 
midi entrcFcnt dans le pon de Ceras, parurent 
infoiemment à la vuë du palais , commencèrent 
de péris aâes d'Jaoftiliré 3 & mirent le feu à im 
tas de blé. L'injure fut plus grande <^uc ledom- 
mage. 

a. L’Empcreor n’avoit point alors de galères 
qu’il pût oppofer à celles des Vénitiens, pareeque 
depuis long-temps on avoitlaiflc dépérir la ma- 
rine, &: le peu qui reftoit de vaifleaux, ctoit oc- 
cupé dans les Provinces , de forte qu’il flotoit 
dans l’incertitude fans fc pouvoir déterminer. 
Quand il confideroit l’infolcncc inoüie de ces 
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gcns-là , & le mépris injurieux qu’ils faifoient 
de fa puiffance , il avoir envie de les châtierj mais 
quand il fongeéit d’un autre côté aux defordres, 
& aux meurtres qui feroient commis, fi l’on pre- 
noit une fois les armes, il aimoit mieux mettre 
l’affaire en négociation ,& cfpcroit fcmer bien- 
tôt la divifion entre les chefs, & les réduire à 
lui demander pardon. Il fc promettoit d’abaiffer 
apres cela leur orgueil en équippant une floce 
comme il la pouvoir equipper fans peine , & mef- 
me fans grande dépenfe. 

3. Aiant pris cette refolutioa il modéra l’ar- 
deur de quelques -uns qui ne pouvant fouffrir la 
hardieffe des Vénitiens, propofoient de faire 
comme un pont de bateaux iiir le détroit de Ga- 
latc , & de mettre dcfilis des foldats avec des traits 
A des frondes pour tircr fur eux. L’avis fembloic 
bon, & ceux qui pouvoient combattre dedeffus 
la tcrrc,&du haut des murai]lcs,écoicnt capables 
d’accabler les Vénitiens; mais l’Empereur ne le 
voulut pas permettre , & il aima mieux fouffrir 
i’injurc,qucdeconfeniir à un combat entre deux 
naiâonsChréticnncs. 
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Chapitre X^.I V. 

/. Cruauté des Pirates envers des prifonniers 
pris dans é Ile du Prince. 2. Cowpajlion 
des Romains ^ libéralité de t Empereur. 
J. Reproches faits de fa part aux Vénitiens, 
jf. Leur réponfe. j. Conclufionde la paix. 

I. E pouvant faire plus de mal qu’ils 
en avoient fait, ils fe fervirent des Pi- 
rates comme d’autant d’inftrumens de leur fu- 
reur , & les emploiercnt à defeendre durant la 
nuit dans l’Ile du Prince, ô£ à faire prifonniersj 
non feulement tous les anciens haoitans, mais 
auffi les Pelopythiens qui s'y étoient réfugiez, 
pour éviter de tomber entre les mains des Per- 
fes. Ils les emmenèrent dans leurs vaifleaux, & 
dés la pointe du jour fuivant les pendirent en 
l’air, les tourmentèrent & menacèrent de leur 
faire fouifrirles plus cruels de tous les fupplices, 
s’ils ne leur paioient rançon. Ils pretendoienc 
exciter la compalEon des Romains par la rigueur 
de CCS traitemens. En effet l’Empereur avoir un 
fcnfible dcplaifir de voir que ces pauvres gens 
n’euffent évité les mains des Perfes , que pour 
:ombcr en celles des Pirates , qui n’avoient la 
hardieffe d’exercer une cruauté fi inoüie, que 
parce qu’ils étoient foutenus par les Veni- 
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tiens, que les biens-faits de l’Empereur obli- 
geoienc d’en ufer d’une autre rnanicre. 

X. Les Romains qui du rivage conEderoient ce 
trifte fpe£tacle,dcploroientle malheur de cesef- 
çlaves: Les plus courageux prenoient les armes 
pour aller contre les Pirates, comme UlylTe au- 
trefois contre Scylla, mais tous leurs efforts fc 
terminoient à des menaces } car pendant qu’ils 
dçmeuroient fur la terre, les Pirates ctoient en 
fureté fur la mer, bien que d’eux-mefmes ilsfuf- 
fent tres-foibles. La mer qui les rendok inaccef. 
fibles lesrendoit Bers dans leur cruauté, & leur 
donnoit la hardiclTc de traiter comme il leur plai- 
foit ces infortunezprifonniers qui tendoientles 
bras vers le rivage pour implorer du fecours. 
Avant que le jour fût expiré,l’Empereur rc<jut la 
nouvele de leur mifere,Ô£ en fut fi fort touché, 
qu’il donna quatre mille ècus de rançon , & les 
retira des mains de ces impitoiables ennemis. 

3. Apres cela il envoia reprocher aux comman- 
dans delà Bote de Venife l’aveuglement &l‘in- 
folence avec laquelle, au lieu de luienvoier des 
Ambaffadeurs pour conférer touchant leurs dif- 
ferens, ils s’étoient joints à des Corfaircs pour 
exercer avec eux des brigandages. 

4. D’abord ils ne firent point d’autre repon- 
fc que de dire qu’ils n’avoicni rien fait que par 
ordre de leur Sénat, mais fe repentant inconti- 
nant apres d’en avoir fi mal ufc , d’ennemis ils 
devinrent fupplians , & offrirent d’entretenir 
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J'avcnir la paix, pourvu qu’on Icurdonnâc main- 
levée des effets qui avoienc etc faifis fur ceux de 
leur nation. 

f. Les affaires qui preffoient dans Icsautrcs pais 
obligèrent l’Empereur à confentiti leurs offres, 
& à envoier des Ambaffadeurs pour faire la paix, 
aux conditions propofées. Les Perfes avoient 
comme enfermé tout l’Orient depuis une mer 
jufqu’i l’autre. D*autrcs dangers menaçoient 
d’un autre côté. On avoitnouvclcquc la Mefo- 
tinie étoic perdue par la faute de Muzalon, qui en 
étoit Gouverneur. 


Chapitre XXV. 

I. Hoplitezj exercées p4r AU Amin 2. Me- 
lec fe fortifie. 3. F articuUriteZj fingulieres 
de fa fortune. 4.. Sa mort. j. Progrès dA- 
li. 6. A"jantages remportez, par Atman, 
jaloufie d Ali , ravages déplorables prés de 
_ Nicomedie. 

*• A Tman parut le vint-feptiéme jour du 
mois de Juillet à la tête d’une arméctres- 
nombreufe proche de Vaféc , qui cft un lieu 
qui n’eft gucrcs éloigne de Nicomedie. Mais 
pour donner plus de lumière à ce que j’ai à dire, 
je croi devoir remonter un peu dans le paffé. 
AU &Naffratius Ton frère qui croie long-temps 
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demeure en otage chez les Romains, aiant ga- 
gné l’affedlion ^s Turcs qui habitoienc aux en- 
virons de ^Caftamone , exerça divers adles d’ho- 
ftilitc contre les Romains qui habitoient vers le 
pont , & vers le Sangaré , fans ofer avancer d’a- 
vantage. Mais fon infolcnce s*ctoit accrue de- 
puis que Melec Mafur avoit tue en guerre le fils 
d’Afatin Sultan. 

%. Ce Melec avoit etc long-temps errant, & 
vagabond dans le Septentrion avec fon pcrc, de- 
puis que ce dernier croit forti de la iorterefic 
d’Ainc, comme nous avons dit. Lors que for» 
pcrc fut mort il traverfa le Pont-Euxin , Si étant 
arrivé à Thymcnc il gagna par prefens l’alFcdtion 
d’Arganc Cam des Tartarcs , fc rendit maî- 
tre du pais comme de fon propre héritage, & 
reduifità fonobcïflancc les principaux des Turcs 
que l’on appelle Satrapes. 

3. Amur pcrc d’Ali aiant amaffé une armée 
confiderablc de Tartarcs fondit fur Melec , 6 c le 
reduifit à une telle extrémité , que ne voiant au- 
cune rcflfourcc dans fes affaires, il fc refolut de 
venir avec fa femme & fes enfans fe foumettre à 
la puiffancc de l’Empereur. Il arriva d’abord à 
Hcracléc de Pont, & de là à Conftantinoplc, où 
n’aiant pas rencontré l’Empereur , qui pour lors 
étoit àNymphée, il y laifia fa femme, & après 
s’y être un peu dclaffé avec tous ceux de fa fuite, 
il partit pourNymphee avec celui à qui l'Empe- 
reur avoit donné charge de le conduire. Lors 
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qu’il fut prés d’Endromic , foie furi quelque avis . 
qu’il reçut, ou de lui-mcfme, il fc.de fi a que fon 
voiage vers l’Empereur dût être hureu», fe- 
plaignant ouvertement de la vigilance avec la- 
quellcAbrampax Protojcrracairefoncondudleur 
l'obfcrvoitj il le quitta durant la nuit , quoi que 
non en fecret, & en fe vantant hautement que fi: 
quelqu’un venoit pour l’arrêter,, il le repoufle-, 
roit vigoureufement. Il fe retira chez jes-.Tu ces, 
& aiant aquis en peu de temps une rcputatioir 
plus illuftre , & une puilTance plus formidable 
que dcvant,il fe fit fi fort redouter par Amuriqu’U 
l’obligea de le venir trouver avec fes fept fils', & 
venir fe foumettre humblement à fa ^uiffan- 
ce. Mais confervant fon ancienne averfion dans 


le cœur, il reçut fes prefens fans lui pardon- 
ner pendant qu’il ctoit profterne à fes pics 
pour implorer fa clcmcnce, il lui reprocha avec 
aigrcurfes infidclitcz paflfécs, & aiant pris un ver- 
re plein devin , comme s’il eût voulu boire, il 
donna à fes gens le fignal dont il étoit aupara- 
vant convenu avec eux, en étendant fes mains , 


& à l’heure mcfme ils tirèrent leurs épées, fi- 
rent un cruel malTacrc d’ Amur & de fes fils* 


4. Il y cncutncantmoins un nomme Ali, qui 
par une protcâ:ion fingulicrc de la Providence 
s’échapa de ce carnage , fit refolut de venger la 
mort de fon père, fit de fes frères. Il alferabla 
pour cet effet un nombre confidcrablc de Turcs, 
battant la campagne à laTaçon des voleurs. 
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témoigna hauccmcnc qu’il pcriroic plutôt que de 
manquer à fe venger. Comme il courroit dans 
ce dedein les plus alFreufes folitudes , & qu’il 
cherchoit roccadon de fe battre, la mauvaife 
fortune de Melec le lui amena. Car fon cheval 
courant à toute bride s’étant abatu, &l’aiant jet- 
te à terre » il fut à l’heure mefme percé par îon 
ennemi. 

5. Cet hureux fuccés enfla le cœur d’Ali, de 
forte qu’aianc amafle quelques troupes il fli le 
dégât fur les terres des Romains. Mais il 'pe le 
Ht pas encore alors fl grand , jufques à ce que le 
démon déchargea fa fureur fur nous de la ma- 
niéré que je vas dire. Pendant qu’il s’arrétoit au 
de là du Sangaré, & qu’U y étoit comme renfer- 
mé par les Forts que l’Empereur Michel y avoit 
autrefois bâtis, & par un retranchemenrfaicaivec 
des troncs d’arbres, comme nous l’avons dit ci- 
devant , le fleuve changea tout d'un coup fon 
cours au mois de Mars, & reprit fon ancien lit, 
où l’Empereur Juftinien avoit fait bâtir un ponc, 
& peu apres le fleuve Melan prit le lit que le 
Sangaré avoit quitté , quoi qu’il n’eût pas des 
eaux en aflez grande abondance pour le remplir, 
& pour em pécher le palfage des ennemis. Le San- 
garé aiant depuis «té extraordinairement enflé 
par les pluies changea encore de lit , & quitta le 
premier pour reprendre le fécond, mais en le 
quittant il y laifla toujours un peu d’eau, & en 
•reprenant l’autre-il y porta une iî grande quan- 
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tité de gravier, de limon, &dc terre, qu’il avoic 
traîne des montagnes, que l’eau étant peu pro- 
fonde fe pafToit aifementà pic. Ceux qui étoient 
en garnifon dans les Forts fevoiant expofez par 
ce changement aux incurfions de leurs ennemis, 
fe retirèrent. Un mois apres le fleuve reprit fa 
place ordinaire, tellement qu’il n’enavoit chan- 
gé que pour dilfiper les garnifons,& pour don- 
ner l’alTurancc aux ennemis de faire irruption 
fur nos terres. L’Empereur apprit quelles en 
étoient toutes couvertes, car bien qu’Àli feignît 
de fouhaiter d’entretenir la paix, & qu’en effet ii 
demeurât alors en repos, il s’enfla neanmoins peu 
apres d’un orgueil extraordinaire, par quelque 
forte de defir d’imiter la hardieffe & le bon-heur 
avec lequel A tman couroir & pilloit aux environs 
de Nicéc ; car pendant que les autres s’abftcnoicnc 
de nous piller, il croioitnous faire grâce que de 
ne nous point faire de mal; mais des que les au- 
tres cnlcveroicnt du butin, c’étoit une injufticc 
que de le priver de la part qu’il y pouvoir pren- 
orc. 

6 . Atman étant parti des environs de Nicéc, 
& aiant paffclchautdcs montagnes, fe prépara à 
coure & à ravager les terres des Alifons ; mais 
avant qu’il eût fait irruption, un parti d’enne- 
mis au nombre d’environ cent , furprirent prés 
de Sclyvrée Muzalon endormi, avec les fiens , 
prirent leurs haches qui étoient fufpcnduës aux 
pieux , &s'en retournèrent j & lors que les Ro- 
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mains étant revenus à eux les pourfuivirent, ils 
fe fauverent fur les montagnes, & quand ils fe 
virent en fureté ils s’arrêtèrent , & tirèrent fur 
ceux qui les pourfuivoient , & remportèrent un 
fi grand avantage, que de fefaifir de leur Chef, 
& l’euffcnt emmené fans la valeur d’un Romain 


quife jetta au milieu d’eux, & le tira d’entre leurs 
mains, fans avoir eu d’autre mal que d’avoir eu 
fon cheval bleffé. Le bruir de cet exploit s’etanc 


répandu excita l’ardeur d’Atman tellement, que 
plufieursTurcsaiant fortifié fon parti, Amur con- 
çut de la jaloufic des avantages que les autres 
remportoient fur les Romains, pendant qu’il con- 
fervoit une fidelité dommageable à fes intérêts. 
Cependant Atman commandant à fes troupes, & 
menant encore force gens qui avoient fuivi fon 
parti, & qui animez de rage contre nous venoient 
du côté de Paphlagonie, bien refolus de tout en- 
lever. Ce qucMuzalon avoitàoppofcrà de C for- 
midables ennemis , foit de Romains , ou d’A- 


lains ,dc troupes du pais ou d’étrangers, ne mon- 
toit pas à deux mille hommes. Mais la gloire de 
défendre leur pais leur infpiroit une genereufe 
ardeur de combattre. Se ils euffent remporté l'a- 
vantage , s’ils cufTcnt fait les cftorts dont ils é- 
toient capables ; mais étant entrez en jaloufic 
de ce qu’on avoir donné aux Alains l’argent & les 
chevaux qui leur appartenoient, ils fe lailfcrenc 
comme engourdir, ce qui réveilla mcrvcillcufe- 
ment le courage aux Turcs , & ainfi la partie 
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étant devenue auffi inégale par l’ardeur, qu elle 
l’étoit par le nombre j pluueurs furent tuez &c 
les autres s’enfuirent honteufement , & fe fau- 
verent à Nicomedie. Les Alains fervirent bien 
en cette occalion , & plufieurs moururent pour 
la defenfe de l’Empire ; car quand ils virent que 
nôtre infanterie prenoit la fuite, & que la cava- 
lerie ennemie la poùrfuivoU à toute bride , ils 
fc prefenterent pour en foutenir l’efiFort , tirè- 
rent fans celle, & donnèrent le loilir aux nôtres 
de fe fauver, & plulîeurs prefenterent leurscorps 
& reçurent les coups en leur place. Les Turcs 
jouirent à l’heure mefme du fruit de leur viâoi- 
re , & fe diftribuerent pour piller les lieux dé- 
pourvus de ^défenfe. La faifon accrut le mal , 
car comme chacun croit occupé à la récolte, les 
un^ étoient traînez d’un côté « les autres s’en- 
fuioient d’un autre, les autres étoient tuez , & il 
-n’y avoir que ceux qui s’étoient fauvez de bon- 
ne heure dans quelque fort qui puflent éviter la 
mort. 
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C HA P I T il E XXVI. 

ï.^Defcription du dégât fait aux environs de 
Nicomedie. 2. Courfes fastes en Orient 
vers Endramit. 

I. voioit alors tous les habitans' de la 

\Jf campagne s'enfuir à Nicomedie dans un 
déplorable c.quipage. Le chemin croit couvert 
d’hommes ôc de betes qui couroient confufé- 
ment comme des fourmis. Il n’y avoir perfonne 
dans une lî prodigieufe multitude, qui ne regre- 
tât la perce de quelqu’un de fes parens. On en- 
tendait tantôt une femme qui pleurait fon ma- 
ri, tantôt une mere qui pleuroit fa fille, tantôt 
un frere quichcrchoit fon frcrcJ,ou d’autres qui 
croient en peine de leurs proches. C’ctoic une 
chofe pitoiable que de voir une multitude in- 
croiable de pauvres gens, dont les uns ctoient 
couchez tant hors de la ville, que dedans, & Icsi 
autres emportoient les reftes miferables de leur- 
vie Si de leur fortune. Il n’y a perfonne pour; 
infenfible qu’il foit, qui pût fans répandre des lar- 
mes entendre raconter comment des enfàns fai- 
bles, des femmes délicates, & des vieillars décré- 
pits, étoient jettez le long des chemins. Les fol - 
dats etrangers s’en retournoienc honteufemenr, 
& ceux du pais étant chalTcz de leurs maifons. 
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cherchoicnt une retraite empruntée qui pût leur 
fervir d’azile. Les ennemis étoient chargez des 
biens qu’ils avoient volez : les uns emmenoient 
des prifonniers, les autres chafToient devant eux 
des troupeaux, les autres conduifoient toute forïfc 
de butin, & la récolté de l’année dont ils engraif- 
foient les bêtes qu'ils avoient ptifes. Ils n’étoient 
pourtant pas encore aflez hardis pour faire le dé- 
gât jufques au deflbus de Nicomedie,&l’appre- 
nenfion que l’on ne fît quelque fortic fur eux, les 
empêcha de toucher aux faux-bourgs , dans le 
mcfme temps que leur voifinage rcmplilToit les 
habitans de fraieur. 

1 . Le mal ne fc termina pas là, toute la contrée 
Orientale jufques à la ville d’Endromit, où l’Em- 
pereur étoit alors, fut entièrement ruinée par la 
fureur des armes*, à la referve des places fortes. 
Il n'y eut qu’un petit cfpace plus avancé , & plus 
proche de la mer aux environs d’Achyrao, de Cy- 
îîque, de Piga, & de Lopadion, qui fut exemt du 
pillage. Ladcfolation s’étendit jufques aux por- 
tes de Prufe, & dcNicée, & la campagne des en-i- 
virons fut tout à fait ruinée. La violence de ces 
maux ne P ouvoit être attribuée à une autre caufe 
qu’à la colère du Ciel, & leur celTation qu’à f^ 
clcmcnce. 


Cha- 


\ 


Digitizod by Google 



Michel et Andron. Liv. X. 755 


Chapitre XXVII. 

/. Divifion des E'ue'cjues. 2. Rapport fait en 
. Jecret par HiUrion contre le Patriarche. 
J. Tempérament recherche' par l' Empereur, 
jf. Rapport d H ilarion rendu puUtc.'' 

i.T^Endant que les terres de l’Empire étoienc 
delà force expo fées au pillage, les Evêques 
ne pouvoienc conicrvec la paix dans l’E^life , 
mais ils inquietoienc le Patriarche pour rétablir 
Jean Evêque d’Ephefe. 

;z. Hilarion Evêque de SelyvrceaccufoitlcPa^’ 
triarche d’une fort mauvaife action qu’il avoit 
faite depuis peu dans fa retraite du Monaftere 
de Pammacarifte. Il n’avoit pas été témoin de 
cette aâion , mais il l’avoit apprife d’un autre qui 
en avoir été témoin, & qui alors êtoit mort, & 
durant fa vie avoit été décrié pour fes calomnies^ 
Bien que l’accufation n’eûtriendevrai-fembla- 
blc,&:qu’Hilarion n’y ajoutât aucune foi, il crut 
neanmoins la devoir rapporter à l’Empereur. Ce 
Prince fut fort fâché de l’entendre, & quoi qu’il 
la crut tres-faulfe , il tacha de la tenir fccrete , 
pour empêcher les défiances & les foupçons du 
peuple, &c il fut mauvais gré à Hilarion de l’a- 
voir rapportée fi légèrement, & fur un fonde- 
ment U foible. Cependant la plus grande partie 
Tome VI, Ccccc 
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dcsEvéqacsdcmcuroicntfeparcz du Patriarche, 
à caufe du different de Jean Evêque d'Ephefe, &c 
il n’*y en'avoit qu’un fort petit nombre qui entre- 
tinflcntla paix avec lui. 

5. La paflîon que l’Empereur avoir d’appaifer 
ces troubles, le tenoit dans une agitation contU 
nuclle. Il eût bien fouhaité de rétablir Jean dans 
le fiege d’Ephefe, & d’appuier ceux qui denaan- 
doient ce retablifTement , mais il ne vouloir pas 
emploierfon autorité pour obliger le Patriarche 
iyconfentir. C’eft-pourquoi bien qu’il approu- 
vât le zcle de ceux, qui parioient en faveur de 
Jean Evêque d’Ephefe, bien loin d’approuver la 
chaleur avec laquelle pour fes intérêts, ils fe fe.' 
paroient du Patriarche, il ne pouvoir s’empê- 
cher de la leur reprocher, & de les en blâmer 
fort fouvent. Je ne fai fl lesprctcnflons de Jean 
Evêque d’Ephefè , ne fervoient poiirt dcûors de 
prétexté à i’intentton fecretc que l’EmpcFcar 
avoir de depofer le Patriarche , & de rec^iir 
Anaftafe. 

4. Le crime qui jufques alors êtoit demeuré Ce- 
crée, commenta à devenir public , & fervit d'une 
couleur fpccicufc à ceux qui n’aimoient pas le Pa- 
triarche pour fe feparer de fa communion. L’Env- 
pereur foupçonna Hilarion d’en avoir parlé â 
d’autres , bien qu’il lui eût expreffement defen* 
du d’en parler à perfonne. Il ne voulut pas nean- 
moins l’en reprendre, de peur de loi donner trop 
de confuhon , il fe contenta de l’cn blâmer de- 
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vant les autres y & de leur dire que c’écoit un 
impofteur, d: que le Patriarche étoit innocent.' 
Le Patriarche indigne de ce qu’on lui reprochoic 
un crime apres que l’auteur de l’accufacion ctoic 
mort fc plaignit d’Hilarion au Concile , mais 
il s’exeufa d’avoir dit en particulier ce qu’il avoit 
entendu dire à un autre. 


Chapitre XXVIII. 

7. V Empereur decUre ce cfuil à appris d’Hi- 
larion> 2. Le Patriarche en demande' ré- 
paration, Les Evêques font divifez^ fur ce 
fujet. 4.. Le Patriarche menace de quitter 
^ le gouvernement de fon Eglijè. ^ 

i.T 'Empereur qui ne vouloir pas paflTer pour 
K i un impofteur fe voioit obligé de déclarer 
lui-mcfmel’accufation qu’il avoit voulu aupara- 
vant tenir fi fecrete , & de marquer en particu- 
lier les circonfiances du temps, auquel Hilarion 
l’ctoit venu trouver, & de la maniéré dont il lui 
avoir dit ce qu*il pretendoit avoir entendu dire 
du Patriarche , ce qui étoit caufe qu'on patloit 
par tout de cette aceufation , & qu’on tenoit di- 
vers difeours , tant au préjudice du Patriarche, 
qu’à Ton avantage. 

a. Le Patriarche trouvoit fort mauvais que 
l’Empereur eût public ce bruit defavantageux à 
fa réputation , & fe plaignoit de celui qui en 

Ccccc ij 


7j6 Histoire des Emperevrs 

avoit donné le premier avis ,& comme les Evê- 
ques lui témoignoient être perfuadez , que ce n’c> 
toit qu’une medifance , il leur en demandoic ju- 
ilice , & les fupplioit de condamner l’auteur à 
une réparation publique. Tous les Evêques dc- 
meuroient d’acord que le Patriarche avoir raifon 
de fc plaindre, mais ils faifoient difficulté de 
condamner Hilarion , parccqu’il n’avoit rien 
avancé de lui mcfme , & que ce qu’il avoit avan- 
cé , il nel’avoit pas avancé par manière d’une dé- 
nonciation publique, mais par manière d’un avis 
particulier qu’il avoit donné à l’Empereur, ôc 
qu’il fe perfuadoit devoir demeurer fecrcr. 

3. Comme le Patriarche envoioit fouvent 
quérir les Evêques pour juger, les uns croient 

Î uètsdc venir arafTcmbléc, &dccondamnerHi- 
ariondetem.critc, pour avoir parlé de la forte à 
l’Empereur, mais d’autres ufoientdcremifcs, & 
trouvoient des défaites pour donner cfperance à 
l'Evéquc de Sclyvrée dcle fouftraireau jugement, 
llsenufoientdcla forte pour témoigner leur ref. 
fentiment , de ce que le Patriarche refufoitavcc 
tant d’opiniâtreté deconfentir aifretabUfTcment 
de Jean Evêque d’Ephefe , & il étoit aife déju- 
ger qu’ils ne chcrchoient que l’occafion de fe fe- 
parer de fa communion. 

4. Le Patriarche lafle de leurs longueurs , après 
les avoir attendus durant tout le jour , fe leva de 
fa place & forcit en colère de l’affemblcc, en di- 
fant à ceux qui ctoient prefens, que quoi qu’ils 
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fiflcnCjik ne le verroient jamais afiis au milieu 
d’eux J & ajoûca un ferment en ces termes. Je ne 
plis p*s prviteur de Jefus-Chrtfl , fi je me trouve ja- 
mais dans vos aJJemUées , que cela ne fait fiait aupa- 
ravant, c’eft à dire que l’Evéquc de Scly vrée ne 
foit puni. Ce fut un Samedi cinquième jour du 
mois de Juillet , qu’il forcit delà forte tranfporcc 
de colcre hors de l’affcmblée des Evêques, & 
qu’apres s’étre un peu repofé dans fon cabinet, 
il partit durant la nuit pour fe retirer dans le Mo- 
naftere de Pammacarifte, & ne laiffa qu’une ou 
deux perfonnes dans le Palais Patriarcal pour le 
garder, & pour avoir foin des biens de l’Eglifc. 
Une fc retiroit de la forte qu’à delTein d’étre prié 
de reprendre la pofleflion de fon fiege , comme il 
l’avoit déjà etc plufieurs fois, & dans le mcfmc 
dc(Tcindediflimuler,ildrcira fadcmiffioncn ces 
termes. 


' ■ Chapitre XXIX. 

J. Demifiton de fean Patriarche de Confiant 
tinople. Z. Inquiétude Çfi’ perplexJte' de 
l’ Empereur, j. Calamitez, de l Empire. 

1.1 'Mpereur mon fiaint Seigneur, CT 'vous %^r- 
chevéques mes fiaints Seigneurs , fiachant que je 
finis pécheur, fai fiait tout mon pojjihle , où plutôt fai 
fiait fiort peu de cnofie pour me délivrer du péchés mais 
me fiant fur la bonté infinie de Dieu qui répand les 
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trefors inépmfdhles de fes ^aces fur tous les hpmmesl 
fur les pécheurs, ^ furies jujks , j'ai pajfé doucement 
ma vie jufcpuà ce que par des jugemens qui ne font 
connus que de lui , jai été elevé contre mon intention 
furie trône de lëglfe Patriarcale. Tout le peuple de U 
ville, de lacampagne, fait que j'y ai reçu desaffirorus 
qui m'ont percé le caur de douleur, non pour la cot^^ 
deration de ma perfonne. Dieu le feût, mais pour l'hon- 
neur de ISglife , dontJefus-ChriJt efi le chef, dont 
je le fuis aufi par fa grâce. Comme je fuis perjuadé 
qu’il nef ni jujic ni honnête qu’une perfonne qui a été 
jletrie par tant d'afronts demeure revetuë de ladgnité 
de Patriarche , j'ai fait ferment de m'en dépouiller 
je fuis prêt de l'accomplir, çÿ* d'executer les paroles que 
mes levres ont prononcées dans l'exce:(^ de ma douleur. 
Je me démets donc de la dignité de Patriarche pour 
ne donner à l'avenir aucun prétexté de fandale, je me 
demets de l honneur du facerdoce , b'ten qu'il me fnt plus 
cher que toutes les chofes du monde. Je vous le déclaré 
d vous qui tene^ l’Empire de la main de Dieu , & à 
mes Seigneurs les Evêques dejefits- Chrifi , par cet acle 
de ma demif ion , par lequel je pardonne de tout mon 
caur à ceux qui m'ont offenfé , à ceux qui ont aidé, 
ceux qui m'ojençoient , à ceux qui ont ajouté foi à 

leurs dtfours , (ÿ* je fhuhaite que Dieu leur pardonne. 
Que f par accident elle caufe quelque mal qui retombe 
fur les biens ou fpirituels ou temporels de l’Eglif , 
qui nu'ife au peuple de Dieu , je protefie que par fa 
grâce j'en fuis innocent . Signé, Jean JMoineci^evant 
patriarche de Çonjlantinople. 
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X. Apres avoir ccric , figne , & envoië cec aâe 
à l’Empereur , il quitta les omemens de Patriar- 
che, & s’abftintde toute fondion. L’Empereur 
eut envie de brûler la demiHionau lieu de la lire, 
comme il avoir fait en une autre occallon. Apres 
neanmoinsen avoir entendu la ledurc , & apres 
y avoir appris que le Patriarche avoit fait fer- 
ment de quittet fon fiege, il fe trouva fort em- 
‘barafle , & eut lapenfée de remettre l’affaire au 
jugement des Evêques. 

5. Mais à- l’heure- mefme il fît réflexion com- 
bien il croit dangereux de troubler l’Eglife par 
ces fortes de conteflations dans le temps que 
l’Empire ctoic de jour en jour accablé par de nou- 
veaux malheurs fur mer, ôc fur terre. Les pirates 
s’étoient empâtez de l’Ile de Tenedo, & s’en fer- 
voient comme d’un fort, d’où ils faifoient tou- 
tes leurs courfes , & où ils fc retiroient avec leur 
butin. Lorfqu’ils l’eurent abandonnée volontaU 
rement les Turcs, qui avoient pris les dedans de 
l'Empire y bâtirent des vàifTcaux, avec lefquels 
ils occupèrent les Iles de l’Archipclagc, Samos, 
Carp>athc,& mefme Rodes & lesdcfolerem en- 
tièrement. Les babitans de terre ferme n’etoient 
cependant ni plus tranquilles , ni plus hureux que 
les Infulaires. La guerre les confumoit comme 
un feu qui efl une fois allumé dans une forêt la 
confume Sc la ruine. Les nouvclcscalamkczqm 
forvenoient chaque jour apportoient de nou- 
veaux foins qui chafToient les anciens, &qui fi- 
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rcnt remettre l’cxamcn de l’affaire du Patriarche 
à un temps plus pai/iblc. 


Chapitre XXX. 

/. Cuximpaxis T'artare fait profepon de U 
foi Chre'tienne, £ 5 * fe met fous la protection 
de t Empereur. 2. Alliance entre luiÇ^ So~ 
limanpaxis. 3. Les Romains demeurent 
privezj du fruit qu'ils attendaient de cette 
alliance. 

i.T A defolation qui s’etoit répandue depuis 
Ë j Nicomedie jufqu’au détroit deThracc, 
ne pouvant être réparée par la voie des armes , il 
falut avoir recours à d’autres moiens. Cuxim- 
paxis Tartare, qui avoir été autrefois tres-étroi- 
tement uni avec Nogas,&quifuivoitlafupcrfti- 
tion des T urcs, apres fa mort s’enfuit avec fa fem- 
me,&fesenfans vers rOrienr^maisil futrcpoulfé 
par un vent contraire contre Hcracléc de Pont où 
aiant implore la protedion de l’Empereur, &y 
aiant été reçu , il fut baptifé avec toute fa maifon, 
& fit profefiion publique de la Religion Chré- 
tienne. 

X. L’Empereur crutqucccferoitunconfeilfort 
fubtil,&fort prudent, que de faire un mariage 
entre la fille de ce Cuximpaxis avec. Soliman- 
paxis chef des cimemis les plus proches de la fron- 
tière } 
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ticrc j & apres laccicbiacion du mariage il donna 
le gouvernement à Cuximpaxis des environs de 
Nicomedie afin que Solimampaxis épargnât par 
le refpeâ de Ton beau~pere les terres des Ro- 
mains. 

3. Nous ne reçûmes pas neanmoins le fruit 
que nous attendions de cette alliance. Au contrai- 
re elle ne fervitqua faire aceufer Cuximpaxis de 
meconnoilTance envers 1 Empereur, & Solimam- 
paxis de haine envers les Romains, bien que le 
mal nous vînt d’un autre côte, & que ce fût 
Amurat autre commandement des Turcs qui 
couroit& pilloit continuellement nos terres ^ . 

qui nous rendit inutile l’alliance de Solimam- 
paxis. Il e(l vrai que ces Commandans avoienc 
chacun leurs troupes à part ^ & agilToient inde- 
pendemment l’un de l’autre, ce qui faifoit trou- 
ver comme impoflible à l’Empereur d’arrêter par 
une alliance les incurfions des barbares. Car l’un 
faifoit irruption d’un côté, l’autre la faifoit d’un 
autre, & chacun emmcnoitdes prifonniers & en- 
levoit du butin jufquà-ce que l’avidité de fes dc- 
firs fût ralTafiéc. Si un chefs’abftenoit de piller, 
fe^ foldats palToientaulfi-tôtdans le parti de ce- 
lui qui ne s’en abftenoit point. Ceux de Soli- 
mampaxis fuivoient lesenfeignesdes autres fous 
lefquelles ils exerçoient les mefmcs hoftilitez , 
qu’ils auroient faites fous les fiennes. Nous par- 
lerons dans l’ordre du temps du mal qui procéda 
de la mcfme fourcc. 

TomcVl. Ddddd 
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Chapitre XXXI. ■* 

7. U Entpettur affemble les E'vé'ûues. p. Ils ne 
peu'uent s’accorder touchant la 'validité de 
la demifion du Patriarche. 3. Ils députent 
pour fa'voir fin fentiment. 

t.T 'Empereur jugeanc que les troubles^ de 
1 ^ l’Eglifcctoicnt dangereux à l’Etat fongea 
fcricufcmenc aux moiens de Ics-appaifer dés 
qu’il fc vit délivré des autres foins qui juf- 
ques alors l’avoient toujours occupé. Il aHcmbla 
donc les Evêques j les Clercs, les Moines, &paf- 
fa les jours eotiers à examiner avec eux fi la de> 
miflîon du Pauiatchc ctoit conforme aux Ca- 
nons. 

X. Les Prélats fc trouvèrent partagez fur ce 
fujet. Les amis du Patriarche n’étoient point d'a^ 
vis d'admettre fa demillion, foutenant que la du- 
letc avec laquelle on avoir refufé de lui faire 
)u(lice des amonts qu’il avoir rc^us l’avoit obli- 
gé à fc 'retirer, mais que quand onluiauroit fait 
jufticc, il feroit prêt de revenir, & de reprendre 
la conduite de fon Eglife. Que le ferment qu’il 
avoir fait dans le temps de l'affliâ:ion étoit nul, 
parce qu’au lieu de procéder d’un jugement fer- 
me & arreté, il n’étoitvcnu que d’un renverfe- 
mcat d’cfpritcaufo par l’cxccz delà douleur. Les 
autres pretendoient que la demiflion ctoit bon* 
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ne , ôi qu’elle étoic accompagnée d’un ferment 
irrévocable. Q^il le rcconoiubk dans l’explica- 
tion qu’il en avoic faite, & qu’il avoüoit qucc’c- 
roit la prière que fes lèvres avoient prononcée. Il 
s’éleva une grande conceftation furcc fujet, Ôc la 
difficulté fut moins fur la demiffion , que fur le 
ferment j la queftion étant de favoir s'ils pou- 
voient fans y avoir egard l’obliger à reprendre 
le gouvernement de l’Eglife. Q^lqucs-uns foû- 
tenoient que c'étoit un crime abominable de re- 
mettre le gouvernement de l’Eglife entre les 
mains d'un parjure , & les autres cherchant les 
hilloircs en produifoient l’exemple de Flavien. 
quiconfentit à fon ordination apres avoir juré de 
n’y confentir jamais^ & de Bianm: au temps de 
faine Bafîle'lc grand, les Pères les aiant difpcnfcz 
de ces fermens pour le bien & pour la paix de 
l’Eglife. ' 

3. Apres qu'il y eut eu beaucoup de temps 
confumé en ces conteftacions en prefcncc de 
l’Empereur fans les pouvoir terminer, on convint 
d’envoier demander au Patriarche ce qu’il croioit 
lui mcfmc de fa demiffion , & de fon ferment ; & 
ils jugèrent qu’il avoit tant de Enccritè que la 
reponfe qu’il feroit leur devroit tenir lieu d’une 
dcmonftration évidente pour refoudre tous leurs 
doutes. Ils prièrent donc le Patriarche d’Alexan- 
drie qui étoit de l’afTcmbléc , & Nicephore Evê- 
que de Candie, & Arfene Evêque dePergamede 
l’aller trouver, & de lui demander fon fentimenc. 

Ddddd ij 
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Chapitre XXX IL 

1. Réponfe du Patriarche, z. Diverfité de 
fentimens entre- les Sv^^ues foutenus de 
part d^ autre avec chaleur, 3. Incertitu^ 

de, 0 * irrefolution de l'Empereur. 

i.T Eur aîant répondu en fort peu de mots, 
R envoia un écrit dont. voici les propres 
termes. Empereur mon ftint Seigttttr y votre puiffan- 
ce,& U divine er facrée ajfeml/lée des Evéquesm’a 
fait demander par le tres-faint Pape le Patriarche 
d’Alexandrie, (^par deux autres Prélats que j expli - 
cajfe mon intention touchant la demijfion que j’ai don- 
née. lime fimble que les termes aufquelselle e fi conçue 
expliquent Ji clairement ma penjee, qu'il nefl pas he- 
foin que j'en emploie d'autres pour l’expliquer. Afais 
puifipt’on defire que j’en donne une nouvele explication, 
je répondrai en peu de paroles à votre puijjance , que 
depuis plufieurs années j’ai pris une ferme refolution de 
ne point jurer, & de ne faire jurer perfonne,dc ne di- 
re aucune injure dont je puijje être blâmé, de ne 
faire prononcer jamais aucune imprécation. Etjufques 
ici j'ai gardé cette refolution par la ^act du Sauveur. 
J’ai pourtant accoutumé lorfque je veux a Jurer quel- 
que chofe , Ê-r donner quelque poids à mes di/cours de 
me jervir de ces façons de parler qui font /Impies , & 
innocentes , qui ne contiennent point de ferment , 
autant que fai la mifericorde de Dieu, autant que je 
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fuis fervitcur de Dieu y autant que je dejtre mourir en 
'verttahle penittnt. Ce que j'ai donc dit à mes freres 
dans ma douleur ^ autant que je fuis Jirviteur de Dieu, 
je ne demeurerai plus déformais avec vous , je ne l'ai 
dit que par une manière de parler y non comme un 
ferment ; eÿ* appris du grand faint Baftle dans fes 
morales y que quand on a intention de jurer on fe fert 
de la particule fjua , ty non pas de la particule tm.. 
Que fi melquun fe perfuade que ma demiffion doit être 
admife 4 caufe du ferment qui l’accompagne , je le fup. 
plie de eonfiderer que je ne l'ai écrit que dans le temps 
que j'étois prejfé parla douleur y ^ que j'ejperois ren- 
dre la paix 4 l Èglife en me retirant. Mats mainte- 
nant que je voi que ma demiffion feandalife les SvéqueSy 
£ÿ* qu’ils la rejettent comme contraire aux Canons , je 
déclaré que fi les quarante qui font ajjemble:^ la refoi- 
vent tous y je ny trouverai rien à redire y je quitterai 
le gouvernement de I Eglijê , je confentirai qu'on eli- 
feunasttre Pajleury gjr fi l'on veut je délibérerai avec les 
prélats fur le choix de celui epii fera le plus propre ; 
mais s'il y en à feulement trois qui refufent d'admet- 
tre ma demiffion , çjr qui la jugent contraire aux fa- 
nons y je me joindrai à eux, cîT je ne renon ferai point à 
la puiffance que t'ai refu 'è du faint Efjirit. Je pardon- 
nerai toutefois 4 ceux qui ont parlé contre moi avec 
fi peu de jujîiee , & de raifon y & je pourvoirai aux 
befo 'ins de l Eghfe , en ne la privant pas des perfônnes 
qui font capables de défendre la vérité. %yiu refle il effr 
évident que vous & les Evêques m'avet^ traité irr- 
jufiementy en fouffrant que durant huit mois j’aie été 
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chargé d: affronts fans m'en faire attcune ittftict. Je ne 
rendrai point conte à Dieu des maux tffti procèdent de 
ces troubles. Voila ce que j'avois à écrire pour ma fu- 
reté à vous envoier , je prie Dieu de veut cmduire 
de telle forte par la main que vous affermifiet^^hureujè- 
ment la paix de l'Eglifè. 

1. Lorfquc l’Empereur eut cct écrit entre les 
mains , il fe douta que le Patriarche ne l’avoic 
pas fait de fon propre mouvement , mais à la per- 
fuafion de quelques Evêques qui s’étoient décla- 
rez contre ceux qui founaitoicnc fadepofition. 
Il fit donc une nouvelc aflcmbléc d’EvequeSj 3 c 
les pria de délibérer fur la révocation que le'Pa- 
triarche faifoit de fa demiflion. Ce fut alors que 
les deux partis s’echauferent avec j^us d’ardeur 
que jamais. Ceux qui 'parloicnt en fa faveur di- 
foient que fa demiflion ctoit bien nioinÿtln ef- 
fet de fa liberté & de fon choix, que de fa trif- 
ccfl'e, & de fa douleur, & que pui^u'ilavoû dé- 
claré qu’il vouloir fe joindre à ceux qui juge- 
roienc fa demiflion nulle, quand ils ne feroient 
que trois, il éioit beaucoup plus jufte qu’il fe 
joignît à eux, puifqu’ils fe trouvoienten grand 
nombre. Les autres foûtenoient au contraire 
qu’il avoir confirmé fa demiflion pard’execra- 
blés fermens qu’il ne pouvoir violer fans fe ren- 
dre tout à fait indigne de fa charge. 

3. L’Empereur avoir inclination à fuivre ce 
fentiment , tant par un profond refped qu’il 
avoir pour les fermens, que par un défît fccrcc 
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de ménager la rcconciliacion des Arfeniftes en 
dcpofanc le Patriarche. Il cft certain que l’Ein- 
pcEcyr croit extreraenc fâche de les voir tou- 
jours feparez de l’Eglifc. On le foupçonnoit d’a- 
voir un dclTein fccret de rétablir Aihanafc. Ces 
conteftations aiant duré fort long-icnms fans 
que les Eveques puffent s’accorder, l’affaire de 
la demiflîon demeura indecife, la commémora- 
tion de fon nom continua à être faite dans les 
prières publiques , & fes Officiers gardèrent tou- 
jours fon Palais Patriarcal. Il eft vrai neanmoins 
qu’aulH-côc qu’il eut donne fa demiffion il cn- 
voia permettre, tant à la grande Eglife qu’aux 
Monaftercs de s’abftenir de la commémoration 
de Ion nom , mais le different furvenu entre le 
Eveques, touchant la validité de fa demiffion 
les empêcha de fe fervit de cette permiffion. 


Chapitre XXXIII. 

/, V Empereur defire de conférer a'vec les^r- 
femfies. 2. J l fait des proportions à leurs 
de'putezj.j- Leur re'ponfe.^. Ilfi rentdleur 
avis. J. Contejlation entre les E'véijues 
touchant la dépojition du Patriarche Jean. 

i.T 'Empereur voiant d’un côté la facilité avec 
1 J laquelle le Patriarche donnoit desdemif- 
fions, & fc défiant de l’autre de l’opiniâtreté avec 
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laquelle les Arfeniftes refuferoient de confentir 
à la paix , à moins qu’ils n’cuflcnc entre les mains 
le gouvernement de l’Eglilc , vû que depuis la 
mort de Hyacinthe ils s ctoienc retirez dans le 
Monaftere de Mofele , 3ç qu’ils avoient quantité 
de partifans qui les reveroient apres leur mort • 
Comme des ConfeflcursdesveritezSaintesdcl’E- 
gtife , réveilla une penfée qui lui étoit fouvenc 
entrée dans l’efprit, que Dieu n’approuvoit peut- 
être 'pas les fentimens & la conduite de cette fe- 
d:e , & qu’il fedonnoit beaucoup de peine pour 
obtenir des chofes dont la joiiilTance ne lui pro- 
duiroit aucun fruit. Que c’étoit peut-être Dieu 
quidonnoità Jcance granddcgoûtqu’il avoitdc 
fa dignité, & qui le rendoitfi difpofcày renon- 
cer pour le moindre fujet. Apres avoir fait de 
longues & de ferieufes reflexions fur toutes ces 
choies , & trouvant qu’il y avoir de la difficulté, 
& de l’indcccnce à élire un troificme Patriarche 
du vivant des deux autres, il refolut de recher- 
cher les Arfeniftes pour les exhorter à la paix, 

& aiant mandé Tarcaniotifla de la famille*des 
Noftonges, parente de JeanComnene, qui dés 
le commencement avoir toujours été dans le fen- 
timent des Arfeniftes, lui communiqua fes def- 
feins, & la chargea de dire aux principaux du par- 
ti, & fur tout à Lazare Gorionite, & à Macairç 
Pcriftcrc, qui tous deux avoient eu les yeux cre- 
vez, qu’il defiroitde conférer avec eux. 
i. Cette vieille Religicufc n’eut pas fi-tôt porté 

cette 
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ccctc agréable nouvcle^ aux Moines Arfenifles, 
qu’ils députèrent les deux aveugles , &: trois au- 
tres des premiers d’entre eux , qui aiant etc fccre- 
tement introduits devant l’Empereur durant la 
nuit , s’entretinrent fort au long avec lui fur 
leurs dilferens. Ce qu’il avoit le plus à cccur étoit 
de ne donner aucune atteinte aux ordinations du 
Patriarche & des Evêques, & de ne leur faire au- 
cune conteftation touchant leur état; car pour la 
commémoration de Jofephon n’en parloit plus. 
Ce fut donc ce qu’il leur propofa d’abord , de 

f )cur, leur dit-il, d’exciter de nouveaux feanda- 
es,& de retrancher de l’Eglife une partie qui y 
cft unie, dans le temps melme que l’on travaille 
pour y rciinir une autre partie qui en eft retran- 
chée , & afin de procurer une paix qui étant ge- 
nerale foit aufli llable & durable. 

3. Les Moines répondirent qu’avant toutes 
chofes il faloit convenir d’un Patriarche , de ceux 
par qui il feroit élu , & de ceux par qui il feroit 
ordonné. Qu’il ne pouvoir être ni élu ni or- 
donné par les Evêques d’aprefent, parce quecc 
feroit bâtir fur un fondement qui depuis long- 
temps étoit ébranlé, & qui mena<joit de ruine. 
Q^ils dévoient s’abftenir de toutes lesfonétions, 
jufques à ce qu’il y eût un Patriarche qui prît 
connoilTance de leur affaire. Que l’élcéfion fe- 
roit faite par eux & parleurs compagnons, ôc 
que pour l’ordination ils manderoient d’Occi- 
denc l’Evéque des Marmaritziens qui étoit fort 
Tom( VI, E e e c e 
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vieux, & qui n’avoit eu aucune patt au Schifmc 
qui avoit trouble l’Eglifc. Ils donnoient de bon* 
nés cfpcrances aux Evêques , d’etre un jour réta- 
blis dans leur fiege par le Patriarche qui feroic 
élu , & qui imiteroit en ce point la douceur de 
Paint Tarafe. L’Empereur s’etant informe del’E- 
véque des MarmaritzicnSj&aiant appris que cc- 
toit un homme qui faifoit beaucoup de chofes 
contre les règles de l’Eglifc /qu'il tiroir de l’ar- 
gent des ordinations, qu’il ordonnoit plufîcurs 
Prêtres enfcmble parla mcfmc ad^ion , Se qu’il 
n’etoit peut-être pas plus exent que les autres de 
Ja corruption qui s’ctoitglifféecn Occident aufli 
bien qu’en Orient durant les derniers fcandalcs , 
propofa ces difiîcultcz aux Moines : mais ils 
répondirent que la circonAance du temps obli- 
geoit de palTer par delTus ces conliderations , Se 
defefervir de cet Evêque dans une occafion où il 
n’etoit pas poflîblc d’en trouver un autre qui n’eût 
eu aucuncpart auSchifme qui avoitdivifé l’^lifei 
& que les fautes de cet Evêque étoient des fautes 
pardonnables. Que quand il auroit commis tout 
ce dont on l’accufoit, on croit obligé de fe fervir 
de lui, parce qu’il avoit été ordonné avant tous 
les fcandalcs , & que depuis Ton ordination il n’a- 
voit point eu de communication avec ceux qui 
avoient trouble l’Eglifc. Il étoit évident par cet- 
te réponfc qu’ils n’obfervoicnt pas une conduite 
aufli cxadtc qu’ils vouloient faire croire. 

4. L’Empereur qui étoit refolu de les réduire sL 
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l’unitcdcrEglifcjpourfuivit fon cntrcprifc avec 
une pleine confiance, fans entrer dans l’examen 
de CCS difficulccz, dans lequel il favoic que les 
Arfeniftes nemanqueroientpas d’entrer ,faifant 
comme ils faifoient profefiion d’une difeipline 
tres-exade, & étant en réputation d’avoir fouf- 
fert de grandes perfecutions , plutôt que de fc 
relâcher de la rigueur de cette difeipline , il fc 
confia entièrement à eux, & remit l’affaire à leur 
difcretion,dont ils firent un écrit. La plusgran> 
de difficulté qui fc ptefentoit croit de faire con- 
fentir les Evêques â admettre la demiffion du Pa- 
triarche, & â juger qu’il avoir fait un véritable 
ferment de renoncer à fa dignité, quelque regret 
qu’il voulût témoigner depuis. 

$. Ces Evêques s’etant donc affemblcz durant 
pluficurs jours entrèrent en de grandes cogicfta- 
tions touchant le Patriarche. La plus grande par- 
tie & les plus illuftres crurent que le ferment Vo- 
bligcoit , foit qu’il perfiftât dans fa demiffion ou 
non, qu’il ne pouvoir faire fes fonctions qu’on 
ne lui eût auparavant fait jufticc de ce qu’avoir 
rapporte l’Eveque de Sclyvréc, mais qu’on ne la 
lui pouvbit faire, puis que cet l’Evéque ne s’e- 
toit point rendu dénonciateur contre lui, & ne 
l’avoit point aceufif publiquement. Thcolcptc 
Evêque de Philadelphc ctoit fcul contraire à tou- 
te l’affcmbléc touchant le rétabliffcmcntdc Jean 
Evêque d’Ephefe , & jugeant que fi le Patriar- 
che qui ctoit auffi de fon fentiment ctoit une 
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fois dcpofé il pcrdroit , le fcul appui qui lui 
reftoie, il foutenoit fortement fes interets , & 
pretendoit que l’Evcque de Selyvrée devoir être 
depofe pour avoir calomnie le Patriarche , Se 
qu’ainfî la condition de fon ferment étant ac- 
complie il reprendroit le gouvernement de fou 
Eglife. Les autres s’oppofoient à ce fentiment, 
parce qu’ils croioient qu’il y avoit de l’injuftice 
à condamner Hilarion comme un calomniateur. 
L’Empereur croit de cet avis, & croit perfuadé 
que c’etoit une violence que d’opprimer l’Evé- 
que de Selyvrée , pour difpcnfcr le Patriarche 
d'un ferment qui étoit valable. Il ajoutoit nean- 
moins que fî fans condamner Hilarion le Pa- 
triarche vouloir reprendre le gouvernement de 
l’Eglifc , il y confentoit } mais il fc figuroit, 
comme jecroi,qu’cncclail ne hazardoit rien , 
& que jamais ce vieillard ne le reprendroit à 
cette condition. 
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Chapitre XXXIV. 

I. jéthanafe ci- devant Patriarche envoie 
avertir l' Empereur de faire faire des priè- 
res publiques pour détourner la famine , 
la pefle , les tremble mens de terre , ( 5 * 
les inondations. 2 . V Empereur defere à 
fon avis. 

U T Es affaires étant en cet état un Moine 
1 . J nommé Menas furnommé ^Scolccc qui 
paioiflbit fort pieux, & fort honnête & que les 
Ecclefiaftiqucs , & l’Empereur favoient aller fou- 
vent vifiter Athanafe ci-devant Patriarche vint 
le quinziéme jour du mois de Janvier fur le foir 
au Palais , & demanda à parler à l’Empereur 
d’une affaire tres-importante comme ce Piince 
l’a déclaré depuis. Les Officiers en aiant averti 
l’Empereur, il commanda qu’il attendît jufques 
à ce qu’il eût le loifir de le faire entrer. Aiant at- 
tendu quelque temps, il demanda une fcconde 
fois à entrer. L’Empereur lui aiant fait dire qu’il 
entreroitbien-tôt, il répondit que quand la nuit 
feroit venue, il feroit trop tard pour donner l’a- 
vis qu’il apportoit. L’Empereur jugeant qu’il 
avoir quelque chofe d’extraordinaire à lui dire 
le fit entrer , & alors il lui parla en particulier 
ch CCS termes. Seigneur niant accoutumé de vifiter de 
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temps en temps Athanafe^je l’ai trouvé auiourd’hui 
plus trifie que les autres tours ^ ^ aiant pris fa liberté 
de lui demander le fuietdefa trifiefij il m’a avoué 
que la ville de Conflantinople étoit menacée des effets 
de la colere du Ciel, & qu’il rty avoit point d’autre 
moien de détourner la pejle , la famine , les tremble- 
mens de terre , çjr* les^ inondations que de commencer 
cette nuit des prières publiques dans les Monafieres, 
de les continuer durant trois jours. J’ai communi- 
qué cet avis à l'Evêque d'Heraclée qui m'a confeiüé 
de vous venir trouver. Je m’en aquitte afin que vous 
ordonnie-;^ des prières vous le juge:^ 4 propos. J’en 
ai au fi parlé à quelques perfonnes pieufes de ma con- 
noijjance afin quelles s'efforcent d'appaifer la colere de 
Dieu. 

1 . L’Empereur l’écouta patiemment , & le 
ren voia. Puis faifani réflexion fur fon avis , il crut 
que la pefte ni la famine ne pouvoient arriver fi- 
tôc, mais il appréhenda que les tremblemens de 
terre, & les inondations n’arrivaflcnt comme il 
l’avoit prédit. Il doutoic neanmoins s’il dévoie 
troubler le repos des Moines à une heure induc 
pour les mettre en prières. L’inquietude qu’il ref- 
fentoit ne lui permettant pas de différer, il com- 
manda au Logothetedu trefor public d’aller or- 
donner aux Moines de fe mettre en prières fans 
leur en dire le fujet.Il le rappela enfuite pourJe lui 
dire, comme il l’a déclaré depuis dans uneaffem- 
blée. Aiant pafle lui-méme la nuit en prières félon 
fa coutume, & étant prêt d’aller vifiter l’Impera- 
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triccfamcrc, ilrcflcntitun tremblement fort lé- 
ger, & qu'on n’auroit pu relTcntir fans être éveille, 
& le prit pour le commencement de l’accompliflc- 
ment de la prcdiélion. Il n’en témoigna pour- 
tant rien. Deux nuits s’étant palTées de la forte, le 
jour fuivant il arriva un tremblementun peu plus 
violent, qui ne fit pas ncanmois un fort grand 
defordre. Alors l’Empereur fut peiTuadé de la vé- 
rité de ce qui lui avoit été prédit, & admira la 
faintetc de celui à qui elle avoit été révélée fans 
toutefois déclarer fon nom. 


Chapitre XXXV. 

/. L‘ Empereur propofe aux Ecclejlafiiques 
fa'vis qu’il avait reçu. 2. Ils demandent 
le nom de celui qui l’avait donne'. 

•iT E jour fuivant l’Empereur aiant aflcmblc 
1, ^ les Prêtres & les Moines leurpropofa l’a- 
vis qu’il avoit rc<ju leur demanda qu’elle opi- 
nion ils avoient de celui qui le lui avoit rapporte, 
fansnommer le premier auteur. Les uns en jugè- 
rent d’une façon, les autres d’une autre fans pou- 
voir s’accorder, ni convenir de la vérité. Quel- 
ques-uns avoiioient que la prediéiion venoit de 
Dieu, puifque c’etoit un Moine qui l’avoit faite 
étant vrai-femblable que s’il vouloit reveler à un 
homme l’avenir , il le revcleroit à ceux qui font 
dégagez des pallions du corps , & des affedions 
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de la terre plutôt qu’à d’autres. Quelques-uns 
foutenoient au contraire que ce n’étoit qu’un ar- 
tifice du mauvais efprit qui vouloit ravir la gloi- 
re de Dieu, félon lapenfee du grand Antoine. Tl 
y en avoit mefme qui pretendoient que s’étoit 
une connoiffance qu’on pouvoir aquerir naturel- 
lement. 

1 . Enfin , ils demeurèrent tous d’accord que 
pour porter un jugement folide de la vérité de 
cette predidion, il faloitconnoîtrela perfonne 
qui l’avoit faite, & qu’à moinsdelaconnoître il 
y avoit lieu de former de mauvais foupçons. Ils 
ajoutoient qu’il ne faloit point être Prophète 
pour prédire des malheurs dans un temps où l’on 
ne reffentoit que trop les effets terribles de la ven- 
geance divine. Que fi cette prediûion avoit été 
raitc au milieu de la profperité,&de l’abondance 
comme celle qui fut faite autrefois par Jonasaux 
NiniviteSjilsfeferoient tenus fort obligez àfon 
auteur, pareequ’ils auroient reconnu qu’il n’au- 
roit recherché que leur avantage. Mais qu’en Ce 
cachant au moment qu’il entrepronoit de décou- 
vrir les fccrets de Dieu, il fc rcndoitfortfufpcifl: 
de ne chercher que fa propre réputation. Enfin, 
qu’il avoit dû marquer en particulier les crimes 
par lefquels la colcre de Dieu avoir été excitée, 
afin qu’on fongeât ferieufementà s’en corriger. 
Voila ce qù’ils dirent à l’Empereur pour l’obliger 
à déclarer le nom de celui qui avoit eu cette révé- 
lation. Mais il atfeéfa de earder Icfilenccà def- 
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fein de donner de l’admiration pour la vertu de 
celui à qui Dieu avoitfait une grâce fi fingulie- 
rc que de lui découvrir un myttere qui n’etoie 
connu de perfonne, afin que quand il dcclarcroic 
qüe c’étoit Athanafe, ceux à qui il croit odieux 
ne pulTcntpluschangcrdc fentimenc, ni rejetter 
fon témoignage. Le jour s’étant paffe de la for- 
te , la nuit obligea l’aficmblée à fe retirer. 


Chapitre XXXVI. 

L' Empereur propofe le mefme avis dans une 
plus grande ajfemblée , va trouver 

le Patriarche (iAthanafe. 

A La pointe du jour fuivant l’Empereur 
manda non feulement ceux qui s’étoient ' 
trouvez à la première affcmbléc, mais tout ce 
qu’il y avoir de confidcrable parmi les liabitans 
& les Moines, & parccquc l’appartement doré 
ne les pouvoir contenir quoi qu’il fût fort grand, 
il parut irentrée, ôd aiant fait un long récit de 
tout ce qui s’étoit palfé , il témoigna admirer la 
vertu de celui que Dieu avoir honoré de la révé- 
lation, & l’aiant fait admirer aux autres, il partie 
à pié avec fa robe, fa ceinturc,& fon bonnet pour 
aller trouver cet homme rare, dont il taifoit en- 
core le nom. Il permit de le fuivre à ceux qui vou- 
droienten prendre la peine, ôilcur promit qu’cl- 
Tome VI. Fffff 
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le feroit rccompenfce par la bencdiâion d’un fi 
faine perfonnage. Il fie donner des chevaux aux 
vicillars qui n’auroienc pu aller à pic par un 
mauvais chemin, & principalement au Patriar- 
che d‘ Alexandrie , à qui il dit le nom d’ Achanale, 
& qu’il pria de ne lui erre point contraire. Il y 
avoit une foule incroiablc de gens qui fc pre^ 
foient de fuivre l’Empereur qui arriva enfin avec 
beaucoup de peine à la porte du Monaftere qui 
avoit été fermée jufqu’alors. 
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Chapitre Premier. 

I. tAthanaJè reçoit /* Empereur 0 * /u fuite. 
2. Chacun lui demande fa benediêHon. 
y. Il la refufè ^ promet de protéger les foi- 
blés. 4.. Uprent connoiffance des affaires. 

i.X A ^rtc du Monaftcrc où le Patriarche 
1 . ^ Atnanafe s'étoit enferme depuis près de 
dix ans fans vouloir parler à perfonne, s ouvrit 
toutù’un coup à l’Empereur, aux Evêques, & aux 
plus célébrés d’entre les Moines qui étoient allez 
tous cnfemble le yÜîcer. Il fortit de.là Ccllolo 
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avec une méchante cafaque, un bonnet de paih 
le, & un bâton pour le recevoir à la porte où le 
peuple étoit accouru en foule au bruit de cette 
entrevue. - 

Z. On crut commencer alors à conttoîsrc ce 
perfonnageà qui l’Empereur donnoit des éloges 
extraordinaires comme au plus éclairé dans les 
myftcres , puifque chacun feprofterna à fes piés, 
&prrncipaietnent les Evéqués ^url’honorfr du 
titre de Patriarche , & pour le fùpplicr de rcprcn~ 
dre fa première dignité. Bien que le fouvenir de 
la rigueur dont il avoir autrefois ufé ne fût pas 
entièrement effacé, il étoit tellement affoibli, 
que peu s’en faloit qu’ils ne s’imaginaflent avoir 
eu peur d’un phantôme qu’ils avoient formé eux- 
mefmes. Ils fe dccouvroient la tête, & lui dc- 
mandoient fa bénédiction. 

3. Il s'cxçuGifur fon âge, Cifurfonindirpofi- 
tion de la leur donner , leur promit de prier Dieu 

f iourcux, ôdeur prefcntafamainàbaifer. Apres 
eur avoir parlé avec beaucoup de pieté, & de 
douceur il lesrenvoia, & leur promit de pren- 
dre un foin particulier de tout ce quiles pour- 
roit regarder , en quoi il fit paroître une 
adreffe ôc une rufe plus^profonde qu’on ne fc 
fer oit jamais imaginé. Il proteffa qu’il vouloit 
protéger les foibles qui feroient opprimest par 
les puilfans. L’Empereur lui répondit qu‘il n'y 
avoir petfonne fi capable que lui d’un n noble 
emploi, âc qu’il fcioit bien aife qu’il donnât des 
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audianccs pour écouter les plaintes de ceux qui 
luidemanderoicnt ou jufticc dans leurs affaires, 
ou fon entremife dans Icursbcfoins. 
r 4. On s’engagea de la forte prcrqu’infcnlible- 
mcntdanîun pas d’où il ne fut pas aiféde fc reti- 
rer. On commenta dés ce moment-Ià à aller chez 
lui en foule depuis le matin jufqu’au foir. Les 
uns feplaignoientde l’injuftice qu’on leur avoir 
faite, & leurs procez étoienc revus pat des Evê- 
ques. Les autres ne lui demandoient que fon en- 
tremife , & lui laiffoient des mémoires qu'il en- 
voiok à l’Empereur. Ce Prince fongeoit ferieu- 
fcmcoc aux moiens de le rétablir fur fon fiege, 
depuis qu’il avoir déjà repris la connoiffancc des 
affaires, $£ que ceux qui avoient paru les plus af- 
feâionnezau parti de Jean commen^oient à la- 
bandonnet. Aiant donc affemblé les Ecciefiafti- 
qucs& les Momes qui avoient demandé labene- 
dkikion d'A^hanafc, il ne mit point en quellion 
ail pouvoir être rétabli, mais il leur parla feule- 
ment de l’exciter k reprendre la conduite, de 
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Chapitre II. 

/. Les E’véques font refexion fur le dejfein 
de retahltr ^thanafe. 2. Ils fe partagent en 
trois avis. j. L‘ Empereur leur fait un dif 
cours pour tacher de les réunir. 

i.T Es Evcqucs pourfuivitcnt ce premier jour 
W J là avec chaleur ,1e retabliflcment d’Atha- 
nale fans qu’aucune penfée capable de rallemir 
la pourfuitc fe prefencàt à leur efprit. Maisaianc 
depuis examiné meurcmenc Icurderniere aâion, 
ils reprirent leur premier fentiment. Ils fe.rcmi> 
renc donc devant les yeux la maniéré doQt il avoir 
été depofé , pour avoir tenu une conduite extra- 
vagante & inoüie, le long- temps qu'il s’écoic 
abltenu des fondions , pendant lequel un autre 
légitimement élu avoit gouverné l’Eglifc , & 
avoir fait des ordinations apres lerquellcs on ne 
pouvoir plus le renvoicr comme un mercenaire. 
Ils firent réflexion qu’il faloit neceflairement que 
durant les dernieres dix années, Athanafeeûc etc 
le véritable Patriarche , & que Jean n’eût été 
qu’un ufurpatcur , où que Jean eût été canoni- 
quement inftalé , & qu’Athanafe eût été depofe 
canoniquement. Ils commencèrent aulfi à fe dé- 
fier de l’cmpreflcment avec lequel il prenoit la 
protc^ion des opprimez , & ils fe doutèrent 
qu’en la prenant de la forte il n’avoit point d’au- 
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tre dcfTcin , que de s'établit dans la pofleflion 
de Ton ancienne dignité par les fuffrages du 
peuple. 

. 1. Cela fut caüfc qu’ils fe divifercnf en deux 

partis. Les uns foutenoient qu’on avoir fait in - 
juftice à Athanafe quand on l’avoitdepofé , & 
qu’on le devoir rétablir. Et ceux-là étoient ceux 
qu’il avoir ordonnez, & qui ofFroicntdc fubir la 
peine qu’il lui plairoit de leur impofer pour 
avoir reconnu un autre Patriarche que lui. Les 
autres ne vouloient fouffrir en aucune manière 
qu’on parlât de le rétablir , foit parce qu’il avoir 
été depofé juridiquement, ou pareequ'il s'étoic 
rendu tout- à-fait infupportable par la rigueur de 
fa conduite en condamnant des Ecclcuaftiqucs 
à de grandes peines pour les fautes le plus légè- 
res. Ilfe forma un troifiéme avis qui tenoit com- 
me le milieu entre les deux autres. Ceux qui le 
foutenoient offroient de reconnoître'Athanalc 
pourvu qu’il donnât alfurance dencles plus trai- 
ter avec la mcfmc dureté qu’il avoit fait , & de ne 
les plus depofer contre le Canons. 

3. L’Empereur -confiderant que la trop grande 
feverité d’ Athanafe procedoit de la pureté de fa 
vertu , & de la longue habitude qu’il avoit con- 
traâce d’une difciplinc exacte qui lui rendoit les 
moindres fautes tout-à-fait infupportables, dit 
qu’il en faloit principalement aceufer l’indifcre- 
tion de ceux à qui il avoit confié fon autorité. 
Qif au refte la multitude des affaires , dont il 
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étoic accablé l’elcpofanE i i^ic infini^îde Tyi:* 
prifes y il aimoic mieux être corrige de fes de- 
fauts par une rigueur falutairc que d’ecre trom- 
pe par une fau(Te douceur. L' accompliJJ^ment ÿ 
dit-il , de U volonté de Dim efl U feule çhofe 
tnefi necejfaire y & U feule ^ut je deflreyfoit qu’elle 
m'apporte du pUifir , ou de U douleur. Et U douleur 
qui m’arrivera par cette voie me fera plus arable 
que le platfir. C’eft pourquoi fi je manque en quel- 
que choje je ferai bien aife d'étre repris , çÿ- d’étre 
averti de mon devoir. Il pretendoit les réunir pat 
là, & les attirer à fon lentimcm. Mais il ne fie 
que les en éloigner davantage. Apres dé lon- 
gues conteftations qui lui càuferent de fâcheu-^ 
les inquiétudes , il reconnue que le Patriarche 
d’Alexandrie , ifac Raoul qui avoir eu les 
yeux crevez, & qui étoit demeuré obftiné dans 
le rchifme, & plufieurs autres des plus con- 
fidcrables s’oppofoient conRamment au rcta-* 
bliflcment d’Athanafc. 
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Chapitre III. 

7. USmperturva trouver le Patriarche le an. 
2. Il en efi excommunié. lia de la froi- 
deur pour Athanafè. 

i.y^Ettc incertitude fit fouhaiter à l’Empe- 
ï^cur d’aller voir le Patriarche Jean dans 
l’efperance de l’attirer à fon fentiment. D'ail- 
leurs il y étoit invité parle temps auquel on 
mangeoit encore du fromage^ & auquel on étoic 
prêt de commencer le faint Carême, & de plus il 
y avoir etc invité par ce Prélat. 

1 . L’aiant donc trouvé au milieu de plufieurs 
Evêques de Ton parti, il lui rendit de profonsref- 
pc«5ks parunemauvaife honte dont il futfurpris, 
& fc prefenta pour recevoir fa benediétion. 
Que Dieu 'vous donne fa benediSiion , lui dit le Pa- 
triarche , au lieu de moi , & à l’heure mefme il lui 
demanda s’il le reconnoiflbit pour légitimé Pa- 
triarche? Alors, foit qu’il eût envie de recevoir fa 
benediéUon, ou qu’il ne voulût pasledefobliger, 
ou qu’il fût retenu par quelque pudeur de dé- 
clarer fon fentiment, ou qu’il crût que c’étoit 
aux Evêques & non à lui de juger de la validité 
de fa demiflion, il lui avoua qu’il le reconnoif- 
foit pour légitimé Patriarche. Quand Jean eut 
entendu cette réponfe il crut tenir le lion enchal- 
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nCySc repartit de la forte. Puis que je fuis leffti- 
me Patriarche , cÿ* que ma demifsion n'aiant point etê 
admife , on fait commémoration de mon nom dans U 
^ande Egltf, dans plufeurs Afonajleres , je fepare 
de la fainte Trinité ceux qui voudront rétablir le Sei- 
gneur Athanafe. Il condamna delà forte la Icgcre- 
té & l’ambition de fon prcdcccITcur qui vouloic 
remonter furie trône d’oùil étoit defeendu, & la 
lîmplicitc de l’Empereur, qui fans fcfouvcnirdes 
troubles qu’il y avoit excitez travailloit à le ré- 
tablir. 

3. L’Empereur confus d’avoir etc trompe, & 
fongeant aux moiens d’éviter les railleries qu’on 
en pourroit faire, fc retira fans répliquer une pa- 
role, Il conijut une grande colère contre les Evê- 
ques qu’il foupçonna d'avoir eu part à la rufe 
dont ic Patriarche Jean avoit ufé pour le fur- 
prendre. Ces Evêques étoient Babylasd’Ancyre, 
Nicephore de Candie, Luc de Bizinc. L’Empe- 
reur pour conferver fa réputation & pour empê- 
cher de croire qu’il fût excommunié , alTcmola 
le jour fuivant les Prélats, leur expofa ce qui lui 
étoit arrivé', & fe plaignit à eux de la tromperie 
du Patriarche Jean , & témoigna mefme du rc- 
froidiffement pour Athanafe, bien que celui-ci 
aiant appris que Jean rcvoquoit fa demiflîon le 
comparât à Ananias, &à Saphiraqui mentirent 
au faint Efprit,&qui voulurent fe referver une 
"partie des biens qu’ils avoient confacrez à l’E- 
ghfe. 
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Chapitre IV. 

/. Alort de la mere de l'Empereur, z. Sa fe~ 
pulture, 

I. T"^ Ans le mcfmc temps la mere de l’Empc- 
y rcur étoit à l’cxtrcmité , & elle mourut 
le fécond jour de la féconde fcmainc de Carê- 
me. C etoit une PrincelTc ornée de toutes les 
grâces, &de toutes les vertus. Une infinité de 
pauvres virent finir avec elle la fource de Icuc 
fubfiftence. 

X. Toutes les affaires furent interrompues par 
le foin que l’Empereur prit de faire préparer la 
pompe funebre. Ilyaffiftalc premier, les Crans, 
les EccIcfiafUques , les Moines , & tout ce qu’il y 
avoit de perfonnes confidcrables dans la ville. 
Il y avoit une qui^itc incroiable de cierges & de 
flambeaux. On ehantoit l’Office le long des rues 
par où l’on faifoit la pompe, bien qu’elles fuflcnc 
pleines de nége'& de boüe. L’Empereur ne fefe- 
para jamais ou cercueil jufques à ce qu’il eût etc 
porté au Monaflcre de Lipfe,où la ceremonie 
fut continuée durant pluficurs jours, durant Icf- 
quels on ne vaqua à nulle autre affaire. 


Ggggg ij 


Histoire des emperevrs 


Chapitre V. 

Vùïagt de t Impératrice à Thèjjalonique. 

L Es Fêtes de Pâque étant arrivées l’Impera- 
trice fouhaita d’aller à Thcflalonique, pour 
y achever le mariage de Jean Dcfpote fon fils , 
avec la fille de Chumne garde du Canicléc , 
homme très- prudent & tres-affc6bionné au fer> 
vice de fon Prince. Ce voiage occupa un. peu 
l’Empereur en l’obligeant de fe partager entre les 
devoirs qu'il rendoit à la mémoire de l’impera- 
trice fa mere les foins qu'il prenoit pour les 
noces de fon fils. L’impatience que l’Imperatri- 
ce avoit de partir s’accrut parle defirde voirla 
Elle à Thefialonique. L’Empereur partit avec cl> 
le & revint incontinent à Confiantinoplc. 
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Chapitre VI. 

/. Dijferens a'vts touchant t excommunica- 
tion prononcée par le Patriarche Jean. 
2. L’Empereur follicite le retablijfement 
d'^Athanafe. Ecrit de Jean. 

1 . 1 Tant alors delivre des foins dont je viens 
■ ^ de parler, il s’appliqua de nouveau aux 
affaires de l'Eglife, fît plufieurs afremblccs,& plu- 
fîeurs deliberations fur la validité de l’excom- 
munication que Jean avoir prononcée contre 
lui. Ceux qui la tenoient valable fc fondoienc 
fiir ce que Jean étoit toujours demeuré en poflef- 
lion de fa dignité ^ comme il paroifToic par la 
commémoration que l'on faifoit de lui dans les 
prières publiques, & parla propre reconnoiffan- 
ce de l’Empereur. Ceux qui croioient qu’il étoic 
lié parle ferment qu’il avoir fait de fe démettre, 
ne pouvoient fe difpenfcr de dire qu’il n’étoic 
plus Patriarche, & que l’excommunication qu’il 
avoir prononcée étoit nulle , à moins qu’ils ne 
vouluffentfc démentir eux-mefmes. 

Z. L’Empereur fouhaitant de favoir l’avis de 
chaque Evêque en particulier, le leur demanda 
un jour l’un apres l’autre dans une aflcmbléc*,& 
fit affeoir à part ceux qui croioient que l’excom- 
munication prononcée par Jean étoit nulle. U 
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les aflcmbla fculs quelques jours après dans l’E- 
glife des faints Apôtres, & les exhorta à chercher 
des moiens de rétablir Athanafe dans fon fiege. 
Il faifoit cependant parler fecrctcmcnt à Jean 
pour tirer fon confentement. Ce Prélat fe laif- 
fa enfin fléchir, & étant fâché contre les Evê- 
ques de ce qu'ils livroicnt le boulcvar qu'il leur 
avoir donné pour empêcher le retour d’ Athana- 
fe, & de ce qu'ils trahiflbient leur propre intercr, 
il envoia à l’Empereur l'écrit qui fuit. 

3. Smm Empereurmon Souverain , divin & jkeré 
Synode t SendtjEccleJtafiiquis , Moines Cr tous autres 
fideles J étant né de parens Orthodoxes , CT aiant été 
élevé dans la pieté , j'ai été honoré de la dignité du 
Sacerdoce , puis j'ai fait profejjion de la vie Monajh- 
<jue J ^ enfin par des jugement qui ne font connus que 
de Dieu, je fuis monté fur le trône de l'Eglif Patriar. 
cale du confntement de vous tous qui êtes établis endi-^ 
gnité. Il n'y a ç^ue Dieu qui fâche avec combien de ju~ 
ftice çÿ* de piete je me fuis conduit. Car ce nefl pas a 
moi à me donner de la gloire félon le faint Apôtre. Ce- 
pendant les fcandales que vous fave'S^ étant furvenus , 
j'ai été obligé pour entretenir la paix delà fainteEgli- 
fe de Dieu , de me retirer pour un temps hors du Palais 
Patriarcal, çÿ* de m'enfermer dans mon Monafiere. 
'Un jour quej'étois en peine de favoir fi cette retraite 
était agréable à Dieu , ciT qi*e jt le priais de me faire 
fitvoir fa volonté fur ce fu jet , j'entendis une voix qui 
me ditclairement,fi tu m'aimes Pierre, pais mon trou- 
peau. Je remonté pour lui obéir fur U trône de l'Eglifi. 
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Af dis d’autres fcandales plus ^ans que les premiers s' e- 
tantélevex, depuis , j'en defcendis une féconde fois pour 
le bien de la paix. Ce que 'vous fave:(^ étant arri'vé 
dans la fuite , j’ai prononcé fentence d'excommunica- 
tion contre ceux qui entreprendroient de rétablir le Sei- 
gneur Athanafe , parce que j'ai cru que fon rétahliffe- 
ment ferait fâcheux incommode à beaucoup dépens. 

CMais puis que vous n’approuves(^ pas cette fentence , 
Cîr que vous ne la tene-:^ pas canonique , je la revo - 
que , cJr j'en donne l'abflution. Ce nefl pas que j'ap~ 
prouve le rétablijjement d' Athanaf ; car comment ap- 
prouverais -je le retablifement d’un homme accuf de 
plufieurs crimes , noté^ pire que moi , & qui a été 

depof canoniquement ? oila ce que j’ avais à dire. 

Vous verre:^ quelles feront les fuites de cette affaire. 
Que le Dieu de la paix qui a donné fon propre fang 
pour la fainte Eglife lui donne la paix. Signé y l'Abbé 
Jean. 


Chapitre VII. • 

I. Ü Empereur ttffemhle les E'véques. 2. lire'- 
tablit oAthanafe. j. lean fe retire ^ fe 
plaint de la ‘violence. 

i. ^^Efuc un Samedi vint-uniéme jour du 
V J mois d'Août,qucles Athéniens appelcnc 
Mema£berion que l’Empereur reçut cet écrit. Il 
ne le publia pas d’abord j mais aiant alTemblé les 
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Evêques , Si les autres Ecclefiaftiqucs , il leur 
montra l’endroit où l'excommunication croit le- 
vée , & croiant que le prétexte dont on fe fcrv»ic 
pour ne point rétablir Athanalc étoitôté, bien 
qu’il y eût d'autres motifs fecrets, il leur com- 
manda de fe trouver le Dimanche fuivant dans 
l’Eglife des faints Apôtres, & d’y conclure la paix 
fans ufer d’aucune remife. 

1. Quand ils y furent ils ne purent jamais s’ac- 
corder. L’Empereur voulant terminer leurs con- 
tcHations montai cheval, &fe rendit au milieu 
d’eux fur le midi, & apres avoir conféré long- 
temps fans avoir pu les porter à aucun accord , 
il laiffa ceux qui s’oppofoienc au rctablilTement 
d’Athanafc, & aiant pris ceux qui y confentoient * 
ils allèrent tous enfemble à fon Monaftere, Çc 
apres l’avoir revêtu des ornemens pontificaux , 
ilsl’amcncrenta piéàlagrandeEglife,au milieu 
d’une multitude incroiable d’Ecclefiaftiques & 
de peuple durant une infupportable chaleur. 
Voila comment ce Prélat qui avoir renoncé fi 
hautement au gouvernement de l’Eglife, fut re- 
porté comme par une machine fur le trône. Dés 
qu’il fut en pofleffion de cette dignité où il s’é- 
roit remis par tantd’adre(Tcs,& partant de rufes, 
il fit des efforts extraordinaires pour obtenir ce 
qui manquoic àfon ambition. La moitié des Evê- 
ques, quelques Ecclefiaftiqucs, & les plus confi- 
cicrables d’entre les Moines tefolurent de fe fepa- 
rcr de fa Communion. 

3. Le 
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J. Le jour fuivant Jean aianc fait plier fore fe- 
cretemenc Ton bagage pour partir, fans être obli-* 
gc de voir l’Empereur, fc retira avec fes gens à 
Sozopole,oùil necelTadefe plaindredel’injufti- 
ce& de la violence avec laquelle on l’avoitchaf- 
fc i II attribuoit âfonabrencetousles maux que 
fouffroit le monde , & reprochoit aux Eccle- 
fîadiques que leur mauvaile conduite avoir atti- 
ré les accideos jes plus fâcheux & les plus trilles. 
Ne defelperaae pas neanmoins de reformer les 
abus, il faifoit des prières publiques & des re- 
glemens. . , • • 

Chapitre VIlI. 

Hifiôire déplorable dm Scclejîaflique. 

J 'Inférerai ici une narration qu’on ne peut fai- 
re fans horreur ni entendre (ans tremblemenr. 
Je fai bien .que parce quelle ne regarde qu’un 

f >articulief, elle nemeritoit point de ran^ dans 
’hiftoire. Maisjene|me fuis point arrêté a cette 
réglé de bien-lcance, quand j’ai confideré qu’el- 
le étoit propre à imprimer une crainte falutairc 
des jugemens redoutables de Dieu, & à exciter 
des mouvcmensdecompaffion pour une perfon- 
nc recommcndable par fa jeunelTe ,& par d’au- 
tres bonnes qualitez. Un jeune homme nommé 
Melitas, qui dés fon enfance avoir été élevé au- 
près du Patriarche Grégoire, aiant été promu à 
Tome VI. H h h h n 
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l'ordre de Diacre prcnoicunfoin particulier des 
affaires de l’Eglife. il avoir beaucoup de retenue 
6c de pieté > 6c vivoit dans la continence. Com^ 
mcilétoit fort éloquent il prétoit à plufieurslc 
fiiiniffcrc de fa langue dans les afTcmblées Syno- 
dales. Il avoir l’honneur d’étre connu de l'Em- 
pereur, d’étre elf imé dans le Clergé , & d’etre dc- 
ffinc à un ordre plus relevé par les penfées & par 
les fouhaits de tous ceux qui lcregardoicnc.,ll 
n’avoit point d’autre defaut qu'une ambition dé- 
réglée qui le portoit à entreprendre des chofes 
au defTus de fa condition 6c de fon bien, ôc l’obli- 
geoit à amaffer de quoi fournit à fa depenfe. 
Quelque odieufe que fût l’avarice avec laquelle 
il cherchoit rargcnt,elle croit couverte en quel- 
que forte par lagenerofité avec laquelle il l'em- 
ploioit, &: on le Toüoit plus de l’une qu'on ne le 
olâmoit de l'autre. CetiepaflioncroifToit de jour 
en jour fans aucunes bornes. Il conque de vaftes 
defleins d’avoir non feulement un logement ma- 
gnifique, mais au ffi une Eglife particulière & des 
h/!iniftres ,où il pûteelebrer les grandes Fêtes 
avec un éclat & une pompe extraordinaire. Cet- 
te pompe, & cet éclat ne pouvoient être entre- 
tenus fans des revenus fort confiderables ; Sc 
comme il n’en avoir que de médiocres il avoir 
recours àfesamisde quiil empruntoit, leur pro- 
mettant de Icut rendre dans peu de temps ce 
qu’il avoit emprunté, &fe le promettant à foi- 
mefme, 6c leurs foins s’endormoient fur la foi 
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de CCS promc 0 cs. .Comme les Neuves apres avoir 
été enflez par les torrens qui tombent du haut 
des montagnes, s’abaiflent& fc deflcchcnt aufll-* 
tôt que ces eaux paflageres font écoulées , cet 
impoilcur fc trouva dans la difcitcdés qu’il eut 
diflipé le bien d’autrui. Le tertne auquel il devoir 
paicr étant échu, il futprefle par Tes créanciers, 
& n’aiant pas dequoi les Catisfairc il les entretint 
de paroles & d’efpcranccs. N aiant plus aucunb 
rcflburcc il fit prier le Patriarche de le recevoir 
au nombrede fesdomefliques, & aiant été refufe 
il s'abandonna audeferpoir, & le trcntiefmc du 
mois de Juillet il fut fi malheureux que de fc pen- 
dre. Reprenons maintenant la fuite de nôtre 
hilloirc. 


Chapitre IX. 

7 . Irruption des barbares en Orient. 2. Foi- 
blejfe de l’Empire. 3 . Aioiens extraordi- 
■ naires de lever de t argent. . 

i.X Es affaires d’Orienttomboient de jour en 
W y jour en plus mauvais état, & la dernierç 
nouvele que l’Empereur en recevoir étoit tou- 
jours plus facheufe que la precedente. Ce n’é- 
toient pas feulement des bruits éloignez qui 
frappoient nos oreilles, l’image des maux étoit 
prefente à nosyeux.il n’y avoir qu’un détroit qui 
nous feparât de ces cruels ennemis qui faifoieoi 
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un épouvantable dégât , & qui fc divertiflbient 
des captivitez les plus déplorables, & des meur- 
tres les plus horribles. Ils ruinèrent entièrement 
par CCS étranges hoftilitez tout ce qui eft au def- 
fus dclaBithynic, de la Myfie, de laPhrygic, & 
de la Lydie. C’étoient les Arméniens, les Atma- 
nes,les Atinicns,lcs Alifyriens,les Mantachiens, 
les Salampaxides, les Alaïdcs,les Amiramanes, 
lés Lamifesi les Sfondyles, lcsPagdincs^& d’au- 
tres exécrables peuples qui confumoint nos ter- 
res comme un feu dévorant, dont à peine le pro- 
grès put être arrêté par la mer. • 

Z. Les avis que l’Empereur recevoir de cesde- 
fordres étoient fi preflans, qu’il n’avoit pas un 
moment pour fonger aux moiens d’y apporter 
du remède. Iln’avoit point detroupes pour op- 
pofer au débordement de ces cfFroiablcs nations. 
Celles qui avoient été autrefois en Orient s’é- 
toient enfuies en Occident pour y trouver dc- 
quoi vivre. Il étoit impoflîble de faire de nou- 
velcs levées, & de trouver un fond pour les en- 
tretenir. La dignité de l’Empire, ni labicn-fcan- 
cc ne permettoient pas de traiter avec ces Bar- 
bares. Q^and elles l’auroicm permis il n’auroit 
pas été polfiblc à caufede la diverfité de leurs 
fentimens & de la multitude de leurs Chefs, & 
& fi l'on avoir appaife les uns on auroic été pil- 
lé par les autres. 

3. Il ne refta qu’une refiburcc unique, mais nc- 
ceflaire dans le mal-heur du temps , qui fut de 
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prendre le fond des penfions que l’Empereur 
paioic aux Eglifes & aux Monallcrcs , & mcfmc 
aux Compagnies de fes Gardes , Se l’cmploier à 
lever des troupes, à la referve du droit qu'on ap- 
peloit Mottocellique. Le Patriarche envoia à 
î’Erapercurun rameau d’olive fans lui rien dire, 
ce qu’il prit pour une permilfion tacite d’enle- 
ver le bien d’Eglife. Les Turcs continuoient ce- 
pendant à fondre de toutes parts , & à mettre 
tout à feu & à fang, fans qu’on fit encore aucu- 
ne levée, à caufe de l’abfence de ceux qui en a- 
voient rc(ju l’ordre. Ceux qui purent fe fauvet 
s’enfermèrent avec leurs femmes, leurs enfans Ôc 
leur bagage dans la Citadelle de Cyzique, répa- 
rée depuis peuparNiphon qui enctoitGouver- 
neur,& qui ctoitalTer vigilant, bien qu'il n’eût 
aucune teinture des affaires ni fpirituclles ni 
temporelles. 


« • Chapitre X. . 

1 . A4 âladie de î' Empereur Adfchel. z.Sague^ 
rifon miraculeufe. 

r.T ’Empereur Michel ne pouvant dcmcurcf 
M. j en fureté à Pergame, en partit avec fes 
troupes, & alla à Cyzique, où il ne fejourna pas 
long- temps de peur dy cire affiege, & fe retira 
à Piga petite ville, fîtuée dansle voÜînage de la 
mér. La triftcfrc& le chagrin dont il étoit acca- 
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blé lui caufctcnt là une maladie qui fut dange- 
reufe , & qui fans la particulière ptoteéiion de 
la faintc Mère du divin Sauveur eût été mortelle. 
Comme il fcmbloit prêt de rendre les derniers 
foûpirs , & qu’il ne fentoit plus tien de tout ce 
que les Médecins faifoicnt pour le foulager , 
on manda à l’Empereur fon père cette triftenou- 
velc. Mais ceux qui en étoient chargez furent 
long-temps retardez par un vent contraire. Etant 
neanmoins arrivez ils lui rendirent une lettre 
qui fembloir écrite avec deslarmes^j &:quicon> 
tenoit la qualité de la maladie, les fymptomes, 
la duréc,lcsredoublcmens>& les remedes dont 
jufques alors on Tavoit combaïuc , &par laquelle 
on le prioitd’cnvoicr au plutôt desMedecms,de 
peur que s’ils tardoient ils ne trouvaifcnc lemala- 
de en état de n’avoir plus befoinde leur fecours^ 
2 . Qiund l’Empereur Androniqne eut lu cet- 
te lettre, il defefpera de la vie &dc la gucrifon 
de fon fils. Il ne s’abandonna pas neanmoins fi 
fort au defcfpoir , qu’il n’envoiât à l’heure meC- 
mc des Médecins, & plufieurs de Tes Oâ&cicrsj 
mais ilfcfia bien moins à leur art & àleursloins 
qu’à la mifericorde de Dieu, & à l’intcrccllion 
delà Vierge, comme il avoic accoutumé défaire 
en pareilles occafions. Saconüancefut fi grande, 
que bien que ce fût un Dimanche il voulut qu’on 
célébrât la MelTe de la.Vrcrgc. Il envoia porter 
par un Moine une portion de l’huile qui avoir 
fervi dans la lampe duiajat la Mcfie. Il parut à 
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l’heure mcfmc que cecte huile croit un prefenc 
fort falutaire. Le Moine ne fut pas fi- tôt fur la 
mer que le maladie reflentit du foulagcment. Il 
eut un fonge, pendant lequel il crut qu’une fem- 
me richement vetuë lui arrachoit un clou d’un 
endroit où il avoir mal,& des qu’ilfut éveillé : 
'voir, A\t-W, fur le bord de U mer Ji le Moine 
^ui m’upportedesprefensde U purt dk U Mere de Dieu 
tfi arri'vé. Il parut au mcfmc temps , & fa venuë 
fut la guerifon du Mncc^au grand étonnement 
de tous les alfiftans. 


ChapitreXI. 

Tremblement de terre. 

Y N peu avant que ce que je viens de dire 
arrivât le huitième jour du mois d’Août, 
il furvint un tremblemement de terre qui fut fi 
foible aux environs de Conftantinople , qu’à pei- 
ne en apperçut-on le bruit. Mais a Rodes il fut 
fi violent,& eaufatantde defordres^ qu’on n’en 
avoir jamais vu de pareil. Il futaufii fort grand 
à Alexandrie & aux environs. Il ébranla Coro- 
ne, Methone, une partie de la Morée, l’Ile de 
Candie, & apporta beaucoup de pertes en tous 
ces lieux-là. 
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Chapitre XII. 

I. jini^jée de Roger à Confiantinople. Ré- 
cit de fa fortune. 

1. ^ U mois de Septembre fuivanc, en la fe- 
^£^conde indidUon, Conftantinople vit ar- 
river à Tes hors Roger avec fept vaifleaux, & avec 
une Bote de fes alliez, tant Satelans qu’Amoga- 
vares au nombre d’environ huit mille. Fernand 
Ximenez ctoit arrivé avant lui. Ce Fernand étoic 
d’une naiflance fort illuftre,il ctoit venu delui- 
mefmc fervir l’Empereur contre les Turcs pour 
de l’argent , éc avoit amené fes fujets aufqucls il 
avoir donne des armes. 

Z. Roger n’etoit pas venu de lui- mcfmc, mais 
il avoit etc prie. Il ctoit dans la Beur de fa jeu- 
nefle , avoit un vifage affreux , & un naturel ar- 
dent. j’ai dcfl*cind’cn rapporter ici ce que j’en ai 
oui dirc,& ü ce <^uc j’en rapporterai ne fc trou- 
ve pas conforme a la vérité, je fupplic ceux qui 
prendront la peine de le lire d’en aceufer la re- 
nommée plûtôr que moi. Lors que la ville de 
Ptolcmaïdc en Syrie fubfiftoit , & qu’elle étoit 
fi célébré, il ydemeuroit en qualité de Religieux 
Templier. Lors qu’elle fut ruinée par les Ethio- 
piens, comme nous l’avons ditci-deflus,il prie 
l’argent des Monafteresdefon Ordre, & fit bâtir 
de longs vaifleaux, fur Icfquclsilfit la guerre aux 

Sarrazins, 
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Sarrafins, & fc rendit formidable. Qiwndilfc 
vit riche par les prifes qu’il avoit faites fur mer, il 
quitta l’habit de fon ordre, &aiant amaffe force 
vaifleaux, il fccourut pour de l’argent Frédéric 
neveu deManifroiqui tenoit alors la Sicile, & 
qui par une apoftafîc comme hereditaiieàrfa fa- 
mille faifoit la guerre à Charles. Lotfquc cetre 
guerre fut terminée par un mariage, & que le 
frere du Roi eut epoufe Catherine , le Pape le 
déclara Empereur fans lui donner autre chofe 
que l'efperance de jouir un jour de Conftantino- 
ple , en vertu des droits de fa femme , qui étoit 
petite fille de Baudoüin. Frédéric s’etant recon- 
cihéjiar ce moicn-là avec l’Eglifc , le Pape lui 
commanda de lui livrer Roger. Frédéric ne ju- 
geant pas qu’il fût jufte, ni honnête délivrer un 
nomme qui l’avoit fervi , le pria de fe retirer 
croiantd’un côté faire aficzpour lui, que de lui 
fauver la vie , & fc refervant de l’autre une ex- 
eufe envers le Pape, en lui faifant voir qu’il ne 
protegeoit point fon ennemi. Roger ne fâchant 
où fe retirer, envoia offrir fon fctvice à l’Empe- 
reur. Il avoit une ardeur incroiablc,& uticadrcf* 
fe mervcillcufeà gouverner la multitude desvo-' 
leurs qu’il commandoit, & par lefqucls il exe- 
cutoit de grandes chofes. L’Empereur qui avoit 
commencé à lever des étrangers rc^ut fes offres, 
avec joie, lui envoia des lettres fcllées de la 
bulle d’or , pour l’honorer de la dignité de grand 
Duc, & pour l'affuter qu’il epouferoit Marie 
T'orne yi. liiii 
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fille d*Afan, & que fes troupes feroient ample- 
ment recompenfées. La foiblelTe où les armées 
Romaines croient réduites obligea l’Empereur à 
en ufer de la forte. 


Chapitre XIII. 

Michel Defpote fe rent fufpeü. 2. U Em* 
perettr emprunte de l'argent pour paier les 
troupes de Roger. Il exerce une grande 
libéralité'. 

i.^^Ichcl Defpote devint fufpcdt pour le 
i Y 1 mcfmc fujet, & fut en danger de per- 
dre la vie. L’Empereur lui aiant commandé de 
venir avec les foldats de fa nation pour faire la 
guerre versNicée, ceux-ci aiant refufe de s’en- 
roller, il amaffa des Romains fans la participa- 
tion de l’Empereur, & en obligea environ cent 
à lui prêter un ferment, qui ne peut être prêté 
qu’à un Souverain, qui êtoit de tenir fes amis 
pour amis, &fes ennemis pour ennemis. Cette 
entreprife jointe à l'alliance qu’il avoir contra- 
diéc avec la famille de T crtere , qui étoit une fa- 
mille ennemie du nom Romain, rendit fa fide- 
lité fort fufpc?ôtc à l’Empereur Andronique, qui 
croiant devoir prévenir les effets de fa rébellion 
Je manda, le condamna comme nous le remar- 
querons en fon lieu. 

■ Dés que Roger eut entre les mains l’aflù- 
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rance dont j’ai parle, il ne fe contenta pas de 
mener les troupes qu’il avoir, mais il en leva de 
nouvcles, foit par rcfperance du profit, ou par 
lefeul defîrdc faire paroître fa puiflancc. Leur 
nombre fe trouva fi cxceflif qu’on n’avoit pas 
aflez de vaifleaux pour les conduire, ni afTezd ar- 
gent pour les paier. Cela obligea l’Empereur à 
emprunter des Génois environ vint mille écus,' 
qu’il promit de leur rendre aufli-tôt qu’il fe- 
roit de retour à Conftantinople. Il ne reçut nean- 
moins qu’une partie de cette fomme en argent, 
l’autre aiant été compenfee avec ce qui leur étoic 
dû pour les vailTeaux qui avoienc fervi au tranf- 
port des troupes. 

3. Lorfqu’ils furent arrivez à Conftantinople 
l'Empereur fut ravi de fe voir afluré d’un fi puif- 
fant fecours , qu’il n’avoit prefqu’ofé efperer , & 
cmploia les deniers qu’il avoir tirez des impofi- 
tions publiques, à reconnoître les fervices que 
ces étrangers lui venoient rendre. Il honora Ro- 
ger du titre de grand Duc, &lui ficepoufer fa 
niecc fille d’Afan, Il accorda auflî des dignitez à 
ceux de fa fuite, & les combla de prefens. Lare- 
folution fut prife d’aller à Cyziquc où nous 
avons dit , que plufieurs Romains s’étoient réfu- 
giez, & où il y avoir fujet d’apprehender qu’ils 
ne fulTcnt afliegez par les Turcs. 
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Chapitre XIV. 

/. Contejtatfon entre les Catelans fj* les Gé- 
mis. 2. Petit combat. 3- Cruauté des Cate- 
lans. 4. Prudence de Fernand» 

les Catelans étoient prêts à par- 
V' J tir , les Génois de Conftantinoplc leur de- 
mandèrent l’argent qu’xls leur dévoient, croiant 
ne pouvoir le demander à d’autres qu’à ceux à 
qui ils l'avoicnt prêté. Les Catelans répondi- 
rent que l’argent avoir été emploié au fcrvicc 
de l’Empereur, & que c’étoit à lui à le paier. Ce 
Prince que jufqu’alors n*y avoit point co'nfcn- 
ti , y confentit pour terminer la conteftation , 
& envoia Etienne Muzalon grand Drungaire 
pour appaifer le tumulte. Mais au lieu de Je 
pouvoir appaifer, il fc fit tailler en pièces avec 
fon cheval. r 

i. Ce maffacre accrut le different. Les Cate- 
lans s’emparèrent du Monaftere defaint Côme, 
&s’cn fer virent comme d’un fort, d’où ils fondi- 
rent fur leurs ennemis. Les Génois firent une ba- 
ricade le long du rivage, où ils fe fortifièrent 
avec des tonneaux, des planches, & de ta terre. 
Ilyencutplufieurs tuez de côté & d’autre. 

3. L’Empereur les aiant feparez avec beaucoup 
de peine, les étrangers s’en allèrent par mer à 
Cyzique, où ils exercèrent toute forte de vio- 
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Icnccscontrc ccuxdupaïsj prirent l’argent, pil- 
lèrent les villes , enlevèrent les femmes , & traite- 
ment les habitans comme Ils au^oient traité des 
cfclaves. 

4. Fernand qui ne pouvoit fouffrir ces violen- 
ces fans dcplaiHr reprocha pIuHeurs fois â ces 
etrangers l’ingratitude avec laquelle ils ou- 
blioient les bien-faits de fon maître. Maisn'aiant 
pu rien gagner fur leurinfolence, il s’en retour- 
na par mer en fon païsavcc fes troupes. Son de- 
part accrut la licence des Catelans , & l’oppref- 
fion des Romains. Mais détournons nos penfées 
d’un objet n trille, &parlons d’un événement 
plus agréable. 


Chapitre XV. 

Trodige fuivi £un miracle. 

C E que j’ai à dire pourra paroîtrcincroiable. 

Audi bien loin de l’écrire, je ne l’aurois 
pas cru moi-mefmc,fi jene l’avois appris de plu- 
fîeurs perfonnes dignes de foi. C’eft unepreuve 
fcnfible de la providence Divine, & une marque 
certaine du loin quelle prent de la conduite des 
hommes, bien quelle les conduife fouvent par 
des voies qui leur font inconnues- Ce fera aulïî 
la juftification d’un Prince prononcée comme 
par la bouche de Dieu mefme qui fait fcul par- 
faitement ce qu’il y a de bon où de mauvais dans 
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la vie des hommes. Nous avons dit ci-devant de 
quelle manière l’Empereur Michel fc retira de 
Magnefe ville ^life fur l’Herme.Ily eut plufieurs 
Gouverneurs depuis fon départ, &c entr’autres 
Philantropcnc qui avoitfoin de la table du Prin- 
ce , & qui étoit fort rccommcndablc parfanaif- 
fancc, par fon âge, par fa prudence, & par fon 
expérience en la guerre. Comme il vcilloit durant 
une nuit à la fureté de la ville , il aperrjut une lu- 
mière qui tournoit à Icntour. Aiant remarque 
deux ou trois fois la mcfmc chofe, il la fit re- 
marquer à quelques Officiers, & les mit dans un 
étonnement femblablc au ficn. Ils eu.^ent tous la 
curiofité d’envoicr voir ce que c’etoit, & le frè- 
re de Philantropenefutundcccux que l’on choi- 
fit pour cet effet , bien qu’il fût né fourd & muet. 
Les autres ne virent que la lumière , comme ils la 
voioient auparavant. Mais quant à lui, au lieu de 
voir la lumière, il vit un homme vêtu en Empe- 
reur qui fc défiant des gardes, difoit qu’il vouloit 
garder la ville, & avertiffoit le fourd &lc muet 
de recommander aux gens de guerre de la gar- 
der. Ce prodige fut fuivi d’un miracle. Car le 
fourd entendit les ordres, & parla pour y obe’ir. 
Perfonne ne douta qu’un événement fi cxraor- 
dinaire nefûtuneffetdclaprotedHon que l’Em- 
pereur Jean Vatace fi célébré autrefois parlagc- 
ncrofité de fa charité vouloit donner à cette ville. 
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Chapitre XVI. 

I. Les Turcs font de grans de fordres . 2 . V Em^ 
pereur implore contr eux le fecours des Tar- 
tares. LesTurcs obtiennent des Romains 
d’e'lPe reçus à Sardes. 4.. Ils y font maf- 
facrezj. 

i.TL ne fc peut rien figurer de fî fâcheux, ni 
Xde fi déplorable qu’étoic alors l’érat de 
nos affaires. Les peuples de la campagne ne 
pouvant fupporter l’effort des armes des 
Turcs, qui étoit en effet infupportablc, les 
uns furent tuez dans leurs maifons, & les au- 
tres s'enfuirent, foit dans les villes , dans les 
forts, où dans les Iles. Il y en eut mcfmc qui 
paffefent jufqu’à l’autre continent dans la crean- 
ce qu’il n’y avoir point de furetc plus proche. 
La ruine de la campagne fit naître la difctte à 
Conftantinople. 

Z. L’Empereur ne pouvant trouver dans fes 
troupes, ni dans le fecours des Alains des forces 
fuftifantes pour arrêter l’inondati^ de tant d’en- 
nemis, eut recours à Cazanc Cam des Tartares, 
& lui offrit fon alliance. Le Cam accepta fes of- 
fres, & promit de réprimer les nations qui ra- 
vagcoientnos terres. Le bruit de cette promeffe 
ne fut pas fi-tôt venu aux oreilles des oarbarcs. 
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que s’ils ne s’abftinrenc de leurs brigandages or- 
dinaires j ils les exerçercnt avec moins de har- 
diefle. Alaïs allarmc de cette nouvelc chercha 
Icsmoicnsde confcrvcrle riche butin qu’il avoir 
amaffé cnMyfie. 

3- Il y avoit à Sardes un château extrême- 
ment fort qui avoit autrefois fervi de Citadelle. 
Il ctoitinaccefliblc d’un côté a caufedcsfochers, 
& de l’autre à caufe des précipices. Alaïs envoia 
propofer aux Romains qui le tenoient de lui en 
abandonner la moitié qui étoit feparée d’une 
bonne muraille, à la charge de leur laifler culti- 
ver leurs terres en repos, & de ne faire des cour- 
fesque fur les autres peuples. Bien que cette fo- 
cieté fût fort fufpcéte aux Romains, ôc qu’ils ne 
vident point d'apparence d’enfermer les loups, 
ôc les brebis dans le mefme lieu , ils s’y accordè- 
rent neanmoins par neceffité. Aiant donc reçu 
les barbares dans une partie de la Citadelle, qui 
étoit feparec par une muraille , où il n’y avoit 
qu’une porte de communication, ils vécurent 
quelque temps en aflez bonne intelligence , mais 
dés que la crainte des menaces des Tartares fut 
didîpéc, Alaïs oublia le traité, ôc eut envie de 
fe rendre mal4^e de l’autre partie de la Citadelle 
que les Romains occupoient. 

4. Ceux-ci en aiant eu avis Ce rcfolurcnt de 
prévenir la trahifon, & cnvoicrcnt demander du 
fccours au Primecier qui commandoit des trou- 
pes Romaines dans le voifinage. Il s’approcha 
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durant la nuit du fort j où il ctoit attendu par les 
Romains, & où il ne l’ctoit point par les barba- 
res. Il furprit ces derniers durant le fommeil,& 
leur envoia celui de la mort. 


Chapitre XVII. 

Retour de î Empereur Adichel. 

L ’Empereur Michel étant guéri , fejournoic 
encore à Piga , où le grand Duc alla de 
Cyzique pour lui rendre fes rcfpeâ:s. Mais il ne 
le voulut pas recevoir en haine des troubles que 
les Italiens avoient excitez en cette ville. Qjund 
fa fantc fut tout-à-fait rétablie , il traverfa en 
Occident avec l’Impcratiice fa femme qui étoic 
venue le trouver. Comme l’Empereur Ion perc 
quiétoit dans l’impatience de le revoir le rap- 
peloit , ilfe rendit àDripée le vint-troifiéme jour 
du mois de Janvier. Le jour fuivant Androni- 
que alla au-devant de lui avec les EcclenalHques, 
les Moines , & les principaux de la ville. Les deux 
Empereurs fc renconirercnt au milieu du che- 
min, & le jeune rentra comme en triomphe aux 
acclamations de tout le peuple. 
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Chapitre XVIII. 

/. Le Roi de Bulgarie fait des courjes aux en- 
*üirons du Adont Emus. 2. U Empereur re- 
cherche l'amitié dEltemir. 

i.TTN ce tcinps~là Vcnccflas Roi de Bulga- 
1 ^ rie. foit de depit de ce que le Craie de 
Servie avoir répudié la fœur fille de Terterc, & 
avoir epoufe la fille de l’Empereur, foiren haine 
de ce que Michel Dcfpote fon beau-frere croit 
détenu prifonnicr, ou enfin par mépris dclafoi- 
blclTc, où il voioit les Romains réduits, femir à 
attaquer les forts des environs du Mont Emus, 
& en prit la plus grande partie par compofition, 
ou par force. On ne doutoit point qu'il ne fe fer- 
vît de l’occafion que la fortune lui prefentoit de 
joindre Ton ambition à l infolcnce des barbares, 
& qu’il ne fe rendît bicn-tôt maître des autres 
places. 

1 . L’Empereur accablé de ce furcroît de mal- 
heurs fe hâta dcfccourir ceux qui en étoient les 
plus menacez , envoia l’Empereur fon fils en Oc- 
cident, & tâcha de gagner l’amitié d’Eltemir 
gendre deSmiizas , oncle de Vcnceflas, & Dcf- 
pote de Bulgarie de peur qu’il ne fe joignît à fon 
neveu. Il lui fit pour cet effet des prefcns,& lui 
offrit une penfion par l’entremife de fa nicce fille 
de Conftantin Scbaftocrator , & femme de 
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Smiczas. Le jeune Empereur preparoic cependant 
fon équipage pour fon voiage, & pareeque les 
terres d’Orient, d’où il tiroir fes revenus avoienc 
été ruinées par les îneurHons des Sarrafins , l’Em- 
pereur fon perc lui en afligna d’autres en Occi- 
dent, quiétoient lesmefmes quiavoient été au- 
trefois accordées à Michel Dcfpotepar l’fmpe- 
reur Michel lorfqu’il l’attira à Conftantinople, 
& qu’il lui donna fa fille en mariage. 


Chapitre XIX. 

. s 

Relation particulière de la dijgrace de 
Adichel Defpote. 

I L faut que j’explique ici un peu plus au long 
que je n’ai fait ci-devant la caufe de fa dé- 
tention, &dcfamifere. Dans le temps que plu- 
fieurs foldats quiavoient été chaffez d Orient par 
les Turcs étoicnt errans &: vagabons en Occi- 
dent, il en rc<jutcentàfonfcrvice par l’cntrcmifc 
d’un nommé Coterze, & les obligea de lui jurer 
de tenir fes amis pour amis, & fes ennemis pour 
ennemis. Il leur jura aufii une fidelité invio- 
lable, & la leur confirma par dcsprefcns,& par 
des promelfes. Cetaccord futfait fi fecrctcmenc 
que ni l’Empereur, ni les amis du Defpote n’en 
curent aucune connoiflance. Il fut découvert ou 
par Coterze, ou par quelqu’un de fa fuite, & 
l'Empereur en conçut à-rhcurc-mcfme une fi 
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étrange défiance depuis principalement que (a 
première femme étant morte, il avoit epoufe la 
fille de Tertere, iflaë d’une famille ennemie du 
nom Romain, qu*il afiembla le Patriarche, les 
Evêques, les Ecclcfiaftiques, les Sénateurs, les 
Moines, & les principaux habitans, & aiant fait 
propc^cr l’aceufation contre le Dcl'pote, & lui 
aiant donné la liberté de parler aufii long- temps 
qu'il voudroit pour fa juftification, il le con- 
damna à une prifon perpétuelle. Le treiziéme 
jour du moisde Mars il fut enfermé dans le grand 
Palais avec fa femme, & Tes enfans. Ses terres & 
fes troupeaux furent confifquez, & donnez au 
jeune Empereur. Sa maifon de Conftantinople 
fut accordée à Jean Defpote. Aiant taché de Ce 
fauver, il fut transféré au Palais dcBlaqucrnes 
. où il fut garde plus furcment. 


Chapitré XX. 


I. Les Enjéques fe reunijfent au T atriarehe de 
Conflantinople. 2. Ils prennent 'rcjolutton de 
fe feparer de celui d'Alexandrie. 


Ans le mefme mois de Mars les Evêques 
^ ^ qui s’étoient feparez de la communion 
du Patriarche Athanafc s’étant enfin laifle fléchir 
|)ar les remonftrances de l'Empereur fercünirent 
a lui le Dimanche des Rameaux. Il n’y eut qu’A- 
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thanafc Patriarche d’Alexandrie qui nonobftanc 
ies'prieres ôc. les raifons de ce Prince demeura 
ferme dans fon fentiment, & refufa conftam- 
ment de confentir à la paix. 

1. Comme il taifoitlenomdel’Empcrcurdans 
les prières publiques, les Evêques jugèrent à pro- 
pos d’efFacer le nen des Diptyques, & de ne lui 
plus donner aucun figne de leur communion , 
puifqu’illcs tenoit indignes delà fienne. Ilsfuf- 
pendircnc toutefois l’effet de cette refolution 
pour voir s’il ne changeroit point d’avis , pour ne 
point priver du fruit des prières, un Prélat qui 
n’étoit convaincu d’aucune erreur, pour ne point 
effaroucher la proie , & enfin pour ne point don- 
ner d'avantage à ceux qui s’çtoient fcparez d’avec 
eux. Ils crurent que ceferoit une conduite plus 
fage , & plus modérée , que de lui donner un peu 
<le loifir pour fc relâcher de la rigueur avec la- 
quelle il s’cloignoit d’Athanafe Patriarche de 
Conftantinoplc. Ils uferent cependant de ce tem- 
pérament que le Patriarche n’officia point ponti- 
ncaleracntjdepeur défaire reciter par le Diacre 
les noms des Patriarches. Tous les jours des fêtes 
folennelles cela fut obfervé à la grande Eglife, 
&au Palais. L’Empereur étant venu à la grande 
Eglife le jour de Pâque, le Patriarche n’y parut 
. point. Il n y eut qu’un Prêtre qui dit une MefTc 
baflc. La mefme cnofe fut pratiquée depuis à l’E- 
glife de Mangane aux fêtes de Pâque, & à la fête 
de faint Geoiçe martyr. 
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Chapitre XXL 

/. CruauteZj exercées par les "Turcs. 2. Le~ 
*vées faites par l' Empereur, j. Défaites de 
ces levées. 4.. Rigoureux traitemens faits 
aux habitans de Prufèj (f de Piga.j. Pe- 
tit avantage remporté par les Romains. 
6. P erf die de leurs alliez,. 7 .U Empereur 
le Patriarche ont recours d la priere. 
S. Siégé de Philadclphe. ç. Combat entre 
les Alains, Çf les Amogavares. 

i.X Es maux dont les Turcs accabloicntl’Em- 
1 . J pire croilToient fi fort de jour en jour, 
qu'il ne paroifibic aucune efperancc de fàlur. 
Qu^y a-t-il de fâcheux ou de runefte que nous 
n’aions éprouve? Je ne parle point des malheurs 
qui ètoient loin de nous, je parle de ceux qui 
nous mena^oientdeprés, &qui écoientaux por- 
tes de ConÂantinopie. llnefaloit quecraverfer 
le Bofpore pour fe voir expofé au dernier dan- 
ger. L’autre bordetoit couvert d’une multitude 
prodigieufe d’etrangers, qui s'y croient campez 
avec une pleine aflurancc,& qui couroient çà & 
là, fans ordre &c fans difcipline.Ccpaïsfembloic 
fctre devenu un defert de Scythic', ou perfonne 
n'ofoit paroltrc, quelque befoin qu’il eût defor«> 
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tir pour chercher les neceflîtez de la vie. Chacun 
en ctoic empêche par les Magiftrats & par fa pro^ 
pre crainte. Que fi quelques-uns furent aflez har- 
dis ou affez hureux pour aller fans armes au mi- 
lieu de tant de gens armez, cette entreprife ne 
leur reuflitque tres-rarement. Iln’yavoit point 
de jour auquel les Barbares n’attaquaiTcnt quel- 
que place, & auquel ils ne prilTent & ne tuaffenc 
des Romains. Ce qui eft plus déplorable, eft que 
cela arrivoit le plus fouvent les jours de Fêtes, 
aufquels nous étions occupez à la prière, & aux 
autres exercices de nôtre fainte Religion. Com- 
me nous n’étions fcparez que par le détroit , 
quand nous jettions les yeux durant le jour fur 
l’autre bord , nous voions les troupes ennemies 
quicouroient & pilloicnt,foitàpié ou à cheval, 
& fi quelqu’un alloit dans les maifons qu’il avoic 
de ce côté-là par un trop grand delîr de les con- 
ferver, ilétoit ou pris, ou tué. On voioit des blef- 
fez qui languiffoient faute de fecours. On voioit 
des corps fans tête , des membres coupez , & 
épars. Toute la campagne s’étoit réfugiée dans 
la ville. Les rues étoient couvertes de corps 
qui n’avoient point d’autre figne de vie qu’une 
foiblc rcfpiration. La famine & lapefte déchar- 
geoientà l’cnvi leur fureur fur cesmiferablcs,& 
apres les avoir confumez, elles fe repandoienc 
dans les maifons des citoïens fans qu’on pût rien 
imaginer de capable deles arrêter. Les étrangers 
prirent Celé , Aftrabite , Hicro,& y exercèrent 
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les plus horribles de toutes les cruautez, avec la 
melmc licence, que fi l’Empereur eût été endor- 
mi d’un profond fommeil, ou qu'il eût été hors 
du monde. Nicomedie fut extrêmement pref- 
fée par lafaim & par la foif. Nicéecette ville fi 
célébré fut dépoüilléc de tous les ornemens qu'el- 
le avoir autour d’elle. Bclocome, Angelocome, 
Anagourde, Platanée, & Mclagée furent rédui- 
tes à une fi trifte folitude qu’on ne la pouvoir 
voir fans verfer des larmes. Crullc & Catecic 
fouffrirent un traitement encore plus rude. Les 
chemins d’Heraclée&dcNemicome qui étoienc 
autrefois les plus fréquentez, par où on alloit à 
Nicée, étoient alors tout à fait deferts. Il n'en 
reftoit qu’un petit par où l’on venoit de Cio à 
travers la forêt, & par ou l’on n’apportoit à Ni- 
cée que defacheufesnouveles. Les Berbyeesqui 
tirent leur nom de Pylc,& de Pythie, fouffroienc 
alors les mefmes violences que les Calcides & 
les Alifons avoitnt fouffertes avant eux.Ceuxqui 
étoient arrivez par mer en Afie avoient accou- 
tumé de'dcmcurcr un jour à Cio,& de traverfer la 
nuit fuivante la langue de terre pour venir à l’au- 
tre mer, par laquelle ils abordoient àla feule por- 
te de Nicée qui étoit ouuerte, toutes les autres 
étant fermées du côté de terre, à caufe des enne- 
mis qui les environnoient de toutes parts. 

Z. L’Empereur qui ne pouvoir arrêter tout 
d'un coup le cours de tant de calamitez , tacha 
d’en diminuer au moins la violence, & envoia 
• Sivre 


Digilized by Googk 



Michel et Andron.Liv. XL Siy 

Sivrc Stratopcdarquc des Arbalcftricrs avec 
quelques troupes, ôc de l’argent pour en lever 
d’autres dans le païs. 

3. Leur arrivée dans la Catecie releva un peu 
le courage des peuples, Sc leur donna quelque 
cfperance ; mais elle ne fc termina qu'à leur mal- 
heur & à leur perte. Il parut la mcfme nuit un 
parti de cinq mille ennemis, dont les uns s’empa- 
rèrent fecretement des avenues du fort, les autres 
pourfuivirent les nôtres, & les obligèrent de fuir 
du côte du fort. Ceux qui voulurent faire de la 
rcfiftance furent tuez fur la place. Un nombre 
innombrable de femmes &d’enfans quife refu- 
gioient furent pris. Les foldats qui étoient venus 
pour défendre les habitans fe fauverent eux- 
mefmes,& les ennemis fe voiant maîtres du païs 
y mirent le feu,&reduilircnten cendres toutcc 
qu’il y avoit de beau & de riche. Comme Atman 
s’en retournoit il apprit que les habitans de Be- 
locome s’etoient joints aux Romains qui a- 
voient été défaits, & qu’ainfi la place étoit fans 
défenfe. L’aiant donc forcée il tua une partie des 
habitans, enleva une quantité prodigieufe de ri- 
chelfes qu’il ferra dans les Forts. 

4. Lavillede Prufe fouffritdc grandes incom- 
moditez , & celle de Piga qui eft fur la mer fut 
aulfi extrêmement affligée. Ceux qui s’étoient 
échapezà la fureur des Barbares s’étant réfugiez 
dans ces deux villes y cauferent des maladies, 
dont pluficurs moururent. Les habitans pour 
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comble de malheur furent chargez d’un impôt 
fort pcfanc,pour avoir reçu le grand Duc con- 
tre la defenfe exprefle que le jeune Empereur 
leur en avoir faite , de peur qu’ils ne s’attiralTent 
des traitemens fcmblables à ceux que les habU 
tans de Cyzique avoient foufferts. Ces traitc- 
mcns-làavoient été en effet tout à fait cruels ôc 
infupportablcs. On avoir enlevé leurs vivres. On 
avoir violé leurs femmes. On avoir corrompu 
leurs filles. On avoir arraché le bien à tous ceux 
qui en avoient, ’& ceux à qui l’on avoit laiffé la 
vie s’étoient eftimez trop hureux. Ceux à qui 
l’on n’avoit point trouvé d’argent avoient été 
foup<;onnez de l’avoir caché, mis à la queftion, 
& aceufez d’aimer mieux leur bien que leur vie , 
puis qu’ils ne vouloient pas donner l’un pour 
conferver l’autre. Il n’y avoit plus rien dans 
cette mifcrable ville qui appartînt àceux qui fem- 
bloicnt le poficderàjufictitre. Ilappartenoitau 
premier Amogavare qui jettoit les yeux deflus. 
C’eft ainfi qu’on appeloit ces peuples, qui com- 
me je me le perfuade, liroicnt leur origine des 
Avares. Ces cruaucez ne furent pas feulement 
exercées furies habitans; elles lefurenr'aufTi fur 
les Romains, quiétoient venus d’Orientfe réfu- 
gier chez eux ; & qui par un accident fortfurpre- 
nant fe trouvèrent prifonniers chei leurs amis, 
dans le temps mcfmc qu'ils évitoient la prefence 
de leurs ennemis. Je ne parle point des mutila- 
tions de membres, ni des meurtres qu’ils fouffri- 
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rcnc par la fureur de ceux <]ui fembloienc n’écre 
venus que pour les fccourir. Cette licence donc 
les foldats ufoient procedoit , tant de la recon- 
noiflTance que leur Commandant leur vouloir té- 
moigner de ce qu’ils s’etoient volontairement 
fournis à fon obcïlTance, que de l’apprchcnfion 
qu’il avoir qu’ils ne dcfertairenc , s’il les empe- 
choit de s’enrichir dans le temps qu’il s’étoit en- 
richi lui-mefme. Voilale véritable motif par le- 
quel il leur donna une liberté entière de tout fai- 
re, bien qu’ils rcçuflcntla paiede l’Empereur fans 
lui rendre aucun fcrvice. Mais reprenons l’affaire 
d’un peu plus haut. 

J. Il y avoir là un Officier nommé Marule, à 
qui l’on^ avoir donne le titre de grand Capitaine, 
& qui par l’ordre de l’Empereur rendoit beau- 
coup de devoirs à Roger. Il étoic fcnfiblemenc 
touché de voir que fes foldats fuffent envelop- 
pez dans le malheur commun du païs, & qu’ils 
fuffent dépoüillez par les étrangers comme de 
miferables païfans , bien qu’ils fuffent fort vail- 
lans & fort aguerris; Il les confoloit fouvent dans 
leur mifcrc , & les exhortoit à lafupportcr avec 
confiance. Le refpeél qu’ils avoient pour fes or- 
dres, & l’apprchcnfion d’exciter une guerre civile 
les retenoit quelquefois ; mais quelquefois auffi 
le fentiment de l’injure les portoit à la vengean- 
ce. La nouvele étant un jour arrivée que les en- 
nemis étoient auprès de la T our Grillaumc , Ma- 
rulc & fes gens coururent pour leur faire tête. 
^ Lllll ij ‘ 
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Les Barbares témoignèrent aullî vouloir en venir 
aux mains ornais ils perdirent beaucoup de temp» 
à s'apprêter, de forte tjue les nôtres coururent 
feuls le danger du combat, & remportèrent fculs 
l’honneur de la victoire. On reconnut alors la 
mauvaife foi,& la mauvaife volonté de ces alliez ÿ 
car aiant rencontré les vainqueurs ils fe plaigni- 
rent de ce qu’ils ne les avoient point attendus, de 
ü Marulc ne les eût adoucis en leur faifant parc 
dubutin',ilscnfuirenc venus aux mains, C'etoie 
à eux un ftratagéme fort adroit pour partager les 
dcpoüilles des vaincus, 6c à Marulc une fage con- 
defccndcncc pour épargner le fang de fes foldats. 
Il n’y en eût qu’un, qui par une honnête liberté, 
plûtôtquc par une balTe avarice, rcfufà d’aban- 
donner le prix de fa valeur , & aima mieux mourir 
glorieufcmcnc,quc de fc lai (Ter lâchement arra- 
cher fon trophée. Voila l’exploit le plus fignalé 
que les troupes de Roger aient fait à Cyziquc de- 
puis le printemps. 

6. Unegrande partie ne pouvant plus faire au- 
tre chofe dans ce païs-là que ce qu’ils y avoient 
déjà fait, ils mirent fur des vailTcaux leur équi- 
page , leur blé, & d’autres provifions, & fuivi- 
rent Icsfoldats de Ximenez qui croient partis les 
premiers, fc fouciant fort peu d’obfcrvcr le traité, 
par lequel ils s'étoient obligez à fervir le grand 
Duc. Les autres demeurèrent inutiles à Cyziquc 
durant. toutrhivcr,dansl’cfperancc de reccvoirdc 
l’Empereur la paie de trois mois, dés qu’ils fe- 
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roicnt accomplis. Leur Commandant aiant hon- 
te lui-mcfmcdu peu de ferviccqu’ils avoient ren- 
du vint à Conftantinople pour en faire des cx- 
eufes , &c il fut fi hureux que non feulement l'Em- 
pereur fe contenta de fes raifons, mais qu’il lui 
donna de l’argent pour lever des Alains , qu’il di- 
foit être d’une valeur invincible , & d’une fidelité 
plus éprouvée que ceux de fa nation. Roger re- 
çut une partie de cet argent fur le champ , l’autre 
lui aiant été affignée fur le revenu des Iles. Qua- 
rante jours apres qu’il fut allé à Cyzique on lui 
donna des chevaux , & l’argent qu’il avoit de- 
mandé pour les Alains, &ilenfitladifiribution. 
Il donna aux Italiens une ou deux onces d’or par 
mois^ ôc aux Alains trois écus feulement, des 
chevaux, & quelque peu d’équipage, & excita 
par cette inégalité une furieufe jaloufie entr’eux , 
comme nous dirons dans la fuite. Ildonnaapres 
cela à un Officier qu’ils appelent Amiral , le 
commandement de douze vaiffeaux, qu’il rem- 
plit de foldats Italiens, de leurs femmes, & du 
butin dont ils s’étoient enrichis, ôc leur com- 
manda de faire voile vers les Iles,& de fe rendre 
à Anée , où il leur promit de les aller trouver. 
Il tâcha aulïi deperfuaderaux autres troupes qui 
étoient à Cyzique d’aller à un autre endroit, mais 
elles n’en voulurent rien faire. 

7. L’Empereur apprehendoit de recevoir des 
nouvclcs dccepaïs-là parcequ’elles étoient tou- 
jours fâcheufes, ôc qu’elles portoient des mar- 
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<jucs évidentes de la coleredu Ciel. Il eut recours 
à la priere, & pafTa les nuits avec le Patriarche à 
réciter les prières. 

8. Il apprit dans le mefme temps qu’Alifuras 
avoit afliegé la ville de Philadclpne avec une ar- 
mée de CarmaneSiôc que s’étant rendu maître des 
forts d’alentour, il avoit réduit les habitans à une 
fi extreme difette , qu’une tête d’âne valoit plu- 
fîeurs ficles, & une petite quantité de fang de 
porc ou de mouton valoir une pièce d’or. Au 
mois de Mars ,& au commencement de lafemai- 
ne Sainte, il fit partir deCyzique Irène fa fœur 
veuve d’Afan pour exhorter fon gendre à faire 
lever le fiege. Elle n’oublia rien pour fc bien 
aquiter de ce devoir. Mais les Italiens uferent de 
remifes, & irritèrent les Alainspar de mauvais 
traitemens. 

p. Ceux-ci étoient extrêmement aigris de ce 
^ qu’on ne leur donnoit pas la mefme paie qu’aux 
autres. Q^lques Alains étant allez moudre à un 
moulin, des Amogavares furvinrent qui fefaifi- 
rent de leur farine.La contcflation s'etant échau- 
fée, un Alain les menaça de faire le mefme trai- 
tement au grand Duc, que celui qui avoit été 
fait au grand Domeftique. Cette parole aiant ex- 
cité la colere des Amogavares, & le defirde la 
vengeance, ils prirent les armes, & attaquèrent 
les Alains dans leurs maifons, où ils ne fede- 
fioient de rien. Ils ne lailferent pas de fe défen- 
dre vaillamment , dejetter quantité de tuiles, & 
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de tirer fur les affaillans. Plufîeursfurcut tuez de 
côté & d’autre. Mais les Italiens remportèrent 
l’avantage, & bleflcrent à mort le fils du Com- 
mandant des Alains. Le combat recommença le 
jour fuivant , auquel les Alains irritez de la mort 
du fils de leur Commandant, & de l’orgueil avec 
lequel les Italiens les méprifoient , en tucrent juf- 
qu’à trois cens. Ce petit combat fut donne le 
neuvième jour du mois d’Avril. Le grand Duc 
étant furvenu , il ne put qu’à peine feparer les 
deux partis. Il tâcha d’appaifer le Commandant 
des Alains, qui proielloit hautement qu'il ven- 
geroit la mort de fon fils , comme il le fit en effet 
depuis d’une maniéré fort tragique, que nous 
rapporterons dans fon lieu. Au mois de Mai nos 
troupes compofees environ de mille combattans 
allèrent à la ville d’Achiraüs. Les Italiens étoient 
fix mille, & les Alains mille. Marule conduifoit 
les Romains. Mais le grand Duc avoir le com- 
mandement general , avec l’autorité abfoluc 
d’ordonner de la paie, & de mener les troupes où 
il lui plaitoir. 
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Chapitre XXII. 

/. Mort de Confiantin Porphyrogenete. 

2. Ses funérailles. 

i.^^Onftamin Porphyrogenete mourut en 
V J prifon d’une Squinancic le cinquième jour 
du mci'mc mois. Des que l’Empereur eut rç<ju la 
nouvele de fa maladie, ne le pouvant vifiter à 
caufe de la condamnation qui étoit intervenue 
contre lui , il envoia l’exhorter à fe préparera ce 
terrible paflage. Pour lui- il envoia quérir le Pa- 
triarche , lui découvrit les dirpollcions de fon 
ame, & confentit qu’il le fît Moine, & qu’il lui 
donnât le nom d’Athanafe. A rhcure-mcfme il 
oublia la grandeur de tonte fa fortune paflee, & 
renon«^a entièrement aux penfées de la terre. Il 
demeura fi ferme dans cette difpofition, qu’une 
perfonne étant venue de la part de l’Empereur 
lui demander ce qu’il lui plaifoit d’ordonner en 
faveur de fon fils neveu de ce Prince, il répon- 
dit gravement qu’il n’avoit point de fils , & que 
l’Empereurn’avoit point de neveu. Apres cela il 
repoia un peu , & le jour fuivant il mourut. 

a. L’Empereur voulut que fa pompe funèbre 
fût fort magnifique. Le corps fut porte en plein 
midi au Monafterc de Lipfe en prcfencc du Pa- 
triarche, des Evêques, des Ecclefiaftiques,&des 
Moines au chant des Pfeaumes, &avec une infi- 
nité 
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nité de flambeaux. Il fut enterre hors delà ville, 
& changea une trifte prifon en un tombeau qui 
n’avoit rien d’extraordinaire, comme Stratego- 
pule qui avoit été condamné avec lui avoit fiit 
quatre ans auparavant. 


Chapitre XXIII. 

/. Honteufe retraite des Turcs. 2. Rigueur de 
Roger envers fes foldats. 3. Les habitans 
d autour de Tripoli lui demandent du Je- 
cours. Il donne bataille aux Turcs. 

i.X 'Armée de Roger s’approcha de Germe 
1 ^ avec une ejftrcme prefomption, & en fc 
vantant de fc fignaler bicn-tôtpar quelque ex- 
ploit confiderablc. Au premier bruit de cette 
nouvelc, les Turcs abandonnèrent leur fort par 
une fuite également lâche & honteufe. 

X. Roger profita du bagage des Turcs, & s’il 
eft permis de le croire, il fit pendre douze de fes 
foldats pour avoir repris ce qui croit à eux. On 
dit mcfme qu’étant tout tranfporté décoléré, il 
donna un coup d’épée à leur Commandant nom- 
mé Craniflas , Bulgare de nation , homme de 
cœur, honoré de la charge de Chiaoux. Il avoit 
été pris dans la guerre contre Lacane , fous le 
regne de l’Empereur Michel , & mis en liberté 
long-temps depuis par l’Empereur Andronique. 
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Roger non content de cet outrage commanda 
de Pétrangler, & cet ordre cruel eût etc exécuté, 
fans les inftantes prières de plufieurs perfonnes 
qui lui demandèrent fa grâce. Il pafla apres cela 
le long de Cliarc, & de quelques autres places 
pour aller fecourir Philadelphe qui étoit fort 
preflee. 

3. Tripoli avoir été prife quelque temps au- 
paravant, & les forts d’alentour avoient été obli- 
gez contre leur inclination de recevoir une gar- 
nifon de Carmanes les pluspuifTans d’entre les 
.Turcs. Ils envoierent expofer à Roger la necef- 
fîté où ils avoient etc réduits de fc rendre à ces 
conditions, & le fupplier de les délivrer du joug 
de cette domination étrangère , avec promefle 
de joindre leurs armes auxfi«nncs,dés qu’il pa- 
roîtroit pour les fecourir. Il eut leur députation 
fort agréable, leur promit de leur mener du fc- 
cours, & fe prépara à donner bataille. Les Turcs 
qui n’ignoroient rien defon deflein, s'y prépa- 
rèrent au fli de leur part, 

4. La bataille fut donnée proche d’Aulaque. 
Mais il ne s’y pafla rien qui fût digne, ni du nom- 
bre des deux armées, ni de leurs grans prépa- 
ratifs. On dit neanmoins qu’Alifuras aiant été 
blcflc,&quefa blcflure l’aiant obligé de quitter 
fa place, les Turcs fuivirent fon exemple, & fc 
retirèrent en defordre. L’armée de Roger étant 
divifée en trois bandes, cela fut caufe qu’aucu- 
ne n'ofa s’engager à la pourfuite des Turcs, de 
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peur qu’ils n’cuffcnt pofc quelque embufcadc. U ' 
y en eut neanmoins plufieurs qui furent tuez en 
ic retirant. Leur retraite donna moien aux habi- 
tansdePhiladelphcderefpirer, & les délivra de 
la famine qui les preflbit. On parla de la levée 
de ce fiege comme d’un exploit fort remarqua- 
ble, bien qu’il ne répondît en rien aux prépara- 
tifs qui avoient été taits pour cet effet. Alifuras 
qu’on avoit publié être bleffé à mort « fc fauva en 
tremblant avecles fiens vers Amur. 


Chapitre XXIV. 

/. jMau'vaife intelligence entre Roger 65 * 
Nofionge. 2. Ce dernier acenfe le premier 
fans aucun Jùccez». j. Il efi mal traité par 
l’Smpereur. 

*.T E grand Duc aiant fejourné quelque 
1 J temps à Philadelphe . &y aiant amaffé de 
grandes fommes d’argent fongea à fon retour, 
&aufli-tôt qu’il eut pourvû à la fureté des pla- 
ces, ilfc rendit àMagnefe ville affife fur l’Ernie.' 
Un des Ecuiers de l’Empereur nommé Atta- 
Iciote s’en étoit emparé contre la volonté de fon 
maître , & y difpofoit de tout avec un pou- 
voir û abfolu du confentement des habitans , 
qu’il ne rcconnoiffoit nullement NoftongeDu- 
cas Gouverneur de la Province , & qu’il ne lui 
permettoit pas feulement d’entrer dans la place. 
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Mais lorfquc le grand Duc y arriva, il alla au-- 
devant de lui, & gagna fi bien Ton aifedion par 
fes complimens & par fes carefles, qu’il s’allia 
avec lui , 6i fit accroire par fon moicn à l’Em- 

f iercur qu’il ne s’etoit jamais départi de la fidc- 
itc qu’il lui devoir. Cela deplaifoit extrêmement 
à NoIlonge,qui de Primccier ctoit devenu grand 
Eteriarque, &: il ne pouvoir foulFrir que le grand 
Duc entreprît de lui donner des ordres , & de 
gouverner fa province. Etant donc rempli d’in- 
dignation de ne pas recevoir le traitement que 
fa nailfance & fa dignité meritoient, & appré- 
hendant qu’on ne lui demandât de l’argent, il 
chercha l’occafion de retourner à la Cour. La for- 
tune lui prefenta bien-tôtapresccllc-ci. Legrand 
Duc voulant depecher à Conftantinople un hom- 
me nommé Cannabure pour fupplier fa belle- 
mere de lui envoier fa femme, il commanda â 
Noftongedelui donner cfcortc,âcaufe des dan- 
gers qu’il y avoir fur les chemins. Noftonge vou- 
lant comme par un cxccz de civilité faire plus 
que le grand Duc ne demandoit , s’offrit de con- 
duire lui-mcfmc Cannabure. Un de fes Secrétai- 
res qui avoir dclTcin de le quitter partit auffiavec 
lui. 

1 . Lorfqu’ils furent tousdeux arrivez, Nofton- 
ge n’ofant fc prefenter à l’Empereur, fc réfugia 
chez le Patriarche. Le Secrétaire qui avoir mit 
une diligence extraordinaire pour arriver le pre- 
mier cfpera de fe mettre en crédit par une lettre 
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de recommendation que le grand Duc avoir 
écrite en fa faveur au Garde du Canicléc, mais 
cette voie-là ne lui aiant pas reufli , on dit qu’il 
s’accorda avec Nollonge, & qu’ils convinrent 
enfemble de fe fervir de l’entrcmifc du Patriar- 
che pour s’exeufer de cequ’ils avoient quitté le 
grand Duc, & pour décrier fa conduite. Mais ces 
aceufations au lieu de trouver creance dansl’ef- 
prit de l’Empereur , ne firent qu’exciter fa colcrc 
contre les aceufateurs. Ce Prince les prenant non 
pour des marques d’affeélion envers lui , mais 
pour des effets de leur haine contre le grand Duc^ 
priva le Secrétaire de fa charge, & n’ordonna 
rien contre Noftonge par refpcét du lieu, où il 
s’étoit retiré. Quelque inftance que fa fœur fît 
pour le porter aies livrer au grand Duc, il crut 
que Noftonge étoit affez puni d’étre enfermé 
avec le Patriarche, &à l’égard du Secrétaire , il 
ne jugea pas à propos de le châtier pour la faute 
d’un maître, dans la maifon duquel ils’ctoit plu- 
tôt introduit par adreffe, qu’il n’yavoit etc ad- 
mis. Il fitd’allieurs reflexion qu’il eft du devoir 
d’un bon Princed’ufcrdeschârimenscommcdcs 
remedes, & de s' en fervir plutôt pour corriger les 
Coupables, que pour les tourmenter. 

3. Lorfque Noftonge prit la liberté defortir 
de fa retraite par une certaine cfperancc qu’il 
connut de la clemence de l’Empereur , la haine 
& l’envie dont quelques-uns étoient animez 
Contre le grand Duc â caufe du traitement inju- 

Mmmmm iij 



8p Histoire des Emp^evrs 

rieux qu’il avoit fait à Noftongc fc rallumèrent.' 
Andronique les voulant éteindre fit uneaflem- 
bléc le Dimanche troifiéme jour du mois de 
Juin, & un long difeoursdans lequel apres avoir 
blâme la conduite de Noftongc, il s’efforça de 
juftificr Roger, & de montrer qu’il ne luiavoic 
point accordé d'honneurs qu’il n’eût méritez, éSc 
qu’avant qu’il lui eût donné le titre de grand 
Duc, il en poffedoit l’autorité. Apres cela imi- 
tant ceux qui battent le chien en prcfencc du ^ 
lion , il fit couper les cheveux , & rafer le poil au 
Secrétaire. Puis il priva Noftongc de fa charge 
&lc condamna à une étroite prifon. 


Chapitre XXV. 

/. Oracle prononcé en faveur de la ville de 
Fhiladelphe. 2. La ville de Tripoli ejt fur- 
prifç par les Turcs. 

i.T L ne fera pas hors de propos de rapporter 
JLiciccqui arriva à Tripoli. Au lieu qu’elle 
n’étoit autrefois qu’au rang des Citadelles d’O- 
rient, l’Empereur Ducas l’accrut par une Icgcrc 
occafion, & la fortifia de telle forte , qu’elle pût 
fervir comme de boulcvar pour couvrir Phila- 
dclphe. Ondifoitquc c’étoitla deftince de cette 
dernière ville de n’étre point prife depuis le de- 
luge, &CC bruit relevoit fi fort fa vanité, qu’elle 
meprifoit les armes des Turcs. Tripoli fç vit 
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neanmoins aflîcgée par la fuite du temps, & fit 
une forttrcfiftance pendant que les autres fubif- 
foient le joug. Aiant pourtant confume peu à 
peu les provifions,elle commenta à ctrcpreflcc 
par la faim , & à avoir befoin dcfccours. Comme 
ce fecours ne venoit point d’où il ctoit attendu, 
les habitans furent contraints de traiter avec les 
Turcs, & de ftipuler,que non feulement, ils 
auroient la liberté de fortir pour acheter ce qui 
leur feroit necclfairc , mais que les Turcs leur ap- 
porteroient des vivres. 

i.Lorfquc ce commerce fut tellement établi, 
que les Turcs venoient fouvent vendre des pro- 
vifionsàTripoli, il leur prit envie de fe Prendre 
maîtres de la place par intelligence. Aiant fubor- 
né quelques habitans, ils préparèrent quantité de 
facs, qu’ils difoient être pleins de blé, Omirent 
dedans des trompettes , des tambours , & d’autres 
inftrumens propres à exciter le courage des gens 
de guerre. Tout ce bagage étant entré les habi- 
tans fe cenoient hureux dans le temps de leui 
plus grand malheur. Sur le minuit, lorfqu'ils ne 
fe defioient de rien, lesTurcs.qui avoient con- 
duit les bêtes de charge commencèrent à joüer 
de leurs inftrumens, &àremplir la ville de fraicur 
U de dcfefpoir. A-l’hcure-mefme les traîtres 
rompirent les portes , & reçurent les ennemis. 
Ils prirent de la forte cette ville, qu’ils n’avoient 
pu prendre par les armes. Alifuras s en fervit 
depuis comme d’un lieu de retraite pour faire des 
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courfcs avec les Carmancs ; & s’y tenant en plei- 
ne fureté, il méprifa les menaces du grand Duc. 


Chapitre XXVI. 

/. Roger punit t infidélité d’un Gouverneur. 
2. H exerce des brigandages, Les habi~ 
tans de A/Iagnefie fe fioulevent contre lui. 
Il les afiiege. J. Courfies des Turcs. 

1. volant que c’etoit une peine inutile 
XX^que de pourfuivre les Carraanes, revint 
au fort de Culc , où il Ht pendre pluHcurs foldats 
pour avoir manque à leur devoir. Il enufade la 
mefmc forte au fort de Fume. Comme ce n’étoit 

S uc par contrainte que les habitans s’etoient ren- 
us aux Turcs, ils ne virent pas fi-tôt leurs libé- 
rateurs qu’ils les reçurent à bras ouverts, & leur 
témoignèrent un cuifant repentir d’avoir été ré- 
duits à la dure neceffité de fubirlc joug des en- 
nemis. Le grand Duc pardonna à pluficurs , & ne 
châtia que ceux qui lui parurent les plus coupa- 
bles. Il condamna le Gouverneur à avoir la tctc 
tranchée, & d’autres à d’autres fupplices. Il fit 
pendre un vieillard qui croit Exarque. Comme 
illanguiffoit fans perdre la rcfpiration, ni la vie,' 
un homme qui étoit prefent coupa la corde , foit 
par ordre , ou de lui-mcfmc , & le fau va. 

1. Le General alla apres cela à Philadephe , où 
U pilla des fommesimmenfes fans en être retenu 

par 
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par aucun rcfpcâ. Il czcrqa de femblablcs bri- 
gandages à Pyrge, &c à Ephefe , lî bien ^u’on 
pouvoir dire de ceux quicroicnc tombez entre 
les mains après avoir évité celles des ennemis, 
que pour fe délivrerdelafumée, ils s croient jet- 
iez dans le feu. Ceux qui dohnerentleur bien cu- 
rent peine àfauver leur vie. Les Iles rclTcntircnt 
CCS cruels traitemensaulfi-bien que latcrrc ferme. 
Scio, Lemnos, & Mitylcncn’cn furent pasexen- 
tcs. Quiconque futfupçonné d’avoir de l’argcnr. 
Toit qu’il fit profcllîon de lavicMonaftiquc,od 
qu’il fut élevé aux ordres facrez, où qu’il eût 
l'honneur d'étre connu , ôc chéri du Prince , ne 
fut pas pour cela délivré des plus infupportablcs 
tourmens. Les menaces d’une mort prochaine, 
faifoient trouver ce qu’il y avoir de plus caché 
fous latcrrc. Ceux quiledonnoicnt rachctoicnc 
leur vie par leur bien. Ceux qui rcfufoicntde le 
donner croient châtiez de ce refus par la more. 
Ce fut le malheureux fort de Macramé à Mity- 
Icne. Il avoir une charge chez l’Empereur. Mais 
il étoit encore plus confideré par l’affçdâion de 
fon maître, que par fa charge. Sa maifon étoit 
proche du Scamandre. Mais comme tout le pais 
avoir été ruiné par lesincurfons des Turcs, de- 
puis qu'ils s’étoient rendus maîtres d’Ida, il avoit 
été obligé de fe retirer avec d’autres au fort 
d’Afijdont on lui avoit déféré le gouvcrncmcnc 
comme au plus capable. Bien qu’il n’eût rc(ju cet- 
te charge que du fuffrage du peu pic fans le con- 
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rentcment du Prince , il ne laifla pas de s’en aquit- 
cer avec tout le foin qui lui fut pollibie , îic d^ 
veiller incelTamtncnc à la fureté des habicans» 
Mais lorfque les ennemis furent entièrement maî- 
tres de la campagne, & qu’il fe vit prêt d'etre at- 
taqué fans pouvoir rien entreprendre de glo- 
rieux pour fa dcfenfe,il fongea aux moiens d’alTu^ 
ICI fon falut, & apres queleshabitans fe furent 
retirez avec fa permiflion tacite, il fe retira lui- 
mefme à Mitylenc. Roger y arriva peu apres à 
deffein d'en tirer de l’argent fous quelque pré- 
texté que ce fût, vrai , ou fuppofé, jufte ou in- 
jufte. Il fit d’abord mettre en prifon pluficurs 
perfonnes , du nombre defquelles fe trouva Ma- 
cramé. Ceux qui curent dequoi fc racheter fu- 
rent mis en liberté. Un particulier qui avoir ma- 
nié les deniers publics fut condamné à rendre 
tout ce qu’il avoir gagné. Macramé fut jugé di- 
gne de mort pour avoir abandonné fon gouver- 
nement. On lui fit pourtant grâce, à la charge 
qu’il paicroit cinq mille écus. Mais parce qu’il 
manquoit à chacun d’eux, quelque chofe de la 
fomme à laquelle ils avoient été condamnez, 
Roger commanda de trenchcr la tête à l’un en 
prefcnce de l’autre. A rhcurc-mcfmc le bour- 
reau fe faifit de Macramé, le prit par les cheveux, 
l’ércndit, & l’attacha fur le tronc avec une telle 
violence qu’il lui démit les vertèbres du cou , & 
enfin lui coupa la tête. La vue de cette tête parût 
aufli afrcufe,& aufii terrible à l'autre condamné. 
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<ju’on dit que celle de Mcdufe paroiflbit. Il con- 
jura donc avec larmes les Génois de lui prêter 
mille ccus , 6 c aiant obtenu d eux cette grâce il 
fauva fa vie. 

3. Un peu avant que ceci arrivât les habitans 
dcMagncfcfe foule verent contre Roger. Il leur 
promettoit dans fon cœur le mefmc traitement 
que leCyclope à Ulyfle ; & n’aiant defl’cin de les 
ruiner que les derniers, il leur avoir confié la gar- 
de de fon argent &: de fon équipage. Ces trefors 
qu'ils avoient entre leurs mains, les provifions 
de blé & d’autres grains , les troupes qui leur 
croient arrivées depuis peu , leur donnèrent la 
hardielTe d’entreprendre de fe garentir du danger 
dont ils fe voioient menacez. Attaleiotc chefdc 
l’entreprife aiant donné fa foi & fon ferment à fes 
compagnons, &les aiant requs d’eux, ils fondi- 
rent fur les Italiens qu’ils avoient en garnifon,en 
firent pafler quelqucs-unftu fil del’épéc, & mi- 
rent les autres en prifon. Ils s’animèrent apres 
cela réciproquement à fe defendre jufqu’à l’cx- 
tremiié, dans l’aflurance qu’ils n’éviteroient pas 
la mort , s’ils tomboient entre les mains du grand 
Duc. Ilsfermcrent donc leurs portes, 6 c déclarè- 
rent leur révolte. 

4. Le grand Duc étoit d'un naturel trop im- 
patient & trop cruel pour apprendre la nouvelc 
d’une rébellion fcmblable’â celle-ci fans con- 
cevoir à l’hcure-mcfme le deflein de la punir. 
A'iant donc amalTé à la hâte fes troupes Italien^ 
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ncs & Romaines » ic ayant obligé quelques A- 
lains à le fuivre malgré qu’ils en euITenc , il mit le 
iîcge devant la ville de Magnefe, la battit avec 
toute forte de machines, & fit paroître une in- 
croiable ardeur de l’emporter, qui étoit allumée 
par les piquantes railleries des afiiegez. Ceux-ci 
n’omirent rien pour fc bien défendre. Comme 
l’eau eft fort necelTaire durant un fiege, ils en- 
fermèrent le champ de Macar où il y avoit une 
fourcc. Les alfiegeans aiant voulu couper un a- 
qucduc qui conduifoit dans la ville les ruificaux 
qui defeendoient du haut des montagnes, ils les 
en empêchèrent, & conferverent l’aqueduc. Ils 
cirèrent incelTamment du haut de leurs murailles, 
& repoufferent les alfiegeans. Roger leur aiant 
offert de lever le fiege s’ils vouloient lui rendre 
fon argent,ils rejetterent cette condition avec la 
dernière fierté. 

J. Pendant que l’onŸontinuoit ce fiege on ne- 
gligcoit la defenfe du refte de l’Empire, comme 
s’il n’y eût eu aucun lieu où Ton eût pu occuper 
fes armes. Les Turcs couroient par bandes dans 
lespa’is qu’ils avoient déjà ravagez pour enlever 
ce qui étoit échapé à leur fureur. Perfonne ne 
paroifibit plus à lacampagne, & il n’y avoit qu’un 
petit nomorc d’habitans cachez dans les villes. 
Les plus prudens s’étoient retirez dans les lies ou 
au delà de lamcr,d’oùils voioient piller leur bien 
fans avoir envie de s’en approcher. Ceux que la 
nccc0îtc contraignit de revenir firent admirer la 
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fagc retenue des autres; car ils ne revinrent que 
pour être maflacrez comme des voleurs. 


Chapitre XXVII. 

I. Vn jeune Bulgare leve trois cens hommes 
contre les Turcs. 2. Il ejt pris ^ tué. 

1 . 1 ? N ce temps- là un jeune Bulgare nommé 
_J^Jean, & furnomme Porcher àcaufedefon 
premier métier de mener des porcs, qui s’etoie 
trouve durant quelques années aux guerres de 
Myfie,aiant oüi dire que les Turcs couroient l’O- 
rient fans que perfonne s'oppofât à leurs courfes, 
eut le courage d’amaffer environ trois cens hom- 
mes, lésons armez d’arcs, les autres de mafTcs,& 
s’approcha du bord de la meràdefleindela era- 
verler. Lorfque ce delTein fut rapporté à ceux 
qui avoient l’autorité entre les mains, iis eurent 
peur que cette multitude de paifans ne periiTent 
par l’indiferetion de leur Chef, & le mirent en 
prifon,d’où il s’échapa neuf mois après, & fe ré- 
fugia dans l’Eglife. Il trouva depuis l’occafion 
d’en fortir,& d’executer fon premier deflein. Il 
aflcmbla pour cet effet un grand nombre de gens 
avec lefquels il pafTalamer. Comme ils avoient 
long-temps gémi dans la mifere, ils étoient refo- 
lus de fe rétaolir dans leur pa’is & d’y vivre en re- 
pos , ou au moins de mourir avec quelque forte 
de gloire. Ils rencontrèrent d’abord un parti 
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d’ennemis, fondirent dcflus, & les défirent. Mais 
cet hureux fucccs n’ctoit qu’une illufion de la 
fortune qui fcjoüoit de leurs projets. Elle Icstrai- 
toit comme les plongeons à qui elle ne donne 
point d’affurancc de Ibrtir des abîmes de la mer 
pour cï 9 être fortis une fois. Aiant appris que 
quantité de pauvres gens croient afliegez dans 
Ccncrécsjils attaquèrent brufquemcnt les Turcs’ 
les dillîpcrcnt, & Iccoururcnt la place. Les Turcs 
s’etantun peuraflurez revinrent fur eux, les vain- 
quirent & tuèrent leur Chef. 

X. Ils ne le tuèrent pas neanmoins d'abord. Ils 
lui donnèrent le loiur de prier les alTicgcz de 
paicr cinq cens ccus qu'on lui demandoit pour 
l'a rançon, il parla aux alfiegez en la langue des 
Bulgares, que quelques-uns d’entre eux favoient, 
ncvoulant pas parler Grec de peur d’etre enten- 
du de ceux de dehors ,& leur promit d’cxccuter 
quelque chofe de mémorable contre les Turcs , 
s’ils avoient la bonté de le racheter. Quelqu’un 
de ceux qui Ictcnoicnt aiant rapporté aux 'Turcs 
ce qu’il avoir dit , ils aimèrent mieux perdre la 
rançon que de fauver la vie à un ennemi fi im- 
placable. On raconte fa mort d’une autre façon 
qui cft plus probable. On dit que les T urcs l’aiant 
mis en prifon,il trouvamoiendes’enfuir en Oc- 
cident, & qu’y aiant été honoré de ladignitéde 
Sebafte par l’Empereur Michel , il devint Chef 
de mille hommes d’infanterie, avcelcfquclsilfic 
la guerre aux Turcs. Lefccoursquiétoic venu à 
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Ccncrcc aiant ccc défait, la ville fut réduite fau- 
te d’eau. Elle fut en fuite abandonnée au pillage, 
& réduite en cendres. Les habitans paflerent au 
fil de l’épée, à la referve d’un petit nombre qui 
trouvèrent moicn de fe fauver. 


Chapitre XXVIII. 

/. /Mauvais état des araires d' Occident. 2. Le 
jeune Empereur fè préparé à y faire un 
voiage. Défaite des ennemis. 4. Loua- 
ble coutume des Bulgares. 5. Défaite des 
Romains. 6. Le jeune Empereur leve des 
troupes. 7. Il remporte l’avantage. 

I. T Es affaires d’Occident fe ruinoient cepen- 
K j dant de plus en plus, depuis que Ven- 
ceflas s’étoit fortifié par la jonction d’Eltimir. 
Les ennemis faifoient le dégât aux environs du 
mont Emus , & prenoient la plûpart des places 
par compofîtion. Ils prirent Cronc , Rofocaftre, 
& plufieurs autres. Sozopolc, Mefembric, Aga- 
thopole, & Anchiale étoient prêtes de fe rendre, 
a Z. L’Empereur étant dans une violente agita- 
tion , fouhaitant d’un côté d’apporter un promt 
remede à cepreffant mal,& ne pouvantde l’au- 
tre abandonner l’Orient, il fe refolut enfin d’en- 
voier en Occident l’Empereur fon fils, & d’ycn- 
voicr avec lui Glabas Protoftrator,de la famille 
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des Tarcaniotcs, homme courageux , expéri- 
menté & excellent pour le confeil. La goûte 
dont ilétoit tourmente l’cmpéchoit de fe trou- 
ver aux occaiîons, ôc il n'étoit plus capable que 
décommander. 

3 . Les troupes deftinées pour l’Occident fe ren- 
dirent à Bizie j & furent trouvées trop foibles 
pour faire tête à l’ennemi. Sur l’avis neanmoins 
que quelques gens de guerre paroiffoient vers 
Sozopole , le jeune Empereur commanda à Boë- 
fîlas. Bulgare de nation , le plus jeune frere de 
Snize, & de Rodoflas, de les attaquer. Il fondit 
fur eux avec une telle inmetuofité qu’ils prirent 
la fuite. Comme ils palloient le pont du fleuve 
Scafidas, ce pont rompit, de forte que les uns 
tombèrent dans leflcuvc,& les autres furent tail- 
lez en pièces par les Romains. 

4. Les Bulgares qui combattoient fous nos 
enfeignes obferverent la coutume de leur païsde 
pardonner aux prifonniers, & de les renvoier 
fans leur faire de mal, ni fans leur demander de 
rançon. Il n’y en eut que quelques-uns des plus 
confiderables qui furent retenus. 

J. Les vaincus donnèrent un autre combat pro- 
che d’Andrinople , où la fortune aiant féconde 
lcursarmes,ilstuerentun grand nombre desnô- 
tres, & fe chargèrent de butin, fans rcconnoître la 
grâce qu’ils venoient de recevoir. 

6 . Lejeune Empereur fort fâché de certe per- 
te leva à la hâte des foldats fort aguerris. Mais 
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parce qu’ils n’av oient ni habits tii armes, il prie le 
loin de les equipper. Il emploia pour cetefFeefa 
vaiffclle d'argent, & les pierreries que l’Impera- 
ericc fa femme lui avoir apportées en mariage. 
Aianc donc fait fondre la vailTcllc pour en faire 
de la monnoie, il alla à la tête de fes croupes à An- 
drinople, où il lailTa l’Imperatrice fa femme. 

7. Aiant fait fes prières à la Mere de Dieu il en 
partie le vint-troiuémejour du mois d’Aoûc, fie 
irruption en une contrée qu’on appelé Romanie, 

& courant dc^is Racubis jufques à Scilbne & à 
Copfis, enleva tout ce qui fc prefenta devant lui « 
repoulTa Eltimir, fit le dégât fur fes terres, & re~ 
vint à Andrinople. Théodore frere de l’Empe- 
reur Michel aiant porté cette nouvele àConftan- 
tinople de la parc de l’Imperatrice, le vieil Em- 
pereur en fut fort furpris , à caufe de l’équivo- 
que des noms. Il favoit où écoic Scilbne 6 c Cop- 
ns, mais il avoir ôüi dire que Racubis étoic pro- 
che de Ternove Capitale de Bulgarie. C’eft pour- 
quoi il apprehendoit que l’armée ne fe fût trop 
avancée, & qu’elle ne fut en danger d’ccrc enve- 
lopée. Il apprit depuis que c’é toit une autre Ra- 
cuois que ceux du pais appeloicnc Racubize. A 
la fin de Septembre il recrut une relation exaâe 
du détail de cette expédition , par laquelle il fut ' 
alTuré de la défaite des Bulgares. 
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Chapitre XXIX. 

7 . Guerre entre les LazJens ^ les Génois, 

2. Incendie. 

i.X'V Ans la mcfmc année Alexis Princc-des 
\ 3 Laziens neveu de l’Empereur, Seigneur 
de Trebizonde, honore de la dignité deDcfpo- 
rc, entra en guerre avec les Génois. Ils avoient 
accoutumé depuis long temps ^fairc part de 
leur gain aux Princes des lieux. Mais depuis qu’ils 
curent été exents des impolîtions publiques , & 
qu’on leur eut afligne Galatc pour leur demeure, 
qu’ils y curent fait des forrifications & des bâ- 
timens, ils refuferent infolcmmcnt de paicr aux 
autres Princes le tribut qu’ils ne paioient point 
à l’Empereur mcfmc. Ils envoierent donc faire 
pluileurs demandes aux Laziens, qui leur aiant 
été refufécs, ils firent publier qu’ils alloient fc 
retirer. Cette publication n’eut pas fi-tôt été 
faite, qu’ils préparèrent leurs v ai (féaux en dili- 
gence. Les Laziens fc moquèrent de ces pré- 
paratifs dans la creance que ce n’écoit qu’une 
feinte. Lors que quelques vaifTeaux Marchans 
furent prêts de faire voile, ils les arrêtèrent pour 
le droit qui leur écoitdu. Les Génois aiant vou» 
lu fc défendre ils en vinrent aux mains, & plu- 
fieurs furent tuez de côté & d’autre. 

3 . Les Génois fc fentant Icsplus foiblcs mirent 
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le feu aux fauxbourgs de T rebizonde, afin de s’e- 
chaper pendant que leurs ennemis soccuperoient 
à l’éteindre. L’incendie fut fort dommageable à> 
ceux dupais ; mais il le fut encore plus aux Gé- 
nois , parce qu’il confirma la charge de ^ouze 
vaiffeaux. Cette perte les rendit plus modérez, &; 
les obligea à demander la paix. 


Chapitre XXX. 

Etat des affaires d^nne Reine d Occident, 

A Nne Princeflfe d'Occident , nicce de l’Em- 
pereur, ne trouvoit point de foulagement 
dans les maux quelle fouffiroit en Italie. Depuis 
qu’elle avoit été exclufe par l’empêchement de la 
parenté d’avoir l’Empereur Michel pour genr 
dre , & qu’elle avoit donné fa fille en mariage à 
Philippe fils de Charles, & qu’elle lui avoit don- 
né en mefme temps des villes & des terres, les La- 
tins vouloient les unir à leurs Diocefes , Se les 
gouverner félon l’ufage de leur Eglife. Anne s’y 
oppofoitde tout fon pouvoir, & fe fervoit de la 
claufe du contraû de mariage, qui portoit ex- 
preficment que fa fille ne feroit point tenue de 
fe conformer aux pratiques de l’Eglife Latine. 
Pour fe conferver dans cette liberté elle eut re- 
cours à l’Empereur , & lui propofa le mariage de 
Thomas fon autre fils avec la hile de l’Empereur 
Michel, à la charge de lui donner les terres. Se les 
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villcsqu’cllcavoit promifesau premier. Au bruit 
decerte nouvelc Philippe cquippa plusde vinc- 
quatre grans vaifleaux, defeendit fur les terres qui 
lui avoient ctfe promifes, y fit le dégât , & incom- 
moda extrêmement Anne qui imploroit cepen- 
dant le fccours de l’Empereur. Mais fans ce fc- 
cours elle fc défendit toute feule .remporta l'a- 
vantage, & fit l’alliance qu’elle defiroit. 


Chapitre XXXI. 

/. L'Empereur rappelé le grand Duc. 2. Les 
t/ilains îahandonnent. 3. Ils défont un 
parti de Turcs. 

I. T 'Empereur Andronique fut merveilleufe- 
t J ment partage entre les affaires de l’Eglifc 
& les neceflltez de l’Etat. Il fe trouva dans une 
étrange fufpenfion entre les foins que le Clergé 
demandoit de lui, & l’application avec laquelle il 
étoit obligé de prévenir les effets de la mauvaife 
intelligence qui croiffoit entre les Italiens & les 
Alains. Il eiTvoioit fouvent Tes ordres au grand 
Duc, qui campoit tantôt devant Magnefc, & 
tantôt demeuroit â Mitylenc, d'abandonner le 
fiege de cette première ville qui demeuroit fou- 
mife à l’obeïflance de l’Empire, & qui donnoit 
dcsmarquesdefaroumiflionparles acclamations 
continuelles qu’elle faifoitpourle falut desEm- 
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{ >crcurs,& de venir joindre fes armes à celles de 
'Empereur Michel. Maislcgrand Duc ne pou- 
voir fc refoudre d’obeïr, tant croit violente la 
paflîondont il bruloit de réduire cette ville. 

Z. Les Alains qui croient fous fes enfeignes ne 

f >ouvant approuver fon deflein, à caufe principa- 
cmcntde ce qui ctoit arrive à Cyziquc, l'aban- 
donnèrent au nombre de cinq cens, &n’aiantpu 
traverferen leur païs à l’endroit de Callipole, ils 
allèrent de côté & d’autre , jufqucs à ce qu'ils fc 
campèrent enfin proche de Piga , où l'Empereur 
leur fit diftribuer de l’argent pour les obliger à 
reprendre le fervice. 

3. Comme ils avoient une averfion infurmon- 
table d’aller trouver le grand Duc , ils rencon- 
trèrent une autre occafion de fignalcr leur va- 
leur ; Neuf cens Turcs aiant paru, deux cens A- 
lains fondirent fur eux, (les trois cens autres s’e- 
toient difperfez) & bien qu’ils fuifent en nom- 
bre fi inégal, ils remportèrent la vi<Sfcoire, tuè- 
rent les uns & dilfiperent les autres , fans avoir 
fait aucune perte. 


Chapitre XXXII. 

/. Cuerijon mtraculeufe d’un fourd Jnuet» 
2 . oAâions de grâces faites pour ce miracle. 

AintcThco^fie Martyre fit alors un mi- 
> racle célébré, que je ne pourrois palferfous 
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fiicncc fans être aceufe d’obfcurcir la gloire de 
Dieu , & d’envier aux ledeurs une connoiflan- 
cc qui leur peut être très-utile. Je ne doute point 
que quand je l’aurai raconté , il ne contribue à 
faire admirer la divine Providence, & à rccon- 
noître le foin particulier quelle prent du bien , 
& dufalut des hommes. Il y avoir àConftanti- 
nople un jeune homme ne fourd , qui n’aianc 
point de bien croit contraint de fervir , & de 
changer fouvent de maîtres. Parmi ceux qu’il 
fervit il cnfcrvitunquifcnommoitPcgonitc, 6c 
qui demeuroit proche de la célébré Eglifc de ces 
grans Hommes , qui ont été les premiers Prédi- 
cateurs de la gloricufcrcfurrcâiioh du divin Sau- 
veur, & des faintés veritez de fon Evangile. La 
bicn-hureufe Vierge & Martyre lui parut en fon- 
gc , & lui commanda de fc trouver à fon Egli- 
fc avec des cierges & de l’encens. Quand il fut 
éveille il expliqua fon fonge par fignes le mieux 
qu’il lui fut pollîblc, prit des cierges & de l’en- 
cens, alla à l’Eglife, fc fit froter de l’huile de la 
lampe , & fc profterna humblement devant la 
faintc Martyre. En fe relevant il fentit dcladc- 
mangeaifon dans fon oreille, la gratta, & en fit 
tomber un petit infede qui avoit des aîlcs, & 
qui difparut au moment mefmc qu’il le vouloit 
écrafer. Cela lui donna quelque cfpcrance -, il 
s’en retourna neanmoins (^s être guéri. Dès 
qu’il fut au logis on lui fit figne d’allumer du 
feu, parce qu’on pctrilfoit la pâte pour la mettre 
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au four. Il fc mic à fouflcr } mais au lieu de faire 
du feu, il ne fie que de la fumée. Enfin étant las de 
foufleril femit encolcre,& fit des imprécations 
contre le bois, fouhaitant qu’il ne pût jamais brû- 
ler. Ceux de lamaifonqui l’entendirent en fu- 
rent étonnez , & doutant de la fidelité de leurs 
oreilles, contefterent entre eux fi c’étoir le muet 
qui avoit parlé, ou fi la voix étoit venue d’autre 
part. Il entendit leur conteftation, & leur dit que 
c’étoit lui qui avoit parlé , & qui avoit fait une 
imprécation contre le bois. Alors leur étonne- 
ment fut extrême, & ils publièrent le miracle par 
toute la ville. 

%. Le bruit en étant venu aux oreilles de l’Em- 
pereur, il fit amener celui en la perfonne duquel 
il avoir été opère, qui lui en fit le récit en prelcn- 
ce du Patriarche. Ce Prince ne croiant pas qu’un 
fi mémorable événement dût être enfeveli fouslc 
filencc,alla àpié avec le Patriarche & les grans 
de fa Cour à l’Eglifc de la Sainte, où toute la nuit 
fut palTéc en prières, & en aétion de grâces d’un 
bien- fait fi fignalc. 


HISTOIRE 

DES EMPEREURS 

M I C H EL. 

ET ANDRONIQUE. 

Ecrite par ‘Pachymere. 

livre DOUZIE'ME. 

Chapitre Premier. 

/. Réflexion de t auteur fur la Jùite de fon 
Hifloire. 2 . Afort de Caz>ane. j. Son éloge. 

Il choiflt un fuccejfeur linflale de [on 
'vivant. J. Brigandages exercez^ hors de 
Conflantinople. 6. AiauvaiÇe police au 
dedans. 

i /^^Uand j’cmrcprcns de continuer mon 
hiftoire, & que je fais reflexion fur’ce qu*il 

me rcltc adiré, j’apprehendc que mes paroles 

ne 
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ne puiflent égaler la grandeur de mon fujet. Je 
fai bien que cet exorde eft fort commun , & que 
pluficurs s’en font fervis avant moi. Mais au lieu 
que cen’cft dans leurs ouvrages qu’une figure de 
Rcthorique, dont ils ont taché de les embellir , 
c’eft dans le mien une profeflion finccre de la vé- 
rité qui fera confirmée par le témoignage de 
ceux qui aiant lu ce que j'ai déjà écrit > recon- 
noîtront clairement que les maux que nous fouf- 
frons font des effets fenfibles de la coleredu Ciel. 
Bien que perfonne ne les puiffe lire fans en gémir 
& fans en avoir de l’horreur , je fuis obligé de les 
décrire , & c’eft ce que je m’en vais faire. 

Z. Cazane Cam des Tartares d’Orient apres 
avoir régné fix ans , & s’étre fignalé par une in- 
finité de beaux exploits , fut emporté par une 
mort précipitée dans la fleur de fa jeunefle. L’cf- 
perance publique difparut avec lui &les calami- 
tezfe répandirent de tous cotez, & principale- 
ment aux environs de Philadephe. 

3. Quand il monta fur le trône, il jetta à l’heu- 
rc-mefme les yeux fur Cyrus , & fur Darius , & 
fit fes délices de leur hiftoire, plutôt que de l’é- 
clat de fa fortune. Il admira fur tout les conquê- 
tes du vainqueur de Darius, & s’anima d’un no- 
ble defir de s’élever à fon exemple au comble de 
la gloire. Il ne paroiffoit jamais fans être envi- 
ronné de fes gardes. Il fc ferv oit des Iberiens dans 
fes expéditions, & c’étoit plutôt pour la pieté 
fincere avec laquelle ils faifoient profeffion de la 
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Religion chrétienne, que pour le courage intré- 
pide avec lequel ils Ce portoient aux occaflons. 
Comme il favoit que la Croix eft le trophée des 
Chrétiens, il la mit au milieu de fesenfeignes, & 
ce fut à fa faveur qu’il remporta de célébrés vi- 
dtoires fur le Sultan. Il attaqua Jcrufalcm pour 
gratifier les Iberiens, & peu s’en falut qu’il ne 
délivrât le tombeau vivifiant du Sauveur de la 
tyrannie des infidèles. Il porta fes armes viéto- 
rieufes en Egypte, &lcs eut portées plus avant, 
fi le progrez n’en eût été arrêté par les fables 
brûlans d’Arabie. Je ne parle point de ce que l’c- 
Icvation de fa fortune ne put l’empecher d’ap- 
prendre , non par neccfiîté , mais par plaifir , à 
faire des étriers, des fellcs, des brides, des épées, 
des cafques, & de ce qu’il s’appliqua avec une 
adrelTe finguliere, à ces petis exercices, lorfqu’il 
voulut fe delaffer de fes travaux militaires. Il n'y 
arien de fi étonnant que la profondeur de fa fa- 
gclTc. Il croioit qu’un bon Prince eft l’Image de 
Dicu,&: que comme ce Créateur fouverain de 
tous les êtres, répand indifféremment fes biens 
furies Romains, & fur les Scythes, fur les Sar- 
mates, & furies Grecs, fur les pécheurs, & fur les 
juftes -, Il doit communiquer fes faveurs â tous 
fes peuples. Il n’y avoir rien qui lui fût fi cher 
quela Jufticc. Il fit battre une monnoied’or très- 
fin qui portoit fon nom. 

4. Lorfqu’il fe fentit proche de fa fin , il fon- 
gea à élire un fucceffeur , ôc bien que Tuélaïs fon 
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neveu eue droit à la couronne , il lui préféra Car- 
paga fon cadet, & l’aiant fait venir des Indes ou 
il croit avec fon armée , il le revêtit de la fouve- 
raine puifTance,*& lui commanda d’obfervcr du- 
rant trois ans les Loix qu’il avoit établies, apres 
Icfquels il pourroit gouverner comme il luiplai- 
roir. Cette difpofîtion devine publique par les 
lettres qui furent expédiées pat tout. Cutlucaïn 

? |uicommandoit aux environs du Pont-Euxin en 
ut averti, de mefmeque SolymampaxisPerfan, 
gendre de Cutzimpaxis, & l'Empereur mefme. 
'Tudaïs fut regrcté dans toutes les villes, où la 
nouvelc de fa mort fut portée. 

y. Amur fembloit vouloir entretenir la paix, 
foit par la crainte de la puilTance de Carpaga 
qui obfervoit les ordres que Tudaïs avoit laifTez, 
ou par le défît de conferver l’amitié de l’Empe- 
reur à qui il demanda permiifîon de demeurer 
dans le pais qui efî entouré par le Sangaré. Avant 
qu’on eût rct^u faréponfe, quelques-uns de fçs 
gens prirent les armes pour s’aifurer la polTcfîion 
de ce qu’ils pretendoient leur appartenir. Les Ro- 
mains affemblcrent des étrangers pours’oppofer 
a leurs entreprifes. Mais ce mt avec fort peu de 
fuccez, plufîeurs des nôtres aiant été tuez.’V^oila 
ce qui fc paffoit hors deConftantinoplc. 

6 . Il y avoit au dedans des troubles excitez,' 
tant par la jaloufîe dont quelques-uns ctoient 
animez contre le Patriarche depuis fon rcta- 
bliflcmcnt , que par les violences que l’ava- 
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ricc des Grans exerçoit fur le peuple. Ils achc- 
toient le blé & les autres marchandifes à vil prix 
pour les revendre fore cher. Le Patriarche aiant 
deflein de fe rendre populaire i^crivit une lettre 
fort hardie à l’Empereur; par laquelle il menaça 
d’excommunier en un Synode ceux qui entre- 
tiendroient cet infâme commerce, qui ne ten- 
doit qu’à l’oppreffion des pauvres. Il confirma 
mefmc fa menace par un ferment. Mais il ne l’ac- 
complit pas plus rcligieufemcnt pour cela. Au 
contraire cet oubli de fon ferment fut un des 
chefs dont le chargèrent depuis fes aceufateurs. 


Chapitre II. 

/. Harangue de Empereur touchant le fehif- 
me. 2. Réponfe des Schifmatiques. Cla^ 
meurs confufes. 

i.T 'Empereur aiant aflcmblc le vint-ncuvic- 
1 J me jour du mois de Septembre ceux qui 
s’étoient feparez de la communion de l’Eglife, ôc 
aiant tiré Jean Tarcaniotc de laprifon, où il l’a- 
voit renfermé lorfqu’il s’étoit déclaré ouverte- 
ment contre le Patriarche, au lieu qu’il n’étoit au- 
paravant que fous une garde libre , aiant aufli fait 
venir les Moines Aveugles comme les chefs de 
leur parti , aiant à fes cotez le Patriarche , les 
Evêques, le Clergé, le Sénat, les Moines il 
prononça ce difeours plein d’art, & de vigueur. 
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Je croi qu'il n'y a perfonne parmi vous , ni au rejle de 
l'Empire qui ne fiche avec combien de pajjion j'ai fou- 
haité de rendre la paix à l’Eglif^ & de lever lespan- 
dalesejui la troublent. C’a été le principal foin qui m'a 
occupe depuis que je fuis monté fur le trône ^ cjr qui m'a 
fait renoncer aux affaires les plus importantes , aux 
divertijjemens les plus charmans , gjr aux fentimens 
les plus tendres de la nature. Il me femble que j’ai affe:(_ 
hureufment travaillé à ce deffein , gÿ* que j'ai ôté 
tout ce qui peut fervir de prétexte à la feparation j ^ 
au fchifne. C’eff pourquoi je ne puis ajje;' m'étonner de 
ce que vous vous figure:(^ avoir encore quelque excuf 
poury demeurer , & de ce que vous fuive':^ de faujjet 
lumières pour de véritables. C'effici l'occafon d'em- 
ploierces paroles du divin Prophète baiffes^ lesCieux, 
Seigneur i çÿ* defende:(^, touchc:(^ les montagnes , çÿ* 
elles fumeront ^ lance:(^tes éclairs ^ vous les éclairere's'. 
En effet ^ il n’y a que Dieu qui puiffe éclairer vos con- 
fiences , devons dis- te, qui apres vous être confacre:^ à 
fn frvice ne laiffeT^ pas d’étre en danger d'étre privée^ 
de le poffeder,pour vous être fpares^fansfujet delà com- 
munion de l'Eglif. De qu’elle communion frex^-vous 
quand vous ne frex plus de la fienne ? Que f vous ne 
pouvex montrer un chef fous lequel vous foiex les mem- 
bres du Sauveur , & fous lequel vous marchiex vers le 
terme de la félicité fouveraine , n’effil pas évident que 
vous -êtes dans I égarement , çÿ* dans l’erreur f Aiats fi 
vous n'étiex que dans l'erreur vous friex dignes de 
quelque forte de compajfion, au lieu que vous en ferex 
indignes fi vous êtes dans une plus dangereufe difpofi- 
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ùon, comme ilj ajujet de prefiincr. Ce nefi^asqite je 
pretende m'attribuer le droit de jurer des hommes fpiri- 
tuels qui ne parlent, eiT* nagijfent que félon qu'tlf 
font conduits ,&pouJfexparl' Efprtt de Dieu. Mais je 
ne fauroisme difpenferde'vous a'verrirquil efiàcrainy 
dre qu’au lieu de l'adorer vous n'adoric;^ le mauvais 
efprit, en rompant l'unité del’Sglife, çÿ* en méprtfant 
fs ^ajleurs , ^ qu’ainfi vous ne devenie:(^ extrême- 
ment odieux aux perfonnes de pieté. C'efice que dit ex - 
prejfement le divin Ifftace , ce Saint fi éclairé dans les 
mjfieres de Dieu, qui avoitété inflruit par le Difciple 
de l'amour, qui fut depuis couronné de la gloire du 
martyre fe vous prie d'entendre fes paroles Comment 

ejl-ceque des perfonnes confacrées a Dieu comme vous, 
qui ont été élevées dans un exercice continuel des ver- 
tus, eJr qui portent fur leur corps les marques des paf- 
fionsdu Sauveur ,expofent leur falut à un danger fi vi- 
fiblef Vous navez^ que deux moiens pour vous ajjurer 
dans ce danger, quif nt où de jujhfier votre f parution 
par de folides raifons , ou de vous unir a nous de bon- 
ne foi. Si vous ne voule:(^ pas vous unir à nous,jufii- 
fiez(^ votre feparation. t^éontreTé^nous votre Eglife , 
gÿ* fi vous ne la pouvez, montrer, nommez au moins 
l' Evêque fous lequel vous êtes unis enfemble , pourn'é- 
tre pas des membres détachez & épars, privez de tin- 
fluence du chef, de la communication delà vie. A-t- 
on jamais rien vu de fmblable , des membres fans chef, 
des fideles fans Evêque , des ouailles fans Pafieur f 
Peut - être que vous apporterez t exemple du grand 
Maxime, comme je tai déjà oui rapporter à quelques- 
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uns^ Cjr* 'vous dire-^ qu’il fe Jèpara de tous Us autres , 
CÏ7* qu'il combattit feul pour la défenfede la 'vérité, en 
un temps où toutes les E^ifes itoient tombées dans l'er- 
reur. Mais il efi aifé de répondre qu'il n était pas feul, 
que Sophrone E'véque d'Elie combattait a'vec lui pour 
la mejme caufe , que l' E^ife Roma'ine , qui n était 
pas alors infectée par les erreurs d'Honorius, était dans 
le mejme fentiment : qu ainjt bien loin de paraître fèpa- 
ré de l’EgliJè il défendait la 'vérité dans fa Commu- 
nion. De plus il ny a point maintenant de contejlation 
touchant ladoéirine, comme il y en avait alors, gÿ* puis 
que nous fommes tous unis par un mefme fentiment , 
perfonne ne fe peut fèpartr des autres fous prétexte 
qu'ils font dans t erreur. Le mal qu'on a fait depuis 
deux jours en s'accordant avec les Latins, n a pas jette 
de profondes racines , ry il faut reconnaître que nous 
fommes redevables à vos Joins ,& à votre :(_ele ,de ce 
qu'il a été fi prontement arraché. Mon pere qui en 
était l'auteur, mon pere dis- je avec qui j' étais uni par 
les liens les plus étroits de la nature,^ de l'amitié, en 
a été privé des honneurs de la fepulture qu'on rent au 
moindre Chrétien. Cet Empereur fi redoutable a fis en- 
nemis , fi chéri à fis fujets , qui a fupporté tant de tra- 
vaux , & couru tant de ha:(^ars pour la gloire de l’ E- 
tat, ry qui m'a donné tant de preuves de fin afieéîion, 
jufques a vouloir bien preferer mon jugement au fien en 
prefince de plufieurs perfonnes , n'a pas repu apres Ja 
mort le fiuffrage des prières , ni l'honneur de ja pompe 
funebre , (y ce qui m'a porté à y confintir ça été le 
commandement exprès du Sauveur, y la menace ter- 
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rible qu’il fait de ne pas tenir dignes de lui ^ ceux qui 
aimeront leurs parens plus que lut. Mamere,qui eflle 
plus tendre, & le plus aimable de tous les noms , mais 
une mere qui a eu pour moi une affeclion, çÿ* un foin 
tout extraordinaire , na peint été nommée dans l'E- 
glif quelle n'ait auparavant renoncé par écrit à l'accord 
fait avec les Latins, & quelle n'ait approuvé la con- 
damnation de la mémoire de l’Empereur fon mari, çÿ* 
le refus quon lui a fait apres fa mort de la Commu- 
nion Ecclefiaflique. Parlons maintenant de ma première 
femme. Elle a été fi éloignée d'autonfer l'union faite 
avec les Latins, qu'elle avoit horreur de la dureté avec 
laquelle Nofionge Protofebafie traitoit en Orient ceux 
qui refufoient d'y confentir , & qu'elle témoi^oit 
qu’elle feroit fort- aifi que quelqu'un l’en châtiât. Mais 
parce quelle mourut fur ces entrefaites fans avoir ex- 
pié par une pénitence falutaire la faute quelle avoit 
commife de Communier avec les Latins , fon nom a été 
tu dans l'Eglife : Son nom n'efi point écrit dans le livre 
où font écrits les noms des Impératrices qui nont pas 
approché de fa vertu, & lors qu'on les lit tous au pu- 
pitre, on ne lit point le fien. Elle efi feule privée de cet 
honneur durant ma vie (y fous mon regie, r'p’ le Soleil 
efi témoin de cette injure dont je permets quon fietrifie 
fa mémoire. 1 1 efi vrai que c' efi une rigueur que j' ai te- 
nue de moi-mefme , & à laquelle perfonne n’auroit ja- 
mais pu m'obliger. Cependant bien que vous foie:^ té- 
moins de ce s(ele que j'ai eu pour la Religion , vous 
perfifie:^ opiniâtrement dans le Schifme vous pro- 
duife^ une excommunication prononcée par le Patriar- 
che 
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che Arftne contre Jofeph fon fuccejfeur , un tejia- 
ment qui nejl point Jigné de lui. De quelle couleur pou- 
rve:(^-'vous couvrir le defaut de lafignature, le cri- 
me de la faujftté? Vous dire:(^ qu’il n'a pu f^er ^ par- 
ce qu'il avoir un charbon au doit, rntus vous le dire:(^ 
fans preuve. De plus vous lui attribue:!^ à la mort une 
volonté deternunée à la vengeance , au lieu qu'il n'y a 
point de Chrétien qui en ce mament-là ne fait prêt de 
pardonner. Un Patriarche qui durant fa vie navoit 
point de plus grande joie que de delier & d'abfoudre , 
aura voulu a l’heure de fa mort lier, & condamner, 
non un fmple fidele, mais un autre Patriarche f J'ai 
pour lui une reverence filiale, je conferve dans mon 

cœur toute la retonnoijfance que je dois avoir de fes 
bien-faits. J l m'a fait l'honneur de me juger plus digne 
que mon pere de la puiffance Souveraine , ^ plus ca- 
pable de la conduite de l’Etat. Pendant que mon pere 
commandait dans l'Empire , jÿ* qu'jirfene gouvemoit 
l'Eglif , ce Patriarche jugea qu'il ny avait point de 
moien plus propre pour expier le crime qui avait été 
commis contre Jean Lafearis par la perfidie de l’un, ^ 
par la négligence de l'autre , que de renoncer tous deux 
a leur dignité : Et pour rendre cette renonciation plus 
fupportable à mon pere, il lui reprefnta qu’il avait en 
ma perfonne un fils capable de lui fucceder. En quoi il 
efi évident qu'Arfene m’a donné la plus ^ande preu- 
ve qu’il me pût jamais donner de l'ardeur , & de la 
fncerité de fan afeélion. Lui aiant une obligation fi 
fin^liere, je ne puis entendre fans une extrême douleur 
ce que vous publieT^contreft mémoire. Cejfex donc de 
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débiter des faits egalement injurieux à fon honneur, cjr 
contraires à la vérité. Vous revoc^ue^, aujji en doute U 
validité des ordinations , & mette^ en compromis la 
fuccejjion légitimé du Sacerdoce. Je vous conjure par 
cette certitude , & par cette ajfurance des ordinations 
légitimés pour laquelle vous faites paraître un f ^and 
:(^ele,foit qu'elle Je rencontre en ejfet , ou feulement en 
idée , de me montrer la fuccejfton légitimé çÿ* perpétuel- 
le de vos Evêques , vous qui pretende^si^ faire mainte- 
nant toute l’EgliJe. Je n'en voi point parmi vous qui 
ait été ordonné par des Evêques à qui l’on ne putffe 
rien reprocher , je n’en cannois aucun qui fait de- 
meuré exent delà contagion du Schifme. Je dijlingut 
pour cela trois temps. Le premier auquel on a privé 
Jean Lafcaris de la Souveraine puijfance ; Le fécond 
auquel on s’efi accordé avec les Latins,^ on a recon- 
nu la primautédu Pape,c^ le troiféme auquel on a ré- 
paré le mieux qutl nous a été pojjiblc la faute de cette 
reconnoijfance (y de cet accord. Jl n'y a plus d’ Evê- 
ques du premier temps. Ceux du fcond font morts , ou 
ont été depofe :^ , ^ demeurent maintenant fans fon- 
élion. Il ne refie que l'etat prefent , duquel fi vous 
receve:^ les Evêques nous fommes d’accord , cÿ* f vous 
ne les rcceve:^ pas, vous êtes tout à fait infupportables 
de vouloir priver l' Eglife de l Epifcopat y(^ de l’ordre 
perpétuel de la fuccejfon légitimé de fs Pafleurs Hié- 
rarchiques. Montre:(^- nous donc un Evêque dont l’or- 
dination ne fit fufpeéle d'aucun vice , ^ qui aiant 
précédé les trois temps que j'ai marque:(^, n ait contraéîé 
aucune corruption par la participation des Communions<y 
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ürangeres. Je fai bien que vous nommâtes autrefois 
l'ëvéque des Marmarits^iens quiefi mort maintenant ^ 
gÿ* c^uc je trouvé qu'il y avoit en lui beaucoup de cho- 
fes a reprendre. V ous en demeurâtes d'accord alors , 
mais vous jugeâtes qu'en un temps aujji fâcheux que 
celui -là il faloit necejfairement relâcher quelque chofe 
delà rigueur de la di/cipline^& j'eus ajfe:^ de complai- 
fance pour m'accommoder à vos fentimens , çÿ* comme 
Jean avoit donné fa demijfon j j'étois prêt de mettre 
cet Evêque des Marmarit^iens en fa place, lors qu’une 
puijfante confideration qui furvint , çÿ* que je ne pou- 
vais rejetter m’en empêcha. Car ce qui arriva tou- 
chant Athanafe,qui pour lors ne faifoit aucune fonélion, 
me perfuada fi fortement que Dieu fouhaitoit qu'il fut 
rétabli J Cÿ* fin rétabîtffement contribueroit à U 

reunion desejprits ^àla paix de l'Eglifi que je changé 
de fentiment. C'efi pourquoi je le remets fur le trône ^ 
comme le véritable Patriarche élu de Dieu, comme un 
homme d'une ancienne fimplicité, çÿ* d'une vertu foli- 
dement fhrétienne. Je fai bien qu'ily a eu un temps où 
il a femblé à plufieurs , où il m'a femblé à moi-mef- 

me , car je ne difsimule point la venté, qu'il avoit une 
dureté inflexible,^ peu convenable à un Pafleur,& 
j' avais I efprit fi fort prévenu de cette penfée , que lors 
que le Aîoine Menas me dit que Dieu avait révélé à 
yithanafe les malheurs dont fa juflice me menaçait, je 
ny ajouté point de foi, ni ne me pus perfuader que Dieu 
lui découvrît les dejjeins les plus feçrets de fa conduite, 
t^ais depuis que j’ai reconnu la vérité de fis prediélions 
par l évidence de l' événement , j'ai condamné mes foup- 
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ç«ns,& fiti xdoré profondément le jugement ojue’Dieit 
prononçott en fa faveur. Bien loin de trouver dans fa 
trop ^ande feventéun jufte fnjet de blâme , fy trouvé 
la matière dunjufte eloge. Car pourquoi, di/ôis jefa 
feverité de ce Prélat ferait, elle contraire à la douceur, 
puis que Dieu qui efi tottt rempli de douceur punit quei^ 
que fois avec une charitable feverité les crimes deshom^ 
mes f L’homme étant né libre a droit d'ufer defaliber- 
, dr défaire ce qu’il lui plaît. S'il en tfe mal il y a 
la loi naturelle, les loix écrites, ^ 
vent comme d'un frein pour le retenir dam les bornes 
du devoir, où ilne fe retient pas delui-mefme. Et ceux 
qui le châtient lui rendent le meilleur de tous les offees, 
L' Evan^lemontre qu’il efl quelquefois utile aux hom... 
tnesqu on leur fajfe quelque f rte de violence , quand il 
reprefente la maniéré dont ceux 4p4i étaient otffs dans 
les rués & dans les places publiques furent contraints 
d aftjler aux noces du Roi. Quel fujet pretende^l-^ous 
donc avoir de vousfeparer de nous f Quel pretexte de 
demander que nous levions le fandale que nous vous 
avons donné f 'Pourquoi déchirer la tunique de l'Eglifè, 
•comme fi ce n était pas un crime f V oila le Patriarche -, 
les Evêques, le Clergé, le Sénat, le Peuple & les Avoi- 
nes , deduife':^^ vos raifons devant eux. Mais fur tout 
montre-^ les Evêques de qui vous dépende:^, Cf de.- 
meure!^ pas éternellement fepare:^ du refie du monde. 
Chercherons, nous des Pafieurs dans une autre terre, 
fus un autre Qel f C on f Itérons-nous les morts tou- 
chant t état des viv ans ? Terminons plutôt nous- mejmes 
SKS dijferens , jugeons -nous les uns les autres, çÿ* j'ef- 
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fcn tjue fi ^t'vcc U ^ace de Dieu nous examinons les 
Jintimens des Saints, nous trou'verons U vérité. VoÜa 
ce eptej'avtûs a vous dire. t^areÜe quoi que vous aie:^ 
tous été mande:(^, vous ne deve^pas tous prendre la li- 
berté de parler, mais il faut que pour éviter la confu- 
fion vous (hoififsie:(^ un des plus capables qui porte U 
parole pour tous les autres. 

t. Les principaux &fur tout les Aveugles rc- 
pondirent de cette forte. Nous ne demandons, Sei- 
^eur, qu'une feule idjofe, qui efi le rétablijj'ement des 
affaires de iÇglife quechucun Jast être en fort mauvais 
état, comme vous l’avoüe'Z vous-mefme. Quand nous 
ne dirions pas qu'on acommis de ^ans abus en dépofant 
le Patriarche Arfene contre toute forte de juflice , en 
violant l’ordre de la. difeipline , en corrompant la pure- 
té de la doéirine , & en entrant en Communion avec 
des perfonnes avec qui il n'en faloit point avoir , 
vous n'en voudriez pas difionvenir : Il efi donc 
évident que l'ordre de i Bglife efi renverfé. Nous cher- 
cherons fi vous l'avez agréable les moiens de le ré- 
tablir, ^ pour cela nous poferons un fondement filide, 
afin que It bâtiment que nous élèverons Aeffus puijfe 
fubfifler. 

3. Comme ils commenijoicnt à rapporter ce 
qui s’etoit pafTé durant le Pontificat de Grégoire, 
& depuis, l’Empereur les interrompit, & reprit 
les chofes de plus haut. Il montrapremicrcment 
que le bruit qui couroit d'un anatheme lance p.ir 
le Patriarche Arfene, tant contre l’Empereur fon 
perc que contre jofeph, croit un faux bruit , 
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parcequc ce Patriarche mcfmc avoir permis 
qu’on fît commémoration de fon nom dans les 
prières publiques , ce qu’il n’auroit pas permis 
s’il l’avoit retranché de la communion de l’Egli- 
fe , & qu’on l’auroit toujours faite fans l’accord 
avec les Latins, & fans larcconnoilfance delà 
primauté du Pape. En difant cela il en montra 
quelques-uns qui avoient communié avec Jo- 
feph, & qui ne s’en étoient feparez que depuis 
qu’on avoir reconnu la primauté de l’Evéque de 
Rome. La conférence di|sa bien ayant dans la 
nuit , durant quoi les Moines fe railloient de ceux 
qui rcconnoifl'oiçnt un Patriarche qui avoir etc 
élu par une Eglife infectée de la communion des 
hérétiques, que pour fe laver de cette tache, il 
faloit que les Ecclefiaftiques, qui avoient eux- 
mcfmes violé les réglés Saintes de l’Eglifc, ôc qui 
avoient agi par ignorance & par malice, au lieu 
d’agir par les lumières d’un zcle bien réglé fuflenc 
depofez ,& s’abftinffcntdc toutes les fondions. 
Ils ajoutoient qu'ils étoient tres^ éloignez de vou- 
loir contefter avec l’Empereur, ni déplaire à une 
puilTance pour laquelleils avoient un profond ref- 
pedt, mais que s’ils n’ofoient pas l’avoir pour leur 
partie de peur que fon autorité ne prévalût fur 
leurs raifons qu’ils vouloientbien l’avoir pour Ju- 
ge,^ qu’ils n’en connoilToicnt point de plus éclai- 
ré, ni de plus équitable que lui,& qu’ils fe foumec- 
toient au jugement qu’il rendroit apres avoir en- 
tendu les raifons, & apres avoir examiné les Loix 
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en la prcfcnccde Dieu. Lcdcfleinqucics Moines 
avoient en tenant ce dil'cours artificieux étoit 
d’ébranlerlcsfondemcns de l’Eglilc. Mais ilsny 
reüllirent pas, ec qui fut caufe que de dépit ils 
éleverent des clameurs confufes à la faveur def- 
quelles ils vomirent des injures atroces contre le 
Patriarche avec une infolence fans exemple, 
L’Empereur tranfportc d’une jufte indignation, 
commanda de mettre dehors ceux qui Eufoienc 
le plus grand bruit, & reprocha fortement aux 
chefs du parti de ce qu'aiant bien voulu defeen- 
dre de fon trône, & s’abaiflcr à conférer familiè- 
rement avec eux pour trouver les moiens de lever 
les fcandales qui troubloient l’Eglife, & de mé- 
nager une parfaite réconciliation des cfprits, que 
pour rendre la conférence plus paifible, il avoir 
d’abord défendu de laifler entrer un fi grand 
nombre de Moines, & que depuis aiant eu la 
bonté de leur permettre l’entrée, ils avoient com- 
mis des infolenccshonteufes, que leurs chefs ne 
s’étoient point mis en peine d’arréter;& qu’ils n’a- 
voientpoint eu de hontcdenoircir par des calom- 
nies horribles , un Prélat qui avoit l’honneur d’e- 
tre alfis auprès de lui, qui aimoit la paix parmi 
ceux qui ne l’aimoient point , & qui étoit digne 
de gouverner l’Eglife. Apres leur avoir parle de 
la forte avec beaucoup de force, il leur montra 
qu’il avoit beaucoup de chofes à propofer contre 
la conduite qu’ils jugeoient fi fcurc & fi irrépro- 
chable, & qu’il fuprimoit pour les épargncr,En- 
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fuite s’ctaoc un peu adouci, & leur aianc corn- 
mandedes’afleoir, il leur fit en detail l'éloge du 
Patriarche, mais quoi qu’il continuât fon dif. 
cours bien avant dans la nuit, il ne fit rien non plus 
que s’il eût parle à des fourds,où qu’il eut fait figne 
à des aveugles. Dont s’étant aperçu il les renvoia 
fans aigreur, & fans emportement neanmoins, 
en les priant, ou plutôt en leur commandant de 
fe tenir en repos fans troubler le peuple, ^eloücc 
ce qui feroit digne de loüange, &dc ne blâmer 
que ce qui feroit digne de blâme, finon qu’ils 
s’imputaflentlcs châtimens qu’ils fc feroient at- 
tirez cux-mefmes. Ils fe retirèrent auMonaftere 
de Mofelé où ils demeurèrent en repos. Un peu 
apres neanmoins, & dans le temps que Jean Dcf- 
potc avoir le gouvernement de la ville, ils exci- 
tèrent quelques troubles lorfque le corps d'ua 
de leurs Moines fut trouvé entier & exent do 
corruption long-temps apres fa mort, & enterré 
comme le corps d’un Saint dans le Monaftere de 
Periblepte. Apres cela on leur donna des gardes 
pour cm pecher que d’autres ne conferaflent avec 
eux puifqu’ils étpient retranchez de l’Eglifc par 
leur fchifmc. 


Chapi- 
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Chapitre III. 

2. Roger lenje le Jîege de JHagnefe. 2. De for- 
dres commis par fes troupes. Parole re- 
marquable de Platon. 4. Les troupes de 
t Empereur Adichel veulent 'venger les vio- 
lences commifes par Roger, j. La fœur de 
t Empereur tâche de reprimer Us violences 
par fes raifons. 6. Le vieil Empereur dc- 
fent que les troupes ne fe joignent. 

ï.T E grand Duc apres s’etre fatigué long- 
W J temps devant la ville de Magncfe recon^p 
nut enfin qu’il prenoit une peine inutile, & leva 
lefiege. Il fit en s’en retournant de grandes exa- 
âions en plufîeurs villes d’Afie,& fe rendit i 
Mitylene. Il envoia à Callipole une partie de 
fes troupes par terre, & l’autre par mer pour facif^ 
faire aux ordres exprès , & frequens qu’ils avoic 
reçus de l’Empereur de lever lefiege, & devenir 
avec fes meilleures troupes vers le Mont-Emus, 
où l’Empereur Michel étoit campé pour s’oppo- 
fer de tout Ton pouvoir au courfes d’Eltimir, & 
de Venceflas. Ses gens au lieu d’obcïr pronte- 
ment à ces ordres, confumerent beaucoup de 
temps à demander de grandes fommes d’argent 
pour le paiement non feulement des fcrviccs 
qu’ils rendroient à l’avenir à l’Empereur Michel, 
Tome FI. Rrrrr 
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mais aulTi de ceux qu’ils avoient renduspar le paf-^ 
fc, bien qu’jls fufl'cnt demeurez oififs dans leurs 
garnirons. Aiant enfin quitté Mitylene ils arri- 
vèrent aux bords de Madyte dans le mcfme- 
teraps que ceux qui dévoient aller par terre arri- 
vèrent à Lampfaque, s’étant joints ils paflerenc 
tous enfemble,& couvrirent tout l'autre bord. 

2. Il n’y a perfonne qui puifle exprimer les 
violences, & les brigandages qu’ils exercèrent 
fur les paifanSjbien que les Officiers prepofez par 

I Empcreur cufTcnt eu foin de leur préparer tout 
ce qui étoit ncceflaire pour leur logement, & 
pour leur fubfiftencc. 

3. Platon les a fidèlement décrits, quand il a dit 
dans fes Loixque les foldats font injuftcs.violens, 
injurieux , emportez , & qu’il ne s’en rencontre 
prcfque point, qui foient exents de ces defauts. 

II dit aulfi qu’iinCitoien qui dans une fedition 
foutient le bon parti,pofredc l’aficmblage desver- 
tus , au lieu que les foldats n’en poffedent qu’u- 
ne qui eft la vaillance, & qu’ils font prêts d’expo- 
fer leur vie & de la perdredansla guerrenon pour 
l’amour de la venu mefme, mais pour l’interet 
de la paie. C’eft- pourquoi ils commettent aife-. 
ment degrans crimes contre la Juftice par leurs 
violences, contrela tempérance , & la continen- 
ce par leurs débauches, contrela prudence & la 
retenue par leurs emportemcns,& par leurs exccz. 
Ceux dont je parle étoient de la forte, car com- 
me ils étoient Italiens , & qu’ils fc trouvoienc 
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au nombre de huit mille , ils agiflbicnc avec 
plus de fureur contre nous. Ils ne fc conten- 
toient pas d’enlever le blé & les autres grains, 
l'argent & les meubles, d'emmener les troupeaux 
&dc tuer les hommes qui leur refllloient, mais 
ils pilloient les maifons , violoient les femmes 
fans qu’il y eût d’autre moicn d’éviter de fi horri- 
bles violences que d’abadonner Ton pars, & de 
chercher fonfalutdansla fuite. 

4 . Lorfquclanouvcle dcccshollilitcz eut été 
portée dans le camp de l’Empereur Michel clic 
changea l’ardeur que les foldatsavoicntdc com- 
battre les ennemis, en une impatience de venger 
les injures de ces perfides alliez. Le jeune Empe- 
reur appaifa Iç plus doucement qu’il luifutpofii' 
blc lacolcre de lésfoldats, & manda en diligence 
à l’Empereur fon pcrc de ne pas permettre que 
les Catelans vinlTent jufquà fon camp de peur que 
ne pouvant retenir festroupes elles n’en vinflent 
aux mains malgré lui, & ne commençalTcnt une 
guerre civile, (^e pour les contenjer , & pour de^ 
tourner la fedition, il avoir été obligé de leur 
promettre par des lettres Patentes, fellées de la 
bulle d’or, qu’ils ne feroient plus obligez de fer- 
vir apres un certain temps, ni de foulFrir la 
jondtion des Italiens. 

J. Comme l’Empereur Andronique fondoit 
fur lefccours de Roger, rcfperancedu retablif- 
fement des affaires de l’Empire , il n’eut pas fi-tôc 
reçu la lettre de l’Empereur fon fils, qu’il envoia 
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fa fccur femme de Roger pour le recevoir à la 
defeente de fes vatlTeaux j èc pour arrêter par fa 

f >refcncc, & par Ton autorité les defordrcs,& 
csinfolmces de fes troupes. Ilre^uc cependanc 
d’autres lettres , par lesquelles il apprit que les 
Catelans pilloient les deniers publics, qu’ils fai- 
foient le dégât dans la faifon de la moilTon, Si 
dans une année où l'on efperoit une récolte tres- 
abondante , & fuâifante pour nourrir non feu-^ 
lemcnt les originaires du païs, mais auIH les étran^ 
eers qui s’y étoient retirez, Sc qu’ils tuoient les 
Dcrufs des laboureurs. L’Empereut dilfimulant 
Findignacion qu’il reflentoit de ces barbares 
cruautez, manda qu’il ne s’en joignit que mille 
aux troupes que l’Empereur Michel fon fils 
«voit en Occident, & que les autres fe retiraf- 
fent en Orient , vu que ^Empire ne pouvoit 
fournir à la fubfiftencç d*une fi grande multitu- 
de de foldats, & qu'il n^en avoir pas befoin d’un 
fi grand nombre, bien qu’il les eût invitez de 
Venir à fon fecoursi 
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ChapitAe IV. 

t. Arrivée de neuf vaijfeauKCatelans. 2. De- 
mandes faites en leur faveur 3 rejet te'es 

par l’ Empereur Androniqne- 

î. 1 ^ N cctcmps-là Bérenger Catelan arriva au 
1 ^ porc de Madytc avec neuf gransvai fléaux, 
foit qu’il y fût attire par l’éclat desrccompenfes 
que le grand Duc recevoir de l’Empereur, ou 
qu’il y fût invité par les lettres de ce Duc mef- 
me. Dés qu’il fut arrivé le grand Duc fc rendit 
auprésdo l’Empereur, où Berengcr arriva peu de 
temps apres fur la fin du mois d’Oâobre. 

Z. Le grand Duc parla en faveur de Bcrcnget 
à l’Empereur, & demanda pour lui & pour fes 
troupes jufques à la fomme de trois cens mille 
ccus, n’oubliant rien de ce qui pouvoir con- 
tribuer à le rendre recommandable , il releva la 
grandeur de fa naiflance &defa valeur, qui lo 
rendoient digne des bonnes grâces de l’Empe- 
reur, &fit entendre qu’il n’étoit pas jufte qu’il 
reçût d’un fi grand Prince une rccompcnfe qui 
fût au defibus de fon atrente , qu’il étoit prêt de 
fervir par fes confeils & par fes aérions, &: qu’il 
mcritoit ’de jouir des premières dignirez, & de 
pofleder le titre de grand Duc plutôt que lui , 
puifqu’il le furpaflToit par l’ancienneté de fa no- 
bleflc» L’Empereur I reçut froidement cette rc- 
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commcndation , & demanda feulement com- 
ment il croît venu fans être mandé ? Roger lui 
aiant répondu qu’il étoit venu fur le bruit de fa 
libéralité , l’Empereur ne dit rien davantage fort 
fâché qu’on lui eût demandé des fommes fî ex- 
celfives. 


t 

C HA P IT R E V. 

' Plaintes de t Empereur contre les troupes 
du grand Duc. 

L ’Empereur montrant un jour un vifage fort 
fcvcrc au grand Duc , & témoignant de 
l'indignation de ce qu’il demandoit des femmes 
fî cxccflîvcs pour le paiement de fes troupes , 
bien que quelques-uns alTurcnt qu’il n’en ufoit 
de la forte que par intelligence avec le grand' 
Duc mcfmc qui l’cn-avoit prié, afin de faire voir 
a fes gens jufques àquel point il les aimoit, puis 
que pour leur interet il fc mettoit en danger de 
déplaire à l’Empereur, ilfit figne à ceux quic- 
toient prefens de s’approcher, & aiant le Sénat' 
d'un autre côté, il éleva fa voix, & fit un long 
difeours dont le fens ctoit qu’il n’avoit jamais 
defiréun fccoursaufli nombreux, que celui que 
Roger avoir amené, mais feulement mille hom- 
mes d’infanterie , & cinq cens de cavalerie , com- 
me il paroilToit par fes lettres fellêes delà bulle 
d'oti que neanmoins lorfqu’ils étoient arrivez. 
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il n’avoic pas voulu les renvoier, mais les avoir 
reçûs pour un temps à la charge de fervir moyen- 
nant certains prefens.Que fa libéralité avoit palfé 
toutes les bornes, que le grand Duc favoic qu’il 
lui avoit donné des facs pleins d'argent, afin qu’ il 
le diftribuâtliri-mcfmeà fes gens, félon la con- 
noiffance qu’il avoit de leur mérite, & de leurs 
fervices. Qjfil n’avoit point voulu leur donner 
d’autre Chef que lui , afin que lui obcïfl'ant com- 
me ils avoient accoutumé , ils obfcrvalTcnt une 
difcipline plus exacte. Que cependant apres 
avoir épuilc fon épargne pour les enrichir, il 
n’en avoit tiré aucun fruit. Qt^ils avoient pafle 
l’hiver à Cyzique, où ils avoient fait beaucoup 
plus*de mal que de bien. Qifil était aifé d ’ap- 

f irendre ce qu’ils avoient fait dans les autres vil- 
es par les plaintes que les habitansfaifuient re- 
tentir de tous cotez avec un éclat plus perçant 
que n’étoit la voix de Stentor. Que le fiege de 
Magnefe durant lequel ils avoient tourné leurs ’ 
armes contre les Romains ne fe pouvoir exeufer. 
Qu] il avoüoit franchement qu’ils avoient rendu 
un lervice forrconfidcrablc en fecourant Phila- 
delphe. Que quand cette belle a£Uon auroit va- 
lu toutes les rccompenfcs qu’ils avoient reçues,, 
ils en avoient terni- la gloire par les defordres 
qu’ils avoient commis depuis. Enfin qu’iln’avoit 
pas befoin d’un fi grand nombre de troupes, & 
que l'Empire ne les pouvoir entretenir. Qu’il 
ccoit épuifé par les dépenfes qu’il auoit fouifei^ 
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tes. Q^il fouhaitoit x^uc ceux qui ctoienc prc« 
fens en avertiflent les abfens , & principalement 
le nouveau Chef qui ctoit arrive le dernier, afin 
qu’il ne lui demandât point ce qu’il ne lui pou* 
voit donner, & qu’il ne fe trompât point lui- 
mcfme par une vainc cfpcrancc. Voila ce que dit 
l’Empereur, & plufîcurs chofes femblables. Les 
Caceîans n’aiant rien à dire au contraire s’empor- 
tèrent de colère contre leur Chef qui les avoir 
amenez. 


Chapitre VI. 

I, Les Génois offrent de défendre tSr^pire 
contre les etrangers. 2. L Empereur les re^ 
merde fans accepter leurs offres. 

I. T Es Génois qui font établis à Conftanti* 
JLjnoplc, & qui habitent de belles maifons 
qu’ils ont bâties dans le fauxbours qui eft au de- 
là du détroit, Ôc où ils fe font rortificz par un 
rempart & par un folTé , apprirent alors par une 
lettre venuë deGcnnes, que l'on équippoit une 
flore qui devoir être mife à la voile au commen* 
cernent du printemps. Comme ils faifoientune 
partie de la ville depuis qu’ils y avoient etc re- 
çus avec tant de bonté, & que le péril commun 
les menaçoit autant que les autres , ils en don* 
nerent avis à l’Empereur , & lui promirent de 
concourir de toutes leurs forces pour le repoufler. 

Ils 
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Ils ajoutcrcnc que les étrangers qu’il avoir fait 
venir à Ton fccours, croient d’intelligence avec 
leurs ennemis, & qu'ils ne manqucroicnt pas de 
Ce joindre à eux, quoi qu’ils fulTent à fa foldc, & 
qu'il les enrichit de jour en jour de Tes bien- faits. 
Que s’il avoir agréable de venger leur perfidie, 
&d’cn prévenir les effets, ils équipperoient cin- 
quante vaiffeaux, qu’ils le fupplioicntd’en équip- 
perun pareil nombre, ou de leur fournir IcFond 
ncccffaire pour les équipper. Que s’il n’avoit pas 
maintenant le fond ils l’avanccroient, & qu’il le 
leur rendroit en un autre temps. Q^ils fe char- 
geoient de délivrer l’Empire de toutes les vio- 
lences aufiqucllcs il étoit expofe en Orient ôc qu’il 
leur feroit aifé de prendre toute la flotedu grand 
Duc. 

1. L’Empereur eut toutes ces propofitionsfuf- 
pe£tes, & les attribua à la jalouue& à la maligni- 
té des Génois, qu’ils avoientfait paroître en pre- 
nant les armes contre le grand Duc. Je ne fai fi le 
rcfpcctdc l’alliance qu’il avoir contraârée avec 
luinc l’cmpécha point d’ajoûter foi aux Génois. 
Il les remercia toutefois du zcle qu’ils témoi- 
gnoient pour les interets de l’Empire, & leur 
commanda de tenir l’avis fccret, leur promettant 
d’y faire une fcrieufc reflexion, & de veiller à la 
fureté publique. 


Tome yi. 
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Chapitre VII. 

/. Le grand Duc offre de fervir Çf* parle en 
faveur des Catelans. 2. L’ Empereur leur 
afsigne des recompenfes. 

i.T E grand Duc n'cfpcrant plus recevoir de 
1 y l’Empereur Icsfojnmcsimmenfes qu'il lui 
avoir demandées, modéra fes demandes & fe con- 
tenta de fort peu dechofes, & promit d’appaifcr 
les Italiens, il l’aflura mefme qu’il en avoir en- 
voie une partie fe joindre à l’Empereur Michel, 
que pour lui il étoit prêt d’aller fervir en Orient. 
Qifil n’y avoit point d’apparence de renvoier 
Bcrenger, & de tromper l’efperancc qu’il avoir 
conçue de fa libéralité, qu’il le fupplioit de lui 
permettre de le venir falucr,& de l'alTurer d’un 
accueil favorable, & d’un retour libre, qu’apres ^ 
cela il iroit fecourir le jeune Empereur, & fervi- 
roic très- fidèlement. 

Z. L’Empereur fut perfuade de ces raifons, fit 
expédier à Berengcr des lettres felces de la bulle 
d’or portant faufeonduit, fit de riches prefens au 
grand Duc, & lui àflîgnaune partie des impofi- 
tions qui fe lèvent fur les grains. 
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Chapitre VIII. ■ 

/. V Empereur met un nouvel impôt fur les 
grains. 2 . Il retrenche les gages des OjJi~ 
ciers , €5* altéré la monnaie. 

j.TE dirai en cet endroit ce que c’étoic qu’un im, 
J pot qu’on appcloit Sitocritc. Dans le temps 
qu’il y avoit une fi grande fterilitc en Orient, 
que bien loin de paier les redevances accoum- 
mccSjil avoit befoin de la libéralité de l’Empe- 
reur, il y avoit une telle abondance en Macédoi- 
ne, & au refte de l’Occident , que jamais on n’en 
avoit vu de pareille. Mais la multitude des per- 
fonnes qui ctoient venues d’Orient, ctoitcaufe 
que l’abondance n’cmpcchoit pas la cherté. Ce 
qui donna fujet à l’Empereur de mettre un im- 
pôt, tant pour paier les Italiens, que pour fuï- 
venir aux autres ncccfiitez publiques. Il ordon- 
na donc que chaque laboureur pour avoir lapcr- 
miflion de tranfporter fes grains où il lui plai- 
roit, paicroitfixmuisdeblé, & quatre muis d’or- 
ge, & donneroit au grand Duc l’argent provenu 
de la ventede ces grains-là. 

Z. A l’e'gard de Berenger il rcfolut de le rece- 
voir avec la magnificence qu’il fouhaitoit , ôc 
pour en trouver le fond il rctrencha le tiers des 
penfions qu’il paioit aux Officiers d’Occident , 
aiant retrenché long- temps auparavant les gages 
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des OHîcicrsdcfa maifon. De plus il diminua la 
bonté intérieure delamonnoie d’or. Car au lieu 
que fous le règne de Jean Ducas il n’y avoir qu’u- 
ne moitié de pur or, & l’autre moitié d’autre 
métal, fous celui de Michel lors que Conftanti- 
nople fut prife,on fondit la monnoie d’or fous 
prétexté de changer l’empreinte , & de mettre la 
ville de Conftantinoplc au revers, & pour four- 
nir aux dépenfes nccelTaircs, & contenter l’ava- 
rice des Italiens, on n’y mit que neuf parties de 
bon or,& quinze d’autre métal. Apres fa mort 
il y eut un peu d’amendement , car pour qua- 
torze parties de matière étrangère on mit dix par- 
ties d’or pur. En cette dernière occafion on ôta 
la moitié du bon or, ce qui ruina entièrement le 
commerce, de forte qu’il fut impoffible d’ache- 
ter les chofes les plus nccciraircs,que les prifon- 
niers languirent dans une longue captivité , & 
que la famine defola les Provinces fans qu’on 
en pût arrêter le progrès. 
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Chapitre IX. 


Les Génois fe préparent en particulier à Je 
défendre. 


L Ors que les Génois fc virent fruftrez de 
rcfperance qu’ils avoienc euë de faire la 

f juerre conjointement avec l’Empereur contre 
CS Cacelans, comme contre de communs enne- 
mis, & obligez à veiller en particulier à leur dc- 
fencc , ils ne purent digérer dans le filencc la 
douleur qu’ils en rclTentoicnt. Comme les nour- 
rices endorment leurs enfans en chantant ,& en 
les berçant , & non en les tenant en repos, 
& qu’elles furmontent l’agitation intérieure qui 
empêche le fommcil par une agitation extérieu- 
re qui le concilie, ainfi ils appaifcrcnt leur crain- 
te par l’emprcncmcnt & par le tumulte avec le- 
quel ils fe préparèrent à la guerre, llscrcufercnt 
des foflez fort profons , où ils firent couler 
l’eau de la mer, ils dreflerent des machines, ils 
changèrent leurs fenêtres en créneaux, ilsamaf- 
ferent de l'argent, êquiperent des vaificaux, & 
firent toute forte d’autres préparatifs. 
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Chapitre X. 

/. Vn Pirate Génois fait une prife fur les 
Vénitiens. 2. Ils s'en vengent. 

i-T TN Pirate Génois nommé André qui a- 
^ J vcc deux vailTeaux avoit fait quantité de 
priles fur des Vénitiens , & avoit enlevé un 
vailTcau aux Turcs avec toute fa charge, & tue 
une partie de ceux quiétoient dedans, vint pre- 
fenter à l’Empereur une partie de fon butin , de 
qui il fut favorablement accueilli, & honoré de 
la charge de Veftiarite. 

Les Vénitiens qui cherchoient l’occafîon 
de fe venger des maux qu’il leur avoit faits, mi- 
rent le feu durant la nuit à un de fes vaifTeaux, 
s'entendirent maîtres, tucrent quelques-uns 
de ceux qui étoient deflus. L’autre vaifleau s’e- 
chapa. 
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Chapitre XL 

7. Le Chef des Catelans arri've À Confianti- 
fjople. 2. Il prête a I Empereur le ferment 
de fidelité. 

i.T 'Empereur appliquant tous fes foins à 
1 . ^ bien recevoir Bcrenger , envoia plu- 
lîeurs fois à Callipole ou le bruit couroit qu’il 
croit prêt d’arriver, pour le prier de ne point 
feindre de le venir trouver, & lui fit expédier des 
lettres fcllécs de la bulle d’or, par Icfqucllcs il 
lui promettoit avec des fermens exécrables de le 
recevoir avec de finceres témoignages d’une par- 
faite amitié, & quand il defireroit des’en retour- 
ner lui en laifler une entière liberté , & le charger 
de riches prefens. Aufli-tôt que Bcrenger eut 
CCS lettres entre les mains, il aborda avec deux 
vaifleauxau port de Conftantinople. Il ne fc hâ- 
ta pas toutefois de defeendre de fon vaifl'eau, 
mais envoia avertir l’Empereur de fon arrivée, 
& quoi que 1 Empereur lui eût envoie des carof- 
fcspouc le conduire, il demeura aulli fortement 
attaclré à fon vailTeau , que le vaifl'eau ctoit for- 
tement attaché au bord avec l’ancre, &refufi 
conftamment d’en partir jufqucs à ce que l’Em- 
pereur lui, eût donné fon fils Jean Dcfpotc en 
otage. L’Empereur indigne de cette demande le 
laiflà plufieurs jours fans réponfé. Mais lorfquc 
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la fétc de la naiflance du Sauveur approcha, il . 
envoia le prier de fe contenter de Ibn ferment 
fans lui demander d’otage. Berenger fe rendit 
enfin après de longues irrefolutions.fut re(ju tres- 
niagnifiquement, vifita fouvent l’Empereur, & 
fe retira tous les foirs dans fes vaifleaux , comme 
dans une Citadelle ; où lui & les fiens confu- 
moient les vivres que l’Empereur y faifoit porter 
en abondance. 

1 . Ce bon traitement l’adoucit de telle forte, 
& le rendit fi familier avec l’Empereur , qu’il té- 
moigna n’etre point éloigne de lui faire ferment 
de fidelité. On choifitpour cet effet le jour de la 
fete, où en prcfcncc du Sénat, & de toute la vil- 
le , on le déclara grand Duc , & on lui donna le 
bâton enrichi d’or & d’argent, pour marque de 
fa dignité félon la nouvele coutume, il monta 
aux hautes chaires, prit l’habit dcféte&lcfcara- 
mange par-dcffùs. Après cela il ne fit plus de 
difficulté de fortir de fes vaifleaux, & de venir lo- 
ger avec les principaux de fa fuite au Monafterc 
de faint Côme, dont quelques-uns furent ho- 
norez de la qualité de Chevaliers. Il fe mit en 
grande confiaeration auprès de l’Empereur, je 
eut un rang fort illuftre dans fes confeils. 


Cha- 
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Chapitre XII. 

1. Exception mife au ferment du chef des Ca- 
te Uns. 2. Refiexion de CHiforien. 

lX Orfqu'il fut quciliondcs termes au fqucis 
1 J les fermens dévoient être connus , & qu’il 
faluc que Bérenger Ce déclarât félon lacoûtume, 
ami de tous les amisj &: ennemi de tous les enne- 
mis de l'Empereur, il dit franchement par une 
certaine a0c(^ation de paroître fînccrc dans Tes 
traitez, & confiant dans l’amitié, qu’il ctoic 
oblige d’excepter Frédéric , à qui il avoit promis 
des auparavant tidelitc & fcrvicc , & à qui il ne 
pouvoit manquer de les rendre , puifqu’il n’y 
avoit jamais manqué de fa part, mais quccclui 
là feul excepte , il ferviroit l’Empereur contre 
tous les autres. Quelques-uns jugeoient qu'il 
avoit quelque dcficin caché « mais l’Empereur 
aima mieux attribuer fa conduite à generofîté, 
qu’à .fourberie, & jugea qu’il lui feroit fidèle, 
puifqu’il l’étoit à Frédéric. 

1 . Ce n’cft pas une chofe indifferente, ni à mé- 
prifer que de paroître homme de bien au juge- 
ment des autres , parccquc le vulgaire ne s’éloi- 
gne pas autant delà vérité par le jugement qu’il 
fait des autres, que de la vertu dans les avions 
qui forment fes mœurs, & qu’il fait fort bien di- 
ftinguerles gens de bien d’avec les mechans. Qw 
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s’il cft permis félon, Platon, de rechercher l’ap- 
probation du peuple , il cil encore plus permis de 
rechercher celle d un Prince , fur tout dans une 
rencontre où il s’agit de garder fa foi , & fa pa- 
role. C’cft-pourquoi l’Empereur confentit vo- 
lontiers que Berengei ufàt de l’exception qu’il 
Vouloir, il l’cn eftuna niefmc davantage, & loua 
fafincerité,& fa bonne foi. 


Chapitre XIII. 

^efordres commis par les troupes étrangères^ 

L Es Amogavaresj & lesCatclans ruinèrent 
tout le pa’is où ils tombèrent comme une 
grêle maligne & violente. Cette tempête qui 
croit fondue fur l’Occident étoit fans comparai- 
fon plus terrible, & plus funefte que celle qui 
étoit tombée auparavant fur l’Orient, car au heu 
que celle-ci avoir été prevue, & que ceux quia- 
voient voulu fe retirer de bonne heure en avoienc 
évité la fureur, l’autre avoir été d’autant plus 
inévitable qu’elle avoir caché les plus cruels en- 
nemis fousuneapparence d’amis, puifquils,exer- 
çoient les dernieres hoftilitezà la moindre refi- 
flance qu’on apportoit à leurs violences. Quand 
ils ne trouvèrent plus rien à ravager, ils chan- 
gèrent de méthode, n’ofantporter le dégât plus 
loin par l'apprchenfion des troupes de l’Empe-^ 
leur Michel. 
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Chapitre XIV. 

I. Les étrangers députent 'uers l'Empereur 
fans la participation de leur Chef. 2. Sa 
réponfe. 

1 . ^ 'Etant aflcmblcz fans faire aucun état dp 
vjlcur chef, ils cnvoicrcnt à l’Empereur des 
AmbalTadeurs pour lui reprefenter leurs inté- 
rêts. Ils lui avoüerent franenement qu’ils avoient 
commis de grans defordres fur fes terres , mais 
s’en exeuferent fur ce que le defaut de paiement 
de leur foldc les avoit rendus nccclTaircs. Que s’il 
avoir agréable de la leur faire toucher à l’avenir, 
ils ne prendroient plus rien, &lc ferviroient fi- 
dèlement dans loutesles occafions. 

X. l’Empereur écouta paifiblemcntcespropo- 
fitions fans avoir envie de les accorder, & mef- 
me fans le pouvoir , mais fans vouloir aulli les re- 
jettcrimperieufcmcntvûqu’elles ne paroiffoient 
pas trop contraires à la juftice. Le tempérament 
qu’il trouva fut de produire cnprcfencedeDu- 
cas grand Eteriarque qu’il avoit mis en liberté à 
la priere du grand Duc , & en laprefcncc de quel- 
ques autres, des facs pleins de lettres qui contc- 
noient le récit des defordres & des infoicnees que 
les Catelans avoient commifes; enfuite prenant 
Berenger pour juge & pour arbitre, il conta les 
fommes qu'il leur avoit données, qui mon- 
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toicnt à prés d’un millond’or. Comme Ber cngcr 
croit étonné de l’excez des liberalitezque l’Em- 
reur leur avoir faites , il leur promit de leur don- 
ner encore quelque chofe beaucoup au'deflbu« 
de ce qu’iUdemandoientà la charge qu'ils repaf- 
feroient en Afie, & ajouta que c’étoit une grâ- 
ce qu’il leur faifoit en confideration de Roger 
fon neveu par alliance. 


Chapitre XV. 

/. Le Chef des Catelans abandonne le fervi- 
ce de t Empereur. 2. Le grand Duc Roger 
fe rent fufpeéi de trahifon.^ 

t.T E grand Duc Berengcr étant tranfportc 

J[ ^ d'une furieufe jaloufie de ce quelesCate- 

ians qui n’éroient recommandables, ni parleur 
noblclTc, ni par leur valeur avoient touché foie 
de gré ou de force des femmes fi prodigicu- 
fes , au lieu que lui qui étoit fi illufire par fa 
naiflance , & qui avoir amené des troupes fi 
belliqueufcs , & fi formidables n’ofoit efpe- 
rcr de recompenfe qui approchât de bien loin 
decelie-là , commença à fe difpenfer peu à peu 
de l’alTiduité & du fervke, & de fonger à re- 
monter fur lès vaifleaux. Aiant donc fait voi- 
le vers Blaquernes , il pafla devant la porte 
du palaisde l’Empereur, étant toujours dans l’in- 
certitude, & dans le doute. Ci retenant encore 
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les marques de ladignicédonc il avoir été hono- 
ré, & environ trente plats d’or & d’argent qui 
avoientfervià lui porter des prefens &des vian- 
des le jour precedent. L’Empereur doutant tou- 
jours de la refolution de Bérenger , & ne pou- 
vant croire qu’il voulût fe retirer de la forte, en- 
voia pluficurs fois l’inviter à venir pafler la fece 
de la Purification, avec les marques convenables 
à fa dignité. Mais il fe moqua de cette dignité, 
& de ces marques, & le fervit en la prefcnce de 
ceux que l’Empereur avoir envoiez defon Scara- 
mange, comme d’un vafe à vuider l’eau deiIa 
mer, & Icsrenvoia en raillant, de forte qu’il étoit 
évident qu’il étoitdeterminé à s’en retourner 
en fon païs, ou à aller trouver Fedcric fon cher 
allié. Il palfa trois jours & autant de nuits àfc 
dilpofer dclaforte à fon départ, ôf renvoia au- 
parauant à l’Empereur fa vaifelle d’or & d’argent: 
Quelques Nonembafiotes quifervoient l’Empe- 
reur fur mer brûloient du defirde le pourluivrc, 
tant pour reprendre un vailTcau qu’ils lui avoienc 
prêté, que pour châtier l’infolence avec laquelle 
il méprifoit l’Empereur , mais ce Prince ne le 
voulut pas, foit qu’il en fût empêché par leref- 
ped des fermens avec lefqucls il avoit contradé 
fon alliance, où qu’il eût encore quelque refte 
d’efpcrance de lui voirchangerdefèntiment, ou 
qu’il appréhendât le fuccez du combat, ou enfin 
qu’il affedât la réputation d’étre doux & mode- 
ïé. Il cft certain qu’il ne fouhaitoit rien avec tant 
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d’ardeur que d’avoir cette réputation , mais au 
lieu de faire paroitre la douceur envers Tes Edcics 
fujets, il la faifoit paroître envers de perfides 
etrangers de peur d'étre blâme de la rupture. Un 
vent propre à Berenger s’etant élevé durant la 
nuit il s'enfuit avec une impetuofitc pareille â 
celle d’un taureau furieux & arriva à Callipole. 

X. L'Empereurne douta plus alors qu’il ne fût 
trompé, & re<jut mefme des avis qui lui rendi- 
rent la fidelité de Roger fufpe£be. Il apprit qu’il 
faifoit des folTcz à Callipole, qu’il rompoit les 
chaînes, qu’il faloit des chairs, qu’il faifoit pro- 
vifiondcblc& de bifeuit, qu'il agilToit entou- 
tes rencontres avec une fierté, & une hauteur ex- 
traordinaire , & qu’enfin il meditoit une révolte 
quoiqu'il le difilmulât. 

Chapitre XVI. 

O ffi-es faites par t Empereur à Roger € 5 * re^ 
jette'es avec mépris. 

L ’Empereur defirant de s’éclaircir de fes 
foupijons, & voulant elTaier ou de chan- 
ger le grand Duc ou au moins de rceonnoître 
fonfcntimcnt,cnvoiaMarulcle prier de fa part, 
& prier auffi fafœurde venir cclebrer avec lui la 
fete de la Purification. Elle s’en exeufa fur fon 
indifpofition , & il le refufa ouvertement par 
mépris , & demanda l’argciu qui étoit dû aux Ca- 
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telansj & ajouta que fi l’on ne le leur paioic pron- 
tement , il ctoit en danger de fouffrir de leur parc 
quelque violence. L’Empereur envoia vers lui 
une fécondé fois pour le prier de fe contenter de 
ce qu’il pouvoir prefemement lui paicr, &: de 
palTcr en Orient auflî tôt qu’il l’auroit re^u. Il ufà 
de détours & de prétextés pour faire entendre 
qu’il aimoit mieux palTer l’hiver en Occident , où 
il avoir abondance de provifions> qu’en Orient 
où fes troupes periroient de faim. L’Empereur 
appréhendant la révolté , 5c n’ofant plus l’inviter 
pareequ’il voioit bien qu’il n’obeiroit pas , le flata 
par l’efperancedes recompenfes ôc des honneurs 
& lui offrit la dignité de Cefar , de lui abandon^ 
ner l’Orient pour y commander avec un pouvoir 
abfolu excepte dans les grandes villes, de pour- 
voir aux befoins de fes troupes, pourvu qu’elles 
l’alfuraffcnt de leur fidelité, 5c de leur donner 
vint mille écus d’or, 5c trois cens mille muis de 
blcauflî-tôt qu’elles feroient en Orient, Ôc d’a- 
voir foin qu’elles ne manquaffent de rien à l’ave- 
nir. Lesenvoicz repeterent plufieurs fois ces pro- 
pofitions, 5c en firent part à la foeurde l’Empe- 
reur, afin qu’elle contribuât de fon côte à ga- 
gner Roger. La neceffité de l’Etat obligeoit à 
defeendre à ces prières, 5c lesfâchcufes nouve- 
les par Icfquelles on apprenoit que la ville de Phi- 
ladelphe étoit fi fort preffee parles Turcs qu’on 
croit contraint par la faim d’y manger des corps 
morts. Cependant le grand Duc ne parloir que 
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d’argent, &nc répondoit rien autre chofefinon 
que les troupes croient au dcfefpoir, qu’il ne les 
pouvoir plus retenir, Ô£ qu’au milieu d’elles il 
n’etoit pas lui-mefmc en fureté, avec les mar- 
ques de la dignité dont on l'avoit honore dans 
l’Empire , & que ces marques ne fervoient qu'à 
les aigrir lors qu'ils nc'rdrcntoicnt point les eflèts 
de la faveur qu’elles fçmbloient leur promettre. 
Il n’etoit que trop aifé de juger par fes répon- 
fes qu’il étoit très-attaché aux interets de fes fol- 
dats, &c que quiconque entreprendroit de l’en 
détacher le trouveroit furieux, vu qu’il n’etoit 
pas encore accoutume à l’obeilfancc. Apres que 
de la Cour on lui eut envoie plufieurs perfonnes, 
on n’en trouva point de plus propre pour rappor- 
ter fes réponfes que Cannabure Officier de ù. 
femme , lequel fit plufieurs voiages , & enfin rap- 
porta que le grand Duc demandoit des gages, & 
des affurances de l’execution des promcITcs de 
l’Empereur, & qu’il fouhaitoit qu’il fît ferment 
en prcfence de l’Image de la mère de Dieu. La 
nouvele qui étoit venue que le frere naturel de 
Frédéric couroitla mer avec treize vaiffeaux, & 
entretenoit grande intelligence avec les Catc- 
lans, obligea l’Empereur a accorder les condi- 
tions que demandoit Roger fans conteRer fur 
aucun point. 


Chap- 


Digüizûd by GisOgU 


Michelet ANDRON.L iv.XII. 


Chapitre XVII. 

1. Roger efi honoré du titre de Ce far. 2. Adap 
facre des habit ans de la 'ville de S cio. 

I "'Hcodore Cumnc fut envoie vers Roger 
pour lui porter les marques de la digni- 
té deCefar, les lettres felfécs de la bulle d’or, & 
trente mille ccus d’or pour le paiement de fes 
troupes , & pour l’aflurer que le blé qui leur avoit 
été promis feroit bicn-tôt prêt, & que s’il en 
manquoit quelque chofe, il feroit fourni auflî- 
tôt qu’ils feroient arrivez en Orient. Comme 
Cumnc fc defioit que le Cefar ne lui fît pas un 
accueil favorable, parccqu’il ctoit frère du gar- 
de du Caniclée , lequel le Cefar aceufoit de con- 
feillcr à 1 Empereur de ne point donner d’argent 
à fes troupes J il fit partir Cannaburc devant lui 
tant pour avertir la fœur de l’Empereur de ce qui 
avoit été préparé pour les troupes, que pour rc- 
connoître l’é tat des affaires , fit lui en donner avis. 
Il fuivit cependant Cannaburc à petites journées. 
Avant que d’arriver à Branchiale, il apprit que 
le campétoit plein de tumulte , & que Roger 
n’accepteroit pas le titre de Cefar de peur de 
donner de la jalouficàfcsfoldats, &dclcs porter 
àfedition, à moins qu’on ne leur paiât aupara- 
vant l’argent qui leur avoit été promis. De peur 
qu’ils ne lui enlcvaffent l’argent de l’Empereur, 
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il fc cacha dans le fore de Zimpe , où apres avoir 
demeure quelques jours fans avoir appris aucu- 
ne bonne nouvelc, il s'en retourna à Conftan- 

l’Empereur aiant appris que les Turcs 
croient arrivez avec environ trente vaiiTcaux à 
rHe de Scio , & qu'ils y faifoient le dégâ t y en- 
Voia du fecours. Mais les habitans avoient tous 
été mis au fil de l’épéc à'ia referve d’un petit nom- 
bre qui s’étoient renfermez dans un fort , & de 
quelques autres , qui aiant mis fur quarante 
vaifleaux leurs femmes , leurs enfans, & leurs 
meubles firent naufrage prés de Scyre. 


tinople. 

Z. Alors 


Chapitre XVTII. 


/. Roger fait un dif cours fort injolent. 2. Il 
s en exeufe par une lettre écrite a l'Em^ 
pereur. 


r.l ) Oger aiant affemblé les principaux de 
Jv chaque bourg parut hors du fort de Cal'- 
lipoleau lieu le plus élevé, &tint plufieurs dif- 
cours infolens avec un gefte plein de fierté , & 
d’orgueil. Il reprit les chofes dés leur première 
origine pour fe décharger de la haine des 
malheurs qui croient arrivez en ces derniers 
temps, & pour la rejetter fur l’Empereur. Il 
commença à relever par la plus odieufe de tou- 
tes les exaggerations la grandeur de fa naiffancc , 
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les foins qu’on avoir pris à l’clever noblement , Se 
la manière avantageufe avec laquelle il avoir con- 
duit fes entreprifes , foit qu’il eût fecouru fes al- 
liez, ou comoattu fes ennemis. Il expliqua avec 
les termes les plus faftucux que la plus vaine élo- 
quence puilTe inventer , comment fon applica- 
tion , Se fa vigilance continuelles avoient etc fî 
hureufement fécondées de la fortune , que ceux 
qui avoient imploré l’alTiftance de fes armes en 
avoient relTenti de Ci falutaircs effets, qu’ils a- 
voient toujours béni le moment auquel il s’é- 
toit déclaré pour eux , & que ceux qui en avoient 
été privez avoient été accablez de tant de dif- 

K ices qu’ils avoient été contraints d’avoüer qu’à 
eure-mcfme, qu’il les avoir abandonnez la 
profperité,& le bonheur s’étoient retirez avec lui. 
Il fit apres cela une longue narration de fes expé- 
ditions de Sicile, & raconta comme cette lia 
aiant été délivrée d’une longue guerre par une 
hureufe paix , il n’avoit pu quitter l'exercice des 
armes auquel il croit accoutumé, il avoir offerc 
à l’Empereur de chaffer de fes terres les Turcs 
qui y faifoient le dégât. Q^c l’Empereur avoir 
accepté fes offres, & lui avoir accordé les hon- 
neurs qu’il rent aux Princes de fon fang, & le ti- 
tre de grand Duc. Qifil avoir mené tel nombre 
de troupes que l’Empereur avoir fouhaité, qu’il 
avoir enduré degrans travaux en réprimant en 
Orient les cour fes des Turcs, qu’il avoir perdu 
quantité de braves hommes en diverfes rcncon- 
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trcs, où il avoit été obligé de fc trouver pout 
-donter la rébellion d’Attaliotc. Qj^ l’aiant ré- 
duit à l’extrcmité, & le tenant afliegé, il avoit 
été obligé de lever le fiege par les lettres pref- 
fantes, & les ordres exprès de l’Empereur , par 
lefqucls il lui commandoit d’amener du fecours 
à l’Empereur Ton fils , & l’affuroit qu’auffi-tôc 
qu’il auroit traverfé l’Hcllefpont, il trouveroit 
des rafraichiflemens , des recompenfes ; qu’il 
avoit obéi , & qu’il avoit été privé du fruit de 
ces promefles. Il rejetta fur l’Empereur tous les 
maux que les peuples avoient foufferts ; & com- 
me s’il eût étéfeul coupable des defordresde fes 
foldats, il prétendit qu’ils ne meritoiem point 
de blâme, & qu’ils n’avoient point commis de 
faute, quand étant preflez par la faim, iis avoient 
pris de quoi vivre. Qu’il apprenoit que l’Empe- 
reur Michel venoit à la tête des troupes Romai- 

f >our le combattre, que le ferment de fidelité par 
equelil s’étoit lié à l’Empire l’obligeroit à aller 
au- devant de lui pour le faliier avec rcfpedi:& de 
mètre un genou en terre à quarante pas, mais qu’il 
auroit foin de fa confervation , & de celle de fes 
foldats, & qu’il feroit prêt à tuer où à mourir} 
qu’il ne faloitpasque les fiensfe milTent en pei- 
ne d’un Chef , pareequ’ils n’avoient qu’à repouf- 
fer la force parla force, de peur de faire naufra- 
ge au port. Il tintplufieurs autres difeours rem- 
plis de la vanité d’un Italien, pour exeufer fes 
îbidats de tous leurs defordres , & pour les attri . 
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bucr à l'Empereur fur de vains prétextes, en 
quoi il ne trouva de creance que dans fon efprit, 

& dans celui de fes foldats, mais il n’en trouva 
pointdans les autres qu’il avait alTemblcz. 

1. Il n’y avoit pas encore dix jours qu’il avoic 
prononcé ce difeours quand il en reconnut l’ex- 
travagance , & fur le bruit que le jeune Empereur 
fc preparoit à marcher contre lui , il écrivit au 
vieil Empereur une lettre pleine de proteftations 
d’une parfaite obeïlTance, par laquelle il lefup- 
plioic d’exeufer les paroles trop aigres qui lui 
ctoicntechapces, & de les imputera laneccifitc 
du temps qui l’avoit contraint de les dire pour 
appaifer fes foldats, qu’il fît cftimer le dégât que 
fes troupes avoient fait , & qu’il en déduisît l’elH- 
mation fur les fommes qu’il auroit agréable de 
leur envoier, que s’il ne les envoioit toutes, il 
en envoiât au moins une partie. Qifil obferve-. 
roit inviolablemcnt le ferment de fidelité la- ' 
quelle il lui avoit jurée. Q^il avoit mille hom- 
mes d’une fidelité éprouvée avec lefquels il 
combattroit ceux qui fe porteroient à la révolté. 
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Chapitre XIX. 

L' Empereur parle avec autorité aux Catelans. 

L Es Cardans cnvoicrcnt quinze jours apres 
trois Ambafladeurs à l’Empereur, pour lui 
dire les mefmcs chofes avec toutes les marques 
qu'on peut defirer d’un profond refpedl. L’Em- 
pereur voulant leur mettre leurs propres actions 
devant les yeux , U leur montrer qu’ils avoienc 
pris beaucoup de chofes de fon confentcment, 
& beaucoup contre fon confentement, & qu’a- 
prés cela ils n’avoient rien fait qui méritât de 
recompenfe , aflcmbla le neuvième jour du mois 
de Mars quelques perfonnes de fa Cour , avec 
quelques Citoiens qui furent jugez les plus pro- 
pres, & fit âleur fujet un long difeours dont je 
rapporterai icilefens en peu de paroles. Il com- 
meneja par raconter la prière que leur Chef lui 
avoit faite, de lui permettre de les amener, & la 
reponfe par laquelle il ne lui avoit permis d'en 
amener un auffi grand nombre qu’il avoit fait. 
Qifils avoient paffé l’hiver à Cyziquc, & qu’au 
lieu de fervir contre les ennemis, ils avoient pil- 
lé fes fujets. Il fit apres cela un long récit des de- 
fordres qu’ils avoient commis en Orient & en 
Occident, & dont il avoit été tres-bien informé. 
Qu’ils avoient plus pris qu’il ne leur croit du. 
Q^il auroit droit de les obliger à reftituer cc 
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qu’ils avoicnt enlevé avec violence ; mais qu’au 
lieu de leur demander cette reftitution, il leur 
promettoit un prefent, & lesenvoioit en Orient, 
où ils trouveroient de quoi fubfiftcr. Mais au 
lieu d’obeir ils eurent l’infolence de faire des me- 
naces, ce qui faifoit bien voir qu’ils ne connoif- 
foient pas la grandeur de la puiflancc Romaine, 
&ne favoient pas qu’il ne tient qu’à nous d’équi- 
per des flores, de lever des armées, & de jetter 
la terreur dans le cœur des ennemis les plus éloi- 
gnez, fans avoir befoin pour cela d’aucun fccours 
étranger. L’Empereur leur dit qu’ils fe conten- 
taflcntdc ce qu’il avoit la bonté de leur offrir, & 
qu’ils fe retiraffent où il commandoit, finon qu’il 
fauroit bien reprimer leur infolcnce,& qu’il ne 
fouffriroit plus qu’ils exer^aflent les plus cruel- 
les de toutes les hoftilitez fous prétexté d’allian- 
ce. Q^ils fiflent reflexion fur leur état & fur leur 
fortune; Q^ils ne pouvoient avoir oublié les 
biens & les avantages qu’ils avoient tirez de l’Em- 
pire. Qif étant fortis dans une déplorable difet- 
tedu camp de Frédéric, fans habits, fans armes, 
fans vivres, avec des vifages pales & défigurez, 
ils avoient trouvé dequoi réparer leurs forces, & 
dequoi remédier à leur pauvreté. Que mainte- 
nant ils demandoient des rccompenfcs , bien 
qu’ils n’euflent point rendu de fervice. Qi/ils 
n’avoient pas neanmoins manqué d’occa- 
fion , & qu'ils avoient vu les ennemis qui cou- 
roient & qui pilloicnc les terres de l’Empire , 
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fans avoir ofc leur refifter , quoi qu’ils fc van- 
taflent d’écre les plus vaillans & les plus belli- 
queux de toute la terre. Qjfils avoient linfo- 
Icncc de menacer deravager les terres de l’Em- 
pire, comme fi l’Empire manquoit de forces 

F ourfe défendre, & qu’ils ne fuflent pas que 
Empereur Michel étoit proche avec une armée, 
donc bien loin de foutenir la prefenec , ils n’ofe- 
roient jamais attendre l’arrivée. 


Chapitre XX. 

/. LEmf>ereur fait fort nenieu Fanhjperfe^ 
bafie. 2. Il envoie ordre d I Empereur fon 
fils de combattre les Amogavares. 

I- T ’Empereur apres leur avoir tenu ces dif- 
1 J cours. & plufieurs autres, leur permit de 
délibérer entr’eux pour refoudre ce qu’ils trou- 
veroient déplus expédient. Voulant honorer le 
fils de fon rrere Conftantin Porphyrogénète, 
plus que fa nailTance ne fcmbloit le demander, 
& faire voir par là qu’il auroic donné à fon fre- 
re pendant fa vie de grandes marques de fon ami- 
tié, s’il ne s’en étoit rendu indignc,lc fit Panhy- 
perfebafte à l’âge de dix-fept ans. Il ne lui per- 
mit pas pourtant de prendre l’habit convenable 
a cette dignité, mais feulement celui des Prê- 
teurs, & ainfî les Prêteurs n’eurent plus de mar- 
que 
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que particulière , depuis qu’il eut communiqué 
à d’autres celles qu’ils avoient. Il jugea que cet- 
te couleur étoit fort propre pour diltinguer 
ceux qui avoient l’honneur de le toucher de pa- 
rente. 

1. Il envoia ordre aux troupes que l’Empereur 
fon fils commandoit defe camper presd’Apros, 
& de combattre IcsCatclans & les Amogavares, 
s’ils les venoient attaquer. Cela ne l’empccha pas 
neanmoins d'entretenir l’amitié de Roger fon 
parent, par toute forte de bons offices, de le fai- 
re proclamer Cefar.Sa femme portoit déjà les or- 
nemens convenables à cette dignité, par où il 
tâchoit de le fcparer des interets de ceux de fa 
nation, defqucls il temoignoit detefter l’info- 
lence. 


Chapitre XXI. 

/. Trop grande fe vérité' du Patriarche, z. Taux 
miracle. 

I. ^^Omme le Patriarche Athanafe rccevoit 
V^unc infinité de témoignages de la bonne 
volonté de l’Empereur, il y répondoit par toute 
forte de bons offices, &s’cfFor<joit de le foulager 
dans la folitude où il l’avoit en quelque façon en- 
gagé, en obligeant ceux qui étoient auprès de 
lui à fe retirer en d’autres villes, & à en embarafler 
d’autres dans les mcfmes affaires pour lefquellcs 
Tome VI. X X X X X 
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ils s’étoicnt retirez. Ceft pourquoi dcpl 
le malheur du temps, il imploroit la mifericordc 
de Dieu par des veilles , & par des prières cortti- <•' 
nuelles , alTcmbloit des Moines & des Prêtres, & 
convoquoit des Synodes , bien qu'il y afliftât 
feul de Ton Ordre , parce qu’il avoit renvoie 
quelques Evêques à leurs Eglifes } qu'il avoit 
ignominieufement condamne les autres à la dé- 
nonciation du vulgaire. Tous les Ecclefiaftiques 
croient en un déplorable état. S: les plus confî- 
dcrables vivoienc dans la pauvreté & dans l’in- 
famie. Le Patriarche n’avoit rien relâché de fa 
première dureté, quelque aflurance que l’Em- 
pereur eût donnée du contraire, lors qu’il lui re- 
mit entre les mains le gouvernement de l’Eglifc. 
Ilétoit toujours demeuré intraitable, & inflexi- 
ble, & s’il cft permis d’ufer de cette comparai- 
fon, aufli dur que les fèves qui aiant été fra- 
pées d’une corne ne peuvent jamais s’amollir. 

Il ctoit fort fâcheux & fort infupportable aux 
Moines par le renverfement de leurs réglés, & 
par la rigueuravec laquelle il les obligeoità jeû- 
ner toute l’année, & à ne manger qu’une fois les 
jours de jeûne, & jamais devant neuf heures du 
foir,non pas mefme aux Dimanches, ni aux Fê- 
tes de Pâque. Ilétoit incommode aux Ecclefîa- 
ftiques & aux La'icjues.cn exigeant d’eux une ver.^ 
tu à laquelle on cft forcé de demeurer d’accord 
que les plus parfaits ne font jamais parvenus. 
Mais parce qu’il ctoit foutenu de la faveur de 
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l’Empereur, il marchoic fierementau milieu de 
toutes leurs plaintes. Les uns le defaprouvoient 
par l’idée qu’ils avoient formée de la vertu, les 
autres par la diverfité de leurs fcntimens,& les 
autres par les préjugez qu’ils avoient conçusdés 
le temps de fa première promotion. Enfin non 
feulement ceux qui s’étoient feparez de faCom- 
munion , mais tous les autres demeuroient d’ac- 
cord que c’étoit un homme farouche, aufterc Sc 
terrible , & il n’y avoir que l’Empereur , qui pour 
ne pas démentir le jugement favorable qu’il avoir 
fait de lui en l’élevant fur le trône de la grande 
Eglife, continuoit toujours à i’honorcr de fon 
approbation & de fes eloges. 

1. Comme on répandoit contre lui des libel- 
les diffamatoires remplis d’extravagances & de 
calomnies, il en pritoccafion de le relever, &: de 
le rendre plus recommandable. Parmi les étran- 
gers qui démeuroient àConftantinoplc, il y eut 
un Arménien qui fe convertit à l’Eglife, & qui 
fut oint du faint Cré me. Ce changement lui attira 
la haine de fes parens, & entre autres d’une de fes 
fœurs qui ne ceffoit de le lui reprocher avec les 
termes les plus injurieux Si les plus piquans , 
tellement que conteftant un jour avec plus de 
chaleur que de coûtume, il la menaça de s’en 
plaindre au Patriarche. Un Arménien qui étoit 
prefentméprifa infolemmentlamcnace, & char- 
gea d’imprécations le Patriarche, & la Religion. 
Un peu après comme il marchoit dans les rues il 
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tomba lourdement fans qu’il y eût rien qui pût4:: 
le faire tomber, & fc démit le pié de (a chute, 
L’Empereur regarda à-l’heurc-mcfme cet acci- 
dent comme un miracle, & l’attribua àlavcrtUj* 
& au mérité du Patriarche, au lieu de l’attribuer 
à la puifl'ancc de Dieu , & à la faintetc de la Ré- 
gion que cet Impie avoit outragée par fes blâphe- 
mes. Désla pointe du jour fuivant, il convoqua 
une grande aflembléc au milieu de laquelle il 
commanda d’apporter l’Arménien dans fou lit , 

& fit un long dilcours à la loüange du Patriar- 
che, & contre ceux qui s’étoient feparez de lui. 
Mais fesinvc(5Uves ne les firent paschanger d’o- 
pinion. Cependant ils reçurent de fâcheux traitc- 
mcns,& en euflent reçu de plus fâcheux fila 
douceur d'Andronique n’eût tempéré la dure- 
té d’Athanafe. 


Chapitre XXII. 

/. Roger reçoit les marûjues de U dignité de 
Cejlir- 2. Il trompe l’ Empereur. 

l'I^^Ependant le grand Duc, qui bien qu’Ita- 
V^hen de nation avoit l’honneur d’erre pa- 
rent de l’Empereur, continua à le tromper par fes 
artifices, & reçut de fa libéralité les otnemens 
qui font les marques de la dignité de Ccfar,lc jour 
que 1 on célébré la mémoire de la refurreélion du 
Lazare. Il reçut auffi onze mille écus d’or de la 
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mefmc libéralité, & on lui avoir promis de lui 
donner cent mille muis de blé,felonia mefuredu 
pais. Il avoir promis de fa part de ne retenir que 
trois mille hommes, de palier avec cuxcnOricnr, 
& de licencier tout le refte. 

2. Mais il ne manqua pas d éluder cette pro- 
mclTe par fes rufes ordinaires, & au lieu de les li- 
cencier, comme il avoir promis, il enenvoiaune 
partie à Cyzique, une autre partie àPiga, & 
une autre à Lopadion. Entretenant toujours ha- 
bitude avec Bercnger, & avec le frere naturel de 
Frédéric, il donna pcrmiflîon aux Siciliens de 
courir la mer jufqu’à Mytilene retint les Ca- 
rdans fous le vain prétexté qu’ils n’avoient pas 
touché leur paie, contre laparole qu’il avoitdon- 
née de les rcnvoicr. Il ula encore de mauvaife 
foi pour prendreuneplus grande quantité de blé, 
que celle qui lui avoir été promife. A mefure que 
IcsOfficiers de l’Empereur en fourniflbient , il le 
faifoit enlever fous cette couleur quefes troupes 
en avoient bdoin , mais en effet pour ôter la 
connoiflanccdc ce qui avoir été fourni, & pour 
avoir fujet d’en demander toujours fans qu’on en 
fût jamais lecomte. Enfin il eut encore l’adrcflc 
d’envoier fa bellc-mcre &fa femme, bien qu’elle 
fût grofTcjàConftantinoplc , pour reprefemer à 
l’‘Empcreurqu’il lui étoit impoffiblcdc faire tra- 
verferfes troupes, qu’on ne leur eût auparavant 
accordé ce quelles demandoient. 
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Chapitre XXIII. 

/. Roger va trouver le jeune Empereur a 
Andrinople, 2. Il y e fi reçu fort 
civilement. 

I. \ lant choifi cent- cinquante hommes par- 
jf^mi ceux aufquels il fc fioit le plus , il 
alla à Andrinople jfous pretexte de rendre fes ref- 
pe6ts à l’Empereur Michel qu’il n’avoit point 
encore eu l'honneur de voir , & de prendre congé 
de lui avant que de pafler la mer, mais en effet dans 
le deffeinde reconnoître fon armée, à laquelle il 
n’ignoroit pas qu’il s’etoit rendu fuf^edt & odieux 
par les violences qu'il avoit excrcces. Il cft vrai 
auflique les Alains, & les Turcs qu’on appelé 
Turcoples , qui croient alors commandez par 
Bocfîlas Bulgare de nation, & les Romains com- 
mandez par Calfien grand Primccicr, &parDu- 
cas grand Heteriarque s’étoient emparez des forts 
que les païfans avoient abandonnez en Macé- 
doine, &fctcnoicnt prêts pour réprimer l’info- 
lencc des Italiens au cas qu’ils fiffent aucune cn- 
treprife contre le fcrvice de l’Empire. 

1 . Le vint huitiémejourdu mois de Mars Afan 
beau-frere de l’Empereur Michel lui apporta la 
nouvclc de l’arrivée du Cefar , comme il étoit oc- 
cupé à faire la revue de fes troupes. L’Empereur 
furpris de cette nouvcle envoia demander le fujet 
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de cette arrivée, fic’etoit par l’ordre de l’Empe- 
reur fon pere, où de lui-merme. Il fit réponfe 
qu’il venoit pour l’alTurer de fes refpeâ:s,& pour 
prendre congé de lui avant que de paficr en 
Orient. Le jeune Empereur le reçut le quatriè- 
me jour de la femaine que les Grecs appclent de 
faint Thomas, lui fit l’honneur de le mettre à fa 
table, & entra avec li^à Andrinople. Ce jour-là 
& le fuivant, il lui fit toutes les carefTcs poflibles, 
le conjura de ne plus exercer de tyrannie contre 
les Romains. Roger reçut fort bien fa priere , & 
le quitta avec de grans témoignages d’affc£tion. 


Chapitre XXIV. 

7 . A'Fajfacre de Roger. 2. On fait main bajfe 
ftr les Catelans. 3. Ils fe njengent 
d CaUtpole. 

i.X Es Alains étoile extrêmement aigris 
1 ^ contre lui par George, dont le fils avoir 
été tué à Cyziquc , comme nous avons dit , & 
chcrchoient continuellement un moment favo- 
rable pour fe venger. Ils le trouvèrent ce mo- 
ment comme il entroit fcul à l’appartement de 
l’Impcratrice, & qu’il avoit laifle fes gardes de- 
hors, & comme il croit furie pas de la porte. 
George lui enfonça fon épée dans les reins, com- 
me pour allerchcrchcr jufqucs dans fon corps le 
fang defon filsinjuftcment répandu. A l’heure- 
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mcfmc il tomba mort cc barbare injufte & info- 
Icnt, mais ardent & intrépide. Les Orientaux 
animez de rage par le fouvenir des cruautez qu’il 
avoir exercées fur leurs proches, dcchircrentfon 
corps en pièces. L'Empereur Michel tout hors de 
lui-mefme demanda avant toutes chofes fiTlm- 
peratriceétoitfauvée. Quand il eut appris qu’elle 
n’avoit point eu de mal déplora le malheur 
de Roger , mais comme il croît fort prudent, il 
défendit de dire aux cent-cinquante Italiens qui 
croient dehors ce qui étoit arrivé, & commanda 
de les- entourer, de leur faire ôter leurs armes, & 
de les mettre en prifon. 

i. Les auteurs de la mort du Cefar s’en excu- 
ferent à Michel, fur ce qu’en le tuant ils n’a- 
voient fait que venger les peuples qu’il avoir op- 
primez, & prévenir la rébellion qu’il meditoic 
contre les Empereurs. D’autres tranfportez d’une 
fureur impctucufc,& principalement les Alains 
montèrent à cheval, «Secoururent de tous co- 
tez , à dcllcin de pourfuivre les Cardans. Le 
jeune Empereur appréhendant que les troupes 
difperfécsde la forte ne fuflent défaites, envoia 
prontement Théodore fon oncle pour les rame- 
ner. Mais quelque diligence qu’il rît, il ne pût en 
venir à bout, ni cmpccher qu’ils ne tualTcnt les 
Italiens qui tombèrent entre leurs mains. 

3. Les Cardans fc ralfcmblerent en un moment 
dans Callipolc , dont il y avoir long-temps 
qu’ils étoient maîtres, & en entrant firent palier 

les 
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les Romains au fil de répec, fans épargner les 
enfans. Aiant neanmoins fait [reflexion queplu- 
fieurs de leur nation , qui s’etoient engagez à la 
fuite du Cefar , pourroient recevoir un pareil 
traitement à Conftantinoplc, & aux environs, 
ils en gardèrent quelques-uns. Ils propoferent 
au frere naturel de Frédéric de fe joindre avec 
eux contre nous. Maisn’aiantpu s’accorder tou- 
chant les conditions, il luilaiflerent la mer, Sc 
fc renfermèrent dans leur place refolus de s’y 
bien défendre. 


Chapitre XXV. 

/. Siégé deCallipole. 2. Perfidie deBerenger, 
Prife de Perinthe. 

». T ’Emperur Michel bicn-loin d’abandonner 
Ë. J cependant le foin des affaires dans le temps 
que la treve faite avec les Bulgares lui donnoic 
* un peu de repos , envoia le grand Primecier avec 
quelques troupes aflîcgcr le fort de Callipole. Il 
y reuflit d’abord affez nureufement , mais depuis 
il y fut fort incommode par les frequentes for- 
ties des alfiegez , aufqu elles la négligence des 
nôtres ne donna que trop de lieu. 

1 . Berenger trompa l’Empereur Andronique 
par de faufles proteflacions de fervices, par lef- 
quelles aiant obtenu de lui une furfeancc d’armes 
pour les afliegeZjils s’en prévalurent de telle forte. 
Tome FL' ^7777' 
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qucnonreulcmcnc ils reparcrcnc leurs forcifica<^ 
rions 1 mais qu’aianc mis des troupes fur fept 
grans vaidcaux,&fur ncufpetis, ils attaquèrent 
d'abord le port dcCyziqucfansy pouuoir rem- 
porter aucun avantage, àcaufcdela vigoureulc 
xenilancc que firent les habitans. 

3. Le vint- huitième jour du mois de Mai, ils 
abordèrent à Perinthe , tuèrent les perfonnes qui 
ctoient au-deflus de l’âge de pubertc , mirent 
tout à feu & â fang dans le païs , de force que 
ceux qui avoient pu éviter de tomber entre leurs 
mains accoururent en foule à Conftantinople , 
dont les portes ctoient ouvertes pour les rece- 
voir. Le jour mcfmc ils defeendirent à terre, & 
y firent le dégât. Les parties les plus avancées 
deTAfie étoient expofées â la fureur des Turcs, 
de forte que la capitale de l’Empire étoit com- 
me le feul azilc où les habitans des Iles & des 
Provinces fe retiroient pour éviter d être en- 
veloppez dans la dcfolation generale de leur 
patrie. 




Digitized by Google 


Michel et Andron: Liv.XII. $oj 


Chapitre XXVI.' 

/. Trahi fort de F Amiral decouverte. 2. Vlain^ 
tes contre les Catelans. Appaife'es par le 
Patriarche. 4.. Nouveau tumulte Jîtivi du 
majfacre des Catelans. 

I. T 'Empereur avoir reçu favorablement un 
1 . j Çatebn qui s’étoit venu rendre à lui; & 
comme par le changement qu’il avoit £ait« dt 
d'habit & de fentiment, il l’avoit pleinement per- 
fuade de fà fidelité « ilTavoit honore de laehar- 
ge d’Amiral, & lui avoit fait époufer une per- 
(onne d’une illufixe famille, la fille de Raoul le 
Gros. Il avoit deifein de lui confier un vaifieau 
Italien chargé defoldats paies, & apres ce vaifl. 
feau d’en envoier encore d’autres. Comme il croit 
prêt de partir le Pilote vint avertir l’Empereur 
qu’il avoit apperçu plus de cinquante Amoga- 
vares armez, couchez dans le fond du vaiiTcau, ce 
qu’on trouva cire véritable, & ce qui découvrit 
la perfidie de l’Amiral. Là dclTus on l’arrêta, & 
on arrêta pareillement les cinquante foldats ,à la 
referve de quelques-uns qui s’échaperent au com- 
mencement du tumulte. 

X. Le bruit de la trahifon s’étant répandu dans 
la ville y exclu les plaintes de ceux qui avoicnc 
foufiert la plus grande partie des violences que 
les Catelans avoicnc exercées , & fit attribuer 
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tout le mal au peu de foin qu’on avoit eu d’en- 
tretenir des vaifleauxjce qui avoii oblige d’avoir 
recours aux etrangers. 

3. Comme le peuple avoit pris une licence ef- 
frénée de blâmer le gouvernement, & qu’il fem- 
bloit que fes clameurs cxciteroient la révolté, 
le Patriarche fortit de la maifon où il ctoit , 
& fît tous fes effortspour appaifer le defordre. 
Il traverfalesruës &c les places publiques durant 
la plus grande chaleur du jour, & aiant fait en- 
trer les étrangers qui croient les principaux du 
tumulte dans une Eglife, il y fit un long difeours, 
où pour les adoucir il leur avoüa franchement 
qu’il y avoit beaucoup à redire au gouverne- 
ment , que le principal defaut proccdoit de ce 
qu’en négligeant la marine on avoit négligé leur 
defenfe, & leur promit de s’interpofer fi puif- 
famment qu’il y auroit bien-tôt une flore équi- 
pée pour donner le chafle aux Pirates. Voila 
comment il contraignit fon humeur, & tâcha d’a- 
mollir la dureté de fon naturel pour fc rendre 
populaire. L’Empereur donna une fommecon- 
fiderable d’argent aux Génois, pour avoir un Ge- 
neral de leur nation qui commandât la flotc Ro- 
maine. 

4. Cependant les étrahgcrs qui habitoient à 
Conftantinoplc s’étcot aflcmblez au bruit des 
triftes nouveles , qui â chaque moment arri- 
voient de toutes parts , & aufquellcs ils ne 
pou voient apporter de remede, ne trouvèrent 
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point d’autre moicn de fe venger , que de faire 
main baffe fur les Catelans. Mais comme ceux 
qui s’étoient retirez chez les Génois étoient en 
fureté , ils coururent en foule vers la maifon de 
Raoul , où ils favoient qu’on en gardoit quel- 
ques-uns, ils les demandèrent , & ne pouvant 
forcer aifement la maifon, ils y mirent le feu, 
Ôc la reduifirenten cendres. Les Catelans fc dé- 
fendirent courageufement, mais rien ne pouvant 
arrêter la fureur de la multitude, ils périrent par 
le fer, ou par le feu. Le Patriarche n’aiant pû fe 
faire entendre au milieu du bruit des armes , fut 
trop hureux d'emploicr fes douces paroles, non 
plus pour arrêter î’impetuoCté des feditieux,& 
pour fauver les Catelans , mais pour fc fauver 
îbi-mefme, & pour s’échaper du danger. Les fc- 
ditieux furent menez par leurs Chen aux mai- 
fonsdes Crans pour les piller, fous prétexté d’y 
chercher lesCatelans qui s’y étoient cachez. 


Chapitre XXVII. 

J. Les Génois arrivent fur feiz^e vaijfeaux '. 
2. Berenger fe plaint à eux des mauvais 
traitemens que fes gens avaient reçus. 

î. mal eût fait de plus grans progrès s’il 

V ^ n’eût été arrêté par un accident qui arri- 
va dans la nuit raefme. Seize vaiffeaux Génois 
chargez de marchandifes furent doucement 
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pouITczau port par un vent de midi, en un temps 
auquel on ne les attendoic pas. Les Catelans 6c 
les Amogavares avoient attaque nos Matelots 
dans le port de Regio , & pour leur imprimer 
une plus grande terreur avoient empalé quel- 
ques-uns de leurs enfans, avoient brûle quel- 
ques hommes, & apres s’étre fervis des autres 
pour conduire leutl>agage, les avoient cruelle- 
ment maffacrez. Ils joüiffbient du fruit de leur 
barbare inhumanité , lors qu’ils apperçurent de 
loin les vaifleaux Génois , qu’ils prirent d’abord 
pour des vailTcaux Siciliens qui venoient à leur 
fccours, 6c emportez d’une vaine joieilsfcpro- 
mcttoient'qu’aufli-tôt qu’ils fe feroient joints à 
eux ils prendroientConltantinople. Maisquand 
ils eurent reconnu à leurs pavillons qu’ils étoient 
Génois, ils perdirent leur confiance fans tomber 
pour cela dans le defefpoir. Au contraire ils fe 
promirent d’entrer en conférence avec eux, & de 
s’accorder fans peine, parce qu’ils ne jugèrent 
pas qu’entretenant un grand commerce fur ces 
mcrs-là, ils vouluflcnt s’expofer à y être fouvent 
attaquez. De plus ils fe fouvenoient que les Gé- 
nois avoient retiré de leurs gcns,& les avoient 
prefervez de la fureur populaire. Qifils leur 
avoient envoié un vaiffeau chargé de vivres, & 
qu’en haine de ce qu'il avoir été pris parles Ro«- 
mains, ils avoient tué le pilote de l’Empereur,' 
dont ce Prince eût tiré une cruelle vengeance , 
aulH bien que d*unc autre aébon deme nous par- 
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lerons incontinent , fî la conjonâurc du temps 
où il ne pouvoit fepaifer dcleur fecours ne l’eût 
obligé à dilHmuler ces injures. 

X. Dans cette cfperance les Amogavares rc-^ 
^oiventles Génois, fort étonnez de voir des rui- 
nes des maifons, ôc des relies d’incendies. Lors 
qu’ils furent au port Berengcr fit un long récit 
aux Commandansde la dote Genoife ,dc tout ce 
qui lui étoit arrivé , & tacha de leur pcrfiiader 
qu’ils étoient obligez par leur ancienne alliance 
d’en rechercher la réparation , que l’Empereur 
Andronique étoit extrêmement irrité contre 
eux , & qu’il leur avoir fait fermer les portes de 
la ville, en haine du fecours qu’ils avoiene donne 
aux Moines de leur nation. Les Génois au lieu 
d’ajouter foi àcesdifcours,uferent de cette fage 
précaution d'envoier la nuit une galere à Con- 
ftantinople pour s’informer de la vérité , pour 
apprendre les fentimens de l’Empereur. 
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Chapitre XXVIII. 

I. ^es Adoines Italiens batiffent une EgUfi 
à Conjlantinople. 2. Le Patriarche entre- 
prent de les en chajfer. 3. U Exarque des 
Pi fans fait ï inventaire de leurs omemens, 
^Ee s Génois lui font une violence. 3. E Em- 
pereur en attribué la connoijfance à leur 
conjeil. 6. Les génois fe déclarent pour les 
Romains. 

I. T E croi devoir rapporter en cet endroit une 
J affaire qui arriva touchant des Moines d’I- 
talie. Ils achetèrent du confentement de l’Em- 
pereur des terres prés de la grande place, dans 
l’intention d’y bâtir une Eglife & un Convent, 
comme ils firent en très- peu de temps, malgré 
les oppofitions que plufieurs y apportèrent par 
un zele de Religion. 

1. Le Patriarche ne pouvant fouffrir qu’on ob- 
fervât publiquement dans là Capitale de l’Em- 
pire les ceremonies d’une Communion étrangè- 
re, entreprit de faire cafler la vente, & de remet- 
tre rEglifc & le Monaftere dans le commerce 
comme auparavant, & dans l’ufagc prophane 
des hommes. Les Moines fe defendoient avec 
une ardeur incroiable,& crioient quec’étoit une 
chofe tout à fait étrange, & infupportablc, que 
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des perfonnes qui faifoient profeflîon de pieté 
cntrcpriflcnc de profaner un lieu qui avoir etc 
confacrc par les exercices publics de la Religion, 
par la célébration des myftercs, & par la fepul- 
turc des fidèles. Mais le Patriarche pourfuivoic 
l'execution avec une fermeté inflexible, Si ira- 
ploroit reniremifcdclapuiflance de l’Empereur 
qui ne lui pouvant rien refufer, donna la placeà 
l’Amiral, & offrit aux Moines pour lesconfoler 
de leur rembourfer la dépenfe qu’ils avoient fai- 
te. Ils refuferent fes offres , & témoignèrent d’é- 
tre rcfolus de perdre la vie plutôt que d’aban- 
donner leur Eglife. Ils voioient bien qu’ils n’a^ 
voient point de forces à oppofer à la puiffance 
de l’Empereur J mais ils fondoient leurcfperan- 
ce fur l'opinion de fa pieté, & n’ôtoientrien de 
leur Eglife, fcperfuadant que perfonne nevien- 
droit jamais en rien ôter de force. 

3. Neanmoins l’Empereur preffé par les im- 
portunitez des Ecclcfiafiiqucs , donna ordre à 
l’Exarque des Pifans de mettre des Prêtres de l'E- 
glife de faint Pierre en poffeflion de l’Eglife des 
Moines Italiens, & de faire un inventaire exaét 
des ornemens en prefencc de témoins, afin que 
rien ne fût détourné, & que les Prêtres portaf 
fenten l’Eglife de faint Pierre les ornemens des 
Moines Italiens. 

4. Les Moines n’aiant pu empêcher cet ordre, 
répandirent tout le venin de leur colere fur 
l’Exarque, & fupplierent les Génois qui habi- 
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toicnt à Pcra, & qui étoicnt de leur Communion^ 
de venger l’outrage fait à leur Eglife. Leur Com- 
mandant crut qu’il feroit une belle adion s’il fc 
vengeoit, & envoia des gens pour lui donner 
pluucurs coups, fans toutefois le tuer. Ils le que- 
rclercnt,& l’aiant furpris le perccrent en divers 
endroits, tellement que fes valets le reportèrent à 
demi mort. 

J. L’Empereur vivement pique de cette entre-» 
prife , défendit au Commandant des Génois dc^ 

f iaroîtrc à la Coutj& commanda de leur fermer 
a porte de la ville, & remit le jugement de l’af- 
faire à leur nouveau Confcil, qui devoir bicn-tôt 
être élu en la place de l’ancien. 

6 . Berenger fc lervoit du pretexte de cet or- 
dre pour aigrir les Génois contre l’Empereur, foit 
qu’il ignorât que l’Empereur étoit réconcilié 
avec eux, ou qu’il feignît l’ignorer. La galère 
de Gènes étant arrivée la nuit, & les Députez 
aiant appris le véritable état des affaires, les Gé- 
nois relblurcnt de fe déclarer contre les étrangers. 
L’Empereur ne voulant pas être fpeâ:ateur oifîf 
du combat, commanda aux troupes de fc tenir 
prêtes pour en partager le hazard & la gloire. Les 
Députez de Gènes portèrent cette refolution à 
cclix de leur parti. 
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C HA P I T R E XXIX. 

/. Défaite des Amoga'vares. 2. Prife de Be^ 
renger. 3. Belle dtfjfojîtion de U flote 
rieufe. Inquiétude de I Empereur. 

i.T 'Empereur mit dix mille hommes fous les 
1, J armes, & ces dix mille hommes remplif- 
foient une flote qui couvroit toute la mer, quis c- 
tent depuis Conftantinople jufqu a Regio. A- 
vant que ceux que les Génois av oient envoicz 
vers l’Empereur fuflent de retour , les deux partis 
en vinrent des le matin au combat , par la necefli- 
tc de l’avis qu’on avoit re<;u, que Berenger defef. 
perant d’obtenir la paix, avoit offert de grandes 
fommes d’argent aux Pilotes pourfe porter lâ- 
chement. Les Amogavaresfurent pouffez du pre- 
mier choc , & engagez à combattre. Plufîeurs 
furent tuez, & plufîeurs furent bleflcz de côté 
& d’autre, mais les Génois demeurèrent vi(îlo- 
tieux, & prirent tous les vaiffeaux excepte un. 

a. Berenger voiant qu'il ne pouvoir venir à 
bout de fes defleins , fc rendit au General de l’ar- 
mée ennemie , qui le cacha au fond d’un vaifleau, 
où il demeura feul en fureté., pendant que les 
autres couroient le hazard du combat. 

3. Le mcfrne jour qui étoit le dernier du mois 
de Mai , on vit pafler en plein midi la flote vi6Io- 
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rieufelc long du port, avec une pompe, & une 
magnificence convenable à la grandeur de l’a- 
vantage qu’elle venoit de remporter , fes pavil^ 
Ions étenduvi & les vaificaux ^s vaincus- end^' 
fordre, & en mauvais équipage, fans pavillon 
& fansenfeignes. Lorfque la floie fut arrivée à la 
citadelle, au lieu d’aller droit à Galate , iis prirent 
le milieu de la côte de faintPhocas,& s’y arrêtè- 
rent. Le jour fuivant ils gardèrent les vaiffeauit 
des vaincus , & allèrent trouver l’Empereur, qui 
les reçut fort civilement, fit diftribucr de magni- 
fiques habits aux Chefs, & des vivres aux foldats; 
Ils nevoulurent rien abandonner, ni desprifon- 
niers, ni dubutin,à moins qu’on ne leur en paiât 
le prix. 

■ 4. L’Empereur leur propofa d’aller faire lever 
le fiege de Callipole. Ils nes’éloignoient pas de 
le fervir. Mais aiant neanmoins contefte tou- 
chant la paie, ils firent voile Vers la Lazique par 
Je confeil de quelques-uns de leurs Chefs, qui 
avoient traité auparavant avec les Catclans , & ils 
ti’cnvoierent qu’une galcre à ceux de leur pais , 
pour lesinformer de cequis'ctoitpafle. L’Empe- 
-rcurétoit d’autant plus en peine de fccourir Cal- 
•îipolc , que le bruit couroit que les allicgcans at- 
•tendoient un renfort, & avoient mandé les Turcs.- 
On difoit aufii que le frere naturel de Frédéric 

■ paroîtrok bien- tôt en mer avec une flore. 
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, C H A P I T R E XXX. 

f 

’ /. Défaite des Romains, z. zévarke de 

t Empereur. ■ 

f.T E jeune Ertipercur bien- loin d’abandon- 
1. J donner cependant le foin des affaires par-^- 
pit d'Andrinople, & alla à Pamphylc, où il en- 
voia Ducas grand Heteriarque, Humbert grand 
Chiaoux , & Boefrlas avec des troupes & des pro- 
vifions fuffifantes pour combattre les Amogava- 
resqui afCegeoient Callipole. Ces trois Capi- 
taines s’étoient campez prés de Branchiale, & ne 
cherchoient que l'occafion d’en venir aux mains; 
Les Amogavares commencèrent par Ce délivrer 
de la crainte qu’uns avoient d’etre trahis par les 
habitans en les mettant fur des barques avec tous 
leurs meubles, & les faifant garder en cet état 
dans le port. Ilsufcrentenfuite de ce ftratagéme 
de laiffer deliors des troupeaux , âi de poferfort 
proche des foldars en embufeade pour fondre fur 
ceux qui les voudroient enlever. Le défit du bu- 
tin détacha de l’armée Romaine plufieursfoldats 
qui coururent fans ordre vers le troupeau, & à 
l’heure mcfmeles Amogavaresfortirent del’emi- 
bufeade en bon ordre , chaque cavalier aiartt 
deux hommes de pié à fes deux cotez, armez de 
lances qu’on appcloit autrefois Ancones. Les 
Romains foutinrent vaillamment le choc, de for- 
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te que plufîeurs furent tuez de côte & d’autre 
mais enfin la victoire demeura aux Amogavarcs 
qui pourfuivirent les nôtres en tuant jufqu’à 
Monocaftanc. On dit que nous perdimes deux 
cens hommes en cette rencontre. Plufieurs Chefs 
y furent bleflcz. 

a. L’Empereur Andronique aiant appris par 
les lettres de l’Empereur fon fils, la nouvele de 
cette défaite fe repentit de n’avoir pas engagé 
les Génois à fecourir Callipole. Ils avoient de- 
mandé fix mille ccus, & au lieu de les leur don- 
ner, il leur avoir envoié de l’or en lingots. Pen- 
dant qu’ils le pefoient , ils changèrent de fenti- 
ment, & le renvoierent. L’Empereur aiant offert 
de fournir ce qui manquoit à la fomme, ils rc- 
fuferentfes offres, & partirent fous prétexté de 
l’interct de leur commerce. Ainfi l’Empereur em- 
ploiacet argent à paicr fes troupes ,-it à équip- 
per des vaiffeaux. Les forces de l’Etat n’etoienc 
pas toutàfait abatuës, quoi qu’elles fuffent fort 
languiffantcs. L’autorité décommander, qui cft 
comme l’ame avoir encore toute fa vigueur. Mais 
les troupes qui font, comme les membres fc refi- 
fentoient de la foiblcffc de l’enfance, & n’avoienc 
que des mouvemens imparfaits qui faifoienc 
pitié. 
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Chapitre XXXI. 

1. L' Empereur harangue le peuple. 2. Il de- 
mande un nowveau ferment. 

i.T 'Empereur voiant que le peuple croit tout 
a J difpofc à la révolte , fit entrer dcsfoldats 
pour le contenir dans le devoir. Et le jour fuivant 
qui croit le premier du mois de Juin aflcmblalcs 
principaux habitans, & leur fit un long difeours 
pour leur montrer la nccefiîtc où il s’étoit trou- 
vé, de faire venir des troupes étrangères, faute 
d’en avoir eu dans l’Empire. Et il fe juftifia par 
l'exemple des autres Empereurs qui avoient ap- 
pelé diverfcs nations; que Jean Ducas avoir fait 
venir Guillaume avec fon armée, & quel’Empc- 
reurfonpere avoit honoré Icare de la dignité de 
grand Duc. Qifil n’avoitrien oublié de ce qu’il 
avoit jugé propre au bien de l’Etat. Que les mal- 
heurs dont il avoit été aflîcgé ne dévoient pas 
être imputez à fa négligence, mais à la colcre de 
Dieu, qui vouloir punir leurs pechez , & au peu 
de foin des Officiers. Il les exhorta enfuitc à fc 
tenir en repos, & à veiller attentivement à la con- 
duite de leurs familles, & de leurs affaires parti- 
culières fans s’ingérer de trouver à redire au gou- 
vernement. Il ajouta qu’ils tachalTcnc de mériter 
par la pureté deleurs mœurs, que le Ciel leur de- 
vint favorable. Qu’ils lui lailfalTcnt le foin du 
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gouvernement, & à ceux fur qui il avoir agréa- 
ble de s’en décharger. Que fi quelques-uns ex- 
citoient des troubles, qu’ils s’oppolalTent à eux 
de tout leur pouvoir. Qu’il n’y a point de guer- 
re fi dangereufe que la civile, ni qui ébranle fi 
fort les Fondemens d’un Etat. Que la divifion 
qui commet les Citoiens les uns oontre les au- 
tres cft fans remede, comme La furprife qu’on fc 
fait quand on fe trompe foi-mefine, parccqu’a- 
lors on aime fon erreur. Et qu’enfin il n’avoit 
fait venir des troupes étrangères , que pour ap- 
paifer le tumulte, & pour rétablir la paix. 

1. Après cçla il commanda à tous ceux qu'il 
avoir aflcmblez de mettre la main fur les Saints 
Evangiles, & de promettre avec ferment d’etre 
fidèles aux Empereurs, de n’exciter aucuns trou- 
bles. &: de s’expofer de toute leur force à ceux qui 
en exciceroient. Les Officiers allèrent enfuite par 
toute la ville pour faire prêter le mefmcfccmcnt 
^ ceux qui s’y trouvèrent. 
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Chapitre XXXII. 

/. Le jeune Empereur range fbn armée. 2. Les 
u^lains l’abandonnent. 3. Il Je jette au 
milieu des ennemis. Son armée ejl de- 
faite. J. Les ^vainqueurs ravagent la cam- 
pagne , attaquent le fort d’Sipros. 6. Le 
vieil Empereur tache de faire revenir les 
jilains au fervice. 7 . Il recherche l'allian- 
ce des Génois. - , 

i.T A gcnercufe ardeur de l’Empereur Mi“ 
■ 1 j chelne lui donnoit point de repos jufqu’i 
ce qu’il eût effacé la honte de la dernicrc défaite , 
& qu’il fefût vengé des maux que les Catclans, 
ces peuples altérez de fangavoient fait fouffrir à 
fes fujets. Renonijant donc à tout autre foin, il 
affcmbla fon armée , & étant parti d’Andrino- 
pie, il s’approcha du fort d’Apros, àdeffeinde 
donner bataille à la pointe du jour fuivant. Jl 
rangea fon armée proche d’un lieu nommé Jme- 
ri, mit les Alains,& les Turcoples à l’avant- 
garde fous la conduite de Boefilas.-Il mit derrière 
les Macédoniens commandez par le grand Pri- 
mecier, & en fuite les troupes venues d’Orient, 
& commandées parTheodorcfononclc.il pla- 
qaàrarriercgarde les Valachcs, &lesvolontaircs 
que le jjrand Heteriarque commandoit. Il avoit i' 
Torntyi. Aaaaaa 
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fcs côtcz Conftantin Defpotc fon frère, & Sen- 
nacherim l’Ange Echanfon. Ce dernier n’avoic 
point voulu fc charger de la conduite d’aucun 
corps, pour ne veiller qu’à la defenfe de l'Empe- 
reur. L’armée Romaine étoit compoféc de cinq 
légions. Celle des ennemis l’ctoit de quatre, donç 
il y en avoit une de Turcs, que les Catelans a- 
voient appelez à leur fecoùrs. 

Z. Les Alains, & les Turcoples commencèrent 
le combat, & fondirent les premiers fur les Ca- 
telans , qui demeurèrent aufli fermes que des 
tours. Puis ils fc détournèrent comme s’ils euf- 
fent voulu lâcher le pic par le dcfefpoir de rem- 
porter la viÆkoirc. Quelques-uns fc doutent que 
n’aiant point été paicz , ils avoient refolu de ne 
point coure Ichazardde la bataille. D’autres af- 
lurent que Tuda’is les avoit rappelez, & qu’il 
avoit écrit à l’Empereur pour le fupplicr de les lui 
renvoier. Enfin, ils fe retirèrent lâchement, & 
leur retraite abattit le courage des autres. 

3. Lejeune Empereur qui voioitde l’arricrc- 
garde , où il étoit la fuite des Alains , & qui ap- 
prehendoit qu’elle ne fût fuivie de la déroute de 
toute l’armée , fut contraint de combattre lui- 
mcfme, & de s’aquiter du devoir dcfoldat. Au 
moment qu'il fepreparoit, le cheval fur lequel il 
étoit prêt de monter défit fa bride, s’cchapa des 
mains de l’Ecuicr , & s’enfuît vers les ennemis fans 
qu’on ait jamais fûd’où cclaprocedoit. L’Empe- 
reur étant monté fur un autre prit fa lance à ki 
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main , en perça le premier qui parut devant lui, 
ôc en tua un autre avec Ton épée. Deux des en- 
nemis couverts de leurs boucliers s’étant avancez 
fur lui, il courut le dernier danger, dont il fut 
délivré par la valeur de l' Echanfon, & d’un jeune 
homme qui avoit été élevé à la Cour. Comme il 
étoit remarquable par fon habit , pluheucs lui 
portoient des coups, dont il lui demeura des mar- 
ques. Bien que fes gens ne fe defendiflent plus 
qu’en fe retirant, il demeuroit ferme au milieu 
du péril, fans vouloir deferer aux remontrances 
de ceux qui le portoient à fe retirer. Il jetta des 
larmes J comme l’on ditqu’Agamemnon en jetta 
autrefois en pareille occaiion, s’arracha les che- 
veux , & eut envie de retourner à la charge , 
bien que ce fût une entreprife auffi temeraire que 
perilleufe. Dieu eut la bonté de permettre que 
nos ennemis fil (Tentfains d’une terreur panique, 
qui leur fit croire que nos gens s’étoient placez 
en embufeade pour fondre fur eux , & qui les em< 
pécha de les pourfuivre. 

4. Chacun fe fauva comme il put de côté , où 
d’autre. L’Empereur arriva à Pamphile avec 
beaucoup de peine. La renommée n’eut pas fi- 
tôr répandu le bruit de nôtre défaite, qu’il ne de- 
meura aucun païfan à la campagne , bien que ce 
fût la faifon de la moifibn. On les voioit courir 
en grand nombre comme des fourmis versCon- 
ilantinople, & y porter leurs meubles fur des 
chariots , fans fe foncier des grains qui pcndoicnc 
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par les racines , où de ceux qui croient déjà ferrez 
dans la grange. 

y. Bien que les ennemis fe fulTcnt arrêtez, 
comme je l’ai dit, par l’apprehcnfîon de quelque 
embufeade , ils ne laiflercnt pas lorfque cette ap- 
prchenfion fut difîîpéc de ravager la campagne, 
ic d’atracjucr le fort d'Apros, où ilsfavoientque 
pluücuis Romains s’etoient réfugiez depuis leur 
défaite. Mais n’aianc pu le prendre ils fe reti- 
rèrent. 

6 . Les Alainsaiant trouvé à propos de renom 
cer comme nous avons vu ci- devant au refpcét, 
&au fcrvice de l’Empereur, ils fe mirent à cou- 
rir & à piller, & exercèrent les adtesdc la plus 
grande hoftilitc contre ceux mclmes, par qui ils 
croient reçus comme des amis. Lorfque le vieil 
Empereur apprit la nouvele dccette défaite, il 
en fut crcs-fenfiblemcnt affligé , écrivit à l’Em- 
pereur Ion fils pourlcconfolcr, & envoia Cut- 
zimpaxis vers les Alains pour les rappeler, & vers 
lesTurcoplcs pour les adoucir. Il croit d’autant 
plus propre à cet emploi qu’il éfoit de leur nation, 
qu’il parloK leur .langue, qu’il avoit combattu 
avec eux fousNogas', & qu’il avoir été autrefois 
Ambaffladeur vers Tudaïs. L’Empereur fouhai- 
toitavec paflion de lever destroupes, & de les 
cnvoiei contre les etrangers, bien que l’état de 
fes affaires ne le permît pas. Ce qu’il put faire 
fut de choifir un petit nombre de gens de guer- 
re pour défendre les païfans, & pour leur don- 
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ncr le moicn de cultiver leurs tci'res. 

7. Les Génois étant revenus avec treize vaif- 
feaux, iltacbadc les engager àfonfcrvicc. Mais 
ilscnenvoicrent deuxen Italie pour y porter Be- 
renger, & nciui en voulurent accorder que deux 
autres pour deux mois, moicnnantfix millcccus, 
& laiflerent les neuf autres un peu de temps en 
prcfcncedcs ennemis pour leur imprimer de la 
terreur. 


Chapitre XXXIII. 

. I. Six cens Catelans tachent de fe Jau'vef. 
2. Ils aiment mieux je îaijer bmler que de 
fe rendre. 

I. T .Es fix cens Catalans qui avoient été en- 
JLi fermez à Andrinople, lors qucle Cefary 
fut aflalTmé, aiant entendu le bruit de la défaite 
du jeune Empereur qui ctoit répandu par tout, 
n’oubüerent pasde fongcràlcur liberté , &aiant 
rompu leurs chaînes montèrent au haut de la 
iour,& en jetterent quantité de pierres en bas, 
pour écarter ceux qui pouvoiem les empêcher 
de delcendtc. Mais tous leurs efforts furent inu- 
tiles , car les habitans étant accourus au fecours 
des foldatsdela garnifon, la plupart des prifon- 
nicrs furent contraints de fe rendre, & il n’y en eut 
0qu’un petit nombre qui aimèrent mieux mourir 
en defcfpercz que de tomber entre les mains d« 
Icurscnncmis. 
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Z. Enfin les habitans apportèrent quantité de 
boispour brûler la tour, & ceux qui croient de- 
meurez dedans. Mais toute la violence du feu ne 
fut pas capable d’ébranler la fermeté de leur cou- 
rage. Ils jetterent d’abord leurs habits pour l’é- 
teindre, mais quand ils virent que cela ne fcrvolc 
de rien, il s’embraflerent pour fc dire le dernier 
adieu, fc fortifièrent par le fignede la Croix, & 
fc jetterent tous nus au milieu des fiâmes. Deux 
frétés, mais qui l’étoicnt encore plus d’cfprit que 
de corps s’etant ferrez trcs-étroitcmcnt,fc pré- 
cipitèrent de haut en bas, & moururent de leur 
chute. Avant que de fejetter ils apperçurent un 
jeune homme qui pargifibit ébranle par l’apprc- 
henfion du précipice Sc du feu, & qui fcmbloit 
plus difpofé à (è foumettre à une honteufe fer- 
vitude, qu’à fubirun fi cruel genre de mort, ils 
le jetterent au milieu de rembrafement , & cru- 
rent le fauveren le perdant. Voila la cruelle ex- 
trémité où les porta le dcfcfpoir. 


Chapitre XXXIV. 

/. Pr//è de T'enedo. 2. Soins de t Impératrice 
Irene. Etat des côtes. 

1. A Ndré Murifquc qui comme nous avons 
im. dit dans les livres precedens avoir éto^ 
gratifié par l’Empereur de la charge de Veftiai- 
re, c’eft à dire de la charge de paier les depenfes 
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qui fc font fur mer, & qui avoit etc auparavant 
Lieutenant du General de l’armcc navale , étant 
arrive avec deux vaifleaux devant la forterefle 
de Tenedo ymitleficgc, &laprcfla fi vivement 
qu’on ne doutoit point qu’il ne la dût réduire en 
fort peu de temps. Les Génois palTant par là con- 
férèrent avec les afliegeans, &lcur propoferent 
qu’il leurétoit plus expédient de prendre la place 
par leur entremife fans verfer de fang, que de 
verfer beaucoup de fang fans la prendre. Les af- 
fiegeans leur aiant témoigné qu’ils aimoient 
mieux devenir maîtres de la citadelle par com- 
pofition que par force, ils perfuaderent aux-af. 
lîcgcz de fortir avec tout leur bagage, plutôt que 
de s’opiniâtrer dans une place qu’il leurétoitim- 
poffible de garder. Cette prile fut li fort célé- 
brée par la bouche de la renommée, que l’on pu- 
blia mefme qu’elle avoit été fuivic de celle de 
Callipolc,bien que cela ne fût pas véritable. 

1. On ne tira non plus aucun avantage des foins 
qu’on difoit que l’Imperatrice Ircne prenoit à 
Theiraloniquc,où elle étoit depuis deux ans. Se 
où elle ne travailloit pas feulement à procurer 
des mariages avantageux à fcsfils, mais auflî à 
tirer du fecours des Bulgaresj&dcs habitans de 
Bcllecradc. 

O m 

3. L’Empire nclailToit pasd’étre toujours at- 
taque par les mefmcs ennemis, bien que nos 
troupes qui gardoient le détroit d’Avido empé- 
chaflent les Turcs d’en approcher, dont on dit 
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que les Amogavarcs n’étoient pas fâchez. Les 
Turcs tenoient cependant l’autre bord,& cxcr- 
çoient toute forte d’hoftilitez contre les Ro- 
mains quiofoienten approcher. Ils ne tenoienc 
pas pourtant les environs d’Endromic & dePho- 
cce, où Zacarie Manuel ctoit en repos , non tanc 
par l’avantage de raflîettedulieu> que par lare- 
putation de 1a valeur des Italiens qu'il avoit (pus 
fes enfeignes. Ce Manuel confiderant que les Iles 
d’alentour ctoient expofées aux courfes & aux 
infultes des étrangers, envoia fupplier l’Empe- 
reur, ou d’envoicr des troupes pour les défendre, 
ou de lui en confier ladefcnce, & de lui alfigner 
les impofitions qui fe Icvoient dans le pais pour 
furvcniràla dépenfe des vaillcaux. L’Empereur 
Michel pcrc d’Andronique avoit autrefois ac- 
cordé ce païs-là, pour y travaillera préparer l’a- 
lun. Scs Députez furent favorablement rcqus à 
Conftantinoplc, & obtinrent ce qu’ils deman- 
doient. 


Chapitre XXXV. 

I .Mariage de la fille de Smitz^e. 2. Vencef- 
las reprent deux forts, g. Dureté du Pa- 
triarche. 


1 . T A veuve de Smitzc qui étoit venue à Con- 
R j ftantinoplc . comme nous l’avons dit ci- 
devant, y conclut alors le mariage qui avoit été 

propofé 
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propofc autrefois de fa fille avec Eltimir. 

1. Venceflas defefperant d'obtenir l’alliance de 
l’Empereur, à laquelle il avoir afpirc auec pafiion, 
retira des mains d’Eltimir fon oncle les forts 
d’Yampole,& de Lardée qu’il avoir autrefois pris 
fur nous, &fembloit devoirfaire fes efforts pour 
reprendre les autres qu’il precendoit être de la 
Bulgarie. Mais bien qu’il fût alors irrite de ne fè 
pouvoir allier à la famille Impériale, il re^ut de- 
puis cet honneur, comme nous verrons dans la 
fuite. 

3. La juftice divine fit alors fouffrir des maux 
aux Romains en Occident , pour punir les pé- 
chez fccrets donc ils ne fe fcncoicnc pas eux- 
mefmes coupables. Bien que le Patriarche fc 
plaignît fouvent des violences des Partifans, com- 
me chacun fait , il en commettoie lui-mefmc de 
fcmblables dans l’Eglife, Il s’écoic rendu maître 
des revenus qui font le foutien des principales 
dignicez, & avoir réduit les plus confidcrables 
d’entre les Ecclcfiafiiques à une honceufe pau- 
vreté, fous pretexte d’alfifter les pauvres. Ce qui 
ell fans douce infupportable à des perfonnes de 
naifTance. La vue de leur miferene lecouchoic 
point. L’Empereur n’y apportoic aucun remède, 
bien qu’il en reqûc de jour en jour de nouveles 
plaintes. Il écoic vifiblc que s'il n’avoit pas exercé 
plutôt cescruautez, c’eft qu’il en avoir été empê- 
ché par la prcfence desGrans de l’Etat. Mais depuis 
que les uns étoient morts, que d’autres avoienc 
Tome VI. Bbbbbb 
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été éloignez , & que d’autres enfin s’étoientre- 
rtirez d’eux- mefmcs, il avoit fait éclater la ma- 
lignité qu’il avoit auparavant tenue fccretc. La 
juftice du prince étoit endormie, comme ilfem- 
ble quelquefois que celle de Dieu fe repofe, pen- 
dant qu’il cxerçoit toutes ces rigueurs fous pré- 
texte de porter les Ecclefialliqucs à une perfe- 
£lion où ilnetoit pas lui mefme arrivé. Iln’cft 
que trop évident que ces maux-làétoientle jufte 
châtiment de nos pcchez. Mais ceux dont Dieu 
fe fert pour nous punir doivent appréhender 
eux-mefmes la rigueur de fa juftice , puis qu’il 
emploie les démons plutôt que les Anges pour 
punir les hommes. Il pumflbit alors IcsCitoicns 
de Conftantinople aufli bien que ceux de dehors. 
Mais au lieu que les chaftimens des uns ne tou- 
choient que le corps , ceux des autres pene- 
troient julques à la fubftancc de l’ame.Dicu vcüil- 
;lc que ces chatimens là cclTcnt, & que nous en 
falhons bon ufage. Achevons nôtre hiftoire. 
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DES EMPEREURS . 

M I C H EL. 

ET ANDRONIQUE. 

Ecrite par ü^achymere. 

LIVRE TREIZIE'ME. 


Chapitre Premier. 


/. Mauvais état des affaires de t Empire. 
2. Le vieil Empereur fe refout de traiter 
avec les Catelans. 3. Il leur envoie des 
uimbajjadeurs. 


ï.T^ Ans la vint-troifiémc année du règne 
^ 3 du vieil Empereur, &c dans la douzième 
du regne du jeune, les affaires de l’Empire fu- 
rent réduites à un fl déplorable état en Orient par 
lescourfes continuelles des Turcs, oue ceux qui 
écoicntle plus indifpcnrablcment obligez de les 
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maintenir , en abandonnèrent entièrement la, 
conduite. Elles n’étoient guercs moins mauvai- 
fes en Occident, Venceflas y ravageoit d’un côte 
les terres d’Eltimir , par la feule raifon qu’il s’e- 
toit déclare pour les Romains , & n’epargnoie pas 
mefme les nôtres. Les Amogavares enflez d’un 
autre côté de l’hureux fuccez de la dernière ba- 
taille coururent & pillèrent tout ce qui elt au- 
delà du fleuve Maritze. Les frontières de Thracc 
étant dégarnies de foldats furent bien- tôt après 
dépourvues d’habitans, car excepté ceux à qui 
la licence des brigandages faifoitméptifer les ba- 
zars, tous abandonnèrent leurs maifons pour ' 
conferver leur vie. L’Empereur Michel retenu à 
Didymoteque, non par fa propre inclination, 
mais par la lâcheté des foldats qui refufoient de 
le fuivre, yemploialctcmps à te faire traiter de 
Tes bleflures. 

X. Le vieil Empereur n’ofant efpercr de donter 
les Amogavares peuples devoüez à la mort , & à 
qui ce n’cfl; qu'un jeu d'expofet leur vie aux ba- 
zars, chercha lesmoiensdelcs gagner. Ce qui le 
confirmalcplus dans dans cedeirein,cefut l’avis 
qu’il re^ut que les Turcs étoient cnmauvaifc in- 
telligence avec eux ,& qu’ils étoient prêts de rc- 

f iafler en Afle , fi l’Empereur avoir agréable de 
cur prêter fes vailTeaux , qu’ils n avoient plus la 
liberté d’entrer comme auparavant dans la ville 
de Callipolc j & qu’il y avoir une telle divifion 
parmi les Catclans mcfmes , que quelques-uns ne 


Digitized by Google 


Michel et Andron. Liv.XllI. 95^ 

fouhaitoicnt rien avec une fi ardente palfion qu c 
de fe foûmettrc à robeïflancc de l’Empereur, 
pourvu qu’ils le pufTentfairc avec fureté. 

3. Pendant qu’il rouloit ces penfées dans fon 
cfprit, on furprit fore à propos un nomme Ja- 
ques , qui avoir été autrefois Secrétaire de Roger, 
éc qui depuis fa mort avoir été envoié enSicile par 
IcsCatelans pour y demander du fccours, d’où il 
revenoit avec des lettres , avec lefquclles il fut 
mené devant l’Empereur. Ce Prince l’aiant inter- 
rogé fut confirmé par fes réponfes , dans la crean- 
ce qu’à moins que IcsCatelans ne rci^ufient du fc- 
cours de Sicile, ils fc porteroient volontiers à la 
paix. 

3. Il choifit Jaques merme pour cette AmbaC- 
fade, àcaufe qu’il étoit fort intelligent dans les 
affaires, & dans les intérêts dcsCatelans , & crut 
que quand il auroitdes Collègues il ne pourroit 
favorifet fes ennemis , quelque deffein qu’il en 
eût. Il prit fon ferment pour plus grande affu- 
rancc , & lui donna pour Collègue Coronc in- 
terprète de la langue Latine, & outre eux deux il 
en nomma depuis trois autres. Ces Ambaffa- 
deurs s’étant rendus en diligence à un fort jcn- 
voicrent donner avis aux Catclans de leur arrivée, 
& les prier de leur envoier des otages, & cinq 
chevaux, ils leur cnvoicrentà chacun un hom- 
me pour les fuivre , fous prétexte d’cmpcchcr 
qu’ils ne rcçulTcnt aucun mauvais traitement fur 
les chemins, mais en effet de peur qu’ils ne s’inr, 
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rtruifilTcnt trop cxadcmcnt de l’ctac de leurs 
affaires. 


Chapitre II. 

I. Harangue des j4mbajfadeurs. 2 . Re'ponfe 
des Catelans, 

I. Uand ils curent etc introduits ils parlc- 
rent de cette forte. L'Empereur Androni- 
tjuen^re maître qui vous a fait venir fur fes terres, 
nous a commandé de vous dire. Des perfonnes qui ré- 
vèrent la juftice Divine, ûr principalement les Rois 
Cÿ* les Souverains doivent conferver le fouvenir des 
bien-faits quils ont reçus, non feulement pour gagner 
au temps prefent l'afeâion de leurs bien -fait eurs , 
mais aujfi pour en tirer des fruits à l'avenir ; car ceji 
une imprudence de ne confderer que le prefent, au heu 
de porter fa penfée 0“ fes foins fur l'avenir. Si d'abord 
vous vous étte:(^ déclaré^, nos ennemis , & que vous 
fujfe:(^ entre:(^ à main armée fur nos terres, nous n'au- 
rions pas fujetde nous en plaindre, parce qu'il n'y a rien 
d'extraordinaire en de pareilles refolutions, & parce que 
des peuples fparex, hs uns des autre s font en droit de faire 
la paix ou la guerre. Mais maintenant qu'étant ve- 
nus en qualité d‘allie:(^, vous 4'Uf:^ agi en ennemis , 
comment pouvey^-vous éviter le jufle reproche de U 
plus noire de toutes les perfidies, comment vous jufl’t- 
fiere:i'- vous d’avoir tourné contre nous des armes que 
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nous avions achetées , gÿ» comment fouve-s^-vous dé^ 
guifèr le violemenC des loix Divines & humaines j 
que vous aves^ commis en ne paiant que par des par- 
jures les dépenfes que nous avoil s faites pour vous en^ 
richir f Comment voules^-vous que nous vous appe- 
lions f Vous appelerons-nous nos allie:^ ? Mais vous 
ave-^ aft en ennemis. Vous appelerons nous nos enne- 
mis f Mais vous ave^ traité en qualité d’allte:^. Di- 
rons-nous qu autrefois vous étie^ nos allie:(^ au- 

jourd'hui vous êtes nos ennemis f Mais que peut on 
dire qui vous foitfi defavantageux que de dire qu'étant 
venus pour nous fecourir , ^ aiant reçu notre argent^ 
vous nous aie:(^ abandonne:(^ pour vous joindre à nos 
ennemis, pour ravager avec eux nos terres f Com- 

ment excufcres^- vous les cruautex^que vousavex exer- 
cées conr e des Chrétiens comme vous ,fi ce n’ejl que 
vous avoüiex impudemment que vous ave^ voulu 
être cruels ? y a-t-iï quelque inhumanité que vous 
naiex point commife ? N' ave^ vous pas defolé les pais 
où vous avex p‘*f}^ • N'avex-vous pas majjacré les 
enfans eir les vieillars , (2r avant que de leur donner le 
coup de la mort , ne leur avex vous pas fait reffentir 
tous les towmens que votre rage a pu inventer f Oui 
eji ce qui vous a pu porter à commettre tant d'excès f 
Le dejtr de venger la mort du Cefar. Dieu dont l’ail 
voit tout , fan que nous nj avons point de part , c5* 
que ceux qui l'ont tué le haifjoient depuis long temps. 
T^ ous mettons fa mort au nombre de nos pertes , cÿ* 
nous ferons bien aifes que vous la vengielf L' allian- 
ce par laquelle il était uni avec nous, nous aurait plutôt 
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oblige;(^ * lui pardonner Us injures qu’il nous ourohfM- 
tes J qu’à en chercher la réparation par des voies éloi- 
gnées de nôtre douceur. Mais nous n’avions garde de 
chercher de reparatiotf, puis que nous n’avions point re- 
fu d'injure, ^ que nous étions en parfaite intelligence 
avec lui, comme vous le pouveT^ favoir vous-mepnes. 
t^ais quand nous aurions été affe's^ inhumains pour 
vouloir entreprendre fur la vie de nos proches, l’aurions 
nous fait contre nos propres intérêts 5* De plus on ne fe 
porte aifement à de fi étranges extrémités^ , que lors 
qu’on n'a aucun moiend' obtenir la réparation de fes in- 
jures. fixais lors qu’on a le pouvoir de faire la jufiice 
par des voies honnêtes, on n’efi pas fi imprudent que de 
recourir à des moiens infâme s ^ odieux. Qefi donc une 
calomnie que de nous en accufer,^ fi vous continues^à 
vous venger fur nous d’un crime dont nousfommes in- 
. nocens , vous ne ferc:^ pas moins injufies que ceux qui 
l ont commis font coupables. Parlons maintenant de 
vos exploits , & confiderons combien vous vous êtes 
enrichis de nos biens , au lieu de vous enrichir des dé- 
pouilles des ennemis, fe ne parle point de ce que vous 
pris de force au préjudice de nos alliances, çjr de 
nos traite:(^.fe ne parle point de ce que vous poffedc:(^de 
nôtre confentement ; car pendant que vous paroifsie:^ 
être nos alliez', il femble que nous vous donnions ce que 
vous prcnie:^^ de force. Refouvenes^-vous des traite:^ 
que nous avons faits enfimble, & ^ couvrir la 

contravention que vous y apporte:^ par le pretexte de 
la mort du Ce far. Confiderr;^ en quel pais vous exer- 
ces^ de fi horribles brigandages , 0* fi vous pouve:(^ les 

continuer 
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cvntinuer impunément. Nous avons refpeéîé jufquà 
cette heure nos alliances cîr nos ferment , cJr le trob 
^and dejîr de les glferver nous a fait agir avec quel- 
aue forte de faible f'e. t^aisvousverre:(^ quel fera le 
fruit de votre injujlice , fi vous ny renonce x, promte- 
ment. Quand avec le fecours du Ciel nous la reprime- 
rons comme elle mérité, perfonne ne nous en pourra blâ- 
mer, cîr il nous Jeraaifé de nousjufiifier en faifantvoir 
que vous ave^, violé les premiers les traite^, , & (p*e 
nous ne ferons rien autre chofe que repoujjer votre vio- 
lence. ChoifJJ'ex^ donc , ou de vous retirer en votre pais 
avec tout le butin que vous ave^, amajfé , ou de vous 
rejoindre à nous pour combattre à notre folds;. Par ce 
moien vous conferverex^ce que vous pojfedex,,& vous 
éviterez, la honte d'étre aceufx. de perfidie, que vous 
n’évitercsXj*’^^^*^ Mttrement. Si vous demande^ desre- 
compenfes , comme j'apprens que vous en ave'Ü^def- 
fein , vous ne fauriex jamais faire de demande plus 
impudente. Quels fcrvices ave^-vous rendus pour 
prétendre des recompenfes ? En pretende^-vous pour 
les aéles d'hofiilité que vous ave^ exercex- Quand 
I vous aveTffervi vous avex été paiex » & vous avex 
fouvent commis des defordres qui ne méritent que des 
châtiment. Prenex la dejjus vôtre refolution , & fa- 
chex qu' après ceci vous n'aurex plus d'occafion de con- 
férer avec nous. 

1. Les Ambafladeurs aiant achevé leur dif- 
cours,lcs Catelans au lieu d’accepter des con- 
ditions raifonnablcs, firent une reponfe pleine 
de l’infolencequi cft ordinaire à leur nation. Si 
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l'Empereur, dirent- ils, veut que nous nous retirions 
fans exercer aucun aéle d'hofithté, il faut qutl nous 
paie ce qu il nous doit pour nos fervices, qu'il mette en 
liberté ceux de nôtre nation qui font prifonniers à Con~ 
Jlantinople, ou ailleurs, qu il racheté nos va'ijfeaux 
que les Génois ont pris , qu’il prenne les chevaux que 
nous ne faurions emmener, le butin & les prifonniers^ 
qu'il nous en donne le prix : ^il nen veut rien 
faire, qu'il fâche que nous n'aurons ni peine ni honte 
à prendre les armes , cJr que nous ne délibérerons point 
f nous devons preferer la vertu à U vie. 


‘ Chapitre III. 

André Aiunfque empeche les Turcs de paf- 
fer en Orient. 2. Les Turcs les Catelans 
font le dégât fur les terres de t Empire. 

i.TL leur arriva dans le mefme temps une chofe 
^fort avantageufe àlcurs interets, dont je croi 
devoir parler en cet endroit. Les Turcs qui c- ♦ 
toient aflbciez avec eux pretendoient la moitié * 
du butin qu’ilsavoient remporté dans leurs guer- 
res communes. Les Italiens qui étoient à cheval 
ne jugèrent pas que des famafhns dulTent être 
partagez comme eux, & ne leur donnèrent que 
ce qu’il leur plut,dont ils furent fi fenfiblemcnt 

{ )iqucz, que la plûpart fe dctacherent, & refo- 
urent de pafler la mer. Ils firent marché avec 


Digitized by Google 


Michel et Andron. Liv.XIII. 9J9 

un pilote Ronuin. Dans le trajet ils rencontrè- 
rent André Murifque qui épargna les Romains, 
& fit paffer les Turcs au fil de l’épée. La nou- 
vele de ce mal-heur fit perdre aux autres Turcs 
l’envie de retourner en leur pais, & les obligea 
de fe rejoindre aux Italiens, &: daller avec eux 
courir & ravager la Thrace, Murifquc s’en étant 
retourné à Conftantinoplc,& y aiant été honore 
de la charge d’ Amiral en recompenfe de Tes ex- 
ploits. 

a. Les Turcs ôc les Italiens délivrez de la ter- 
reur de la flore Romaine , laiflerent à Callipolc 
une garnifon fuififante pour la garder, & vinrent 
ravager nos terres, maflacrer les hommes, entraî- 
ner les femmes & les enfans , emmener les trou- 
peaux, enlever une quantité prodigieufe de meu- 
bles & de richefles , & après avoir rempli leur 
infatiable avidité , ils lai^erent encore une infi- 
nité de biens, de fruits, de grains qu’ils ne purent 
emporter. 
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Chapitre IV. 

/. Perfidie des udlains , des TurcoùleS' 
2. Nou'vele' de la révolte d' yîttahote- 
Préparatifs de l* Empereur yindroniojue. 

i. T Es Alains ni les Turcopics qui avoient 
1 J depuis peu fait profclTjon de laBlcligion- 
Chrétienne, & qui écoient revenus de Septen- 
trion au fcrvice de l’Empereur, ncdemeurerenc 
pas fermes dansla fidelité qu’ih lui avoient jurée, 
maiss’etant emparez de quelques forts, ils firene 
des courfes à la campagne, fur tout les Turcopics 
fc fortifièrent dans les lieux où ils s’etoient retirez 
&enfortircnt Couvent pour commettre de grans 
defordres. Cutzimpaxis s’étant joint aux Alains 
donna fujet de croire qu’il agifloit contre l’inte- 
rét de l’Empire. Dés quhl fut arrivé chez ces peu- 
ples , ils témoignèrent plus d’averfion des Ro- 
mains que par le pa(ré,&: appréhendant qu’il 
n’eût été envoié pour les foûmettre à la domi- 
nation desTartarcs, ils commencèrent à lui ren- 
dre toute forte de devoirs pour gagner fon affe- 
«SHon. Il contracta avec eux une habitude fi étroi- 
te , qu’il epoufa la Cœur de Curfitc , un des plus 
confidcrablcs d’entr’eux. Les Alains fortifièrent 
laCitadclle de Neadc, l’cntourcrcnt de chariots, 
y renfermèrent leurs femmes , & leurs enfans, 
en firent de frequentes fortics fur les Romains, 
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fans neanmoins vouloir répandre beaucoup de 
fang. L’Empereur ne pouvoir ajourer foi aux 
avis qu’on lui donnoitde la trahifon deCutzim- 
paxis, &raccufés’en juftifioit avec tant d’adref- 
fc, que peu s’en faloit qu’il nclui perfuadât qu’il 
n’avoit rien fait que pour le bien de fon fcrvice. 

Z. On manda cependant d’Orient la nouvclc 
de la révolté d’Attaliote, dont l’Empereur fus 
moins fcnfiblcment touché , qu’il ne devoir à 
caufe qu’il croit entièrement occupé aux aftaires 
d’Occident, d’où l’Empereur fon fils lui man- 
doit qu’il avoir perdu toutes Tes troupes , & qu’il 
n’y pouvoir plus fubfifter, à moins qu’il n’eût la 
bonté d’en lever d’autres , ôc de les lui amener 
liii-mefmc. 

3. il fouhaitoit de tout fon cœur de fatisfairc 
à fa prière. Mais il n’en avoir pas le m oicnj par- 
eeque les finances étoient entièrement diffipéesi 
Le peuple étoit fi pauvre, qu’il étoit impolfiblc 
d’en rien tirer. Les Grans contribuèrent ce qu’ils 
purent, fans que ce qu’ils contribuèrent fufFlc- 
pour la dépenie d’une armée. 
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Chapitre V. 

/. Libelle diffamatoire jette dans le Palais. 
2. Curiojite' de C Empereur pour en décou- 
vrir l'auteur. < 

Ans le mefmc-tcmps on jetta dans le 
1, ÿ Palais un libelle diffamatoire, plein de 
fanglantes railleries. . Celui qui le jetta ne voulut 
pas manquer de le faire tomber entre les mains 
de l’Empereur, & le mit fur fon trône , & fe re- 
tira le plus fccretement qu’il lui fut polfible. 
Catzicc premier Cetonitc étant entre pour pre- 

f )arer la chaifecomme il avoir accoutumé trouva 
c libelle, & s’imaginant que l’Empereur l’avoit 
laiffé, & qu’il ne vouloir pas qu’on le vît, il le 
prit , & fans le regarder le lui porta. 

1 . Dés que l’Empereur l’eut ouvert il connut 
par la lecture des premières lignes ce que c’etoit , 
& fut touché en mefmc-tcmps d’un grand deffr 
d’en connoître l’auteur j & d'une plus grande 
douleur de ce qu’il ne Icpouvoit découvrir. Que 
fi les hommes ont une n étrange paflîon de fa- 
voir, comme il paroît par le plaiur qu’ils pren- 
nent dans les allions des fens, faut il s’étonner 
qu’un grandPrince ait eu lacuriofité d’apprendre 
une chofe qui le touchoit de fi prés. Comme il 
étoit pour l’ordinaire afiiegépar une lâche trou- 
pe de flatcurs, qui ne lui difoient rien que d’a- 
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grcabic, il eût etc bien aife de connoître celui 
^ui ctoit b hardi que de lui tenir un langage H 
nouveau. Mais quelque foin qu*il prit de le dé- 
couvrir, l’autre en prit encore plus defecacher, 
& fit fi bien qu'il diemeura inconnu. 

Chapitre VI. 

Trife du Fort de Ad ady te. 

L Es Amogavares apres avoir long-temps 
couru, & pillé les terres de l’Empire, com- 
me nous avons dit ci-deflus, afliegerent le fort 
de Madyte, alfis proche du Fleuve Sige. Mais 
tous leurs efforts aiant été inutiles, ilslcrcfolu- 
rent de le réduire par famine. En effet, les affie- 
gez fe trouvèrent tellement prefTcz par la faim, 
qu’on dit qu’ils furent contraints de manger des 
chofes qui font horreur. Enfin, ne pouvant plus 
fubfifter, ils s’accordèrent de rendre la place 
pour fauver leur vie. Quand ils en furent fortis, 
ilsfedifperferent de côté & d’autre. Et les vain- 
queurs fe fervirent de ce fort pour faire des cour- 
fes par toute la Thrace. 
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pouvantalors aller à Alexandrie, il alla en Can- 
die fur une galere de Venife, à deflein d’y fe- 
journer quelque temps dans un hofpice dépen- 
dant du Monaftere du Mont-Sina, où il avoir 
autrefois fait profcflîon. Mais il fut pouiTc par 
le ventàEubce, & engagé en de longs voiages, 
dont nous parlerons dans la fuite. 

t. Une fut pas fi-tôt parti, que le Patriarche 
Athanafe femit en poifeffion des deux Monafte- 
res dont il jouïiToit à Conftantinople par difpenfc 
del’Empereur, leva fon feau pour mettre lefien, 

& établit de nouveaux Supérieurs. Il en fit autant 
depuis au Monaftere des Hodeges, y alla lui- 
mefme y établir un Supérieur , y faire reciter 
fon nom durant que le fiege de l’Eglife d’Antio- 
che étoit vaquant , y exercer toute forte d’au- 
tres droits, & en tirer les revenus. • 

' C HA P I T R E IX. 

F rife du Fort de Cuhucle'e. 

U N fort de Myfic nommé le fort de Cubu- 
clée fut alors réduit , à un état très -déplo- 
rable. Etant tres-preife par les Turcs qu'Acarc 
commandoit, ils ne purent efperer du fecours 
que de Lopadion, ou Macrene étoit en garnifon, 
avec un petit nombre de Romains , & un petit • 
nombre d’Amogavarcs , que Rogery avoir au- 
trefois envoiez. Macrenc y envoia foixantc 
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Amogavares, de la fidelité dcfquels il ne fc dc- 
fioit point. Mais ils traitèrent Iccretement avec 
les Turcs, & leur promirent de faire leur poffi- 
ble pour les rendre maîtres de la place , pourvu 
qu’apres cela ils les fiflent conduire à Lampfaque. 
Quand ils furent dans le fort , ils n’y omirent au- 
cun ade d’hoftilitc, prirent le temps demafl'a- 
crer ce qui reftoitde la garnifon, chaflerent les 
habitans, & livrèrent le fort aux Turcs. .Comme 
ils alloient vers Lampfaque avec les Turcs qui 
leur fervoient d’efeorte, ils rencontrèrent quel- 
ques Romains qui fe fauvoient, les prirent, pri- 
rent avec eux un riche butin, & traverferent en 
rHellcfpont. 


Chapitre X. 

J. Rigueur excep've du Patriarche. 2. Incen- 
die à Conjîantinople. 

i.X A ville de Conftantinople ctoit fi ctroi- 
1. J tement ptefleedu côtéd’Occident, &du 
côté d’Orient , que ce n’etoit par tout quefraicur, 
perplexité, & defefpoir. Le Patriarche ne ceflbit 
d’aceufer le peuple de tous ces malheurs, & fai- 
foitfouvent des Proceflions , & des prières pu- 
bliques avec le Clergé ,& les Moines, invedi- 
. vant tantôt contre les Ecckfiaftiqucs , tantôt 
contre les Réguliers, & tantôt contre les Sécu- 
liers, leur impofant à tous des peines, & des fa- 
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tisfadtions trcs-rigourcufcs , comme s’ils n’eu^ 
fent pas été dé-ja aflêz mifcrajblcs. Il affedtoit 
cette grande feverité , ou par un vain defir de 
faire eftimer fa conduite, ou par une bafle pi- 
loüfie contre fcspredeceflcurs, & fur tout con- 
tre Jean,& enfin par la pallion de faire croire qu’il 
n’y avoir que lui qui fût capable de rétablir par 
fa vigueur, la vertu & la difciplinc, qu’ils avoient 
lailfé corrompre par leur négligence. 

i. Mais le fuccez trompa fon attente, car le 
jourmefme d’une Proceflion folenncllc, le feu 
aiant pris prés de la porte du Cynegion ruina 
tout ce quartier- là jufqu’au Monaftere duPre- 
curfeur, &reduifit en cendres les boutiques do# ‘ 
Marchans, Sc les Palais desperfonnes de condi- 
tion, comme il l’avoit déjà fait en un autre en- 
droit au temps du mefmc Patriarche. Quelques- 
uns prirent la liberté de lui reprocher que cet eni- 
brafcmcntvenoitdcfcsProccflîons, & de fesLi- 
tanies,&illeurréponditqu’ilvenoitde leur né- 
gligence à chanter les Litanies, & à faire lesPro- 
celiions, & de l’enormité de leurs péchez qui 
avoient allumé le feu de la ’colere divine. Je ne 
dirai pas qui des deux approchoit le plus de la vé- 
rité. Mais je fai bien que cet embrafement fut 
une fource de conteftations, & de procez pour 
le Patriarche, non feulement àcaufe des titres 
qui furent brûlez, mais auffi àcaufe des vols qui 
furent commis par ceux qui faifoient fcmblanc 
d’éteindre le feu. L’Empereur l’avoit établi Ju- 
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gc de toutes les affaires, en vue de l’intégrité in- 
corruptible qui lemettoit au-delfus des prefens, 
mais auflî pour le faire refpeéfer davantage; ce 
qui lui attiroit une foule incroiable de peuple au 
Monaftere du grand Logariafte , où il logeoic 
ordinairement. 


Chapitre XI. 

/. galere. 2. Frije d^ndré A/«- 

rifque. 3. Defordres commis par Us Turcs, 
par les Catelans. 

A Uant que le fort de Madyte fût pris par 
Ferdinand Ximenes , l’Amiral André 
Murifque s’en approcha par l’ordre de l’Em- 
pereur avec deux vaiffeaux, & y fit entrer quel- 
ques grains. Apres cela il fe retira prés de Tim- 
bre, fur l’avis qu’il avoir eu qu’il venoit deux 
galères de Sicile pour les Amogavares, à def- 
fein de s’en rendre maîtres. Aiant pris les vaif- 
feaux & ceux qui étoient dedans, ils les firent 
paffer au fil de Tépée, excepté un petit nombre 
qui fe jetterent dans la mer , & ne referverent que 
le Pilote en confideration de ce qu’il étoit oncle 
de Murifque. Ceux qui s'etoient jettez dansTeau 
fe fauverent à nage, & racontèrent à Murifque 
ce qui étoit arrivé ; & lui apprirent que les deux 
vaiffeaux portoient des rames aux Catelans. Il 
fut fenfiblement fâché dç la prife d’un des vaif- 
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fcaux de l'Empereur, &prit unerefolution que 
l’cvenement mvoiravoir etc très prejudiciable. 
Car comme il ne lui reftoic plus que deux vaif- 
féaux , les autres aiant été pris par les ennemis, 
il alla à laProconnefe, & là aianc ôté les armes 
aux Romains, il les envoiaprefquc nus porter 
fur ces deux vaifleaux des nouveles à l’Empereur 
de ce qui étoit arrivé. Ils arrivèrent enfin à Con- 
ftantinople après beaucoup de peines à la faveur 
des fept vaifleaux Génois qu’ils rencontrèrent, 
& racontèrent à l’Empereur ce qui s’étoit pafle , 
&lui dirent que Murifquen’avoit plus le coura- 
ge de lefervir à moins qu’il ne lui donnât un 
nombre fuffifant de vaifleaux pour refifter à la 
flote des ennemis , pour courir les mers , 6 c 
pour y faire des prifes. 

1. Mais il ne tira pas grand fruit de cette refo- 
lution , car aiant équippé deux vaifleaux à fes 
dépens , comme il attendoit une occafion favora- 
ble de pafler en l’Hcllefpont, les ennemis com- 
mandez par Philippe en eurent avis, & fondirent 
fur lui. Ils combattirent avec ardeur , 6 c avec opi- 
niâtreté présd’Alonion, maislesgens de Murif- 
que aiant enfin perdu courage, ils furent tous 
tuez, & il ne fut fauvé que par lagenerofité de 
Philippe. Il avoir été pris lui-mefme un peu au- 
paravant par Murifique dans un autre combat de 
mer, traité favorablement , & renvoié pour une 
médiocre rançon. Ilncfut pas aufli méconnoif- 
fantde cette faveur, car il le rendit à fon oncle 
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qui ctoitalors àTencdo, pour trois mille pctis 
ccusd’or, 

3. Les Amogavarcs devenus plus hardisparla 
difgrace deMurifquc traitèrent avec les Turcs 
commandez par Atine, &c en pafTerent jufqu a 
deux mille ,aufqucls plufieurs Romains d’Orienc 
rejoignirent, & fc rendirent formidables. Ils 
s’emparèrent des pas du Mont-Ganc, & y mi- 
rent de fortes garnirons, firent des courfies juf- 
qu’à Chiorli, tuant tout ce qui re prefentoit de- 
vant eux, couvrant tous les champs de carna- 
ge , emmenant les troupeaux, & merme les 
boeufs qui fervoient au labourage. Ne pouvant 
prendre Hcraclée que les habitans avoient rui- 
née par le dcfefpoir de la conferver , ils allèrent à 
Rodofto, tuerent impitoiablemcnt tout ce qu’ils 
trouvèrent hors des murailles, de forte que tou- 
te la campagne fut couverte de corps morts. Ils 
afliegerent une tour où plufieurs perfonnes s’é- 
toient enfermées, & ne l’aiant pu prendre de 
force, ils tâchèrent de la prendre par compofi- 
tion. Mais les afliegez leur aiant refufé de capi- 
tuler ils fe retirèrent, 
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Chapitre XII. 

/. L‘ Impératrice Irene part leT^heJfalonique, 
Çf y retourne. 2. U Empereur envoie des 
troupes contre les Turcs, j. Tromperie d'un 
Catelan. 

i.T 'Impératrice Irene étant partie en ce 
1 . j tcmps-làdc Theflalonique, & aiant fait 
environ dix petites journées , l’Empeieut lui 
manda de s’en retourner, parce que les incur- 
fîons continuelles des Barbares nejaifloient point 
de fureté fur les chemins. 

X. A l’heure mefme il envoia Marule avec le 
peu de troupes que le mal-heur du temps lui put 
permettre d’amafler pour s’oppofer aux Turcs 
qui s’etoient emparez du fort d’Examile, & qui 
s’étoient fortifiez par l’arrivée dcRocafort Ca- 
telan. 

3- Dés qu’il fc fut campé à Apros, Rocafort 
lui manda fecrctcmcnt qu’il avoit deffein de fc 
rendre à l’Empereur avec deux cens hommes, & 
que pour preuve de fa fidclité,il déferoit tous les 
Turcs d’Occident, pourvu qu’on lui donnât une 
fomme de cinq mille écus. Marule lui envoia 
des prefens , &c lui demanda comment il pour- 
roit défaire une fi prodigieufe multitude de 
Turcs. Il répondit qu’il les diviferoit, & Icsat- 
taqueroit feparément, Sc pour affurance de fa 
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promcflc cnvoia les ectes de plufieurs qu’il avoic 
déjà tuez. Il eût trompé Marule par cet artifice, 
fi une femme n’eût reconnu la tête de fon ma- 
ri , & fi l’on n’eût jugé qu’au lieu d’envoier les 
tètes des Turcs, il envoiroit les têtes des Ro- 
mains qui avoient etc tuez dans les dernières 
rencontres. 


Chapitre XIII. 

/. L' Empereur implore le fe cours du Cam des 
Tartares. 2. Prifi de la 'ville d Ephefe. 

i.T ’Empercut voiant que la plûpart des pla- 
I J ces d’Orient ètoient prelTécs pat la faim 
& par les armes, remedia à la faim par des grains 
qu’il tira des Monafteres, & qu’il cnvoia par mer, 
& pour refifteraux armes des Turcs demanda à 
Carbaga Cam des Tartares la mcfmc grâce qu’à 
Cazanc fon Prcdeccflcur. Ses AmbalTadeurs rap- 
portèrent queCarbaga ctoit fortdifpofc à lui ac- 
corder fa demande. On mandoit mcfmc qu’il a- 
voit levé une armée de quarante mille hommesi 
& que fon neveu paroifloit déjà à la tête de vint 
mille aux environs de Cogni , & qu’il avoir ordre 
de fuivre en toutes chofcslcs intentionsde l’Em- 
pcrcur. 

1. Pendant qu’il étoit occupé à préparer des 

f >rcfcns,&àinftruirc des Ambafladeurs, il reçut 
a trifte nouvclc de la piifc d’Ephefe par le Sul- 
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tanSaïran,quis’étaiu fouftrait dclapuiflancc^dc 
Carmanc Mantachic fon bcau-pcrc & fon Sei- 
gneur, accrue extrêmement fes forces. Ilreduific 
par la famine le fort de Tyrce,&preffafi fort la 
ville d’Ephefe, que les habitans appréhendant 
les dernières rigueurs des loix de la guerre, fc 
rendirent à compohtion. Les vafes précieux & 
les richeflcsimmenfesderEglifc du difciplebien- 
aime du Sauveur furent enlevées. La plûparc 
des Citoiens furent tranfportez au fort de Ty- 
rée,de peur qu’ils ne fe foulevaflcnt entrahifon 
contre les vainqueurs , il y en eut mcfme quel- 
ques-uns de malTacrez avec une cruauté barbare. 

Chapitre XIV. 

U Empereur implore le fecours des Génois con- 
tre les Catelans contre les Turcs. 

C Es triftes nouveles furvenuës comme un 
furcroît des mal- heurs prcccdens, plongè- 
rent l'Empereur dans une profonde mélancolie. 
Il ne perdit pas pour cela courage, & ne laifla pas 
de faire tous fes efforts pour rehfter à la violence 
de fes ennemis. Il s’appliqua principalement à 
repouffer le mal qui le preffoit de plus prés. Ce 
mal procedoit des Turcs & des Catelans, auf- 
qucls mille Turcoples s’étoient joints. Depuis 
qu’ils s’étoientfoultraits à l’obciffance aulli bien' 
bien que les Alains« ils avoienc deffein de fe don- 
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ncr à Vcnccflas comme Cutzimpaxis en avoir 
afliiré l’Empereur, Ce nom de Cutzimpaxis figni- 
fie le premier des Jeromages. Les AÎains aianc 
appris que lesTurcoplcs fe retiroienc vers Calli- 
polc, fondirent fur eux à l’impourvû , prirent 
un grand nombre de leurs femmes & de leurs 
cnfanSjdont ils envoierentune partie à l’Empe- 
reur pour gagner fes bonnes grâces. Les Catc- 
lans fortifiez par la jondtiondes Turcopics, cou- 
rurent & pillèrent la Thrace, dont les habitans 
fc retirèrent en foule à Conftantinople avec leurs 
meubles. L’Empereur envoia demander aux Gé- 
nois du fecours &des vaiffeaux, moicnnant une 
fomme d'argent qu’il promit de leurpaier. 


Chapitre XV. 

/. Ifac Melec offre de fe rendre à i Empereur. 
2. Il accepte ps offres, j. fjdc eff découvert. 
. 4 . Prières publiques, j. Conjuration de 
Drimis de MjZjUce. 

r-T TN Turc nomme Ifâc Melec envoia fur 
J ces entrefaites offrir fccrctement à l’Em- 
pereur de paffer dansfon parti, & de faire pour 
ion fcrvice tout ce quidcpcndroitdelui. 

1. Ce Prince ne trouvant point d’autre moicn 
de remédier aux maux qui croiflbient de jour en 
jour J que d’affoiblir par adrefle la puiiTance des 
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ennemis accepta fes offres , & lui promit de lui 
donner en mariage la fille d’un autre Melec, & 
de lui faire des prefens fi confiderables en fa- 
veur de ce mariage , qu'il en feroit fatisfait. Par- 
mi les paroles qui furent portées dé part &c d’au- 
tre, Melec fit dire à l'Empereur qu’il feroit aife 
de détacher IcsTurcoples de l’interét des Cace- 
lans , s'il avoir agréable de leur rendre leurs fem- 
mes ic leurs enfans. 

3. Cette negotiation aiant été découverte , 
Rocafort aceufa Melec de trahifon& quelquer- 
uns de fes complices. Ilsfe défendirent, en di- 
fant qu’ils n’avoienc fait femblant de vouloir 
pafTer dans le parti de l’Empereur , que pour re- 
tirer les femmes & les enfans des Turcoples qu’il 
avoir entre les mains, & ils furent affez hureux 
pour faire en forte que les Catelans fe conten- 
taflent de cette exeufe. Melec trouva moiende 
pafTer en Afie pendant que les Catelans cou- 
roient les mers, & faifoient le dégât fur terre , 
jufques auxporcesde Conftantinople,&avoient 
l’infolencc de demander qu’on leur donnât des 
vaifleaux & de l’argent pour retourner en leur 
pais. 

4. L’Empereur n’aiant point de forces pour 
leur oppofer ,mettoit toute Ton efperancc dans 
les prières qu’il faifoit incefTa'mmeut avec le Pa- 
triarche. Le mauvais état où étoit la citadelle de 
faint Côme, & la difficulté qu’il y avoit de la 
conferver, fut caufe que quelques-uns propofe- 

E e e e e c i j 


Digitized by Google 



9yé Histoire des Emperevrs 

rcnt de la démolir. On attendoit cependant du 
fecours d’Iberie & de Genes, & on en avoir d'au- 


5. Drimys qui pretendoit être de la famille 
des Lafeans, & qui afpiroit à l’honneur du Sa- 
cerdoce, cxcitoitplufieurs perfonnesà la rcvolcc, 
& ccrivoit fouvcnc aux Cardans qu’ils pnlTent 
les armes. D’ailleurs un Cardan qui avoir etc ho- 
nore de la charge de Domeftique des rroupes , 
fit diverfes intrigues avec Myzacc originaire 
d’Occident, & Capitaine d’une Compagnie, pour 
animer les Cardans contre nous. Leur trame 
aiant etc decouverte, ils furent condannez à la 
prifon. Plufîeurs Schifmatiques qui les avoient 
favorifez furent chaflez durant la plus grande ri- 
gueur de l’hiver, à la referve de ceux que la mala- 


tant plus de befoin, qu’on apprehendoit les ef- 
fets d’une révolté dont le bruit croit déjà répan- 
du par tout. 




die ou l'âge empêcha de partir. 
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Chapitre XVI. 

/. Des Adoines demandent au Patriarche 
d’ Alexandrie fa profeJSwn de foi , ^ le 
menacent de le brûler. 2. Il efi pris par les 
Pures » depuis mis en liberté. 

i.T E ne dois pas pafler fous filcncc ce qui rc- 
J garde le Pape d’Alexandrie, il étoit arrivé à 
Culée avec fa fuite, & y demeuroit dans une hô- 
tellerie publique. Qj^nd il y eut fejourné quel- 
que temps fans avoir aucune Communion avec 
ceux du pars, quelques-uns, & principalement 
les Moines, pouflez par je ne fai quel zele com- 
mencèrent a avoir fa foi fufpeéle, & l’étant ve- 
nu trouver avec des perfonnes de condition, lui 
demandèrent le fujec de fon fe jour. N’aiant point 
tiré d’autre réponfe de lui fur ce point, fînon 
qu’il étoit venu en paflant, & qu’il continueroit 
fon voiage aulîi-tôc qu’il en auroit la commo- 
dité , ils voulurent prendre connoilfance de fa 
doârrine , & le prelfercnt de leur dire ce qu’il 
croioit des coutumes de leur Eglife, & s’il ap- 
prouvoit l’ufagc du pain fans levain. Comme il 
faifoit difficulté de fe déclarer fur ce point , ils 
infifterent avec une vchemcnce extraordinaire, 
& lui dirent qu’il n’étoit ni jufte ni honnête 
qu’un Patriarche comme lui refufât de dire fon 

Ecceceiij 
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fcntimcnt fur une matière Ecclcfiafl:iquc,& que 
fon refus faifoic douter de fa foi. Après l’avoir 
fort prclfé durant quelques jours fans avoir pu 
rien obtenir de lui, ils lui déclarèrent qu’il faloit, 
ou qu’il leur donnât une confelïion de foi con- 
forme à leurs fentimens, ou qu’il ferefolûtà être 
brûle vif avec tous ceux de fa fuite, comme des 
ennemis de leur Eglife. Le jour qu'il avoient de- 
figné pour favoir fa refolution étant arrivé , le 
peuple s’alTcmbla, & on le preffa de répondre. 
Mais il ne répondit rien , finon qu’il étoit dans 
un pais étranger, & qu’il n’étoit point obligé de 
rendre raifon de fa foi hors d’un Concile. Ilsé- 
toient fur le point de le brûler, fi un homme du 
pars ne leur eût reprefenté que c’étoit uneentre- 
prife fort hardie, & fort hazardeufe, & qu’il avoir 
fans doute à Alexandrie des parens d’éminente 
qualité , qui ne manqueroient pas de fe venger 
de ccc outrage fur les Marchans de leur Ile qui 
trafiquoient en Egypte. Cette confideration fit 
impreflion fur les cfprits ,&dilhpa cet exécrable 
deflein comme une toile d’araignée. 

Z. Ils ne lui donnèrent que dix jours pour le 
retirer , apres Icfquels il partit. Comme ils ar- 
rivèrent âThebes, ils y furent enfermez en d’é- 
troites prifons par l’ordre du Grand Seigneur, 
qui y commande & qui leur deinandoit deux 
mille écus de ranijon. Mais étant tombé malade 
il leur donna la liberté, en reconnoilTancc d’un 
bon office que le Patriarche lui avoir rendu dans 
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fa maladie. Ils arrivèrent apres cela à Almyre, 
où ils furent favorablement accueillis par ks 
Princes du païs. 

Chapitre XVII. 

I. Humeur martiale d un jeune Moine. 2. Ra~ 
njages faits par les Turcs. 

i.T TN jeune Moine du Monaftere de Periblc- 
pte nomme Hilarion , aiant été envoie 
àElegmos pour avoir foin des terres du Mona- 
ftere , fut touché d’un fenfible déplaifir de les 
voir toutes ruinées par lescourfes& les brigan- 
dages des Turcs. Comme ilétoit naturellement 
hardi & propre à l’exercice des armes, quoi que 
fort éloigné de fa profeflion, il alTcmbla une 
troupe de païfans àlatctedefquelsilfe mit. Son 
Supérieur & le Patriarche ne pouvant fouffrir 
qu’il fe portât à des aiftions û éloignées de la 
modeftic Religicufc,&,' fi contraires à l’cfprit de 
retraite, les lui défendirent fqus de grandes pei- 
nes. Le zele qu’il avoir de continuercct exerci- 
ce, &I’apprehenfion d’étre puni, le portèrent à 
avoir recours à l’Empereur qui lui donna fapro- 
tcdiion, fans lui rendre ks bonnes grâces du Pa- 
triarche. 

Z. Cependant n y aiant plus perfonne qui fit 
têteaux Turcs, ils fondirent tout à coup, âc 
tuèrent tous ceux qui ne s’écoient pas réfugiez 
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■ dans les forts. L’Empereur gemiflbit de ce mal- 
heur , mais au lieu d'en aceufer ceux qui en c- 
toienc coupables, ils’abftinc par un vainrcfpcâ: 
des réglés Monaftiques, d’y apporter l'unique re- 
mède qui pouvoir fervir , & en chercha d’au- 
tres qui ne fervirent de rien. Ceux du païs re- 
demandant Hilarion avec d’inftantes prières , il 
céda enfin à la neceflitc& le renvoia. Il y réta- 
blit en peu de temps la fureté. La ville de Prufe 
avoir acheté chèrement l’ombre de la paix. 


Chapitre XVIII. 

/. Arrivée des 'uaijjeaux Génois à Conjîan- 
tinople. 2. Leur départ. Paix offerte par 

[Empereur aux Catelans. 4. DeJJein de 
ces peuples. 

I. T^Ix-neuf vaifleaux arrivèrent de Gennes 
E ^ au commencement du printemps. Mais 
au heu que l’Empereur n’avoit demandé que des 
vaifleaux de guerre pour le fecourir contre fes 
ennemis, les Génois aiant calculé la dépenfe de 
l’équipage, & de l’armement, avoient appréhen- 
dé qu’il ne fît la paix, & dans cette apprehen- 
fion ne lui avoient envoie que des vaifleaux 
Marchans avec un peu plus de foldats que de 
coutume. Ilsleur avoient ordonné de tout quit- 
ter pour fecourir l’Empereur, s’il avoir befoin 

de 
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de leur recours, & de fe contenter de la paie qu'il 
auroit agréable de leur donner. Spinola. Génois 
beau-pere de Théodore Defpote avoir ménage 
ces conditions avantageufes. L’Empereur aianc 
créé Defpote Demetriuslc plus jeune de fes fils, 
l’avoit envoie en Italie. L’Impcratricc jugeant 
que Théodore avoir plus de droit par la préro- 
gative de l’âge, que Demetrius, aux biens âc aux 
dignitez qui appartenoient de fon côté à fes 
enfans en ce pais-là, y envoia Théodore, qui y 
étant mort fans enfans, les Grans fupplierent 
l’Empereur d’envoier Jean pour fucceder aux 
droits de Théodore fonfrere. Les Génois étant 
arrivez fuivirent les ordres qu’ils avoient re- 
çus, &fe mirent en peine de favoir la volonté de 
l’Empereur pour y obcïr. 

1. Il leur témoigna qu’il croit beaucoup plus 
difpofé à la paix qu’à la guerre , & qu’il feroit 
bicn-aife d’cmploicr tout fon bien pour épar- 
gner le fang de fes alliez. Quand ils vircntqu’ils 
lui étoient inutiles, ils le fupplierent de leur faire 
conter l’argent qui Icurétoit du , & de leur per- 
;ncttrc de s’en retourner. Ils pretendoient qu’il 
leur étoit du jufqucs à trois cens mille écus. Ceux 
quiavoientété nommez par la Republique pour 
foutenir fes droits étoient fur les vailfeaux ; mais 
parce qu’ils étoient prclTez de partir pour aller 
vendre vers le Pont-Euxin les Marchandifes 
dont ils étoient chargez, ils lailfercnt quatre De-* 
putez pour examiner leurs droits. L’Empereur 
Tome FI. Ffffff 
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li’aiant retenu que quatre de leurs galères pour 
garder Le détroit d’Avido , & pour donner la 
chafle aux CorTaircs , permit aux autres de s'en 
aller. Il défendit neanmoins à celles qu’il re- 
tint de faire aucun aâe d'hodilité durant vint 
jours, durant lefqucls il efperoit faire un traite 
de paix. 

3. Pour cet effet il envoia demander la paix 
aux Catelans, & leur offrir jufques à cent mille 
écus. Il donna mefme ordre à Tes Ambaffadeurs 
d’en offrir davantage s’ils le jugcoicncà propos. 
Mais ces Ambaffadeurs ne firent rien, parce que 
les plus conflderables des Catelans étoient ab- 
fens. 

4. Ils ne s’abftcnoicnt pas un moment d’exercer 
des a6Les d'hoftilité. Bien qu ihfemblafTent s’ac- 
corder en ce point, ils étoient de difFerensavis 
touchant la manière de faire la guerre. Les uns 
étoient d’avis de faire le dégât entre Branchiale 
& Conflantinople, & quand iis feroient au pié 
des murailles de cette dernière ville de demander 
l’argent que l’Empereur leur devoit,& s’il refu- 
/oit de le paicr d’entreprendre le fiege. Les autres, 
& principalement les T urcoples', propofoient de 
marcher plutôt contre les Alains pour délivrer 
les prifonniers de leur nation , 6c faifoient voir 
qu’ils avoient affez de provifions fur leurs cha- 
riots pour cette entreprife. Les Alains s’étant fc- 
parez désintérêts des Romains, envoierent fup- 
plicrVcnccflas qui tenoit Anchialc, Mcfembric, 
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Agathopolc & des bourgs aux environs j de leur 
envoier des Bulgares , avec lefquels ils puflenc 
attaquer les Romains. Venceflas leur en aianc 
envoie mille ils coururent & ravagèrent enfem- 
ble le pais , puis allèrent trouver Venceflas avec 
leurs femmes, & leurs enfans. Les Turcoples 
aiant eu nouvele de ce voiage , furent extrême- 
ment fâchez que leurs ennemis leur cchapaffcnt 
de la forte , & qu’ils emmenaflent avec eux des 
prifonniers de leur nation qui leur ctoient tres- 
chers. Voila pourquoi ils tachoient de porrer 
les Catelans à fondre fur eux à l’improvifte, pen- 
dant qu’ils ctoient fatiguez au milieu ti’un long 
voiage, & ils leur promettoient qu’ils rempor- 
teroient un butin incftimablc. Etant cranlpor- 
tcz cux-mcfmc par le defir de remporter ce bu'' 
tin , mais plus encore par celui de délivrer leurs 
prifonniers, ils coururent les premiers, & furent 
îuivis par les autres , à la referve de ceux qui 
demeurèrent en garnifon,tantcnla ville de Ma- 
dyte qu'ils venoient de prendre par famine, qu’en 
celle de Callipolc. 
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Chapitre XIX. 

/. Les Romains nofent parottre à la campa- 
gne. 2. Les j^lains perdent une bataille. 
Les Catelans apegent udndrinople fans 
la pouvoir prendre. 

i,T Es nôtres ne fc trouvant pas alTcz forts 
1 J pour paroître à la campagne , & pour rc- 
flfter à une fi prodigieufe multitude d’ennemis 
demeurèrent dans les places , les uns fous Marule, 
& les autres fous l’Empereur Michel. L’Empe- 
reur Andronique fit enlever tous les blcz qui 
ctoient fur la terre aux environs de Conftantino- 
ple, ou il n’y avoir plus de païfans pour faire la 
récolté , depuis que les étrangers en avoient tue 
en très- peu de temps jufqu’au nombre de cinq 
mille, comme on l’avoit appris d’cux-mcfmcs. 

x. Les Turcoples, &i les Catelans pourfui vi- 
rent les Alains avec quatre cent chariots, & les 
attaquèrent aux frontières de Bulgarie. Les 
Alains fc défendirent vaillamment, & préférè- 
rent la gloire à la vie. Aiant neanmoins tiré 
tous leurs traits, & tue quantité de Turcs , & 
d’Italiens, ils furent enfin contraints de prendre 
la fuite , ôd d’abandonner le bagage , les femmes 
& les enfans. 

3. Apre's cela les Catelans entreprirent lefiege 
d’Andrinoplc., Ils ruinèrent d’abord la campa- 
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gnc, &c en arrachèrent les vignes. Ils fe rendi- 
rent fans peine maîtres des faux-bourgs, dont 
une partie avoit déjà été brûlée, & tirèrent fur 
Icshabitans. L’Ange Echanfon & ChumneScu- 
teri firent une fortic à la tête de cent-cinc^uantc 
hommes, & combattirent avec la dernière vi* 
gueur. Les alTiegcans aiant battu les mfrailles 
durant huit jours, demandèrent qu’on leur ren- 
dît le corps de Roger, vint de leur nation qui 
étoient pnfonniers, & qu’on leur livrât la ville 
moiennantquoi ils promirent de ne. faire aucun 
mal aux habitans. Les alficgez aiant rejetté leur 
demande, ils continuèrent le fiege avec plus d’ar- 
deur que jamais, & mirent le feu à une porte 
nommée Bari. Les habitans l’aiant bouchée avec 
des pierres, ilsapprochercnt leurs machines, 
entr’autres une tour au- dedans de laquelle, il y 
avoit des écheles, & au dehors des peaux de 
bœuf. Fernand Ximenes qui fe faifoit appeler 
Roi de Sicile tenoit un étendart , &animoit les 
gens de guerre à l’atraque , fans douter le moins 
du monde de l’evenement. Les afitegez firent 
pourtant tomber fur la tour une poutre, dont ils 
la rompirent, & écraferent ceux qui étoient de- 
dans, de forte que les Catelans furent obligez 
d’abandonner le fiege, après y avoir perdu les 
plus vaillans de leur parti. S’étant enfuite appro- 
chez de la ville de Pamphyle , & en aiant été rc- 
pouffez ,ilsferetirerentàCallipole fans ofer at- 
taquer Didymoteque, parccqu’ils favoient que 
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l’Empereur Michel étoit dans la Morcc d’od il 
ne manqueroit pas de fondre fur eux. 


Chapitre XX. 

/. Les Génois re'üiennent à Conjtantinopîe. 

. ^ 2. Ils attaqptent Callipole. 

J. A Uant que les Catelans fuflent arrivez à 
,2m. Callipole, les Génois revinrent de Tre- 
bizondc, & des environs à Conftancinople à def. 
fein de retourner enleurpaïs. Bien que l’Empc* 
rcur n’eût pas juge à propos de les retenir , parce 
qu’ils ne vouloient pasfervir fur terre. Il s’offri-, 
rent neanmoins à fervir, où il lui plairoit. 

a. Ce Prince leur aiant propofé d’attaquer Cal- 
lipole , ils s’en approchèrent , & brûlèrent un 
marché qui croit au dehos. Mais la mort d'un des 
principaux de leur nation , la blcffurc d'André 
Murifquc, & la contenance que les afïiegez fi- 
rent de vouloir faire une fortic les étonnèrent fi 
fort, qu’ils plièrent leur bagage, & s’en retour- 
nèrent en leur pars. 
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Chapitre XXI. 

/. U Empereur offre la paix aux Catelans qui 
la refufent. 2 . Ligue entre Vencejlas, €5* 
Rocafort. j. Les Catelans s'emparent du 
a!Mont-Gane , Çf* ravagent la campagne, 
jf.. ^ccompliffement dune prediÜton faite 
en fonge. 

i.T 'Empereur envoia encore offrir de l'ar- 
JLigent aux Catelans pour avoir la paix. 
Mais ils la refuferent à moins qu’il ne leur accor- 
dât toutes les conditions qu’ils lui avoient de- 
mandées. • 

Z. Vcnceflas envoia dans le mefmc-tempspro- 
poferune ligue à Rocafort, & lui offrir en ma- 
riage fa fcEur veuve dcTzacas. 

3. Les Ambaffadeurs de l’Empereur étant re- 
venus rapportèrent que quatre cent Turcs a- 
voient paffé la mer pour fc joindre aux Catelans. 
Ceux-ci s’étant emparez du Mont-Gane, & de 
la fortcrcffcquieftfur lacime coururent jufqu’à 
Rodofto, & à Bizye,y firent le dégât, mirent 
tout à feu, & à fan^, & en enlevèrent fur des 
chariots une quantité incroiablc de grains. 

4. L’Empereur exécuta alors ce qu’on lui avoir 
confeillé dés auparavant , de faire brûler tous les 
biens qui étoient fur la terre jufquaSelivréc, U 
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au delà de peur que les ennemis n en proficaflent.’ 
On vie en ce mcfme- temps l’accompliflcmenc 
d’un fonge qu’un Officier du Palais avoit eu trois 
ans auparavant. Il avoit cru voir durant le fom- 
mcil des Turcs montez fur des chevaux le long 
de la côte d’Orient, & des chameaux voler par 
defluslamer, &c porter les Turcs à l'autre bord. 
Ce fonge fut accompli au mois de Juillet, lorf- 
que l’Empereur Michel indigné de l’infolcncc 
avec laquelle les etrangers faifoient le dégât , de, 
manda permiffion à l’Empereur fon pere de fon- 
dre fur eux avec le peu de cavalerie qu’il avoit a- 
menée d’Occident, s’il n’aimoit mieux lui en voier 
du fccours. Le vieil Empereur ne lui voulut point 
permettre de s’expofer à un péril fi évident , Se 
chercha d’autres moieris de reparçr fes pertes. 


Chapitre XXII. 

/. Meîec renouvelé les offres qutl avoit 
faites à l’Smpereur de pajjer dans fon par- 
ti. 2. Par quelle occafion la fille de Adelec 
avoit e'té élevée à Confiantinople, 

i.T Sac Melec qui comme nous l’avons déjà 
X ditjétoit dans l’interét des Italiens, envoia 
fans leur participation offrir une féconde fois à 
l’Empereur Andronique d’embraffer fon parti, 
.pourvû qu’il lui 


it epouler la Elle de Melec, & 

propofa 


Digitized by Google 


M ICHEL ET ANDRON. LIV.XIIL ’ 969 
propofa pluiicurs autres conditions tres-avanta- 
geufes au bien de l’Empire , comme de faire en 
forte que les Turcoples fe declaraflcnt pour lui, 
à la charge pourtant qu’il leur rendroit leurs fem- 
mes, & leurs enfans qui avoienc etc pris par les 
Alains, & envolez à Conftantinople. L’Empe- 
reur qui ne fouhaitoit rien tant que d’affoiblir 
les Italiens, accepta la propofition avec joie, & 
chercha les moiensdela faire rculïir. •* 

Z. Je croi devoir rapporter ici par quelle occa- 
fîon la fille de Melec fut élevée à Conftantino- 
ple. Le Sultan Azatin de qui nous avons fouvenc 
parlé dans les livres precedens, eut de gransdif- 
ferens avec Rucratin fon frère, après la mort de 
Ja'phatin leur pere commun. Ce dernier aiant pris 
les armes, & aiant obtenu un fecours confîdera- 
ble desTartares fe tenoitaflczpuiftant pour op- 
primer fon frere. Azatin n’ajant point de trou- 
pes fuffifantes pour lui refifter fe réfugia chez 
l’Empereur Théodore Lafearis, qui le reçut fort 
civilement, mais lui reprefenta neanmoins qu’il 
ne le pouvoit retenir dans fes Etats de peur d’y at- 
tirer les Tartares. Azatin fe retirade la forte, & 
ne lailfa pas de recevoir des fecours fi confîdera- 
blcs de l’Empereur , qu’il remporta l’avantage 
fur fon frere, & fe rétablit dans lapolfeflion de 
fes Etats. Rucratin aiant amalfé de nouvcles for- 
ces,* Azatin eut recours à Michel Paleologuc 
avec qui il avoir contrarié habitude particulière 
avant qu’if parvînt à l’Empire. Il ncjcçut pas 
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neanmoins de lui la protcdion quM enattendoit 
parccquc ce Prince eftimoit fore l’alliance des 
Tai rares J & qu’il avoir promis Marie fa fille na- 
turelle à Chalaü Prince dcccrre nation qui ncl’é- 
poufa pas pourtant , parccqu’il mourut dans Je 
racfme-temps. Mais Apagas fon frcre,&fon 
fuccefleur Icpoufa. Michel Paleologuc retint 
Azatin àConlUntinople,& le flara de vaincs cf- 
pcranccs. Azatin n’aiant que trop reconnu les in- 
tentions de l’Empereur trouva moicn de s’en- 
fuir d’Aine, & de fc retirer en Occident, à la 
faveur des Tartarcs, & de Conftantin Roi de 
Bulgarie, & delà vers le Pont-Euxin du côté du 
Nord. Etant mort long- temps depuis Mclec fon 
fils traverfa le Pont-Euxin, & s’arrêta à Cafta- 
mone. Là aiant gagne l’affedtion des Tartares, il 
fit fes efforts pour rentrer dans les Etats de fon 
père. Mais aiant été défait par Amur , il fe retira 
a Heraclée de Pont , & de là vint à Conftantino- 
ple avec fa femme. L'Empereur Andronique 
eioit alors à Nymphée où il l’alla trouver avec 
ceux que Prince avoir en voiez pour le conduire. 
Nous avons dit ci-devant de quelle manière il 
jugea à propos de s’enfuir à Endromit, & défaire 
fes affaires à part. Long-temps depuis il manda 
fa femme qui l’alla rejoindre du confentcmcnc 
de l’Empereur. Mais fa fille demeura en otage, 
ô^fut élevée aux dépens de l’Empereur, de mef- 
me que Conftantin Mclec qui étoit auffi fils 
d’ Azatin ,& qui aiant été baptifé s’accoûtuma 
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aux mœurs des Romains. C’eft cllcqu’Ifac Mc- 
Icc demandoie en mariage. Il demandoit aufli 
que l’Empereur donnât la dignité de Sultan à 
Melec fon oncle , pere de cette Princefle ; moicn- 
nant quoi il promettoitlui rendre toute forte de 
fervices. L’Empereur Andronique ne jugea pas 
qu’il fût à propos d’accorder à Melec la dignité 
de Sultan, il envoia feulement Melec avec fa fille 
àPiga, & lui donna le gouvernement de cette 
ville. On prépara en mefmc-tcmps des vaifleaui 
pour porter en Afic les Turcs qu’Ifac Melec avoir 
promis de difpofer à ce voiage. Comme les Ca- 
rdans & les Turcs étoient devant Rodofto, & 
qu’ils fouhaitoienc avec paflion de s’en rendre 
maîtres pour faire descourfes cnThrace, l’Em- 

{ >ereur envoia deux vailfeaux pour en tirer toutes 
es perfonnes inutiles. Les Turcs s’oppoferent â 
l’execution de ce dclTein, & rempeenerent juf- 
qu’à ce qu’aiant appris ce que l’Empereur vouloir 
faire en leur faveur, ils firent fcmblant de fuir, & 
donnèrent moien d’çmmencr toutes ces perfon- 
nes incapables de porter les armes , & qui n’é- 
toient propres qu’à confumer les vivres de la 
place. Les affiegez aiant pris courage firent des 
fortics , & obligèrent les afliegeans à fc retirer , 
& à décharger leur colcre fur la campagne , & 
fur ceux qui y étoient reftez. 
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Chapitre XXIII. 

f * 

/. Le Patriarche fait oter deux tableaux de 
î Eglife. 2. Il traite avec beaucoup dé ri- 
gueur les Ecclejtafliques y les Moines. 

1. T £ Patriarche voulant donner de jour en 
J jour de plus grandes marges de fa pieté, 
faifoit deux ou trois Proeeffions chaque femaine, 
te impofoit des pénitences plus feveres que de 
coûtume à ceux qui tomboient dans la moindre 
faute.Il fit ôter un tableau des trois Germains Pa- 
triarches, qui étoit à main droite en entrant par 
la porte du milieu de l’Eglife de fainte Sophie, en 
haine de ce que le dernier avoit été en ambaflade 
à Rome pour traiter de l’accord avec les Latins. 
Il fit aulu ôter une Image de l’Empereur Michel 
faite de toile d’or, que le Patriarche Germain 
avoir autrefois mife entre deux coloimes de por- 
phyre du côté d’Occident, comme pour fervir 
d’un monument éternel à fa gloire, & pour moiv< 
trer qu'en reprenant Confiiantinople fur les 
François, il avoit égalé la pieté & la valeur 
avec lefquelles le grand Conftantin l’avoit fon- 
dée. En étant ces deux tableaux de l’Eglife, il ne 
fit point de difficulté defe condamner loi mcfmc 
de les y avoir lailTczfi long- temps. 

X. Il fe rendit infup portable à toute forte de 
perfonnes, fouspretextede les élever aune hau- 
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te pcFfcâion. Les plaintes qu’on en faifoità 
l’Empereur ne fervoient de rien , pareequ'il s’i- 
maginoit qu’il y avoit de la pieté à les meprifer. 
Il fouffroit que l’on remplît les prifens, & que 
l’on condamnât à de rigoureufes peines , des per- 
fonnes qui n’avoient commis ouc les fautes les 
plus Icgeres. Le confeil de l’Eglue duquel on au- 
roit pu attendre de la pioteâion contre un traite- 
ment ü injurieux , étoic réduit à un petit nom- 
bre. Le Patriarche d’Alexandrie ctoit exile. Ce- 
lui d’Antioche étoit irrité â caufe de l’affaire du 
Monaftcrc des Eiodeges» Celui de Jerufalcm 
ctoit dépofe, Brûlas Eveque de Cefarée de Phi- 
lippe avoit forme une aceufation contre lui « Sc 
étant allé à Jerufalcm avec des députez de l’Em- 
pereur , s’etoit mis en poffellion du fiege de Jeru- 
falcm contre l'intention de ce Prince. Ainfi l’on 
nefaifoit plus mention que du nom du Patriar- 
che de Conftantinoplc dans les prières publi- 
ques. Laplûpart des autres Evêques étoient par- 
tis de Conftantinoplc , & le Patriarche en chaf- 
foit ceux qui auroient été bien aifes d’y demeu- 
rer. Il fc defîoitdcs principaux du Clergé, & les 
reduifoit à une hontcufcoifîvcté en retranchant 
le fond de leur fubfîftencc. Ceux qui étoient fi 
malhureux que d’encourir fa haine ^ ne pou- 
voient attendre de protcâion de l’Empereur, 
pareequ’il faifoit confifter la pieté à perfecuter 
impitoiablement ceux qui dcplaHbient au Pa- 
triarche. Les uns croient enfermez dans les pri- 
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le Samedi & le Dimanche. Ce (jui produifoic 
crois inconveniens , outre le mépris desloix de 
nos Peres. L’un que quelques-uns mangcoienc 
en particulier, l’autre qu’ils fc plongeoient quel- 
quefois dans la débauche la nuit, Ôc le dernier 
qu’aiant mange de la forte avec excès, ils afli- 
lîoient en fuite à l'office de l’Eglife dans une dif- 
polîtion fort éloignée de la fainteté que cet exer- 
cice demande. Enfin ce Prélat ne rabattoit jamais 
rien de fa rigueur. Il étoit en toutes chofes infle- 
xible & infupportable,& ne pouvoit jamais ufer 
d’une honnete condefcendence bien quelle foie 
fort recommandée par les loix. 


Chapitre XXIV- 

I. Catien efi foupfonné de trahifon. 2. Il efi 
livre À t Empereur Çf mis en prifon. 

i.T 'Empereur qui faifoic tous les efforts donc 
a j il étoit capable pour remedier aux mal- 
heurs qui furvenoient de tous cotez , envoia Caf- 
fien fon parent grand Primecier en Mefotinie , 
pour y foutenir les affaires qui y étoient forté- 
Dranlées,& quiy paroiffoient comme fur le pen- 
chant de leur ruine. Apres qu’il eut paffé quel- 
que temps danscepaïs-là,on y envoia un ordre 
de lever fur les terres un impôt pour le paiement 
des gens de guerre. Mais lors qu’un nommé Bar- 
dale aràvapout lever l'impôt, il le fit prendre. 
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& battre de verges, foit qu’il voulût gagner par 
ce moien l’affcttion du peuple, où qu'jleût un 
autre dclTein, ou plutôt qu’il ne cherchât qu’à fe 
venger de ce que Bardalc avoir dit à l’Empereur 
qu’il meditoit une révolté, & qu’il traitoitavec 
les Turcs. L’Empereur l’aiant mandé pour ren- 
dre conte de cette adion, il ula de remifes, & de- 
manda aflurance qu’il ne lui feroit point fait de 
mal. Quand il l’eut reçue il négligea de fe rendre 
à Conftantinoplc. 

1 . S’étant depuis enfermé dans la ville de Celé, 
quelques habitans qui fe trouvèrent à la Cour, 
promirent de fe faifir de lui , & de le livrer. 
Q^nd ils furent de retour en leur païs ils décla- 
rèrent à quelques autres l’ordre qu’ils avoientre- ' 
çu, & aiant pris le temps que les gardes de Caf- 
ficn étoient abfcns, ils le trouvèrent au fond d’un 
vaifleau où il s’étoit caché, le lièrent, & l’envoic- 
rent à l’Empereur , qui fans lui vouloir parler 
commanda qu’on l’enfermât dans la mefmepri- 
fon que Cotanize, parce qu’il avoir écrit au gar- 
de du Caniclée fon allié, que fi l’on ncletraitoic 
favorablement il formeroit une conjuration 
aulfi dangereufe que celle de Cotanize. On jugea ^ 
que l’Empereur en l’arrêtant s’étoit privé du plus 
expérimenté Capitaine du fiecle. Mais mépri- 
fant ce bruit-là, il s’appliqua avec autant de foin 
que jamais à rétablir (es affaires. 

Cha- 
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Chapitre XXV. 

L’ Empereur recherche t alliance des Iberes. 

I L exécuta alors le deflein qu’il avoir depuis 
long-temps défaire venir les Ibères d’Orient, 
qui ofîroient de fervir fans folde,pourvû qu’on 
leur fournît des chevaux & des vivres. Nean- 
moins Catyze grand de leur nation étant venu 
pour traiter , n’avoit pu convenir des condi- 
tions, C’eft pourquoi on ménagea le mariage de 
Carpantas Ô£ de Marie Reine des Muguliens 
loeur de l’Empereur , & on l’envoia à Nicée avec 
ordre de conclure cette alliance, & de faire fon 
poUîble pour arrêter les incur fions des T urcs. 


Chapitre XXVI. 

I. Rocafort prent la citadelle de faint Elle. 
2. Ilafiege Rodojlo. Les habit ans lui de- 

mandent la 'vie, 4. Il attaque d’autres 
forts. J. Vn Eve'queejl aceufe de trahifon. 

I. T Es Turcs d’Occident ne fe tenoient pas 
B, j ccpendant en repos. Mais aiant gagné le 
mont Gane ils affiegerent le fort de faint Elie, 
& le preflTerent fi vivement, que les habitans ré- 
duits à la derniere extrémité faute d’eau , furent 
contraints defuccer les feuilles des arbres, & de 
TomeVI. Hhhhhh 
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boire le fang des bétes’, ôc enfin prirent refolu- 
tion de fe rendre. Mais parce qu'ils ne fe poui 
voient fier aux Turcs à caufe de la diverfite de la 
Religion, ils envoierent offrir à Kocafort de lui 
ouvrir leurs portes. Il s’approcha à la tête de fes 
troupes, chafla les Turcs, traira avec les habi« 
tans, jura le traité fur les Saints Evangiles , & 
entra dans la place. Il ufa de beaucoup de dou> 
ceur envers eux, & les fit conduite où ils fou- 
haiierent. 

1. La facilité avec laquelle il fe rendit maître 
de ce fort lui fit entreprendre le fiege de celui de 
Rodofto. La première attaque ne fut fuivie d’au- 
cun effet conuderable. Il fit en fuite dreffer une 
machine, avec laquelle on lança des pierres de 
cinq cens livres. Mais comme on ne les lançoic 
que durant la nuit , & que le Fort étoit étroit , la 
plupart tomboient fans incommoder les aflie- 
gcz. Trois cens hommes qui étoient dedans en 
garnifon firent pluficurs forties , & tucrent un 
grand nombre des afficgcans,jufqucs à ce qu’aiant 
perdu eux-mcfmes l’eÿerance de fe défendre, ils 
demandèrent compofition. 

3. Le regret que Rocafort avoit d’avoir perdu 
quantité de vaillans hommes devant cette place, 
l’avoit porté à jurer avec ferment de n’accorder 
aucune condition aux habitans, & de les faire 
paffer au fil de l’épée. D’ailleurs il voioit que le 
Fort étoit endommagé en pluficurs endroits. 
Mais plus il temoignoit de fermeté , plus aulli les 
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habicans s’humilioicnc devant lui « & le conju* 
roienc de leur fauver la vie.UnEvcque qui fe trou- 
va parmi eux contribua beaucoup à le fléchir, en 
lui remontrant que l’humanité dont il uferoic 
envers ces peuples fournis , ferviroit à le rendre 
maître des places des environs. Il fe contenta 
donc de prendre leurs biens, & leur lailTa la liber- 
té, ou de demeurer dans le Fort, ou de feretirèt 
où il leur plairoit. 

4. Il mena à l’heure-mefmefcs troupes vers les 
autres Forts du pais. On dit qu’il avoit à fa fuite 
l’Evéque de Fanion, qui exhortoit les peuples à fe 
foumettre à fon obeïflance. 

J. Cet Evêque fut cite par le Patriarche à Con* 
ftantinople, où il fe rendit pour fe juftifien 


Chapitre XXVII. 

/. V Empereur Ç 5 * les Génois envoient des 
^mbajfadeursaux Catelans. 2. Irruption 
de ces peuples. 3. Prières publiques. 4.. P ri- 
fe du Fort de Rodofio. j. Petites expédi- 
tions contre Us Turcs. 6. Alliance de [ Em- 
pereur recherche'e parVenceJlas. 


i.T 'En 

.-V'P" 

n’ulat de i 


'Empereur ne fondoit pas fi fort fon cf- 
/perance furlefecours des étrangers , qu'il 
de toute forte d’adrefle pour engager par 
intérêt fes ennemis à entrer en quelque forte d’ac- 
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commodément. Pendant qu'il étoit en cette pei- 
ne les Génois qui demeuroient à Conftantino- 
ple reçurent de la part de leur Sénat un Magt« 
ftrat, qu’ils appclent Abbé, & qui tient le meimé 
rang parmi eux, que le Prêteur tenoit autrefois 
parmi les Romains, & comme ils croient extre^ 
mement incommodez par Icsincurfions des Ga^ 
tclans ,‘ils crurent ne pouvoir contirmex >lcuc 
commerce fans s’accommoder avec eux. L’Ab^ 
bé fc chargea de traiter avec eux ; ce qui étant 
venu à la connoiflancc de l’Empereur qui n'a- 
voit point alors de troupes pcfamnichcarmécs, 
mais un petit nombre feulement d’armées à là 
Icgcrc, commandées par Ducas grand Hctcriar- 
que, & qui n’étant pas alTcz confidcrablcs pour 
tenir la campagne, ne pouvoient que drclTcrdcs 
embufeades, il ne put avoir agréable la rcfûlu- 
tion que les Génois avoient prife de s’accorder 
avec fes ennemis. Il envoia donc les prier de n’ca 
rien faire. Mais n’aiant pu rien obtenir d’cuxjil 
leur propofa de jurer qu’ils n’en lcroient pas 
moins attachez aux intérêts des Romains. Ils le 
firent avec les plus exécrables de tous les fermens. 
Alors l’Empereur envoia de fa part un AmbalTa- 
deur avec l’Abbé des Génois, pour offrir aux Ca- 
rdans de l’argent & des honneurs, pourvû qu’ils 
permiffent de prendre parti dans fes troupes à 
ceux qui le voudroient de leur nation.il y cutpicn- 
dant cette ambaffade quelque forte de trêve ou 
de fufpcnfion d’armes. Les païfans ne laifToicnc 
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pas neanmoins d’étre épouvantez par l’apprchcn- 
lîon de la guerre, & de fe réfugier en foule à Con- 
ftantinoplc avccuncfi prodigieufe multitude de 
beftiaux,que pour en diminuer le nombre ilfa- 
j oit inceflamment les tuer, & les expofer en ven- 
te. L’Abbe des Génois aiant négocie quelque 
temps, ménagea hureufement les intérêts de (on 
pais, mais il n’obtint rien en faveur des Romains, 
parce que Rocafort voulut impofer des condi- 
tions tout à fait déraifonnables. Il demanda que 
l’Empereur rachetât les villes, les forts &les pri- 
fonniers qu’il avoit entre les mains, qu’il luipaiâc 
tout ce qu’il luidevoit du pa(Té, finon qu’il pren- 
droitlcs armes. Fernand Ximenez manda à peu 
préslamefme chofe de Madyte, & prétendit ne 
pouvoir agir autrement, parce que quand il s’ab- 
ftiendroitde faire le dégât fur nos terres, elles ne 
lailferoient pas detre inondées par les troupes 
de Rocafort , qui avoit fous fes enfeignes non 
feulement des Turcs & des Catclans , mais des 
Romains deferteurs qui avoient rafe leurs che- 
veux & leur barbe, ahn d’étre pris pour des Ca- 
tclans. 

- t. L’Abbé des Génois n’avott pas encore fait 
cette reponfe, lors que Rocafort fit marcher fes 
troupes vers Conftantinoplc au fon des trom- 
pettes. C’étoitun trille fpcdtacle devoirlcs paï- 
fans qui s’y refugioient de toutes parts avec leur 
bagage. Les habitans mcfme de Fera ne fe te- 
nant pas en alfez grande fureté au delà de la mer, 
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fc prcflbicnt aux portes pour y entrer avec leurs 
troupeàux. PluHeursétoieni couchez 
rues, comme aianc renoncé au travail. 

3. Le Patriarche ccoic inceflammenc occupé à 
réciter les Litanies. L’Empereur n’aiant aucun 
moien pour arrêter le cours des maux dont le 
bruit frappoic Tes oreilles, car les Catelans a- 
voienc malTacré quelques perfonnes qui étoienc 
demeurées les dernieres à la campagne, remettoit 
Tes intérêts entre les mains de Dieu, & le prioic 
de venger le fanginjuftement répandu. 

4. Il ne laifTa pas dansunelî facheufe conjon« 
£lure de mander à Ducas grand Heteriarque, qu’il 
fuivic autant qu'il pourroit les ennemis, ôe que 
n’aiant pas des forces pour leur rehftcr de front, 
il les incommodât par des attaques foudaines & 
imprévues , ce qu’il fit avec autant de prudence 
que de fuccés. Ces petis avantages aiant relevé 
le coeur aux habitans & aux foidats de Chiorli, ils 
attaquèrent le Fort de Rodofto, tuerent unejpar> 
tie de ceux qui le gardoient, & y prirent force 
butin. 

J. La nouvele de cette prife obligea les Catc- 
lans qui étoient aux environs de Conftantino- 
ple de fe retirer. Les Turcs exerçoient cependant 
de grandes hoftilitez en Orient , faifant conti- 
nuellement des courfes, & prenant les païfans 
qui fortoient pour faire vendenge. Ils obligè- 
rent les habitans de Hiero à acheter la paix , & â 
leur promettre un tribut. Car bien qu’ils les euf- 
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font attaquez fans les avoir réduits à leur obeif. 
fance,ils leur avoient aflez fait connoître qu’ils 
n’avoient pas des forces fuffifantes pour fe dé- 
fendre. Ils attaquèrent aufliMalce; mais ils fu- 
rent vigoureufement repouflez par la garnifon, 
de forte que l’Empereur retjut au mefme jour la 
nouvelc de la confervation de ces deux places, 
qu’il regarda comme un effet des prières du Pa- 
triarche* Les pa'ifans avoient envie d’aller enfe- 
mcncer les terres, mais l’Em pereur prevoiant que 
les ennemis feroient la récolté les en empêcha, & 
ainfî on aima mieux s’expofer à l'incommodité 
de la famine, que de ne travailler que pour nour- 
rir les étrangers. 

6 . Venceflas délirant faire la paix & contra- 
éfer alliance avec l'Empereur, lui envoia pour 
cet effet le Patriarche Jean, qu’il avoit pris aSo- 
aopole. Bien qu’il propofât des conditions fore 
facheufes, & que demandant la fille de l’Empe- 
reur Michel en mariage, il prétendît retenir pour 
Icsenfans qui en naîtroient les villes qu’il avoir 
prifes für nous. Neanmoins la necellité des affai- 
res ne permit pas à l’Empereur de les refufer. Il 
ufa feulement de remifes , durant lefquelles il ti- 
ra deVcnceflasquantitédeblé pour fubvcniràla 
famine dont la ville étoit prcfféc. 
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Chapitre XXVIII. 

I. Siégé de Biz^ye. 2. Procédions publiques. 

i.T Es Cardans portèrent la guerre en Thra- 
W J ce , & y attaquèrent divers forts l’un aptes 
l’autre. Comme ils affiegeoient celui de Bryfis, 
ils y trouvèrent une lî forte refiftancc, qu’ils ne 
favoient que faire pour s’en rendre maîtres. La 
cavalerie qui en faifoit de frequentes forties fon- 
doit avec tant de vigueur , & combattoit avec 
tant de conduite , qu'elle ne fe retiroit prcfque 
jamais fans avantage. Cela obligea Fernand Xi- 
menesde fe retirer, & d’aller affieger Bizye avec 
un plus grand nombre de troupes. Humbert 
Chiaouxy avoir deux cens cavaliers, mais c’étoit 
un trop petit nombre pour tenir la campagne en 
prefcnce des ennemis. C’eft pourquoi ils fe te- 
noient clos , & couverts dans le fort. Le peuple 
paroilToit dans une difpofîtion toute contraire, 
& témoignoit une ardeur incroiablc de cbmbat- 
tre jointe à une efperance alTurée de vaincre. 
Trompé par la hardielfe, &par la multitude de 
fes gens qui fembloicnt monter au nombre de 
plus de mille , il les rangea en bataille , & mit les 
cavaliers à la tête avec des Arcs. Il leur com- 
manda avec toute la prudence qu’on peut defi- 
rer de conferver l’avantage de l’aflictte, &c de de- 
meurer fermes fur le bord de la hauteur, mais au 
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lieu d'obcïr a un commandement ü judicieux, 
& tout enfemble fî necelTairc , tant les gens de 
pic que de cheval dcfccndircnt egalement dans la 
plaine. La plûpart des Turcs étoient en cmbulL 
cade , en fortirent en mcfmc-tcmps , mirent 
les nôtres en déroute. Les cavaliers qui s’en- 
fuioient à toute bride ne pouvoient palTcr que 
furies gens de pic q^ui étoient derrière, & qu’ils 
écrafoient impitoiaolcmcnt. Ce trifte fpcétaclc 
aiantétc aperçu de ceux qui étoient dans le fort 
les obligea d’urcrdcccftratagémc d’habiller les 
femmes en hommes, Se de les mettre au haut des 
murailles , ce qui donna le loifir d’avertir l’Empc* 
rcurdcladifgraccqui étoitfurvcnuë, dont il fut 
trcs-fcnfiblcmcnt touché. Se il envoiadu fecours 
au fort. 

1. Aurcftclc Patriarche aiant éloigné les Evé-' 
qucs,& les principaux du Clergé, fc fervoit des 
Juges des Monallcrcs , Se faifoit chaque fcmainc 
des Proceffions avec les Moines, Se les Prêtres 
pourdcmandcrpardonàDicu des fautes de tous 
les Citoiens, des femmes, & des enfans. Les priè- 
res des juftes , Se les péchez des méchans fem- 
bloicnt être d’un poids tout ;à- fait égal, & tenir 
dans un parfait équilibre la balance de la divine 
Jufticc. La grandeur des maux que nous fouf- 
frions répondoit à l'cnormité de nos crimes. Se 
les autres dont nous étions prefervez répon- 
doientau mérite des prières des perfonnes Sain- 
tes. Les marques de la colère de Dieu n’étoicnc 
Tome FI. liiiii 
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que trop vifiblcs, mais il n’yavoit rien dcfiobC- 
cur que de connoître par qui elle avoic été exci- 
tée, parccque chacun s’en excufoit,& en accu- 
foit les autres. 

Chapitre XXIX. ‘ 

/. Les Turcs fe fe parent des Cat élans. 2. Les 
Cat élans coupent la tê'te à Ifac AieleCi 
k fonfrere.j. Siégé de Chiorli. 

i.¥ Sac Melecàqui l’on devoir mener fon ae- 
cordée à Piga ville maritime , & qui en re- 
connoiflance devoir retirer les Turcs de l’allian- 
ce des Catelans,& les mettre dans celle de l’Em- 
pereur, prit les plus confiderables de cette na- 
tion , & traverfa rHellefpont dans ce deflein. Il 
n’eut pas de peine à perfuader aux T urcs avec lef- 
quelsil avoit une habitude particulière de fe fe- 
parer des Catelans. Ils attaquèrent hardiment les 
Italiens qui les commandoient , les tuèrent & 
coururent vers le rivage à deflein de monter fur 
des vaifleaux de l’Empereur pour pafler en Afic. 
Le bruit de ce meurtre , & de leur fuite étant ve- 
nu trop tôt aux oreilles des Catelans , ils les pour- 
fuivirent vivement, les attaquèrent, en tuereiK 
plus de deux cens, & les reduiUrent fous leur 
pui (Tance. Les Turcs réduits de la forte ofFroient 
defervir comme auparavant, mais les Catelans 
refuferent de les recevoir , & de fe fier à eux qu'ils 
ne leur euflent livré Ifac Mclcc, Tacantziaris.,, 
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^ui commandoit en particulier aux Turcoplcs, 
& le frère deMelec qu’ils foupçonnoient de les 
avoir portez à la rcvolte. 

1. Lorfqu’on les leur eut mis entre mains , ils 
firent couper la tére à Ifac , & à fon frere. En les 
dépouillant on trouva fous le bras d’Ifac une let- 
tre de l’Empereur, par laquelle il invitoit les 
Turcs àembraflerfon parti. Ils apportèrent fur 
le champ tant de raifons pour leur juftification 
qu’au lieu de les tuer , on fe contenta de les mettre 
fous feure garde. 

3. Les Turcs & lesCatclans s’étant reconciliez 
de la forte, on propofa lefiege de Chiorli. Mais 
les Turcoples refuferent de fervir qu’on n’eût 
auparavant mis en liberté Tacantziaris leur com- 
mandant. Sa liberté aiant été accordée, toutes les 
troupes parurent unies dans le mefmc delfcin. Ltf 
bruit delcur marche aiant été répandu, les païfans 
qui tenoient laeampagne le retirèrent dans la vil- 
le avec ce qu’ils avoient de meilleur. LesCatelans 
attaquerentChiorli & furent repou (fez par lagar- 
nifon. Tacantziaris fe retira aveclesTurcoples au 
fort d’Apros , où ils furent reçus par le Gouver- 
neur nommé Tzarape. Les Turcs qui croient de- 
meurez vers Chorli aiant appris qu’il y avoir fut, 
le rivage desvailTeaux dcCatelans voulurent les 

f irendre pour paffer en Afie. Mais les Catelans 
eschalTcrent, & les Romains eurent le plaifir de 
voir Icurscnncmisfe ruiner ainfipar leurs pro- 
pres forces. 
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Chapitre XXX. 

7. Fernand Ximenes promet de fuivre le parti 
de t Empereur. 2. H lui découvre la trahi- 
fonde la veuve cfyd fan. Ilufe lui mefme 

de mauvaife foi. jf. Fernand et Entenz^a fe 
déclaré pour les Romains, j. Demande des 
Chevaliers des Rodes. 

i.^^E qui rcdoubloicicur joie cioic que Fcr- 
V j nand attire par d’cclatantcs prometTes 
fcmbloit en refolution d’cmbraflci le parti de 
l’Empereur. Mais au moment mefme qu’il al- 
loit executer cette refolution Bcrengcr arriva 
fur un grand vailTeau charge de cavalerie, &ral- 
Icntit fon ardeur par l’cfperance des rccompcn- 
fet qu’il lui prefenta de la part de Frédéric au cas 
qu'il demeurât attache à fes interets. Ximenes fe 
luenageoit neanmoins encore avec l’Empereur, 
& temoignoit de l’affcftion àfonfervice. 

2. Il l’cnvoia avertir que fa fœur veuved’A- 
fan confpiroit contre lui, pour venger la mort 
du Cefar , & qu’elle lui avoir envoie un de 
fes domeftiques nomme Carnabure pour lepor- 
ter à prendre les armes. L’Empereur s’etant in- 
forme de la vérité la fit enfermer dans fon palais 
à delTein de prendre connoiifance de l’affaire en 
un autre temps. 
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3. Il cnvoiaaulH-tôc deux galcrcs pour lui ame- 
ner Ximcncs, ces deux galeres aianc rencontre 
un vaifleau qui portoit Berenger , & s’etant mifes 
en devoir de l’attaquer, Ximenes protefta que 
les hommes qui ctoient deffus étoient fes fujets, 
qu’il n’etoit pas jufte d’exercer des a£tes d’holli- 
litc dans le temps qu’on parlote d’accord ; que la 
nuit fuivante il retireioit Ces gens de deflus le 
vailTeau, 6c qu’apres cela les galeres pourroienc 
n elles vouloient l’attaquer. Et pour les tromper 
plusaifement,il leur donna engage descolFrcs, 
oùildifoic qu’etoientfestrefors. La nuit fuivan- 
teil Ht encrer dans le vailTeau un H bon nombre 
d’OfHciers que les galères n’oferent plus l'atta- 
quer. Cette perfidie fit fouhaiter de voir ce qui 
écoic dans fes coffres. Qiund on les eut ouverts 
on n’y trouva que du fable , 6c des pierres , ce qui 
obligea les deux galeres de revenir à Conffanci- 
nopîc. 

4. Fernand d’Entenza Catelanfrere du dome- 
ftique des écoles prit le parti de l’Empereur avec 
cinquante de fa fuite. Ils furentre^usforr civile- 
ment, 6c honorez de diverfesrecompenfes. 

y. Les Chevaliers de Rodes fupplierent dans le 
mefme-tcmps l’Empereur de leur donner la Ci- 
tadelle de rHe,moiennant quoi ils promirent de 
lui fournir trois cens Chevaliers pour combattre 
les Turcs, 6c le ferviroù illuiplairoit. 
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Chapitre XXXI. 

/. Adort de Aleliteniote, 2. Ohjlination de 
Aletoch'ue. 

Ais l'Empereur fans felaiflcr perfuadet 
JL T X ces raifons , équippa des vaiflcaux 
pour fccourir Rodes. Au mefmc mois d’Avril, & 
au jour du nouveau Dimanchc,Melitcniote mou- 
rut en prifon fans changer de fentiment, non plus 
que Vcccus. Il ne demanda rien à l’Empereur, 
hnon que fon corps fût enterre dans uncJle de- 
fcrte,cequi fut fait fans ceremonie dans celle de 
Plate. 

Z. Ainfi Mctochite demeura feul en prifon , 
toujours fort attache à fes interets. 


Chapitre XXXII. 

T^e'gât fait par les Catelans. 

L Es Catelans étant prclfez par la faim , & üs 
n’avoient garde qu’ils n’en fulfent prclTcz,- 
puis qu’ils ne prenoient aucun foin, ni de fcmer, 
ni de recueillir, & étant d’ailleurs extrêmement 
incommodez par la .puanteur infupportablc d’u- 
ne quantité prodigieufe de corps morts aban- 
donnez fans fcpulturc, quittèrent Rodofto , Pa- 
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nies. Se les environs du niontGane,& vinrent à 
Callipole,od aiant laifle une fuffifantc garnifor», 
ils fc répandirent avec impetuofitc autour d’At* 
ne Si de Megarife. La difette les obligea en cet 
endroit d’en Tenir aux mains avec ceux du païs. 
Le bruit étoit qu’ils avoient deflein de traverfer le 
fleuve Maritze,& que parce qu’il cft fort profond 
à fon embouchure, ils remontèrent vers fafour- 
ce où il cft gucablc. Leur arrivée jetta la con- 
fternationdans Icpaïs, &diflîpa Icshabitans qui 
fc retirèrent dans leur Fort, laiflant leurs maifons 
& leurs terres au pillage. 


Chapitre XXXIII, 

/. Atman prent le Fort deTricoccia. 2. U Em- 
pereur donne le commandement de fes vaif- 
féaux à Adarute. 

r. A Tman ne faifoit pas un dégât moins hor- 
riblc en Orient, en haine de ce que Marie 
ftrur de l’Empereur, & Dame des Muguliens l’a- 
voir traité avec mépris, & l’avoit menacé de le 
déférer âCarbaga: Celui-ci envoia aufli-tôtune 
formidable armée compoféc de trente mille 
hommes, qui étant partis du fond de là Perfe 
s’approchèrent de la frontière Orientale de l’Em - 
pire. Dés qucTEmpcrcur eut avis de leur marche 
il leur envoia de riches prefens. Ce terrible ap- 
pareil qui fcmbloit devoir rallcntir l'ardeur d’ At- 
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man , ne fit que l’allumer davantage , de forte 
qu’il répandit Tes croules aux environs de Nicée, 
& y mit tout à feu & a fimg. Il arracha les vi- 
gnes , coupa les arbres , mit le fiege devant le 
Fort de Tricoccia, & quelque refiftance que fif- 
fent les aflîcgcz , combla le fofle , fe rendit maî- 
tre de la place, & la fortifia dans l'elperancede 
s’en fervir fort utilement pour repoullcrles Tau 
tares qui viendroient à nôtre fecours. 

1. Durant la plus grande chaleur de l’Eté l’Em- 
pereur envoia dix vailTeaux à Thafe fous la con- 
duite de Marule,fur lanouvele qu’il avoir reçue 
que Manuel qui étoit aulfi infidèle à l’Empire , 
que Zacarie fon oncle y avoir été fidele , s croit 
emparé avec deux vaificaux de la fortcrclTc de 
cette Ile , & l’aiant fait réparer y avoir lailTc des 
gens de guerre de fon parti qui la maintenoienc 
fous fon obcifTancc. Il lui donna ordre de faire 
fes efforts, non feulement pour reprendre cette 
citadelle, mais aufïî pour fccourir celle d’Ainc 
qui étoit affiegée par les Catclans. Ils en avoicnc 
miné les fondemens , bien qu’ils fuffent bâtis fiir 
une roche extrêmement dure , & ils feroient en- 
trez par lamine dans la place, fi un Ingénieur qui 
s’y étoit réfugié n’eût fait une contrcminc, & 
n’eût donné moien aux habitans de les repoullcr. 
Les aflîegcans étant en danger de périr fauteade 
vivres , cnvoicrcnt deux vailTeaux fur le fleu- 
ve Maritzc pour en chercher. Les nôtres les aiant 
découverts de la mer oùilsétoicntles pourfui vi- 
rent 
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rcnc avec trop de précipitation fans attendre 
qu’ils fufTcnt alTez avancez, & leur donnèrent le 
temps de Ce retirer. Ainfi au lieu de les prendre 
comme ils auroient pu, ils ne fe faifircnt que d’un 
petit nombre de barques qu’ils brûlèrent apres 
avoir fait pafler au fil de 1 cpéc les hommes oui 
croient deflus. ^ 


Chapitre XXX ÎV. 

I. Gui arrive de S ici le pour commander les Gâ- 
te Uns. 2. Ilsrefujent de lui obéir, s- L‘ Em~ 
pereur entretient leur mauvaife intelligent- 
ce. jf. .Atman fait de grans progrès, 

Ui neveu de Frédéric aiant appris qu’il jr 
V delà divifion parmi les Catelany, & 

que les uns étoient d’accord de reconnoître Fer- 
nand Ximenez, au lieu que les autres du confen- 
tementde Ximenez mefme vouloicnt deferer le 
commandement à Bérenger, qui s’étant enfui de 
Genes s’étoit retiré parmi eux,& que Rocafort 
refufoit ouvertement de fc foumettre à ce der- 
nier, arriva avec fept gransvaiifeaux. Quelques- 
uns difent que Gui ne vint pas, mais Fernand de 
Majorque fils du Roi de Sicile, 

1. Soit que Fernand fils du Roi de Sicile foit ve- 
nu en ciFctjOuque Gui ait pris ce titre pour s’at- 
tirer le rcfpeét des Catclans, ils refirent de le 
Tome VI. Kkkkkk 
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rcconnoîtrc , & Rocaforc protcfta hautement 
qu’il ne lui abandonneroit point un païs qu’il 
avoir conquis par les armes. 

3. L’Empereur cmploia tous les efforts de Ton 
cfprit , Se toute l’adrcfle de fa prudence , pour 
augmenter leur mauvaife intelligence , & pour 
empêcher qu’ils ne s’accordafTcnt , & qu’ils ne 
reuniffent leurs forces contre lui. Ils’appliquoit 
uniquement.à cette affaire, & negligeoit cepen- 
dant celles d’Orient. 

4. Aiman en tiroitun avantage incroiable, & 
ne trouvant aucune rcfiftarce couroit &pilloit 
aux environs de Nicée & de Pithie, Si jufqucs 
fur les hors de la mer. 


Chapitre XXXV. 

I. Plainte des EccleJîajîiqHes. 2. Ordonnance 
du Patriarche. Lettre .r^pologetique pour • 
fervir de re'ponfe à cette Ordonnance. 

i.T Es premiers, & les plus confiderablcs du 
Cierge furent enfin contraints de fc plain- 
dre à l’Empereur de la rigueur infupportablc 
avec laquelle les traitoit le Patriarche , de ce qu’il 
lescouvroitdeconfufion & de mépris en les pri- 
vant de leurs fondtions. Si des revenus qui en 
dépendent. Andronique laffé de ces plaintes en 
parla à Athanafe qui attribua au malheur du 
temps le retranchement des revenus. Si ncan- 
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moins promit d’accordcr quelque chofe auxEc- 
clcfiaftiquesjfavoiraux unsfix ccus, &auxau-» 
tre» huit. L’Empereur lui dit que cen’ctoit pas 
aflez , & aucun ne voulut recevoir une rétribu- 
tion fi médiocre. Il nelaifTa pas de les obliger de 
fe lever à minuit pour venir à l’Eglife, de leur 
defendre de dire la moindre parole durant l’Offi- 
ce, & de fe tenir debout fans panchcr d’un côté 
plus que de l'autre , comme l’ordonnent les 
anciens Canons. Cela futcaufe qu’ils ne vinrent 
plus que très- rarement à l’Eglife, comme s’ils 
culfcnt etc retranchez de la communion du Pa- 
triarche. 

1. Il les fomma de s’y trouver par une lettre 
qu’il fit lire dans l’affemblée des Supérieurs des 
Monafteres dcfquels il fe fervoitpour celebrer 
fes Synodes. Ce qu’il faifoit pour faire paroître 
la Jufticc de fes Ordonnances. Les premiers & les 
plus confîderables des Ecclcfiaftiques fe trouvè- 
rent alors dans la ncceffitc de fe juftificr, ce qu’ils 
firent par une lettre qu’ils écrivirent au Patriar- 
che de laquelle je tranferirai ici les propres ter- 
mes. 

3. L'EgliJe de Dieu, très faint Sei^eur {Jr Ecu- 
menic^ue Patriarche n'a point ohjervé avant vous ces 
Réglés (jue vous voule:(^ que nous obfervions. Les Pa- 
triarches qui vous ont précédé, & les autres Ecclejta- 
Jliques du Clergé de la grande Egltje font monte's^ aux 
dignite:(^ par le mente de leur vertu. On nous aceufe 
au contraire de hafjcjje , ^ de pefanteur de courage ^ 
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Cÿ* l'on nous reproche de rechercher les biens charnels eÿ* 
temporels, au lieu de rechercher les Jpirituels & les éter- 
nels. Nous ne cherchons point nos interets, Seigneur, mais 
nous cherchons ceux de Dieu , & de Jon Egltje. y oila 
l'ordre du Clergé duejuel nous fommes fort bien inflruits, 
dans l’obfeivation duquel nous avons •vieillt. Ceux 
qui ont été reçus depuis nous l'ont pareillement objervé, 
(ÿ- b 'ien qu'ils aient refufé de fervir un an entier pour 
fx écus , ils ne font pour cela coupables ni de vanité , ni 
d’avarice. Non certes par les loixfacrées que nous ont 
laijfé nos Peres. Ces Patriarches , ces Evêques, ces 
traîtres du monde, ces lumières de l Eghfe , ces hom- 
mes eminens en dignité , chéris des Princes , ^ des 
Smpereurs qui étant foutenus par la force invincible 
de lagrace jouijjoient avec une liberté abfoluè' de tous les 
droits de l Eghfe. Ceux qui étaient é'eve^ pour un 
temps furie trône où vous êtes ajfs regardaient les Eccle- 
fajliquesdu Clergé comme leurs membres, t^fais main- 
tenant que fait on f on prétexté le malheur du temps, 
commme vôtre fainteté t a plufeurs fois prétexté. Cepen- 
dant nous fommes Romains comme les autres, eJr au heu 


eçue nous devrions jouir de la profperité commune nous 
fommes fuis dans la difgrace. il n'en faut point aceufer 
lanecejftéde l'Eglife , parce que nousfavons quelle ejî 
dans l’abondance. Efl ce pareeque bien qu'on nous ait 
avertis de venir les Dimanches & les Fêtes a l'Eglife 
avec nos habits nousa vons négligé d'j venir ? il n'y 
a point de mal en cela , çjr nous avons dequoi nous 
juflifer. Les grans hommes de qui nous rempUffons 
les places avotent dans leurs maifons & leurs Cha- 
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j)tles eïT Iturs Chapelains , (y n allaient à la garnie 
Eglife que félon leur commodité , ou leur dévotion. Ils 
n étaient ohligeT^qu aux fonélions de leur dignité com~ 
me d'Occonome , de SacriJHn , de garde des Chartres , 
de garde desVaijfeaux facre':^^. Il ferait bien étrange 
qu après les avoir prive:(^ de l’honneur de leurs fonchons 
on voulut leur en impofer d'autres j aufquellcs ils ne 
font point tenus, yàtre fainteté a fait plujieurs Ordon- 
nances par lefquelles elle exige de nous des exercices fem^ 
blables à ceux qu'exigeaient nos maîtres lorfque nous 
étions enfans. Le long temps durant lequel nous avons 
vieilli dans les fonéhons de nos charges ne nous a point 
empeché de nous foümettre à ces petites pratiques tant 
pour vous donner des marques de notre rcfpeél , que 
pour aquerirle mente de l'obe'iffanee. fl ejl vrai que de- 
puis peu nous les avons négligées , mats ce n'ejl pas notre 
faute, yôtre fainteté nous a méprifx. comme fi nous 
neuf ions point été le Clergé, y nous a ôté nos rangs, nos 
fonctions y nos revenus. Que pouvions nous faire dé - 
poüdle:(^ de tous nos biens que d'avoir recours à la libéra- 
lité du faint Empereur comme à la fource d'où ils étaient 
coulc^ fur nous. Dieu fait qui a arrêté cette fource.V ous 
ave:^ ordonné que nous jouirions delà moitié de nôtre 
penfton , y l'ëmpeueur à jugé que c était trop peu. Ce 
faible fecours ne fujffoit pas pour foùtenir nôtre rang,y 
pour foulager la mijere dont il ny a que Dieu , y de 
ch.aritables perfonnes qui foient témoins. Vôtre fainte- 
té nous traite avec une extreme dureté , elle nous repro- 
che que nous afpirons impatiemment aux mois de 
tJMars J y de Septembre, y que nous brûlons du de- 
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fr de toucher ftx ou huit kus de penjton. La conduite 
que vôtre fainteté garde envers nous eft tout- à fait 
fur^renante. Lorfque le terme de la penfion eji échu , elle 
nous oppo/e le malheur, necejjité du temps, & 

nous dit que nous languifjions , & que nous pertfions 
dans la mt/ere. Lorfque le temps du ferviceeft arrivé, 
vous nous dcmandeT^ce ferviceavec lamefme rigueur, 
que fi nous en touchions la recompenfe. Quand nous al- 
lons à l'Eglifi 'VOUS nous y regarde^ d'un ail fevere , & 
farouche, t^lors nous prions Dieu de délivrer l'Em- 
pereur des inquiétudes qui l'environnent , dans l’efpe- 
rancc d’étre delivre:!^ enmefme-tempsparfa bonté hien 
faifantedela mifere qui nous prejfe, & dans le deffein 
de nous foumettre humblement a tout ce que fa fainte 
ame aura a^eable d'ordonner , quand mejme il or — 
donnerait que nous gémirons fous le poids dunefeivi- 
tude cternelle . Nous ne faurions rien dire àvôtrefain- 
teté, finon 'que nous fommes ne-s^ / S^ifi > opte 
mus y avons été élevex^, quenousy avons vieilli , & 
que nous fommes refolus d'y demeurer , ^'y ferv 'ir. 

Vôtre fainteté fait que fes receveurs nous enlèvent le 
refîe des revenus que les barbares nous avaient 
Cela tfi-iljufle ?nous ne vous demandons qu'une grâce, 
qui efi que puifque vous avex. fsd lire dans l ajfemblee 
de nos freres les Supérieurs des Afonafieres les Ordon- 
nances que vous avex rendues contre nous, vous y ^ faf- 
fi X lire nôtre lettre afin qu'ils en jugent avec une équi- 
té chrétienne, Nous foufrons depuis long- temps un au- 
tre préjudice d’etre exclus des digniteX- Que cela Joit 
ainfi , puifque vous le voulex , mais les perfiinnes eclai- 


Digitized by Google 


Michel et Andron. Liv.XIII. 99^ 

ries & intelligentes ne voient ejue trop fur ijui retombe 
la peine de cette exclufion. Y-a-t' il cptelc^ue Canon,cp*el- 
ijue Loi , quelque Jftftice qui permette que nous foions 
dépoüille:(^ de nos penfons , ^ réduits k mourir de J-aim f 
Il faut pourtant fouffrirce rigoureux traitement, puifque 
vous levoule:(^. ALais parcequil ne nous ejlpas permis 
de nous procurer la mort , nous foütiendrons nôtre vie 
des aumônes des fideles y çy nous leur tracerons un 
craion véritable de nôtre mifere , pour exciter leur com- 
pajfon. Mous n avons point de honte de mandier de por- 
te en porte , nous qui devrions être nourris des biens de 
l'Eglife. Tsfous ne vous demandons dans ce déplorable 
état qu'un peu de repos , çÿ* de nôtre plus tourmente'^ 
par vos terribles Ordonnances. Mous Jervirons le mieux 
qu’il nous fera poffble , ^ bien que vous foie:(^ plus dur 
que le temps dont on aceufe le malheur que vous vou- 
lie:^ rompre des rofeaux qui font déjà brife :^ , nous ne 
laijferonspas d'efpererde lamifericorde de Dieu y qu'il 
ne permettra pas que nous perdions nôtre recompenfe. 
flous ne devions pas fouffrir ces violences de la part 
d'un homme que l'on croioit conduit par l’efpritde Dieu y 
qui efl un efprit de modération & de douceur. Mous 
fommes contraints de parler de cette forte , ^ nous ne 
pouvons trahir les pntimens (ÿ* la liberté que nous 
avons tirée de nôtre naijfance en qualité de Romains , 
ni de celle que nous avons reçue au Baptême par le mé- 
rité du fangdu Sauveur. Severe ^ Antonin quoi que 
Païens ont fait de tres-bonnes loix, qui ont été retenues 
par les Princes Chrétiens , de ne pas exiger des efclaves 
plus de fervice qu'ils n'en peuvent rendre. Mous f avons 
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bien (jue 'vous appele:(^ jufiice de Dieu l'obligation que 
'VOUS pretende:(^nous impoferde nous tenir droits comme 
des colonnes , Jàns avoir la liberté de dire une parole , 
mefme en cas de necefjtté. Si cela ejl ainfi il faut que nous 
fuivions en tout l'ufage des Moines, que nous achevions 
les prières à la pointe du jour, eÿ- que nous fermions l S- 
gltfe au peuple. Nous fommes debout depuis minuit juf 
que s à midi , le peuple y accourt en foule attiré par lefon 
des cloches: On ny prie pas continuellement , tantôt on 
chante, tantôt on écoute les leçons, tantôt on s'ajfet^ on 
fe repofe on a quelques momens de loifr pour va- 
quer aux necejftez corporelles. Nous n'avons point de 
ferviteurs qui en nôtre abfence nous préparent nos re- 
pas. C'efi un foin que nous fommes oblige^ de prendre 
dans l’entre, temps de l'Office. Ne pretende^ donc pas 
nous obliger à une maniéré de vivre ffublime ^ fi par- 
faite , de laquelle nous avouons franchement que nous 
fommes incapables. Si vous êtes refolu de nous condam- 
ner, au cas que nous manquions de l'obfirver, condam- 
nez-nous dés à prefent. Il ny a rien de meilleur que 
l'ordre , que la priere , que la pieté, t^ais dequoi cés 
biens-là firvent-ils à ceux qui font enfevelis fous les 
flots de la perfecution , dans le temps du refroidijjement 
de la charité f Quand le vaiffieau n'efi qu'en danger il 
a befoin des foins &dufecours du Pilote. JMa'ts quand 
il efi abîmé il ny a plus de foins à prendre , ni de fecours 
adonner. L'état de nos maifims efi une preuve convain- 
quante de l'extremité où nous fommes réduits. Nous le 
reprefenicrons à l'Smpereur nôtre Souverain, çÿ* s'il juge 
que nous aions mérité de lefouffirir, nous le fouffirirons 
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bien (me nous ne le puijftons faire fans impatience scaril 
faut Je refoudrt à la mort , lors qu'on efi regardé comme 
indigne de la vie. Qm s'il a la ^nté d’apporter quelque 
foulagement à nôtre mifere , nous en rendrons d’aces < 
Dieu, cjr 4 lui. Pour conclure nôtre difcours en peu de 
paroles, Ji vous nous reconnoip:^ pour les enfans legi^ 
times de l'Eglife, mette's^-nous en état de pouvoir ftp- 
porter les travaux de fa milice fpirituelle, mais des tra- 
vaux proportionne:!^ a nos forces fans nous en impofer 
d'extraordinaires CT* d'inoüis. Sinon renvote^-nous , 
e^en nous renvoiant donne:(^-nous dequoi vivre , fans 
exiger de nous pour cela aucun fervice , comme vous 
pourrie^ en avoir envie plutôt pour nous faire injure, 
que pour procurer aucun avantage a TEgliJê. Ce que 
vous nous accordere:(^ fera comme une legere recompenf 
de nos longs fervices , comme une reconnoijfance hono- 
rable qu'on rent a la vertu de ceux qui ont blanchi fous 
les armes, & (juin en peuvent plus porter le poids avec 
celuidelavieitlejfe. 


Chapitre XXXVU 

7 . Réflexion de t auteur. 2. Arrivée des Tar- 
tares. 3. Retraite des Catelans. jf.. Divi~ 
fton entre eux. 

I* ^ Etre lettre peut fervir d’une preuve con- 
vainquante de la grandeur des mauvais 
traitemens que foulFrirent les Ecclefîaftiques du 
Clergé. Elle fervira auIH comme de conclufion 
Tome VI. Llllll' 
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à nôtre Hiftoire,& de fin à nôtre travail. Si ja- 
hiaisnous en entreprenons un autre, fouhaitons 
au moins que le fujet en foie plus plaifant. Ce 
.feroic uncchofe étrange que nôtre plume nefûc 
jamais occupée qu’à décrire les calamitez gene- 
rales qui inondent toute la terre, & les difgraces 
particulières qui troublent le reposde nôtre vie. 
Il faut efpcrcrqueleCiel nous donnera un temps 
plus hureux , & qu’il accordera à la pieté , à la vi- 
gilance, & au courage de l’Empereur, lefoulagc- 
ment de fes peuples. 

Z. On commence déjà à publier de bonesnou- 
veles. On dit que trente mille Tartares envoiez 
par Carpaga ont jetté une telle frai eut dans le 
cœur des Turcs, qu’ils ont abandonné quantité de 
places qu’ils avoient prifes fur nous , & fe font 
retranchez au pas du MontOlympe. 

J. D’ailleurs lesCatelansonttraverféle fleuve 
Maritzc,à deflcin,comme l’on croit, de s’en re-, 
tourner en leur pais, ou, comme ils difent de s’em- 
parer du Mont Athos. 

4. Ce quieft confiant, cft que Rocafort eft par- 
ti d’Aîne avec les Turcs, & que Bcrenger cft aufli 
parti avec Ximcncz & Gui, & qu’il (c font ren- 
dus à Caflendréc en fort mauvaife intelligence. 
Rocafort aimant mieux en venir à une guerre 
ouverte, que d’ufer de rufe contre fes ennemis* 
ou de fc mettre en danger d’etre opprimé par leur 
perfidie donna bataille , tua Berenger , & prie 
Ximcnez. Ce dernier aiant été mis en liberté 
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courut quelque temps comme un vagabond , & fc 
fauva proche de Xanthee. Les foldats qui s’e- 
toient échapezdela défaite fe rangèrent fous les 
enfeignesde Rocafort, qui mena fes croupes vers 
la Theflalie. L’évenemenc en fera tel qu’il plaira 
i Dieu. Je fouhaite qu’il lui plaifc de favorifer 
les bonnes intentions de l’Empereur , & de ne 
point tromper fes efperances. Cette Hiftoire 
comprife en treize livres, comprent ce qui s’eft 
palTc durant quarante-neuf ans, qui cft l’âge qu’a 
maintenant l’Empereur Andronique. 
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h' Empereur appréhende que [ahfolutionquelui 
donneroit le Patriarche Germain ne fût in- 
valide. Son Confe(feur aut^ente (on fcr»~ 
pule. Il fouhaite /fue Germain donne fa de- 
miffion. 1^5 

Jojeph conseille à Germain de fè démettre. Cer- 
main rejette fin confeil. Il fefie en la prote - 
ifion de P Empereur. L'Emper eu difimule [es 
l'entimens. ^44 

Le Moine Hyacinthe embraie les interets du 
Patriarche Arfene. Il rechercher la protelfion 
de Marthe à" de fes enfant. 

^Empereur fè fert de L'Evéciue de Sardes pour 
porter Germain a fi demettre. VE.vée(ue de 
Sardes lut e'erttpoûr ce fujet. Germain envoie 
ta lettre à l'Empereur. Reponfè de l'Empe - 

reur. 149 

Germain fe retire dans un Monafiere. L'Empe - 
reur le va prier de revenir k fin E^ltje. Il 
donne fa demi f ion. Il reçoit des cat^f/ès 
des offres de l'Empereur. Il donne à l'Empe - 
reur le nom de Confantin. llrefufe les pre- 
J'ens & les pen fions de l’Empereur. 15 1 

Vie prophane de Barlaam Evêque d'Andrino - 
pie. Sa depofition. Sa dif^ace. 154 

Jofêph efi élu Patriarche de Conflantinople 

Ses mœurs. 

Droit de tEvcque d'Heracle'e. L’Evéciue de Mi - 
tylene facre Jofeph. L'Empereur def/re l'abfo - 
lution II rent de dans honneurs au Patriar- 
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d Orient. Caufes de ce mauvais état. Me - 
naces de Schifme. 161 

Moines Schifinaticfues. Ri^uesers exercées cow- 
tr'eux. Àdrefede Germain. 
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Soi de Hongrie pour Andronicfue fon fils. Il le 
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df de Jean Vefpote.Digrefson furla Isber aïs- 
té. J aloufte des Empereurs contre J ean H ef- 
pote. Prudence de fa conduite. 2.67 

Tarcaniote grand Connétable fe retire hors de 
F Empire. Humeur de Jean J) suas fin beau- 

pere. ^ tyi 

V Empereur leve une armee e'quippe uneflo- 

te. Jean Defpote pour fuir Jean Ducas. Jll'o^ 
blige de fe retirer dans Patras.ll y met le fie- 
ge,dril fomme les habitant de fe rendre. Leur 
reponfe. Jean Dut as fe fauve, d fe réfugié à 
Thebes. Il y reçoit du fecours, df défait t'ar- 
mée Romaine. Réflexion fur cette défaite. 
Les ennemis attacjuent la flote. ils blefscnt 
Philantropene qui la commandoit. ils font 
un ^rand carnage. Le Defpote anime fi bien 
les fient qu'ils remportent la viéloirt. Il re- 
tourne en trifie équipage à Confiantinople: 
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Aeeroiffèment du Schifnu. Foiuge du Putriarche 
en Orient. Portruit de Blemmidus. Son tefiu* 
ment. 184 

L’Empereur contruSie nlliunte uvee Conjlutin. 
Ilufede perfidie. Conftuntin feprepnreÀ l» 
guerre. i88 

Etubliffement de Nogus. Meeurs des Turtures. 
Leur legifiuteur. SesLoix. Pre fient fiait s puf 
l'Empereur a Nogat. 290 

Afian fie fiait Roi d e Bulgarie. Confiantin époufie 
fia niece. Il efl pourfiurvi par Myxe. Il lepour- 
fiuitÀfiontour. Myice implore ta protelf ion de 
l'Empereur, efi lui lèvre Mefimbrie. 194 

L'Empereur defiine Anne fia fécondé fille au fils 
du Roi de Servie. Le Cartophjlax va reeon~ 
noitre le païs. Le Patriarche qui conduifioit 
la Princejje la laijfie à Acride. Il apprent que 
lesServiens ne vèvoient que de brigandage. 
Il ejl volé. Il ramene la Princefife. 29y 

La ville de Duras efl ruinée par un tremblement 
de terre. Les paifians d’alentour trouvent de 
grandes richefises dans les ruines. L’ Archevê- 
que fie fiauve parmi les démolitions. 299 

Le Roi de Sicile entreprent la guerre contre 
l’Empereur. L’Empereur envoie prier le Pape 
de ne pas permettre la guerre entre les Chré- 
tiens. Il reçoit d Conflantinople l’ Evêque de 
Crotone , & d autres Ecclefiiafliques de tE- 
glife Latine. jo i 

L’Empereur envoie une ambaflade au Roi de 
France. Les Ambafladeurs le vont chercher 
en Afrique. Ils le trouvent malade devant 
Tunis. Mortalité dans Parmee Françoifè. 
Rêponfie du Roi cf fia mort. Retour des Am- 
bafladeurs. 30^ 

L’Empereur pourvoit à la fureté de Conflanti- 
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XI, la paix de l’Eglife. Differens motifs du Pape 

d>" de l'Empereur. Le Pape envoie une am- 
hafade à Conflantinople. Raifons de Jean 
P arafir on. Réponfe des Evêques Grecs. 31 1 
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XIII, che. Il offre i aller en exil. Il ejl arreté par 

l'ordre de L Empereur. 3 1 8 

C H A P. L'Empereur envoie un écrit au Patriarche. On 

XIV, J répond L' F mpereur méprife la re'ponfe. 3 1 9 

C H A P. L'Empereur donne des livres à Veccus , df le met 

XV, en liberté'. 3 2 1 

C H A P. Le Patriarche fait une lettre Synodale. L'Em- 

XVI, pereurprejf les autres Evêques de confentir .à 

la paix. Veccus trouve dans la leêlure des 
faints Peres dequoi appuier le fentiment des 

Latins. 322 

C H A P, L'Empereur envoie des Amhafsadeurs au Pape. 

XVII, Il traite avec le Patriarche. 315 

S H A P. L'Empereur fait un difeours aux Ecclefafiques, 

XV III, pour les attirer à fin fentiment. Ils y rêpon~ 
dent. Il en interroge un en particulier y qui 
dtt fin avis 4vec liberté. Xiphilin fi jette À 
fis piés , pour le conjurer ^abandonner la 
pour fuite de t affaire. , 327 

C H A P. Formulaire de ferment de fidelité. Signe par les 

XIX. Ecclefiaftiques.Vexations faites pour les loiers 

des maifins. Banifsemens. 331 

C H A P. Plainte de l’auteur. Holobole eft méprife par 
X X. l'Empereur dans une afsembUe. Il en témoi- 

gne finrefsentiment par dès réponfis piquaso- 
tes. Il efi relegsté dans un Monaftere. Cruash 
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Déclaration de C Empereur. Soûmifion des 
Eedeftafiiques. . jjj 

Les Ambaffadeurs font battus par la tempête. 

Ils arrivent à Rome ô' J font la paix. j?7 
Ondepofe le Patriarche. On fait commémora’ 
tien du Pape. J3S 

Divifîon de l’Eglife. Jugement de Pachjme- 

359 

Prince cb" yeccus font propofez. pour être élevez, 
fur le trône de l'Eglife Patriarcale. L'Empe- 
reur préféré Veecus. lie fl élit par les Evêques. 
Il repre fente à C Empereur les be foins des pau- 
vres avec une grande liberté. Deux Hiftoires 
fur ce fujet. L' Empereur fe plaint de fis im- 
port unit ez. Il lui af igné un jour dans la fi- 
maine pour lui donner audiance. 341 

L’Empereur envoie une ambajfade au Pape. 
Charles Roi de Sicile lui demande per mi f ion 
de nous faire la guerre'. Le Pape la lui re- 
fufe.' ^ 548 

Zacarie fi donne a l'Empereur. Il ejl envoie’ con- 
tre Jean. Jean ejl pris. V armée de terre ejl 
défaite par Jean le Bâtard. Mort du Conné- 
table. Retour de l'armée navale. Recompenfi 
donnée à Zacarie. Ses exploits contre Guillau- 
me Prince de Thebes. 349 

Le Patriarche Veccus efl malade. Il va prendre 
l’air au Monajlere de Laure, il y voit le Pa- 
triarche Jofeph. Il lit les écrits de ceux qui 
defaprouvoient l'accord fait avec les Latins. 
Il les réfuté, bien qu'il eût promis de n’en rien 
faire. Il revient à Cot^antinople. 35^ 

Les Schifmatiques tâchent d' mgrir Jofeph.Eaci- 
lité de fis moeurs. L'Empereur lui defent de 
voir les Schifmatiques. Il repont que s'il vott- 
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loit qu'il ne vit ptrfonne il le pcuveit rele- 
geur. L’Empereur le relegue. 355 

*Jggraniijfemcnt Jes Génois. L'Empereur per- 
met À un particulier de fuire feul le commerce 
Jet'ulsm.Les Génois courent les mers. L’Empe- 
reur envoie les poserfutvre. Leur vaijfeuu e 0 
pris Les muifons des Génois niant été en- 
tostrées ils implorent la tlemence de PEmpe- 
rettr- «7 

LIVRE SIXIE'ME. 

L ’Empereur s'attire la haine de Marie Rei^ 
ne de Bulgarie. Elle envoie des Ambaf~ 
Jadeurs au I atriarche de jerufalem ô" nu 
Sultan de Syrie , peur les animer contre lui» 
Le Patriarche de Jerufalem promet de s’op- 
pofer à l'accord que l’Empereur avait fait 
avec les Latins. Le Sultan rejette lespropofs- 
tions desAmbaJfadeurs. Les Patriarches d’A- 
lexandrie ér d'Antioche refufent de fe join- 
dre a celui de J erufalem. 361 

Marie Reine de Bulgarie fait couronner Michel 
fonfils. Elle adopte Vencefas pour le trom- 
per, dr apres fe défait de lui. 3^5 

'^n Porcher nommé Cordocuhe ou Lacane , pré- 
dit a fes compagnons qu'il arrivera un jour À 
la Souveraine puijfance. Ce joscr là étant ar- 
rivé il efi fuivi d'une grande multitude de 
peuple. Jndijpofition de Conflantin Roi de 
Bulgarie. Lacane remporte divers avanta- 
ges fur les Tartares. L'Empereur eft hlefsé 
d" une chute de cheval. Lacane tué Conflan- 
tin en bataille rangée , il fe fait Roi de Bul- 
garie. 3É7 

L' Empereur tient confeil pour refoudre s'il s'al- 
liera avec Lacane, ou avec Iran fils de Myze. 
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LeConfeU eft tt»vif qu’il s'ulie uvec le fécond- 
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L'Empereur iemunie eonfeil auu Putriurches 
de Confiant inople d'Antioche. De quelle 
muniere ce dernier fut élu. Jean efl decUré 
Roi de Bulgarie , gendre de L’Empereur. 

m 

Michel vient À lu Cour pour époufer Anne fille 
de l'Empereur. Mariage d' A f/tn dr d irent. 
DiJpenje uccardée i Michel & à Anne. 374 
Perplexité de Marie Reine de Bulgarie. Elle fe 
refout ctépoufer Lacane. Il fait la guerre 
avec afjeg. de bon - heur. 376 

Lacane efl de fait par les T art ares. Leshaki- 
tans de T ernove livrent Marie ô" Michel fin 
fils à l'Empereur. A fan ejr Irene y font leur 
entrée. T ertere répudié fa femme pour époufer 

la peur d' A fan. 380 

Les Tartares fe fotdevent contre A fan. Il s en- 
finit avec de grans trefors. L’Empereur def~ 
aprouve fa fuite. T ertere ejl couronné en fa 

place. 381 

Le Patriarche Veceus efl accu fé deplufteurs cri - 
mes. L'Empereur efl biert-aife de taccufa’ 
tion. J foc Evêque étEphefe protégé les accu- 
teurs. 383 

Ordonnance de t Empereur contre le Patriarche. 

Cruelle perfecution. 3^ 

nouveau chef d'accufation contre le Patnar- 
che. 38^ 

Le Patriarche Veccus envoie a t Empereur fa de - 
mifion. 387 

Les Ambafsadeurs du Pape arrivent. L’Empe- 
reur envoie prier le Patriarche d'oublier le 
pafsé, (ir de conférer avec eux. Sujet de leur 
gmbafsade. 388 
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H»ra»gue de l'Empereur. 385» 

Ees Ambufsaiems du Pape vont voir les prifon- 
ysiers. 391 

Les Eve'ques ordonnens que le Patriarche re- 
prendra la conduite de fin Eglife. Il deman- 
de jujhce contre fis accufateurs. L'Empereur 
le prie de leur pardonner. On répont au Pape, 
Ô" on met au bas de la réponfi de faufses 
fiufiriptions. 391 

Ignace & Melece font envolez au Pape, ils font 
traitez humainement dr renvoiez. Emporte- 
ment aveugle de quelques Grecs. Remontran- 
ce de l Empereur. Effet de la remantrance. 59 j 
Lacune met le fie^e devant T ernove. Il d'fait 
l’s troupes qui étaient venues au fecours. Il fe. 
retire chez Nogas. Ce Nogas lui promet du 
fecours, ér en promet aufii À A fan fin compé- 
titeur. Il fait maffacrer Lucane dans un fe- 
flin. Il renvoie Afan. 398 

L'Empereur Andronique efi envoie' en Orient. Il 
entreprent dj rebâtir Tralles. Il rij pourvoit 
pas à la difette d'eau. 400 

Les Turcs aficegent Tralles. Les habitans font 
prejfezpar la faim d'par la foi f ils implo- 
rent la clemence de leurs ennemis. Les T urcs 
donnent un affaut , fappent les murailles , ô" 
prennent la ville de force. 403 

Conflantin Perphyrogenete ejl envoie contre les 
Serviens. L’Empereur transféré le Patriar- 
che J ofeph & conféré avec lui. Il envoie des 
Amhaffadeurs en Italie. 405 

Veccus écrit touchant les matières conteftèes. Il 
paffe les bornes de la difpute. il excite des 
plaintes. Ordonnance de l'Empereur. Juge- 
ment de Pachymere. Veccus obtient per ms f- 
fson d'aller trouver l’Empereur. Motif vert- 
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table des diffierens qui e'toient entre lui cè" tE- 
véque d Ephefe. Argumens de Feccus. Scan- 
dale de quelques Evêques. * 407 

E' Empereur fait crever les yeux à Manuel, éè" 
à Ifie. Il les fait crever a Jean, é- il fait 
mourtr Cotys dans les tourmens. il fait cou- 
per le net, h Perdieeas Médecin, ér à un au- 
tre. il fait crever les yeux à George Gram- 
mairien. Il perfecute les Moines. Il fait vn 
Edit contre les libelles diffamatoires. 414 

Supplice de Caloidas. Mort tragique de Jean. 

'■ Retour de l'Empereur à Conffantinople. Soup- 
pltfjc merveüleufé de Veccus. 411 

L'Empereur offre À Mttzalon l'amba/fade de 
Rome. Il le fait battre a coups de bâton. Mu - 
^alon offre plsss que ne demandje l'Empereur. 
414 

Retour des deux fils de l'Empereur. Il médité de 
fjtite trcver les jeux à Cotanize. Conflantin 
Ini confeslle de Je faire Moine. L'Empereur j 
êêiiJTêit. 

Mort de l’ Impératrice Anne. Ses funérailles. 
Generofité du Patriarche. Son retour à Corf . 
ftantinople. 4.7 
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L'Empereur part pour s'oppofer aux eourfes des 
"Turcs. Il voit avec douleur la defolation des 
Provinces. Il fupporte de grandes fatigues. Il 
fortifi e les frontières. 41 j 

Les Ambaffadeurs de l'Empereur font mal reçus 
à Rome. Peu s'en faut qu'il ne rompe la paix. 

451 

Le Patriarche Jofeph fait teffament , fans y 
le titre de faint a l’Empereur, 4;^ 
Les I lljriens fecoùent le joug des Romains, 

Ô" s'alitent avec Charles Roi de Sicile. Il (i 
maître du fort de Canine. Il pajfe Is 
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mer fournous faire la guerre. Portrait Je Se- 
lymart Roft. Pefcriftio» Je tafiette Je Belle- 
graJe. Les Italiens les attaquent. Prife Je 
Solyman, Défaite Jes Italiens. 434 

Triomphe Jes Romains. 440 

V Empereur avertit le Prince Jes Lax,iens Je ne 
plus prenJre le titre J’ Empereur. Il méprife 
les avertijfemens Je l'Empereur. L’Empereur 
lui envoie une amhaJJaJe pour l'engager Jans 
fon alliance. Les Amhajfadeurs reviennent 
fans avoir rien fait. L’Empereur en envoie 
d'autres qui amènent à Confanrinople le 
Prince Jes Laziens. Ce Prince époufe EuJocie 
troifume fille Je l'Empereur. 445 

L'Empereur fait venir les Tartares. Jugement 
Je Paehymere furcette allion L'Imperatrice 
le JijfuaJe Ju voiage. Il part contre l’avis Je 
l' Impératrice. 44<> 

L'Empereur court granJ Janger fur la mer. Il 
Jonne auJiance aux Tartares Jans fon lit. 
Leur reponfe. Le Médecin nofant avertir 
[Empereur Ju Janger où il était en avertit 
AnJronique fon fils. Le Prêtre fe prefente 
avec les Sacremens. L’Empereur les reçoit, 
meurt. 44S 


IVRE SEPTIE'ME. 

A UJronique prent pojfefiion Je l’Empire. 
Avarice Jes Tartares. L’Empereur les 
occupe contre les Serviens. Il mande au Pa- 
triarche la mort Je l'Empereur fon pere. Par- 
faite conformité entre [Ecriture Je l'un dr 
Je [autre. Fauffè efperance Ju Patriache.4^ j 
Inquiétude Je [Empereur touchant le Schifme. 
ConfeildEulogie. Suivi par [Empereur. Mo-^ 
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/f/j fecrets de ce eonfeU. 4^5 

Coutume d'officier dans le Paluis li jour de lu 
nuijfuHcedu Sauveur. Ratfin ([omettre cet- 
te coutume- L'Empereur^ médité lu depofition 
du Patriarche. Les partifans de Jofeph la 
pourfuivent. L’Empereur la propofe à Veccut 
avec les raifons qui la rendotent necejfaire. 

4j8 .. 

y eccus renonce à la dignité' de Patriarche. Il de - 
mande À l’Empereur des gardes pour l’efcor- 
ter. , 4^0 

Jofeph ejl mené comme en triomphe au Palais 
Patriarcal. Les Eglifes font mifes en inter- 
dit. Puis réconciliées par le Miniflere de Ga- 
laÛion. 461 

Viverfes peines impofées aux laïques par tes 
Moines. EcclefiaJHques renvoiez, au Patriar- 
che. Plainte des Evêques. Impojlure du Moi- 
ne Gennadius decouverte. Ordonnance pu- 
bliée. 4«j 

Ecclefiafiqiées reçus h la Communion des prières. 

Eéte de P Epiphanie celehrre par les Latins , 
cf par les Grecs. Etonnement public d'un fi 
merveilleux changement. Connivence de 
l'Empereur. Violence & artifice des auteurs 
du defordre. Parole ingenieufe de. l’ Evêque 
d Andrinople. 

Concile afiemblé. Intention des auteurs du de- 
fordre. Muzalon condamne fies écrits au feu. 
Autres écrits brûlez.. Examen de la caufe de 
Veccus. 46S 

Ecrits de Veccus. L’auteur en veut faire [abré- 
gé. Veccus y examine les ouvrages des Saints 
Per es. Il explique fin intention, il ajoute trois 
chapitres i la profefiio» de foi. Raifons pour 
fxeufer Veccus. , 470 
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C H A r. 0 » »J^mble un Concile nu fen ies Cloches. 

. X. ‘ titeVeccus.Jltentforifi.ll's'excufefuHe'tu- 
msdte Jufeuple. LegrnndLogothete npfnife 
le tuntulte & invite Veccus £ obéir k In citn- 
tion. Reporte de Veecus. Veccus fe Inijfe flé- 
chir S" confent k ce qu'on deflre de lui, 476 
C H A Bnnniflêment de Veccus. Complnifnrsce de tEm- 

X I. pereur pour les auteurs du defordre. 47 8 

C H A P. Les Arfenifies fortent de leur retraite poser for- 
- XII* user des cabales contre Jofeph. Ils fe forti- 
fient pendant fa nsaladie. Ils trouvent de 
puijfans proteéfessrs. 479 

C HA P. Mort e^fupsslture de J ofeph. L'Esnperestr ca- 

XIII. re(fe les Arfenifies. Il sse taijfe pas ihonorerla 
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EXTRAIT DV TRJVILECE 
du Roi. 


P \ R Grice &: Privilège du Roi , donne i Paris le 
dixiéme jour de Juin mil fix cens foixantc & onze , 
Signé, Par le Roi en fon Confcil Dalencb’; Ileft permis i 
Damien Foucault Imprimeur & Librairè ordinaire 
du Roi & de la Ville , d’imprimer , ou ftiirc imprimer , ven- 
dre & débiter p/MS grande j/artie des Ecrivains de Con- 
Jiansimple; comme, Procepe, Agathias , Aïenander , Pro- 
re£for , TheophilaHe , Simocatte , Nicephore Patriarche de 
Conftantinople , Leon le Grammairien , Nicephore Bryen- 
ne, Anne Comnene , Nicetas , George Pachimere, Jean Can- 
taeuzene , & âmes , Traduits de Grec en François par Aion- 
Jieur C OTJ S IN Prefident en la Cour des Aionnojes , pen- 
dant le temps & efpace de dix années , à compter du jour 
que chacun dcfdits livres Icra achevé d’imprimer ; Et de- 
fenfes font fiâtes à tous Imprimeurs & Libraires d’imprimer 
ou faire imprimer , vendre & débiter aucun dcfdits Livres, 
fans la permiflion de l’Expofuit, à peine de trois mille li- 
vres d’amende , de coniifeation des Exemplaires contrefaits, 
8t de tous dépens, dommages Stinterefts, ânfi qu'il eftplus 
amplement porté à l'originâ. , 

Eegi(hé fur le Livre de la Communauté' des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, lev6. Juillet 1671. 

Si^e , Loüis SiVESTRE, Syndic. 

Achevé d’imprimer pourk première fois le 15. 

May 167 J. 
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